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DICTIONNAIRE 


PORTATIF 


DE   LA   FABLE. 


"> 


AVIS  DU  LIBRAIRE. 


Cet  ouvrage  est  entièrement  refait  d'après  les  auteurs  anciens 
et  modernes,  les  Dictionnaires  anglais  et  allemands  ,  et  les  ma- 
tériaux particuliers  de  Fauteur,  qui  a  réuni  pour  ses  Cours  tout 
ce  que  de  longues  recherches  peuvent  procurer;  il  a  eu  soin  d'in- 
diquer les  monumens  qui  représentent  les  difFérens  traits  de 
l'histoire  des  dieux  et  des  héros,  partie  essentielle  trop  négligée 
dans  les  autres  ouvrages  de  ce  genre  ,  et  réclamée  depuis  long- 
temps de  tous  ceux  destinés  à  donner  ou  à  recevoir  une  bonnd 
éducation. 

Avant  de  se  servir  de  ce  Dictionnaire ,  on  doit  lire  les  arti- 
cles Fuhle ,  Mythologie ,  et  sur-tout  l'article  Mythe ,  parce  que 
ce  mot  est  employé  fréquemment. 

I 

'Nota.  Cet  ouvrage  devant  nécessairement  entrer  dans  les  col- 
lections des  belles  éditions  des  auteurs  dits  classiques  ,  et  sur- 
tout d'Homère  ,  d'Ovide  et  de  Virgile,  on  en  a  tiré  cinquante 
exemplaires  seulement  sur  carré  vélin  superfin  satiné ,  fabrique 
de  Lagarde. 

Les  exemplaires  exigés  par  la  loi  ont  été  déposés  à  la 
Bibliothèque  nationale^, 


DICTIONNAIRE 


PORTATIF 


DE    LA    FABLE, 

Pour  Fintelligence  des  Poètes,  des  tableaux, 
statues  ,  pierres  gravées ,  médailles  ,  et  autres 
monumens  relatifs  à  la  Mythologie; 

Par  CHOMPRÉ. 

NOUVELLE  EDITION,  revue,  corrigée^ 

ET    CONSIDÉRABLEMENT    AUGMENTEEj 

"Par  A.  L.  M I L  Li  I N ,  Conservateur  des  Médailles ,  Pierres  gra^ 
vées  et  Antiques  de  la  Bibliothèque  nationale^  Professeur  d'his- 
toire et  d'antiquités  ;  des  Sociétés  d'histoire  naturelle  et  phi-- 
loinalhique  de  Pans  ,  de  celle  des  Observateurs  de  l'homme , 
de  celles  de  Rouen ,  d' Abbeville ,  de  Boulogne ,  de  Poitiers  j  de 
Marseille  et  d'Alençon;  de  V Académie  des  Curieux  de  la 
Nature  à  Erlang ;  de  l'Académie  de  Dublin;  de  la  Société 
Linnéennede  Londres  ;  de  celles  de  Médecine  de  Bruxelles ,  de 
Paris  j  des  Sciences  physiques  de  Zurich ,  d'Histoire  naturelle 
et  de  Minéralogie  d'Iéna. 

TOÉIÈ'PT^EMÏÈR. 


DE  L'IM 


A    PARIS, 

CHEZ  DeSRAY,  rue  H AUTEFEUILI^E  ;  N"  55. 
AN  IX— i8oi. 


ÂVERtlSSEMENT. 

Su  A  comioissance  de  là  Mythologie  est  indispensable  pour 
«îomprendre  les  poètes  anciens  et  modernes ,  pour  déter- 
miner le  sujet  des  ouvrages  de  l'art,  ou  pour  les  voir  avec 
fruit;  mais  elle  exige  une  étude  beaucoup  plus  longue 
et  beaucoup  plus  difficile  qu'on  ne  l'imagine,  celle  des 
auteurs  classiques  et  des  monumens. 
r\       On  a  composé,  pour  soulager  la  mémoire  et  chercher 
avec  plus  de  facilité  l'explication  des  noms  dont  on  a  be- 
X    soin,  des  Dictionnaires ,  parmi  lesquels  celui  de  Chompré 
Xf^est  un  de  ceux  qui  ont  obtenu  le  plus  de  succès ,  ainsi 
^v.  qu'on  en  peut  juger  par  ses  éditions  multipliées.  Il  faut  ce- 
<>i  pendant  convenir  qu'il  est  trop  abrégé,  qu'il  y  a  un  nom- 
^   bre  trop  considérable  d'omissions,   et  qu'il  est  rempli 
d'erreurs.  Les  attributs  qu'il  donne  aux  divinités  sont  faux: 
pour  la  plupart,  parce  qu'il  les  a  pris  dans  les  compositions . 
des  artistes  modernes  ^  tandis  qu'il  ne  devoit  s'attacher 
qu'aux  ouvrages  des  anciens  et  aux  monumens,  abstractioii 
feite  de  leurs  restaurations,  dont  il  n'a  jamais  tenu  compte. 
[Lorsque  le  C.  Desray  m'eut  prié  de  me  charger  d'un© 
nauvelle  édition  de  ce  Dictionnaire ,  je  formai  le  projet  dé 
donner  à  cet  ouvrage  toute  l'utilité  dont  il  pouvoit  être 
susceptible ,  en  conservant  ce  qui  méritoit  d'être  conservé^ 
et  en  ajoutant  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  connois- 
sance  de  la  Mythologie.  Je  projetai  enfin  de  donner  eu 
français  un  ouvrage  aussi  complet  qu'il étoit  possible,  sans 
le  rendre  trop  volumineux.  Voici  le  système  que  j'ai  adopté; 
lEai  fait  entrer  dans  ce  Dictionnaire  le  plus  grand  nom- 
bre d'articles  que  j'ai  pu  y  réunir,  et  je  ne  pense  pas  qu'on 
y  trouve  beaucoup  d'omissians  5  j'ai  donné  â  chacun  de  ces 
articles  une  étendue  suffisante  pour  bien  entendre  les  ou- 
vrages des  poètes,  principalement  ceux  d'Homère,  de 
Virgile,  et  des  tragiques ,  et  pour  bien  juger  les  ouvrages 
de  l'art.  Je  n'ai  point  rapporté  les  explications  vagues  des 
':  ^  faiseurs  de  systèmes  ;  je  m'en  suis  tenu  à  présenter  les 
différentes  Fables  telles  que  les  poètes  les  ont  récitées ,  et 
lorsque  j'en  ai  donné  des  explications ,  j'ai  toujours  choisi 
les  plus  évidentes  et  les  plus  simples.  Lorsque  les  Fables 
sont  racontées  d'une  manière  différente ,  j'ai  cité  les  au- 
teurs des  différent  récits ,  et  j'ai  terminé  chaque  articl« 
par  une  énumération  des  monumens  qui  représentent  les 
dieux  et  les  héros ,  et  les  évéuemen&de  la  Fable.  J'ai  indi- 


Vj  JW  ERTISSE^  EN  T. 

que  les  collectioA  où  ils  se  trourent ,  et  pHncipalement 
celles  de  notre  patrie ,  telles  que  te  Musée  central  des  arts , 
le  Palais  deâ  Tuileries  et  le  Cabinet  des  Antiques,  Médailles 
et  Pierres  gravées  de  la  Bibliotlièque  nationale.  J'ai  cher- 
ché la  concision  autant  que  je  l'ai  pu,  et  à  renfermer  le 
plus  d'idées  dans  le  moindre  espace. 

J'ai  souvent  préféré  pour  les  noms ,  la  terminaison  la;- 
tine  à  la  terminaison  française,  parce  que  ceUe-ci  offre 
des  ambiguïtés  ;  car ,  sans  la  terminaison ,  on  ne  peut  dif- 
férencier Hippolyte ,  fils  de  Thésée ,  de  l'amazone  Hip-^ 
polyte.  Par-tout  où  cette  terminaison  pourroit  embanas- 
.ser,  j'ai  mis  la  terminaison  française  avec  un  renvoi. 
Quoique  j'aie  fait  beaucoup  de  renvois,  je  n'ai  pu  les  in- 
diquer tous  ;  mais  il  est  aisé  de  comprendre  que  tous 
les  noms  mythologiques  cités  dans  un  article,  doivent  se 
retrouver  à  leur  lettre. 

Comme  il  ne  s'agissoit  pas  de  composer  un  ouvrage  ori- 
ginal ,  mais  seulement  d'ajouter  aux  articles  de  Chompré 
tout  ce  qui  étoit  nécessaire  pour  les  rendire  complets,  j'ai 
puisé  dans  toutes  les  somxes ,  et  quelquefois  emprunté  des 
articles  entiers.  Xes  principaux  ouvrages  dont  je  me  suis 
sei'vi  après  les  classiques ,  et  outre  une  foule  de  disserta- 
tions particulières ,  sont  ceux  de  Baisi  ier  ,  Heyke  ,  Voss , 
Bœttiger,  Hermann,  Le>z,  Moriz,  Seybold,  Ram- 

ÏACH  ,    VfflLKEE  ,    SiEBENKEES  ,    LaRCHER  ,    DeLANDINE  , 

Dupuis,  Bassville,  Zoéga,  Lessing,  Vogel,  etc.  etc. 
J'ai  aussi  fait  usage  des  excellens  Dictionnaires  allemands 
d'HÉDERiCH,  revu  par  Schwabe  ,  de  Nitsch  ,  et  du  Diz- 
iionnaire  anglais  de  Riley.  Plusieurs  articles  sont  ex- 
traits des  cahier-s  de  mes  Cours  d'antiquités  ^  j'ai  puise  les 
înonumens  dans  les  recueils  de  gravures  les  plus  considé- 
rables et  les  plus  estimés ,  tels  que  les  Statues  de  Rossi ,  les 
Wonumenti  inediti  de  Winckelmann  et  de  Guattani  ; 
les  Musées  de  Florence ,  de  Vérone ,  Pio-Clémentin  et 
Capitolin\  V Antiquité  expliquée  de  Monte aucon;  le  Re- 
cueil d' Antiquités  de  Cayeus  ;  la  villa  Pinciana  ,  la  Gal~ 
leria  Giustiniani  ;  les  Vases  grecs  de  Passeri,  d'HANCAR- 
viLEE  et  de  TiscHBEiN  ;  VEtruria  regalis  de  Dempster; 
V Essai  sur  la  langue  étrusque  de  Lanzi  ;  les  Peintures 
d'Herculanumy  celles  àesTojnheaux  des  Nasons, des  Bains 
de  Titus-  les  Pierres  gravées  de  Mariette,  de  Ficoroni, 
de  IiACHAV6ô£,  de  Gbavjelle,  de  Stosch,  de  Lippert  et 


Avertissement.  vîj    ^H 

de  Tassie;  celles  àii  cabinet  d'Orléans  et  du  cabinet  dd 
Vienne  ;  les  Lampes  dé  Bartoi^i^i  de  Passeri;  les  Mé- 
dailles de  HuNTER,  de  Vaii^ï^ant,  fie  Segitin,  de  Patin, 
de  MoRELj  de  Magnan  ,  de  Gessner  ,  d'EcKHEL-,  leis 
Médaillons  de  Décamps ,  ^Albani,  de  Carpegna  et  du 
cabinet  du  Roi  j  les  Inscriptions  àQ  Gruter^  de  Mura- 
TOR  et  de  Marini  ,  etc.  etc.  J'ai  cherclié  à  faire  un  ouvrage 
utile^  et  mon  but  sera  rempli ,  si  les  instituteurs,  les  élèves , 
les  gens  du  monde  et  les  artistes  en  font  usage  avec  succès. 
Avant  de  terminer  cet  avertissement ,  je  dois  témoi- 
gner ma  reconnoissance  au  C.  Winckler ,  mon  élève  et 
mon  ami,  actuellement  employé  au  Cabinet  des  Antiques, 
qui  m'a  puissamment  secondé  dans  mes  rcchercbes  et  dans 
la  rédaction  de  plusieurs  articles. 

Livres  qui  se  trouvent  chez  le  même  Libraire, 

Histoire  Naturelle  des  Colibris  et  des  Oiseaux  -  Mouches  ;  par 
/.  B.  Audebert^  membre  de  la  Société  d'Histoire  Naturelle  de  Paris,  et 
Auteur  de  fHistoire  Naturelle  des  Singes  et  des  Makis  ;  ouvrage  orné  de 
figures  d'une  exécution  nouvelle ,  dessinées  d'après  nature ,  par  l'Auteur  , 
et  imprimées  en  couleur;  et  composé  de  48  Planches,  publié  par  sous- 
cription et  divisé  en  huit  Livraisons,  grand  In-fol.  sur  pap.  vél.  superfm , 
dit  nom-de- Jésus;  et  chaque  Livraison,  composée  de  six  Planches,  accom- 
pagnée du  lexte  indicatif. 

La  Jettre  qui  indique  le  nom  de  l'Oiseaa ,  au  bas  de  chaque  Planche  >  est 
imprimée  en  or  aux  exemplaires  in- fol.  seulement. 

Nota,  L'imprimeur  du  texte,  le  C.  Crapekt^  ayant  vaincu  les  obstacles 
qui  s'opposoient  à  l'impression  en  or,  nous  nous  empressons  de  faire  jouir 
les  Amateurs  de  cette  précieuse  découverte.  En  conséquence  ,  il  sera  tiré 
par  ce  nouveau  procédé ,  i  a  exemplaires  seulement  du  texte  grand  in-foL 
sur  papier  dit  nom-de-jésus  vélin  superfm.  Plusieurs  de  ces  exemplaires 
étant  déjà  retenus ,  nous  ne  pouvons  disposer  que  de  cinq  à  six  au  plus. 
p  .      Ç  grand  i«-/o/.  Jésus  vél.  par  chaque  Livraison,  texte  en  noir.  ,  50  fr. 

^^^'  (  grand  in-ê^.  jésus  vélin. 1 5  fr. 

i  A  la  publication  de  la  sixième  Livraison  ,  le  prix  sera  de  36  fr.  par 
Livraison  in-ïoh  et  de  li  îr.  par  Livraison  in-4'»  pour  ceux  seulement  qui 
n'auront  pas  souscrit  avant  cette  époque, 

I.e  texte  de  cet  ouvrage  est  composé  d'une  introduction  à  l'Histoire  Na- 
turelle des  Colibris  et  des  Oiseaux-Mouches  ;  d'une  dissertation  sur  la  colo- 
ration des  plumes  des  oiseaux  en  général  ;  d'observations  microscopiques  et 
des  recherches  sur  les  causes  du  brillant  excessif  des  Colibris  en  particu- 
lier ,  accompagné  d'une  planche  de  figures  pour  servir  à  l'intelligence  de  ces 
observations;  plus,  l'histoire  et  la  description  de  chaque  espèce,  précédée 
de  la  synonymie  des  auteurs  qui  ont  traité  de  ces  petits  animaux. 

Tout  le  monde  connoît  les  oiseaux  qui  font  le  sujet  de  l'ouvrage  que  nous 
annonçons;  on  sait  que  l'extrême  petitesse  et  l'éclat  brillant  des  couleurs  les 
plus  vives ,  sont  les  caractères  qui  les  distinguent  ;  on  sait  aussi  que  les  figures 
que  l'on  en  a  données  jusqu'à  ce  jour  sont  ^i  loin  de  la  nature  ,  qu'elles  ne 
peuvent  donner  une  idée,  même  imparfaite ,  de. la  beauté  de  ces  petite 
ciseaux.  En  effet ,  les  couleurs  des  Colibris  sont  analogues  à  celles  des  pierres 


gemmes  et  des  métaiûi^es  mieux  polis.  Ces  noms' de  rnbis-topaze,  de  saphir ,; 
d'émeraude ,  d'escarj)ebjjcle ,  ejc.  etc. ,  qu'on  leur  a  donnés,  indiquent  assez 
que  l'éclat  dont  ils  brillent  esrcÎMnparable  à  celui  de  ces  pierres  précieuses  j, 
et  cette  comparaison  est  d'autant  plus  juste  ,  que  les  couleurs  des  Colibris 
ont  la  propriété,  ainsi  que  les  corps  polis,  de  passer  ,  au  moindre  mouve- 
ment ,  de  l'obscurité  à  l'éclat  le  plus  vif. 

Histoire  naturelle  des  Singes  et  des  Makis  ,  suivie  de  celle  des  Galéopt- 
thcques;  par  J.  B.  Audekert,  membre  de  la  Société  d'Histoire  Naturelle 
de  Paris,  ouvrage  orné  de  63  planches  dessinées  d'après  nature,  et  impri- 
mées en  couleur,  in- fol.  grand  pap,  vélin  superfm  satiné ,  dit  nom  de- 
jésus ,  dix  livraisons  de  chacune  4  à  6  feuilles  de  texte ,  et  de  6  à  8  plan- 
•     ches.  Prix,  36  fr.  chaque  livraison ,  et  la  collection  entiçre ,  36o  fr, 

^  La  manière  particuhère  dont  les  figures  sont  gravées ,  feroit  prendre  cha- 
que épreuve  pour  de  véritables  dessins  originaux.  Nous  ne  pouvons  indiquer 
aucun  objet  de  comparaison ,  qui  puisse  donner  une  idée  juste  du  précieux  , 
du  fini ,  de  l'exactitude ,  et  on  pourroit  même  dire,  du  degré  de  perfection 
de  ces  figures  d'un  genre  nouveau  ,  sur  lesquelles  on  remarque  une  très- 
grande  variété  dans  les  travaux  du  burin.  Les  chairs  y  sont  gravées  d'une 
manière  différente  que  les  poils  ;  et  ceux-ci  qui,  dans  la  nature,  diffèrent 
sur  chaque  animal ,  offrent  sur  ces  gravures  la  même  diversité  ;  on  y  recon- 
îioît  très-bien  les  poils  rudes  et  grossiers  de  Vorang-outangy  l'espèce  de  lai^e 
fme  du  moloch ,  et  le  pelage  doux  et  lustré  de  Vouistiti.  Enfin ,  nous  pensons 
que  cet  ouvrage  est  digne  de  l'attention  des  amateurs  des  sciences  et  des 
beaux  arts ,  et  qu'il  opérera  nécessairement  un  changement  avantageux  dans 
les  méthodes  usitées  jusqu'à  présent  pour  la  confection  des  beaux  ouvrages 
sur  l'Histoire  naturelle. 

Collection  de  l'Histoire  naturelle  des  Animaux  quadrupèdes ,  piJDliée  par 
Buffon^  figures  coloriées ,  SSa  planches  in-A.  en  3o  livraisons  de  chacune 
J2  planches,  et  la  3o^  livraison  de  i4  planches,  destinées  à  orner  toutes 
les  éditions  f/z-4.  des  Œuvres  de  ce  célèbre  Naturaliste,  en  les pjaçant  eq. 

regard  des  figures  en  noir. 110  fr, 

Xa  même  Collection  en  corps  d'Ouvrage,  pour  toutes  les  éditions  in-ia..  et 
pour  ceux  qui  ont  les  Œuvres  de  Bnffon  £«-4«  reliées ,  classée  suivant  la 
méthode  de  Linné ,  et  pouvant  servir  à  cet  Auteur  célèbre,  qui  n'a  pas 
encore  été  figuré.  Ledit  Ouvrage  est  enrichi  de  deux  tables  :.la  première 
par  ordres  et  genres ,  suivant  Linné,  servira  à  comparer  les  animaux  avec 
les  descriptions  qu'il  en  a  données  :  la  deuxième ,  par  ordre  alphabétique , 
sert  à  trouver  à  l'instant  l'animal  que  l'on  vent  observer,  ainsi  que  sa 
description  dans  toutes  les^  éditions  de  Buffon  et  Linné  j  a  vol.  in-4-  reliés 

en  dos  de  maroquin  rouge 220  fr. 

Ouvrage  infmiment  précieux  à  tous  Naturalistes  ,  Professeurs  et  Ama- 
teurs ,  et  qui  peut  être  considéré  comme  un  Cabinet  portatif  d'Histoire  na- 
turelle des  Animaux  quadrupèdes. 

Histoire  naturelle  de  Buffon  ^  classée  par  ordres ,  genres  et  espèces ,  d'après 
le  Système  de  Linné  ,  avec  les  caractères  génériques  et  la  nomenclature 
linéenne,  par  René-Richard  Castel^  édit.  ornée  de  ao5  planches,  repré- 
sentant environ  600  sujets,  26  vol.  grand  in-i%,  d'environ  35o  pages  cha- 
cun ^  imprimés  avec  soin  par  Cra^c/er. 53  fr. 

—  Br.  en  carton 55  fr, 

Histoirenaturelle  des  Poissons  de  Bîoch,  classés  suivant  le  système  de  Linné; 
par  René-Richard  Gastel^  édit,  ornée  de  160  planches,  représentant  en- 
viron 600  poissons,  10  vol.  grand  in-i%.  imprimés  avec  soin  par  Crapelet, 

sur  beau  papier.  Les  jo  vol.  br îi  fr.  5o  c. 

•—Cartonné. .     .     33fr» 

Dictionnaire  élémentaire  de  Botanique,  on  Exposition ,  par  ordre  alphabet 


IX 
tiqtie  5  des  préceptes  de  Botanique ,  et  de  tous  les  termes  tant  français  que 
latins ,  consacrés  à  l'étude  de  cette  scienc^  par  BuUiard  ;  nouvelle  édit, 
orn.  de  i  o  grandes  pi.  représentant  plus  cœSoo  figi  i  v.  in- fol,  br*  a  i  fr. 
Tableau  du  règne  végétal,  selon  la  naéthode  de  Jussieu,  par  £,  P.  Vente- 
nat;  ouvrage  orné  de  24  planch.  grav.  en  taile-douce,  4  v.  £n-8.  br.  ai  fr* 
GEuvres  de  mad.  et  de  mademoiselle  des  Houlières>  nouvelle  édit. ,  imprimée 
par  Crapelet ,  avec  tous  les  soins  et  l'élégance  possibles ,  sur  ses  nouveaux 
caract.  neufs  et  sur  pap.  véi.  superflu  satiné,  de  la  fabrique  de  Johannot 
d'Annonay ,  et  enrichie  du  portrait  de  madame  des  Houlières,  magnifi- 
quement gravé  au  burin  par  Alexandre  Tardieu  i  2.  vol,  grand  in-%.  br^ 

en  cart.  étiq.  imp,  et  le  portrait  avant  la  lettre 36  fr, 

Les  mêmes  ,  sur  papier  carré  vélin  ,  de  la  manufacture  de  Didot,  z  voU 

z?ï-8.  br.  en  carton,  étiquettes  imprimées 24  fr. 

Nota.  Cette  magnifique  édition  n'a  été  tirée  qu'à  5o  exemplaires  sur 
grand-raisin,  et  à  76  sur  carré;  en  tout  12.6  exemplaires, 
ouvres  de  Denis  Diderot,  publiées  sur  les  manuscrits  de  l'auteur ,  par  Jac- 
ques- André  Naigcon ,  1 5  gros  vol.  in-% .  de  5oo  pag.  chacun ,  ornés  du  por- 
trait de  l'auteur,  gravé  magnifiquement  par  Gaucher,  et  de  16  ligures  eu 
taille-douce  ,  et  plusieurs  tableaux.  Cet  ouvrage ,  imprimé  avec  soin  par 
Crapelet ,  n'a  été  tiré  qu'à  Soo  exempl.  sur  carré  fin  d'Auvergne.  Prix  , 

brochés  et  étiquetés 75  fr. 

(Ëuvres  complètes  de  Crébillon ,  nouvelle  édit. ,  ornée  de  figures ,  dessinées 
par  Peyron^  et  gravées  au  burin  sous  sa  direction,  par  les  plus  célèbres 
Graveurs.  Paris  ^  Desray  ,  de  l'imprimerie  de  Didot  jeune ,  sur  ses  beaux 
caractères  neufs ,  et  sur  papier  carré  vélin  superfin,  de  la  manufacture  de 
Didot,  a  gros  vol.  in-%.  br.  avec  étiquettes  imprimées ,  3o  fr^ 

Œuvres  complètes  de  Florian ,  édit.  originale ,  imprimée  par  Dll^t  aine  ^ 
sous  les  yeux  de  l'auteur,  ornée  de  74  charmantes  figures,  dessinées  et 

gravées  par  les  meilleurs  artistes,  14  vol.  ira- 18 3o  fr. 

Recueil  de  pièces  intéressantes  sur  l'antiquité ,  la  mythologie ,  la  peinture  , 
la  musique  ,  le  geste  et  l'action  théâtrale  ,  les  belles -lettres,  la  philoso^ 
phie,  etc.  traduit  de  différentes  langues,  6  vol.  in-%,  ornés  de  4a  figures 
en  taille-douce.  3o  fr. 

Tableau  civil ,  moral ,  politique ,  philosophique ,  commercial  et  religieux  de 
Londres ,  par  Grosley ,  ouvrage  dans  lequel  on  voit  les  mœurs  ,  loix  , 
usages  ,  superstitions ,  et  le  génie  anglais.  Nouvelle  édit.  revue  ,  corrigée 
et  considérablement  augmentée,  ornée  du  plan  colorié  avec  soin,  de  la 
ville  et  des  fauxbourgs  de  Londres ,  4  vol.  in-ia.  br.  10  fr. 

Voyage  de  F.  Le  Vaillant ,  dans  l'intérieur  de  l'Afrique ,  par  le  Cap  de  Bonne- 
Espérance  ;  nouvelle  édit.  revue,  corrigée  et  considérablement  augmentée 
par  l'auteur,  et  ornée  de  ao  planches  en  taille -douce,  dont  8  n'avoient 
point  encore  paru.  Paris  ^  Crapelet,  a  gros  vol.  in~%.  très-beau  papier  ^ 
caractères  neufs ,  brochés ,  1 5  fr. 

Voyage  (  second  )  dans  l'intérieur  de  l'AfriqrTe  ,  par  le  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance ,  par  F.  Le  Vaillant.  Paris ^  an  3 ,  3  vol.  in-%,  ornés  de  sa  planche» 
en  taille-douce  ,  brochés ,  j  5  fr« 

—  Les  mêmes  Voyages  de  Le  Vaillant  dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  par  le 
Cap  de  Bonne-Espérance,  nouv.  édit.  revue ,  corrigée  et  considérablement 
augmentée  ,  3  vol.  ira-4.  ornés  d'une  très-grande  carte  de  l'Afrique,  et  de 
42  planches  en  taille-douce ,  broc.  45  f^^ 

Maison  (  la  nouvelle  )  Rustique,  ou  Economie  rurale ,  pratique  et  générale 
de  tous  les  biens  de  campagne,  nouv.  édit.  entièrement  refondue,  consi- 
dérablement augmentée,  par  /.  F.  BastUn.  Paris  ,1798,3  gros  vol.  in-M 
de  plus  de  900  à  1000  pag.  chacun  ,  ornés  de  60  planches  en  taille-douce, 
dont  5i  doubles,  grand  in-foL,  ce  qui  équivaut  à  91  planches  grand  w-4. 


représentant  plus  de  mille  sujets  d'agricullnre ,  jardinage ,  économie  ru- 
rale ,  etc.  Ouvrage  indispensai)le  à  tous  propriétaires  de  terres,  aux  culti- 
vateurs, aux  amateurs,  et  rAéme  aux  personnes  qui ,  n'ayant  encore  au- 
cune de  ces  connoissances ,  désirent  en  acquérir  ;  br.  5S  fr.  et  rel.     42  fr. 

'Voyage  du  jeune  Anacharsis  en  Grèce  ^  par  Jean-Jacques  Barthélémy.^  qua- 
trième édit.  revue  et  augmentée  par  l'auteur ,  et  imprimée  par  Didot 
jeune  ,  7  gros  vol.  z/z-8.  pap.  fin  d'Essonne ,  et  atlas  in-A.  broc.         4?  fr. 

Voyage  de  Dimo  et  Nicolo-Stephanopoli  en  Grèce ,  pendant  les  années  1797 
et  1798  ,  d'après  deux  missions ,  l'une  dû  gouvernement,  et  l'autre  du  gé- 
néral Bonaparte,  orné  de  9  planches,  a  vol,  in-%.  br.  9  fr. 

Conservateur  (  le  ) ,  ou  Recueil  de  morceaux  inédits  d'Histoire ,  de  Poli- 
tique ,  de  Littérature,  de  Philosophie ,  etc.  tirés  du  porte-feuille  de  N.  Fran- 
çois (  de  Neufchâteau  ),  de  l'Institut  national ,  a  forts  vol.  in-%.  grande  justi- 
fication. Ouvrage  curieux  et  instructif.  De  Vim^pr.  de  Crapelet,         1  o  f r. 

Abrégé  de  l'Histoire  universelle,  ancienne  ,  moyenne  et  moderne,  jusqu'à 
la  paix  de  Versailles,  par  Roustan,  9  vol.  in-ia..  br.  lo  fr. 

Académie  (  1'  )  des  Jeux ,  contenant  leurs  règles  et  la  manière  de  les  bien 
jouer  tous ,  3  vol.  in-i  a.  figures ,  br.  4  fr.  5o  c. 

Amours  (  les  )  pastorales  de  Daphnis  et  Chloé ,  trad.  du  grec  de  Longus ,  par 
Jacques  Amiot ,  très-jolie  édit.  ornée  de  8  jolies  fig.  d'après  les  dessins  de 
l'édit.  du  Régent.  Amsterd,  ( Paris  )  ,  1 795 ,  1  gros  v.  in-iS.  br.   i  fr.  5o  c. 

Aventures  de  madera.  de  Saint-Albans  et  de  Dorny,  précédées  des  Lettres  de 
Lisbé,  I  vol.  in-iz.  broché,  i  fr. 

Avis  au  Peuple  sur  sa  santé ,  par  Tissot ,  nouvelle  édit.  originale ,  corrigée 
et  augmentée  par  l'auteur,  2  vol.  in- 12,  br.  i  fr.  5o  c. 

Bibliothèque  historique  de  la  France  ,  par  le  père  Lelong ,  dernière  édit. 
revue  ,  corrigée  et  considérablement  augmentée  par  Fontette ,  5  gros 
volumes  in-foL  brochés.  27  fr. 

Caractères  (les  )  de  Théophraste  et  de  la  Bruyère.  Londres^-^ Paris,  1790, 
s  gros  vol  i'n-ia.  petit  papier,  br.  1  fr.  5o  c; 

Collection  de  Décisions  nouvelles  et  de  Notions  relatives  à  la  Jurisprudence 
actuelle,  par  Denisart ,  nouvelle  édit.  revue,  corrigée  et  augmentée, 
4  vol.  î/2-4.  brochés ,  24  fr. 

Collection  de  624  Estampes  anciennes ,  de  Callot  et  Bella ,  collées  sur  passe- 
par- tout  et  avec  soin,  parmi  lesquelles  on  distingue  les  nobles,  les  gueux, 
les  têtes  de  vieillards ,  les  grandes  et  petites  misères  de  la  guerre ,  les  fan- 
taisies des  nobles ,  les  pantalonnades  ou  pantins  (  ou  les  charges  ) ,  les 
bossus,  etc.  etc.  etc.  1  vol,  in-fol,  demi-reliure,  120  fr. 

Collection  des  ouvrages  de  Jurisprudence ,  de  Pothier,  a8  v.  f/î-12.  br.    40  fr. 

Contes  de  J.  Bocace,  avec  m  figures,  10  vol.  in-18.  br.  12  fr. 

Contes  et  nouvelles  en  vers  par  J.  de  Lafontaine ,  nouv.  édit.  ornée  de  ?4  fig. 
en  taille-douce ,  d'après  les  dessins  d'Eisen,  sur  l'édit.  dite  des  Fermiers- 
Généraux,  a.  vol.  in-%.  brochés  ,  18  fr. 

Contes  et  Nouvelles  de  Marguerite  de  Valois ,  reine  de  Navarre ,  jolie  édft. 
ornée  de  73  charmantes  fig.  de  Fredenberg,  Jordaens  et  autres  célèbres 
artistes  ,  très-bonnes  épreuves.  Londres^  1784  5  8  vol.  in-%»  24  fr» 

—  Les  mêmes  Contes ,  8  gros  v.  in-i  8.  avec  73  figures  ,  9  fr. 

Dictionnaire  historique,  politique  et  géographique  de  la  Suisse, nouv.  édit. 
augmentée  d'une  grande  et  belle  carte  générale  de  la  Suisse,  la  plus  cor- 
recte qui  ait  encore  paru,  très-bien  coloriée ,  3  voL  tn-8.  br.  9  fr. 

Dictionnaire  de  Santé  et  de  Chirurgie,  6®  édit.  beau  papier ,  beaux  carac- 
tères, 1788 ,  3  gros  voL  in-%.  brochés,  ^  9  fr. 

Dictionnaire  portatif  des  Beaux-Arts ,  par  Lacombe ,  nouvelle  édit,  i  gros 
vol.  f/ï-8.  broché,  4  fr. 

DicUonaaIte  Misooné  de  Physique;  par  M.  J-  BnssoB,  a*  édit,  revue;  corrigée 


xi 

et  augmentée  par  l'anteur.  P4ris,  an  ? ,  6  v,  in-i.  et  atlas  i/1-4.  br.  56  fr. 
Elégies  de  Tibulle ,  suivies  des  Baisers  de  Jean  second ,  des  Contes  et  Nou- 
velles par  Mirabeau,  et  ornéefe  de  14  ma^ifiques  figures  et  des  portraits, 
de  Mirabeau  et  Sophie.  Paris,  an  6,  3  gros  vol.  fj?-8t  jolie  édit.  beau  pap, 
et  beaux  caractères ,  fig.  premières  épreuvép^ ,  br.  ,  g  f ^.^ 

Elémens  d'Histoire  naturelle  et  de  Chimie ,  par  Fourcroy ,  cinquième  et  der- 
nière édit.  5  vol.  iVz-8.  brochés  ,  1 5  fr. 
Fables  Egyptiennes  et  Grecques ,  suivies  du  Dictionnaire  mitho-hermétique  , 
par  dom  Pernetty,  5  gros  vol.  în-Z.  5  fr. 
Géographie  moderne ,  précédée  d'un  petit  Traité  de  la  Sphère  et  du  Globe, 
par  Lacroix  j  nouv.  édit.  an  8  ,  a  vol.  in-iu.  cartes,  br.                       4  fp^. 
Histoire  philosophique  et  politique  des  Etablissemens  et  du  JCommerc^ 
des  Européens  dans  les  deux  Indes,  par  Guillaume-Thomas  Raynal ,  ast 
vol.  in-i%,  brochés,  au  lien  de  36  fr.                                                   10  fr. 
Histoire  naturelle  du  Jorat  et  de  ses  environs,   et  celle  des  trois  lacs  de 
Neufchâtel ,  Morat  et  Bienne  ,  par  le  comte  de  Razoumowski ,  membrat 
de  diverses  académies ,  a  vol.  £/i-8 .  figures ,  brochés ,  5  fi^ 
Iconologie  élémentaire ,  représentée  par  figures  ,  ou  Traité  des  Allégories  , 
Emblèmes ,  etc.  ouv.  utile  aux  artistes ,  aux  amateurs  et  à  l'éducation  des 
deux  sexes,  composé,  dess.  et  gr.  parGravelot,  Cochin,  Gaucher  et  aut; 
formant  près  de  5oo  allégories ,  décrites  et  orn.  de  aoo  pi.  représentant 
35o  fig.  allégoriques ,  4  vol.  in-2.  gr.  pap.  broc,  en  cart.                     4o  fr. 
Infortuné  (  1')  Napolitain  ,  2  gros  vol  in-m.  broc.                           a  fr.  40  c. 
Œuvres  complètes  d'Alexandre  Pope ,  trad.  en  français.  Paris ,  veuve  Du-, 
chesne,  1779»  8  gros  v.  in-i.  très-beau  pap.  beaux  caractères,  br.  36  fr# 
Œuvres  complètes  de  Marivaux,  de  l'Académie  française,  Paris,  veuve  Du- 
.  chesne  ,1781,  1  a  vol.  in-i.  de  plus  de  600  à  700  pages  chacun ,        45  fr«" 
Œuvres  de  mad.  Riccoboni ,  ornée  de  a4  fig.  8  vol.  /a-8.                        1 8  frj 
Œuvres  de  Vadé  ,  6  vol.  petit  in-i  a.                                                    4  f|.^  5q  ^^ 
Œuvres  philosophiques  de  Lamétrie.  Paris  ^  1796,  3  vol.  zn-8.  br.     *  6  fri 
Œuvres  de  Palissot ,  ornées  de  son  portrait  et  i  7  autres  fig.  en  taille-douce 

4  vol.  z/2-8.  grand  papier.  Paris,  Didot^  a 4  fr* 

Œuvres  de  Sterne ,  traduites  de  l'anglais  par  de  Prenais ,  de  Bonnai  et  Sala- 
ville,  ornées  de  14  figures  en  taille-douce ,  d'après  les  dessins  anglais  or- 
ginaux,  auxquels  on  en  a  ajouté  5  nouveaux,  7  vol.  cn-ia.  ia  fr 

Œuvres  de  Falconet.cont.  plus,  écrits  relatifs  aux  beaux-arts,6  v.  £n-8.    4  fr» 
Œuvres  de  Virgile  ,  traduction  des  quatre  Professeurs,  nouvelle  et  jolie  édi- 
tion ,  4  vol.  petit  in-i  2.  brochés  ,  g  fj._ 
Œuvres  philosophiques  ,  politiques  et  morales  de  Mably  (  collection  com- 
plète des  ),  dégagées  des  ouvrages  historiques ,  11  vol.  in-ia.           a 3  fr. 
Pjincipes  Mathématiques  de  la  Philosophie  naturelle ,  par  la  marquise  du 
Châtelet,  2  vol.  £72-4.  figures ,                                                                 g  fr^ 
Réflexions  sur  la  Poésie  et  la  Peinture ,  par  l'abbé  Dubos ,  3  v.  în-i  a .  br.  3  frl 
Roland  Furieux ,  traduct.  nouv.  par  Dussieux ,  édit.  enrichie  de  95  fig.  des 
plus  célèbres  artistes,  Moreau  ,  Cochin  ,  Bartolozzi ,  Ponce  ,  Cypriani , 
Martini,  Delaunay  ,  Eisen  ,  Fiquet,  Deghent ,  etc.  4  vol.  £71-4.  48  iri 
—  Le  même  ouvrage ,  même  édit.  et  fig.  4  vol.  grand  in-%.                    3o  frl 
Science  (  la  )  de  la  Législation ,  par  Filangieri ,  trad.  de  Titalien ,  seconde^ 
édition  ,  revue  et  corrigée ,  7  vol,  in-Z,  br.                                    i3  fr.  !o  c, 
fermons  de  Sterne ,  trad.  de  l'angl.  1  vol.  rrz-ia.  orné  de  fig.  1  fr* 
Tableau  de  l'Univers,  ou  Géographie  universelle,  où  se  trouve  la  description 
de  chaque  pays  ,  ses  mœurs ,  ses  usages ,  ses  coutumes ,  sa  religion ,  son 
gouvernement,  ses  productions  ,  son  commerce ,  sesrnonnoies  évaluées  à 
celles  de  France ,  et  les  routes  qui  conduisent  aux  ville»  principales    4  vol, 
^i- la ,  ornés  de  1 8  %.  çt  ç^teg  géographiques  ^                              *    6  fr. 


Cet  ouvrage  tenFermè  l'ancienne  géographie  de  la  France ,  dont  la  coû- 

noissance  est  indispensable  poi^l'Histoire.  On  y  trouve  aussi  la  nouvelle 

division  des  départemens ,  etc.  /eff  forme  de  supplément. 

Théâtre  d'Aristophane  ,  avec  les  fragmens  de  Ménandre  et  Philémon ,  tra- 
duit du  grec  par  Poinsînet  de  Slvry ,  4  gros  vol.  £«-8.  6  fr. 

Théâtre  du  Monde,  où,  par  des  exemples  tirés  des  auteurs  anc.  et  mod.  les 
vertus  et  les  vices  sont  mis  en  opposition,  par  Richer:  ouvrage  imprimé  sur 
beau  pap.  beaux  caract.  et  orné  de  ao  magnifiques  fig.  d'après  les  dessins 
de  Moreau  le  jeune  et  Marillier,  gravées  par  les  plus  célèbres  artistes^ 
tels  que  Gaucher ,  Née ,  Longueil ,  de  Chenot ,  Delignon ,  d'Embrun  , 
Holman  ,  Simonet.  Paris,  1788,  4  gros  voL  i/i-8.  br.  12  fr* 

Traité  de  l'Orthographe  française ,  en  forme  de  Dictionnaire ,  par  Restant , 

*  nouv.  édit.  revue  ,  corrigée  et  augmentée ,  suivie  du  Traité  de  l'Ortho- 
graphe géographique ,  et  des  Règles  de  la  versification  française ,  i  vol. 
£«-8.  grand  raisin ,  de  près  de  lôoo  pages ^  S  fr. 

Traité  de  Météorologie ,  par  le  P.  Cote ,  vol.  în-4.  édit.  du  Louvre ,  fig.    6  fr. 

Valère-Maxîme ,  trad.  du  latin  par  Binet ,  2  vol.  i/i-8.  br,  8  fr. 

V/oldemar  ,  ou  le  Peintre  de  l'humanité ,  par  Jacobi ,  a  v.  in-i  a.  fig.  br.    2  fr. 

"Voyage  dans  l'intérieur  de  l' Amérique  septentrionale,  par  Chatelux,  a  vol. 
z«-8.  figures,  brochés,  4  fr* 

Voyage  dans  l'intérieur  de  l'Amérique  septentrionale,  par  un  officier  an- 
glais ,  traduit  par  Noël ,  2  vol.  £n-8.  fig.  brochés ,  4  fr. 

Voyage  en  Portugal  en  1796 ,  et  particulièrement  à  Lisbonne ,  ou  Tabl^u 
moral ,  physique  ,  civil ,  politique  et  rehgieux  de  cette  capitale.  Paris, 
an  6,  1  vol.  £ra-8.  broché  ,  S  fr. 

Voyages  hist.  et  géogr.  des  pays  situés  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Cas- 
pienne ,  ouvrage  enrichi  de  2  grandes  cartes  dressées  par  Barbier.  Paris, 
an  6 ,  1  vol.  grand  i/i-4.  belle  édition ,  br.  6  fr. 

Voyage  Sentimental ,  trad.  de  l'angl.  de  Sterne ,  a  part.  1  v.  in-i  a.  fig.     1  fr. 

Voyageur  Français  (  le  ) ,  ou  la  Connoissance  de  l'ancien  et  du  nouveau 
Monde ,  par  l'abbé  de  Laporte ,  quatrième  et  véritable  édition  de  Paris , 
42  vol.  in-ia.  brochés  ,  48  fr* 

Collection  des  Ouvrages  publiés  par  David,  26  vol,  £«-4.  fig.  rel.  v,  marbré 
allemand,  fil,  bords  et  bord,  tranche  dorée ,  55o  fr. 

Cette  Collection  contient  les  ouvrages  suivans,  qui  se  vendent  séparément* 

i°.  Antiquités  d'Herculanum ,  dessin,  etgrav.  par  David,  avec  les  exphca- 
tions  en  français,  9  vol.  in-A-  contenant  65  planches ,  sur  lesquelles  se 
trouvent  grav.  environ  ii5o  sujets  :  en  feuilles  200  fr.  j  rel.  en  veau  éc, 
tranche  dorée  ,  filets  d'or,  2  5o fr* 

a°.  Antiquités  Etrusques,  Grecques  et  Romaines ,  dessin,  et  grav.  par  Da- 
vid; les  peintures  rendues  avec  les  couleurs  qui  leur  sont  propres,  par 
d'Hancarville;  5  vol.  £71-4.  contenant  3oo  planches  :  en  feuilles  ,  laS  fr.  et 
rel.  en  veau  éc.  tranche  dorée  et  filets  d'or ,  1  Ho  fr. 

€°.  Histoire  d'Angleterre  ,  représentée  en  fig.  d'après  les  dessins  de  Le- 
jeune,  peintre  du  roi  de  Prusse ,  gravée  par  David ,  2  vol.  in- A.  contenant 
90  pi.  ;  en  feuilles ,  60  fr.  et  rel.  en  veau  éc.  tr.  dorée  et  fil.  d'or ,        70  fr. 

4°.  Histoire  de  France,  représ,  en  fig.  d'après  les  dessins  de  Lejeune,  peintre 
du  roi  de  Prusse ,  grav.  par  David,  et  ornée  de  portraits;  5  vol.  £/i-4.  eâ 
feuilles ,  i3o  fr.  et  rel.  en  veau  éc.  tr.  dorée ,  filets  d'or,  17^  fr. 

É"^.  Muséum  de  Florence,  ou  Collection  d'environ  600  pi.  sur  lesquelles  il  y 
a  plus  de  1 200  pierres  antiques ,  800  médailles  et  statues ,  etc.  5  vol  in-A-  ; 
en  feuilles ,  1 5o  fr,  et  rel.  en  veau  éc.  tr.  dorée ,  filets  d'or ,  1 80  fr. 
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D  I  C  T I O  N  N  AIRE 

DE     LA     FABLE.       - 


,fjLBA  OU  ÂEJS,  ville  de  la 
Phocide ,  ainsi  appelée  du  nom 
d'Abas ,  fils  de  Lyncée  et  d'Hy- 
permneslre.  C'éloit  aussi  une 
ville  de  Lycie ,  où  il  y  avoit  un 
temple  d'Apollon. 

AbadiRj  Abaddir  ,  Aedir 
ou  B^TYiiE ,  nom  de  la  pierre 
qu'Ops  ou  Rhea ,  femme  de  Sa- 
turne ,  emmaillotla  lorsqu'elle 
mit.  Jupiter  au  monde ,  pour  la 
présenter  à  son  mari ,  qui  dévo- 
roittous  ses  enfans  mâles ,  parce 
qu'il  craignoit  qu'ils  ne  le  détrô- 
nassent ,  ou  qu'il  étoit  convenu 
avec  les  autres  Titans ,  ses  frères 
aînés,  qu'ils  lui  abandonneroient 
le  trône  paternel,  à  condition 
qu'il  ne  laisseroitla  vie  à  aucun 
enfant  mâle ,  afin  qu'on  ne  leur 
disputât  pas  cet  héritage.  Rhea 
avoit  arrosé  de  son  lait  la  peau 
de  chèvre  qui  lui  servit  à  enve- 
lopper cette  pierre  ;  les  gouttes 
qui  tombèrent ,  formèrent  la 
galaxia  ou  voie  lactée.  Saturne 
dévora  cette  pierre  sur  le  mont 
Thaumasium  en  Arcadie.  Métis 
lui  donna  un  vomitif  qui  la  lui 
5t  rendre  :  on  la  conserva  depuis 
i  Delphes  dans  le  temple  d'A- 
pollon ;  chaque  jour,  mais  sur- 
'out  dans  ceux  de  fêles ,  onl'ar- 

osoit  d'huile ,  et  on  la  couvroit 
d'une  laine  particulière. 
Selon  d'autres  auteurs,  YÂha- 

Ur  ou  Bœiyh  éloit  la  pierre 


qu'on  ne  put  point  déplacer  lors- 
qu'on voulut  construire  à  Rome 
Ifr-temple  de  Jupiter  Capitolin  : 
les  Romains  l'adorèrent  ensuite 
sous  le  nom  de  Terme. 

On  nommoit  aussi  ,  selon  S. 
Augustin  ,  Abaddir  ,  certaines 
divinités  carthaginoises  ,  dont 
les  prêtres  étoient  appelés  En— 
caddires. 

Ab^us.  Apollon  étoit  ainsi 
surnommé  d'tm  temple  riche  et 
magnifique  qu'il  avoit  à  Abse, 
ville  de  la  Phocide  entièrement 
consacrée  à  ce  dieu.  Xerxès  le 
fit  incendier ,  et  ce  qui  en  étoit 
resté  fut  ruiné  par  les  Thébains 
dans  la  guerre  contre  les  Pho-» 
céens.  L'oracle  de  ce  temple 
étoit  un  des  plus  célèbres  ;  il  étoit 
plus  ancien  même  que  celui  de 
Delphes.  Adrien  fit  construire 
sur  SGS  ruines  un  nouveau  tem- 
ple ,  qui ,  quoique  moins  grand  , 
contenoit  cependant  les  ancien- 
nes statues  d'Apollon ,  de  Diane 
et  de  Latone. 

Abantiades  ,  nom  patrony- 
mique de  Persée ,  petit-fils  d'A- 
bas ,  roi  des  Argiens  ;  de  ses  suc- 
cesseurs dans  ce  royaume  ,  et 
des  fils  des  différens  héros  qui 
ont  porté  le  nom  d'Abas. 

Abantias,  nom  patrony- 
mique de  Danaé  et  d'Alalante , 
petites-fille;s  d'Abas ,  roi  des  Ar- 
gien*, 
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ABARBAL,£Es,nom  de  cerlai- 
jies  nymplies ,  les  mêmes  pei»t- 
èlre  qui  sont  aussi  appelées 
Aharharées. 

Abarbaréa  ,  naïade  dont 
Bucolion ,  fils  naturel  de  Lao- 
medon,  roi  de  Troie,  eut  deux 
fils ,  ^Esepus  et  Pedasus. 

Abaris,  scylhe  ,  qui,  pour 
avoir  chanté  le  voyage  d'Apol- 
lon au  pays  des  Hyperboréeils , 
futfailgiand-prêLre  de  ce  dieu, 
cl  reçut  de  lui ,  outre  l'espril  de 
divination,  une  flèche  sur  la- 
quelle il  Iraversoil  les  airs.  Il 
prélendoit  pouvoir    guérir   les 
maladies  par  des  paroles  magi- 
ques. Il  passoit  pom-  savoir  pré- 
dire les  tremhlemens  de  terre , 
faille  cesser  lapes  le  et  les  orages. 
Il  offrit  à  Sparte  des  sacrifices  si 
elficaces ,  que  ce  pays ,  autrefois 
très-exposé  à  la  pesie,  en  fut 
absolument  délivré.  On  lui  at- 
tribua aussi  la  construction  du 
iempledeProserpine  conserva- 
trice. On  ajoute  qu'ayant  fabri- 
qué ,  des  os  de  Pélops ,  une  sta- 
tue de  Minerve ,  il  la  vendit  aux 
Troyens,  qui  crurent,   sur  sa 
parole  ,  que  celle  statue  venoit 
du  ciel  ,  d'où  il  l'avoit  aidée  à 
descendre.  C'est  le  simulacre  si 
célèbre  depuis  sous  le  nom  de 
lyalladiiun. 

Abaris,  du  parti  de  Turnus 
contre  JEnke ,  fut  tué  par  Eu- 
ryale ,  lorsque  celui-ci  IraA^ersa 
avec  son  cher  Nisus,  le  camp 
ennemi. 

Abaris  ,  de  la  suite  de  Phi- 
née  ,  fut  assommé  avec  un  cra- 
\  ère  immense  que  Persée  lui  jeta 
dans  une  rixe  qui  s'éleva  aux 
noces  de  ce  héros  avec  Andro- 
inède.  Cet  Abaris  est  surnommé 
Caucase,    probablement    parce 
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qu'il  et  oit  des  environs  de  Cfclîe 
montagne. 

Abas  ,  fils  de  Lyncée  et  dlly- 
permnestre  ,  fiUe  de  Danaiis  , 
éloit  roi  d'Argos  ;  il  eut  deux  fils 
de  sa  femme  Ocaléa,  Acrisus  et 
Proetus.  Il  rendit  sonroyamne 
florissant,  bâtit  Abas  en  Pho- 
cide ,  et  Argos  Pélasgicum   en 
Thessalie  ;  conduisit  les  Abantes 
en  Eubée ,  et  s'empara  de  plu- 
sieurs contrées.  Il  aimoit  pas- 
sionnément la  guerre ,  et  savoit 
se  faire  craindi'e  au  point  que  , 
lorsqu'après  sa  mort ,  les  habi- 
tans  des  pays  conquis  se  révol- 
toient ,  ils  rentroient  dans  le  de- 
voir   à    l'aspect  seulement  da 
bouclier  dont  Abas  s'étoit  servi. 
Quelques  auteurs  lui  attribuent 
l'invention  du  bouclier ,  ce  qui 
ne  peut  être ,  puisque  son  père 
lui  avoit  déjà  fait  présent  d'un 
bouclier ,  lorsqu'il  lui  apporta  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Danaiis  , 
son  grand-père  et  son  persécu- 
teur. Peut-être  étoit-il  l'inven- 
teui'  d'une  espèce  de  bouclier» 
particulière. 

Abas  ,  fils  de  Mélampe  et  père 
de  liysùnaque ,  dont  Talaiis  eut 
cinq  fils ,  Adiaste ,  Parlhenopée, 
Pronactes  ,  Mécistée  ,  Arislo- 
maque  et  une  fille  Eiiphylc,  qui 
épousa  ensuite  Amphiaraùs. 

Abas  ,  fils  de  Neptune  et  d'A- 
rélhuse  ,  fille  d'Hérilée  ou  plu- 
tôt d'Hespérus  ;  ce  fut  de  \\\i 
que  l'ile  d'Eubée  reçut  le  nom 
Abantis. 

Abas,  fils  de  INIétanire  et 
d'Hippolhoon  ;  quelques-uns 
disent  de  Céléus.  Encore  enfant. 
il  trouva  mauvais  que  sa  mère 
eût  accueilli,  dans  sa  cabane. 
Cérès ,  qui  éloil  à  la  recherche 
de  sa  fille  Proserpi  ne:  et  pe.ndaii  \ 
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ijiie  Mélanire  servoil  à  boire  à 
Cérès ,  il  se  moqua  de  l'air  d'a- 
vidilé  delà  déesse.  Cérès,  iri'ilée 
de  ce  mépris ,  le  cliaugea  en  slel- 
lion,  espèce  de  lézard,  en  lui 
jelanl  au  coule  reste  de  sa  bois- 
son :  par-loul  où  il  en  fal  touché, 
son  corps  se  couvrit  de  taches  ; 
il  lâcha  depuis  de  se  cacher 
iivec  soin  devant  les  hommes. 
Celai  qui  tuoit  un  de  ces  ani- 
maux ,  étoit  censé  rendre  à  Cé- 
rès un  service  agréable  :  c'est 
de-là  que  Limié  a  donné  à  un 
lézard  tache  lé  le  nom  de  îacerta 
stellio. 

Abas  ,  fils  d'Erymas ,  tué  par 
Dioméde  devant  Troie. 

Abas,  un  des  compagnons 
d'^î^née  dans  son  voyage  en 
Italie. 

Abas,  vaillant  Tascien  qui 
amena  à  ^née  un^ecours  de  six 
cents  hommes  contre  Ttu'nus. 
Il  fut  tué  par  Lausus,  fils  de 
Mécence. 

Abas  ,  centaure  et  bon  chas- 
seur de  sangliers.  Dans  le  com- 
bat qui  eut  lieu  aux  noces  de  Pi- 
rilhoiis  et  de  Déidamie,  il  échap- 
pa ,  par  la  fuite ,  à  la  fureur  des 
Lapithes  qui  l'auroient  tué. 

Abas  ,  de  la  suite  de  Persée , 
tua  Pelales  dans  le  combat  qui 
eut  lieu  aux  noces  de  ce  héros. 

A  E  A  s  T  E  R ,  pris  à  tort ,  par 
quelques  auteurs ,  pour  Alastor, 
im  des  chevaux  de  Pluton. 

Abatos.  C'éloit  un  gi-and 
rocher  séparé  de  l'île  de  Philé, 
dans  le  Nil ,  où  étoit  le  tombeau 
d'Osiris,  dans  un  temple  qui  lui 
étoit  dédié. 

A  ?  D  E  R  A ,  sœur  d'Hercule. 
Plusieurs  auleiirs  lui  atiribuent 
la  fondation  de  k  ville  d'Ab- 
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Abderus,  fils  d'Erimus, 
d'Opus  en  Locride ,  accompagna 
Hercule  lorsqu'il  alla  en  Thrace; 
enlever  les  chevaux  de  Dio- 
méde. Lorsqu'à  son  retour  , 
Hercule  fut  poursuivi  par  les 
Bistons ,  il  confia  la  garde  de  ces 
chevaux,  pendant  qu'il  combat - 
toit  les  ennemis  ,  à  Abderus  , 
qui  fut  déchiré  par  eux  d^ms  cet 
intervalle.  Herciile  le  fit  inhu- 
mer avec  solemnilé,  et  bâiit  en 
sa  mémoire  la  ville  dAbdère  , 
auprès  de  son  tombeau.  Quel- 
ques auteurs ,  selon  Hygin,  ont 
regardé  Abderus  comme  un  des 
servifeirrs  de  Diomède,  tué  par 
Hercule ,  parce  qu'il  refusa'de 
lui  abandonner  les  chevaux  de 
son  maître.  JuesJbdéritains  sont 
assez  commtmément  maltraités 
par  les  anciens  ,  étant  représen- 
tés dans  leurs  écrits  avec  un  ca- 
ractère de  stupidité  qui  ne  s'ac- 
corde guère  avec  la  passionqu  ils 
avoient  pour  la  poésie,  pour  la 
musique  et  pour  la  déclamation 
des  pièces  de  théâtre ,  sur-tout 
des  tragédies.  Ils  furent  con- 
traints d'abandonner  leur  ville, 
à  cause  d'une  quantité  prodi- 
gieuse de  grenouilles  et  de  rats 
qui  se  multiplioient  dans  ce 
pays ,  et  ils  se  retirèrent  dans  la 
Macédoine. 

Abeilles.   7^.  Aristée. 

Abeilles,  nourrices  de 
Jupiter.  Des  ruches  d'abeilles 
ayant  été  trouvées  dans  l'antre 
de  Dicté,  où  Jupiter  avoit  été 
nourri,  aussi-tôt  on  compta  les 
abeilles  ail  nombre  des  nourri- 
ces du  dieu.  On  racontoit  mêm» 
que  quatre  hommes  étant  un 
;our  entrés  dans  cet  antre  pour 
dérober  les  ruclios ,  Jupiter  fit 
gronder  son  tonnerre ,  «t  lança 
A  2 
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lies  foudres  contre  les  sacrilèges. 
Abeljlion  ,  nom  d'Apollon 
qui  lui  fut  donné ,  ou  du  mot 
Cretois  Ahelios  i  qui  signifie  le 
soleil,  ou  par  corruplion  pour 
Apollon. 

Les  Gaulois  du  pays  de  Com- 
minges  adoroient  une  divinité 
de  ce  nonij  qui,  selon  Reiné- 
sius ,  étoit  la  même  que  Belenus 
OM. Bileiius. 

Abéona  et  A  DEON  A  ,  divi- 
nités romaines  qui,  selon  saint 
Augustin,  présidoient  aux  a  oya- 
ges  ;  la  première  au  départ ,  et 
l'autre  à  l'arrivée. 

Abérides,  fils  de  Cœlus  et 
de  Vesta  :  on  croit  que  c'est  le 
même  que  Saturne. 

Aberrigènes.  Voyez  Abo- 
rigènes. 

Aeia  ,  nourrice  d'Hyllus,  fit 
consiruire  à  ses  frais ,  à  Ire  en 
Messénie ,  un  temple  en  l'hon- 
neur d'Hercule ,  père  d'Hyllus  ; 
ce  qui  plut  lellemen  t  à  Cresphon- 
1e,  un  des  descendans  d'Hercule, 
que,  pour  l'honorer,  il  changea 
le  nom  de  la  ville  d'Ire  en  celui 
d'Ahia.  Elle  étoit  située  à  70 
stades  de  PJiéris,  appelée  aujour- 
d'hui Chéramide ,  et  paroit  être 
Caramada  dans  la  Morée. 

Abiens  ,  peuples  de  Scythie , 
qui  éloient  aii  voisinage  des  My- 
siens  de  Tlu'ace.  On  a,  mal-à- 
propos,  confondu  dansHomère, 
ces  Scythes  avec  les  Hippomol- 
gués.  Ceux-ci ,  qu'on  nommoit 
aussi  Ôalaclophages  ,  faisoient 
du  lait  de  jument  leur  principale 
nourritvire.  Parmi  les  Ahiens  , 
lès  uns  ,  dit-on  ,  vivoient  dans 
Je  célibat ,  et  les  autres  tenoienl 
H  honneur  d'éjiouser  uu  gi'and 
nombre  de  femmes. 
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AEiiERus,Troyen,tué  par 
Antiloque. 

Abondance  ,  divinité  allégo- 
rique des  Romains,  qu'on  trouve 
sur  les  médailles  et  les  monu- 
mens ,  mais  qui  n'avoit  ni  tem- 
ples ni  iiutels.  On  la  représen- 
toit  sous  la  figure   d'une  belle 
femme ,  couronnée  de  fleurs ,  et 
tenant  de   la  main  droite  une 
corne  remplie  de  fleurs  et  de 
fruils  ,  qu'elle  incline  vers  la 
terre  ;   de  la  main  gauche  elle 
lient  une  gerbe  composée  d'épis 
de  différentes  espèces  de  gi'ami- 
nées ,  qu'elle  laisse  tomber  pêle- 
mêle  par  terre.  Quelquefois  elle 
ne  tient  qu'une  hasle  dans  cette 
main.  La  coime  de  cette  déesse 
est ,  selon  les  uns ,  celle  d'Achè- 
I0U.S  ;  selon  les  auti'es ,  celle  de 
la  chèvre  AmaMiée.  Quelques 
impéralricesont  été  représentées 
sous  les  traits  de  l'Abondance, 
Aborigènes  ,   peuples   que 
Saturne  poliça,  et  qu'il  conduisit 
d'iEg^^ple  en  Italie  où  ils  s'éta- 
blirent.   Quelques  auteurs  ont 
cru  que  les  Aborigènes  éloient 
venus  d'Arcadie ,  sous  la  con- 
duite  d'(Enotrus  ,   et   que  c'est 
pour  cela  que  Virgile  les  appelle 
(Bnolrii  Viri.  Il  y  a  peu  d'ély- 
mologies  plus  incertaines    que 
celle  du  nom  de  ces  peuples  ;  les 
uns  le  font  venir  à' Abhorrenda^ 
Ge?îs  ,    peuples    abominables  ; 
d'autres  d'Aborigènes,  peuples 
vagabonds  ,  etc. 

Abraçax.  y>  Abraxas. 
Abracadabra  ,  nom  qui 
servoit  à  former  une  figure  su- 
perstitieuse, à  laquelle  on  attri- 
buoit  la  vertu  de  prévenir  leis 
maladies  et  de  les  guérir.  Les 
lettres  de  ce  nom  dévoient  être 
disposées  ainsi  : 
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A  B  R  A  C  A  D  A  B  R  a; 

ABB.ACADABR 

ABRACADAB 

ABRACADA 

ABRAC  AD 

A.  B  R  A  C  A 

ABRAC 

A  BRA 

A  B  R 

AB 

A 

Celle  figure  étant  principale- 
ment composée  des  lettres  da 
nom.  Abraça ,  le  même  qu'Abra- 
çax  ou  Abraxas ,  qu'on  croyoit 
^Ire  le  plus  ancien  des  dieux, 
éloit  elle-même  révérée  comme 
une  espèce  de  divinité.  Voyez 
Abraxas. 

Abrax  ,  nom  d'un  des  clie- 
vaux  attelés  au  cliar  de  l'Auro- 
re. Quelques  auteurs  l'appellent 
Labrax. 

Abraxas.  Les  anciens  attri- 
buoient,  à  diiférentes  substan- 
ces,  une  influence  sur  la  santé 
et  la  prospérité  des  hommes.  Ils 
croyoienl  que  celui  qui  connoît 
ces  vertus  secrètes  peut  se  don- 
ner des  forces ,  se  préserver  des 
maladies  ,  et  se  procurer  du 
bonbeur.  On  donnoit  cette  vertu 
particulièrement  à  différentes 
pierres  précieuses  marquées  de 
certaines  figures  ,  à  des  compo- 
sitions de  certains  mélaux  faites 
sous  de  certaines  constellations. 
On  allribuoil  des  efî'ets  merveil- 
leux à  différens  caractères  d'une 
écriture  secrète,  à  des  paroles 
mystérieuses  ,  sur -tout  à  des 
nom»  secrets  de  dieu  et  des  es- 
prits célestes.. Cette  superstition 
est  de  la  plus  haute  antiquité ,  on 
lîir  voit  chez  les  iEgypliens ,  chez 
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les  Grecs,  chez  les  Chaldéens,. 
chez  les  Romains  ;  elle  s'est  con- 
servée parmi  les  Chrétiens  :  on 
la  trouve  parmi  les  peuples  de 
l'Orient ,  et  elle  ne  se  perd  qu'à 
mesure  que  les  connoissances  en 
histoire  naturelle,  en  physique 
et  en  matliématiques  se  sont  l'é- 
pandues. 

Il  nous  reste  de  l'antiquité 
beaucoup  de  petites  figures,  d'i- 
doles ,  de  plaques  de  métal ,  de 
jîierres  gravées,  chargées  de  fi- 
giu'es  et  de  caraclères  qui  offrent 
ou  le  nom  de  Jehova  ,  ou  celui 
d'Archanges ,  ou  de  qualités  di- 
vines, tantôt  en  grec,  tantôt  en 
hébreu  ;  le  tout  mêlé  de  mois 
grecs  et  segyptiens.  Quelquefois 
ce  sont  des  mots  et  des  lettres 
qui  n'offrent  aucun  sens,  et  les 
imposteurs  n'ont  pas  manqué  de 
fabriquer  et  de  vendre  un  grand 
nombre  de  pareils  objets  comme 
des  amulettes.  On  leur  donne 
souvent  le  nom  ^Ahraxas  ou 
à'Abrasax  ,  qui  se  rapporte  à  la 
doctrine  des  gnostiques ,  secte 
chrétienne  du  deuxième  et  troi- 
sième siècle.  Selon  leur  doctri- 
ne, il  y  avoit  365  cieux  qui  se 
concentroient  tous  dans  le  pre- 
mier ciel,  siège  de  la  divinité 
représentée  par  le  symbole  du 
soleil.  Aulieudunomde/e'7?opa 
ouDieii,  qu'ils  regardoient  com- 
me trop  sacré ,  ils  employoienl 
les  mots  Meithras  et  Abraxas  , 
Abrasax  :  lorsqu'on  calcule  la 
somme  qu'indiquent  les  lettres 
de  ces  deux  mois,  d'après  leur 
valeur  numérique ,  on  trouvera 
qu'ils  signifient  365.  Comme  le 
nom  Abraxas  ou  Abrasax  se 
trouve  sur  beaucoup  de  ces  pier- 
res qui  servoient  d'amulettes  ^ 
on  a  donné  en  général  le  noia 
A  3 
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d'Abraxas  à  louLes  les  amul'elles 

de  ce  genre. 

Abpjstanus  ,  surnom  de  Ju- 
piler ,  qui  lui  fuL  donné  d'Abré- 
lana  ,  province  de  la  Mysie  oii 
ce  dieu  éloil  sur -tout  honoré. 
Celle  province  reçut  son  nom 
delà  nymphe  Bretiia  ou  B relia. 
Les  auteurs  varient  sur  l'ortho- 
graphe d'Abrétana,  et  par  cetle 
raison  ou  diffère  aussi  sui'  celle 
de  ce  surnom  de  Jupiter,  qui 
s'écrit  Ahrettenus,  Ahretiinus  et 
Ahrettaniis. 

*Abretie  ,  nom  de  la  nymplie 
qui  donne  son  nom  à  la  Mysie. 

V.   AbRETANUS  etBRETTIA. 

Absée  ou  Abseus  ,  fils  du 
Tarlare  et  de  la  Terre,  un  des 
géants  qui  voulm-ejit  escalader 
le  ciel ,  et  que  Jupiter  précipita 
dans  les  enfers. 

Absyrte  ,  frère  de  Médée  et 
ills  d'^ètes,  roi  de  la  Colchide. 
Les  auteurs  diffèrent  sur  le  nom 
de  sa  mère  ;  les  uns  l'appellent 
îpsia,  les  aulres  Asiérodia,  ou 
Hécate ,  ou  Idya ,  ou  Neaera ,  ou 
Eurylita.*  Lorsque  INIédée  prit  la 
fuite  avec  Jason  qui  avoit  en- 
levé la  toison  d'or ,  son  père  lui 
ordonna  d'aller  à  sa  poursuite 
avec  une  partie  de  ses  gardes  ,  et 
de  ne  point  retourner  sans  elle. 
Absyrlel'atteiiinilchezleroi  Al- 
cinoiis  dans  la  Pliîeacie.  Ce  prin- 
ce qui  avoit  déjà  pris  INIédée  sous 
pa  protection ,  fil  d'abord  des  dif- 
ficultés sur  la  demande  d' Ab- 
syrte ;  enfin ,  celui-ci  se  soumit 
à  la  décision  d'Alcinoiis.  Arèlè, 
épouse  de  ce  roi ,  avertit  Jason 
qu'Alcinoiis  décideroit  que  Mé- 
dée seroit  rendue  à  son  père ,  si 
Jason  ne  l'avoi  l  pas  encore  épou- 
sée ,  et  qu'elle  rcsieroit  à  ce  héros 
dans  le  cas  contraire.  Jason  cou- 
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«omma  le  mariage  la  nuit  même 
qui  précédoit  le  jour  fixé  pour 
prononcer  cette  décision.  Ab- 
syrle,  pour  exécuter  les  ordr?'* 
de  son  père ,  continua  de  pour- 
suivre Médée ,  après  qu'elle  eut 
quitté  Alcinoiis  avec  Jason  et 
les  autres  Argonautes.  Il  les  at- 
teignit une  seconde  fois,  pen- 
dant que  Jason  alloit  sacrifier  à 
Diane,  dans  mie  île  nommée  d'a- 
près cette  déesse.  Il  engagea  un 
combat  avec  Jason  ,  qui  le  tua. 
Ceux  qui  f  avoient  suivi  n'osant 
pas  retourner  vers  ^èles  sans 
emmener  Médée  ,  s'établirent 
dans  une  île  de  la  mer  Adriati- 
que ,  qu'ils  appelèrent ,  en  son 
honneur,  Ahsyriides. 

Selon  d'autres  auteurs ,  il  étoit 
encore  enfant  lorsque  Médée 
s'enfuit  avec  Jason ,  et  qu'elle 
l'emmena  avec  elle.  Poursuivi 
de  jjrès  par  son  père ,  elle  le  par- 
tagea en  plusieurs  morceavix, 
qu'elle  dispersa  en  différ ens  en- 
droils,  et  elle  plaça  la  tête  el  les 
mains  sur  un  rocher  élevé ,  pour 
que  les  yeux  d'JEèles  en  fussent 
plulôt  fi-appés,  et  que  sa  pour- 
suiie  fût  ralentie .  En  effet,  ce 
malheureux  père,  à  cet  asjiect, 
fut lellemenl consterné,  que  Mé- 
dée ,  Jason  el  les  autres  Argo-  • 
nautes  eurent  le  temps  de  se  sau- 
ver ,  pendant  qu'il  recueilloii  les 
membres  épars  de  s,on  fils  pour 
leur  donner  les  honneurs  de  la 
sépulture. 

Un  fleuve  de  la  Colchide ,  sur      , 
les  bords  duquel  on  disoit  que       * 
ceci  s'éloil  passé,  en  reçut  le  nom 
à^Ahsyrte. 

Absyrtides  ,  siirnom  «^v?  la 

mer  Adriatique.  V.  Absvrte. 

A  B  Y  D  o  s ,  ville  d'Asie  sur 

l'Hdlesponl ,  célèbre  par  la  mal- 
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lieureuse  aveiiluie  d'Hère  el  de 
liéandre. 

ABYiiA  ou  Abila  ,  montagne 
d'Afrique ,  el  Calpé ,  autre  mon- 
tagne en  Espagne ,  sur  le  détroit 
de  Gibrallar  :  c'est  ce  qu'on  ap- 
pel le  les  colonnes  d'Hercide.  On 
feint  que  ce  prince  vagabond, 
trouvant  ces  deux  montagnes 
unies,  les  sépara,  et  fit  par  ce 
moyen  cominuniquer  les  eaux 
de  l'Océan  avecla Méditerranée. 

AcACAi^is  ,  fille  de  Minos  , 
roi  de  Crète,  eut  d'j\pollon  un 
fils  nommé  Miletus,  qu'elle  ex- 
posa de  peur  de  son  père ,  mais 
qu'Apollon  fit  garder  et  alailer 
par  des  louves,  iusqu'à  ce  qu'il 
fût  trouvé  par  des  bergers  qui 
rélevèrent.  Dans  la  suite  ,  elle 
eut  de  Mercure  un  autre  fils , 
nommé  Cydon.  Elle  eut  encore 
avec  Apollon  deux  autres  fils  , 
Ampbitbemis  et  Garamas. 

Minos  a  eu  un  fils  ,  nommé 
Oaxus  ,  d'une  femme  appelée 
aussi  Acacalis. 

AcACALiiis,  nymplie  qu'A- 
pollon épousa  dans  la  ville  de 
Tarrlia  dans  la  maison  de  Car- 
manor ,  et  dont  il  eut  deux  fils , 
Phylacis  et  Pliilander.  Selon 
quelques  auteurs,  Naxus  éloit 
aussi  leur  fils. 

AcAÇEsius.  Mercure  fut  sur- 
nommé ainsi  du  nom  de  son  père 
nourricier  Acacus ,  fils  de  I>y- 
caon.  Il  étoil  adoré  sous  ce  nom , 
sur-tout  à  Acacesium ,  en  Ar- 
cadie  ,  où  il  avoit  une  statue  de 
anarbre  sur  une  colline  du  même 
nom.  Il  avoit  encore  sous  ce 
nom  un  temple  à  Mégalopolis , 
capitale  de  l'Arcadie. 

AcAÇETUS ,  surnom  de  Mer- 
cure ;  il  veut  dire  qui  ne  fait  rien 
de  mal ,  et  il  a  rapport  à  l'élo- 
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quence ,  dont  Mercure  éloit  Is 
dieu. 

AcACUs  ,  fils  de  Lycaoii,  roi 
d'Arcadie  ,  le  père  nourricier  d'-s 
Mercme.  Il  bâtit  dans  la  suite  la 
ville  d'Acacesium. 

Académie.   V.  Academu!;. 

AcADEMUS.  Hélène  ayant  él« 
enlevée  par  Thésée,  Castor  et 
Pollux  vinrent  à  main  armée 
redemander  aux  Atliéniens  leur 
sœur.  Gomme  les  Atliéniens  ré- 
pondirent qu'ils  ne  savoient  où 
elle  éloit  ,  les  Tyndarides  al- 
loient,  pour  se  venger,  com- 
mencer la  guerre  ,  lorsqu'Aca- 
demus,  qui  avoit  su,  on  ne  sait 
comment ,  le  lieu  où  elle  étpit 
cachée  ,  leur  découvrit  qu'elle 
éloilàAphidnà.  En  récompensé. 
Castor  et  Pollux  lui  firent  beau- 
coup d'honneurs  pendant  sa  vie'; 
et  les  LaCédémoniens ,  après  sa 
mort,  ayant  com-u  souvent  et 
ravagé  l'Attique,  épargnèrent, 
à  cause  de  lui,  le  parc  de  l'Aca- 
démie. Dicœacchus  a  pourtant 
écrit  que  ce  )*arain  ne  fut  point 
nommé  Académie  de  cet  Aca- 
demus;  mais  qu'il  y  avoit  dans 
l'armée  des  Tyndarides  ,  deux 
Aixadiens,  Echedemus  et  Ma- 
rathus  ;  que  le  nom  du  premier 
fut  donné  à  ce  parc  ,  qu'on  ap- 
pela Echedemie ,  ensuite  Aca- 
démie ;  et  que  le  nom  de  l'autre 
demeura  au  bourg  de  Marathon. 
En  mémoire  de  ce  que  ce;euna 
nomme  avOit  accompli  un  an- 
cien oracle ,  en  s'ofFrant  volon- 
tairement pour  être  sacrifié  à  la 
tête  des  troupes;  Castor  el  Pollux 
allèrent  attaquer  Aphidna  ,  la 
prirent  d'assaut  et  la  rasèrent. 
Alycus ,  fils  de  Scyrron  ,  qui 
éloit  avec  eux ,  fut  tué  à  ce  siège  , 
el  son  corps  ayant  élé  porté  daws 
A  4 
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le  territoire  de  Mégare ,  fut  en- 
terré dans  un  lieu  appelé  A  ly- 
cus.  Ce  fut  Thésée  même  qui  le 
tua  de  sa  main. 

AcADiNE ,  fontaine  célèbre 
de  Sicile  ;  elle  étoit  consacrée 
aux  frères  Paliques,  divinités 
particulièrement  honorées  dans 
cette  île.  On  attribuoit  à  cette 
fontaine  une  propriété  mer- 
veilleuse pour  faire  cpnuoître 
la  sincérité  des  sermens.  On  les 
écrivoit  sur  des  tablettes  qu'on 
jetoit  dans  l'eau;  et  si  elles  ne 
surnageoient  pas ,  on  étoit  per- 
suadé qu'elles  ne  contenoient 
que  des  parjures. 

AcAiiANTHis  ,  une  des  neuf 
piérides  ou  filles  de  Piérius ,  roi 
d'Emathie,  qui  engagèrent  un 
combat  musical  avec  les  Muses, 
et  qui  ayant  été  vaincueS;,  furent 
métamorphosées  en  oiseaux.Se- 
Ion  les  uns,  Acalanthis  fut  chan- 
gée en  serin  ;  selon  les  autres , 
en  chardonneret  ;  selon  d'autres 
enfin,  toutes,  les,  Piérides  fu- 
rent changées  en  pies. 

AcALE  ou  Perdix,  nevcu 
de  Dédale  ,  inventa  la  scie  et  le 
compas.  Dédale  en  fut  si  jaloux, 
qu'il  le  précipita  du  haut  d'une 
tour  ;  mais  Minerve ,  par  com- 
passion ,  le  métamorphojsa  en 
perdrix. 

'  AcAiiis  ou  AcAsis.  On  croit 
que  c'est  la  même  qu'Acacalis. 
Voyei  AcAsis. 

AcAMARCHis ,  nymphe ,  fille 
de  l'Océan. 

AcAMAs  ,  fils  de  Thésée,  roi 
d'Athènes ,  et  frère  de  Démo- 
phoon.  Quelques  auteurs  lui 
donnent  pour  mère  ,  Ariadne  , 
d'autres  Phèdre  ,  d'autres  An- 
tiope.  Au  siège  de  Troie  ,  il  fut 
député  avec  Diomède  pour  aller 
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redemander  Hélène.  Pendant 
cette  ambassade  inutile  ,  Laodi- 
cé ,  fille  de  Priam ,  eut  de  lui 
un  fils  nommé  Munitus ,  qui  fut 
élevé  par  ./Ethra ,  aïeule  pater- 
nelle d'Acamas ,  que  Paris  avoit 
emmenée  avec  Hélène.  Aca- 
mas  fut  un  des  héros  qui  s'en- 
fermèrent dans  le  cheval  de 
bois.  Au  milieu  du  carnage,  ce 
prince  eut  la  double  joie  de  re- 
connoître ^ihra  et  son  fils,  et 
de  les  retirer  d'entre  les  mains 
des  Grecs.  Après  la  prise  de 
Troie ,  Clymèue  ,  que  Paris 
avoit.  emmenée  avec  Hélène , 
lui  échut  dans  le  partage  des  pri- 
sonniers. C'est  encore  d'après 
lui  que. fut  nommée  une  des  tri- 
bus d'Athènes ,  Acamanlium. 
Quelques  auteurs  piélendeat 
mal-à-propos  ,  qu'il  n'étoit  pas 
fils  de  Thésée ,  et  d' attires  l'ap- 
pellent faussement  Athamas. 

AcAMAs ,  fils  d'Eusorus^,  et 
chef  ou  roi  des  Thraces ,  vint 
au  secours  desTroyens  avec  une 
partie  de  ses  Iroupes,  et  fut  tué  , 
selon  les  uns  ,  par  les  Mérions  ; 
selon  les  auti'es ,  par  Idoménée. 
Il  y  a  des  auteurs  qui  le  con- 
fondent avec  le  suivant,  et  le 
disent  fils  d'Antenor. 

AcAMAs  ,  fils  d'Antenor ,  un 
des  Tr  oy ens  les  plus  vaillans. 

A  c  A  M  A  s  ,  fils  d'Asius  , 
Troyen  qui  combattit  vaillam- 
ment près  de  son  père. 

AcANTHiJDE  ,  fils  d'Ajax ,  fils 
de  Télamon  ,  quïl  eut  d Une 
concubine  nommée  Glauca. 

AcANTHis  ,  fille  d^Autonoiis 
et  d'Hippodaniie ,  et  sœur  d'Hé- 
rodius  ,  d'Anthus,  de  Schœneus 
etd'Acanlhus.  Lorsque  les  che- 
vaux de  son  père  eurent  dévoré 
sou  frère  Acaulhus,  les  dieux 
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la  changèrent  par  pitié  en  un  oi- 
seau de  son  nom  ,  ou  en  serin. 
Les  dieux  l'avoient  douée  d'une 
grande  beauté  ;  mais  sou  père 
lui  donna  ce  nom ,  parce  qiie 
ses  champs  nombreux ,  faute  de 
culture ,  ne  lui  rapporloienl  que 
des  joncs  et  des  épines  {acan- 
thus)^  Quelques  auteurs  l'appel- 
lent aussi  Acanthyllis, 

AcANTHO  ,  nom  de' la. mère 
da  quatrième  soleil,  selon  Ci- 
céron. 

AcANïHUS  ,  frère  d'Acan- 
this  ,  eut  le  malheur  d'èlre  dé- 
chiré par  les  che vaiix  aiîamés 
de  son  frère.  Il  fut  changé  en 
un  oiseau  qui  portoit  son  nom. 

AcARNAN  et  Amphoterus, 
fils  d'Alcmgean  et  de  Callii'hoé. 
Leur  mère  obtint  de  Jupiter 
qu'ils  grsandissent  tout-à-coup 
pour  venger  sur  Phégéus  la 
mort  de  .leur  père ,  que  les  frè- 
res dAlphésiboée  ai^oient  tué. 
Ils  tuèrent  d'abord  les  deux  fils 
de  Phégéus ,  Pronoiis  et  Argé- 
nor,. qu'ils  aboient  rencontiés 
chez  Agapeuor  ;  ensuite  ils  le 
surprirent  lui-même  dans  Pso- 
phis  ,  et  le  massacrèrent  avec  sa 
femme.  Les  habitans  de  cette 
ville  les  ayant  poursuivis ,  ils 
se  retirèrent  à  Tegea  ;  dans  la 
suite ,  ils  conduisireiit  ime  coloi- 
nie  dans  l'Epire,  et  Acarnan 
donna  son  nom  à  la  province 
qu'ils  avoient  occupée  entre  le 
fleuve  Acheloùs  et  le  golfe 
jVmbracien. 

AcARNANiE ,  province  d'E- 
pire.  Il  y  avoit.  aussi  une  région 
de  ce  nom  en  ./"Egypte  ,.et  une 
ville  auprès  de  Syracuse ,  où 
l'on  voyoit  un  vieux  temple  dé- 
dié à  Jupitei-  Olympien. 
A  c  A  s  I  s ,  fille  de  Minos  ; 
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Apollon  l'épousa,  et  en  eut  deux 
eiifans.   J^.  Acacalis. 

AcASTE  ,  fille  de  lOcéan  et 
de  Thétys. 

A  c  A  s  T  E ,  fils  de  Pélias  et 
d'Anaxibia ,  ou ,  selon  d'autres  , 
de  Philomache  ,  assista  dans  sa 
jeunesse  à  la  chasse  du  sanglier 
Ae  Calydon ,  et  alla  dans  la  Col- 
chide  avec  les  Argonautes.  A 
son  retour ,  il  succéda  ,  par  le 
secours  de  Jason ,  à  son  père  , 
que  ses  sœnvs ,  trompées  par 
Médée ,  avoient  tué.  Cependant 
il  chassa  Jason  •  cl  Médée,  de 
Jolcos  sa  résidence ,  et  persé- 
cuta même  ses  sœurs  avec  beau- 
coup de  violence.  Alceste  se 
réfugia  alors  auprès  d'Admète  , 
roi  de  Phérès.  Quoiqu'elle  n'eut 
point  de  part  au  crime  invo- 
lontaire de  ses  ■  soeurs  -,  Acastus 
la  redemanda  è;  Admète  ;  celui- 
ci  ayant  refusé  de  la  lui  livrer  ^ 
Acastus  ravagea  le  pays  ,  et  iJ 
l'assiégea  dans  Phérès.  Admèle 
s'étant  liasardéà  sortir  des  murs 
pendant  la  nuit  y  tomba  au  pou- 
voir d'Acasle^  qui  le  menaça 
de  la  mort',  s'il  ne  lui  livroit 
sa  soeur.  Alceste,  instruite  des 
dangers  d^ Admèle,  accourut  se 
livrer  entre  ^les  mains  d'Acasté. 
Dans  ce' temps  i  Hercule  reve- 
noit  de  la  Tlirâce  avec  les  che- 
vaux de  Diomede  ;  infoi-mé 
des  dangers  et  de  l'innocence 
d' Alceste  ,  il  attaqua  Acaste  ,  le 
défit ,  délivra  Alceste ,  et  la  ren- 
dit à  Admèle. 

Acaste  cependant  avoit  cé- 
lébré à  Jolcos  ,  en  l'honneur  de 
son  père,  des  jeux  magnifiques 
dans  lesquels  Zéthus  remporta 
le  prix  de  la.  course  double  ,  ou 
de  sept  stades  (dolichodromos)  ; 
Calais  ,  de  la  coiirse  d'un  double 
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siade  (  diaulos  )  ;  el  Gasior  celui 
de  la  course  simple  ;  Pollux ,  au 
combat  du  cesle  ;  Télamon  à  ce- 
lui du  disque  ;  Pelée  à  la  lulle  , 
Hercule  an pammachium;  Mé- 
léagre  au  javelot;  Bellevophon 
à  la  course  à  cheval  ;  Tolaùs  dans 
celle  du  quadrige  ;  Cépliale  de 
la  fronde  ;  Emylus  de  l'arc  ; 
Olympus  obtint  le  prix  de  la 
flûle;  Orphée  celui  delà  cylha- 
re  ;  Linus ,  celui  du  chant  ;  et 
Eumolpe  en  accompagnant  de 
sa  voix  la  flûle  d'Olympus.  Ce 
fut  dans  les  mêmes  jeux  que 
Cycnus  tua  inopinément  Pilus  , 
et  que  Glaucus  fut  déchiré  par 
ses  i^ropres  chevaux.  Quelques 
ailleurs  atlribuenl  à  A  caste  l'o- 
rigine de  ces  jeux.  Pendant  leur 
célébraliou ,  Astydamie,  épouse 
d'Acaste ,  devint  amoureuse  de 
Pelée.  Celui-ci  ne  voulut  point 
récouler  ;  elle  en  fui  si  irritée , 
qu'elle  l'accusa  auprès  de  son 
époux  d'avoir  attenté  à  son  hon- 
neur. Acasle,  ne  voulant  pas 
lui-même  punir  Pelée  ,  qui  l'a- 
voit  autrefois  expié  d'un  meur- 
tre qu  il  avoit  commis,  dissi- 
mula son  chagrin ,  et  conduisit 
Pelée  à  une  partie  de  chasse 
sur  le  mo^t  Pélion.  Celui-ci 
étant  fatigué  et  s'élant  cou- 
ché par  terre  pour  se  repo- 
ser ,  Acaste  lui  enleva  pendant 
le  sommeil  son  épée  ,  et  l'aban- 
donna sans  défense  au.x  cen- 
taures et  aux  bétes  sauvages  : 
mais  Chiron  le  défendit  et  le 
délivra  de  ces' monstres.  Pour 
se  venger  d'Acaste ,  Pelée ,  as- 
sisié  de  Jason ,  de  Castor  ,  de 
Pollux ,  et  de  plusieurs  autres 
Argonautes  ,  surprit  la  ville  de 
Jolcos  ;  et  comme  Astydamie 
itoil  tombée  eii  sou  pouvoir  ;  il 
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la  fit  mettre  à  mort  et  hacher  en 
morceaux  ,  qu'il  fit  disperser 
daus  la  plaine,  et  fouler  aux 
pieds  par  son  armée. 

Il  paroi t  qu' Acaste  se  sauva 
par  la  fuile ,  car,  dans  la  suile ,  il 
chassa  Pelée  du  trône ,  et  Néop- 
tolème,  petit-fils  de  Pelée  ,  tua 
dans  une  chasse  Ménalippe  et 
Plisthénes,  les  deux  fils  d'A- 
caste ,  et  s'empara  enfin  de  ce- 
lui-ci même.  Sur  la  prière  «le 
Teihys,  sa  grand'mère  ,  il  lui 
laissa  la  vie  ;  mais  il  l'obligea  d« 
lui  céder  le  royaume. 

Ses  filles  éloient  liaodamie 
et  Slerope  ,  dont  la  première 
épousa  Protésilas ,  avec  l'imace 
duquel  elle  se  brvila  ;  l'autre  fu  i; 
la  cause  que  la  femme  de  Pelée 
se  pendit. 

A  c  c  A  ,  amie  de  Camille  , 
reine  des  Volsques  dans  la  guer- 
re des  Latins  contre  JEnée. 

Acca-Laurentia  ou  La- 
RENTIA  ,  étoit ,  selon  quelques- 
uns  ,  la  femme  de  Faustulus  et 
la  nourrice  de  Romulus  et  de 
Remus.  Après  la  mort  de  son 
mari ,  elle  épousa  Carutius  ,  ri- 
che Tuscien,  et  hérita  de  ses 
biens  qu'elle  légua  à  Romulus  ; 
celui-ci  ordonna  qu'on  célébre- 
roit  tous  les  ans  une  fête  en  son 
honneur.  Selon  dautres,  elle  n'a 
vécu  que  du  temps  d"Anct7s 
Marlius  ,  ce  fut  une  courtisane 
qui  s'empara  des  richesses  de 
Carutius  d'une  manière  singu- 
lière. Le  sacristain  du  temple 
d'Hercule  provoqua  un  jour  ce 
dieu ,  par  ennui ,  à  jouer  aux 
dés  ,  sous  la  condition  que  celui 
qui  perdroit  donneroit  à  l'autre 
un  bon  repas  et  une  jolie  fille 
pour  la  nuit.  Ayant  mis- les  dés 
dans  la  main  d'Hercule ,  celui- 
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ci  gagiia  ;  alors  le  sacrislahiliii 
fit  sei'vir  un  repas ,  et  emmena 
A  cca  dans  le  temple ,  où  il  l'en- 
ferma pendant  la  nuit.  Lors- 
qu'elle en  sortit  le  matin ,  elle 
assura  qu'Hercule  lui  avoit  or- 
donné de  ne  point  laisser  échap- 
per ce  qu'elle  rencontreroil.  Ce 
fut  Carutius  ;  et  celui-ci  ayant 
été  frappé  de  sa  beauté ,  l'épou- 
sa, el  lui  légua  tous  ses  biens. 
Après  sa  mort ,  elle  institua  son 
héritier  le  peuple  romain  ;  ce 
qui  engagea  Ancus  Martius  à  lui 
faire  ériger  un  beau  monument 
dans  le  Velabrurn ,  et  à  ordon- 
ner qu'on  lui  fer  oit  chaque  an- 
née des  sacrifices,  appelés  ac- 
calia  ;  ils  étoient  offerts  par  le 
Flamen  Quirinalis. 

D'autres  prétendent  encore 
que  cette  courtisane  dei-int  si  ri- 
che ,  qu'elle  fut  en  étal  de  léguer 
au  peuple  romain  les  champs 
appelés  Turax ,  Semurius ,  Lin- 
cerius  et  Soiiuius.  I^es  accalia 
célébrés  en  son  honneur,  le  23 
décembre  ou  i  o  des  calendes  de 
janvier,  d'après  le  calendrier 
romain ,  sont  aussi  quelquefois 
appelés  Larentalia  et  Larenii- 
nalia. 

Il  paroît  qu'il  y  a  eu  deux 
personnes  de  ce  nom  ,  la  nour- 
rice de  Romulus  et  de  Remus, 
et  la  cotu'tisane ,  épouse  de  Ca- 
rutius ,  et  ensuite  adorée  à  Ro- 
me sous  le  nom  de  Flore  ;  car 
leur  fête  étoit  célébrée  à  diûe- 
reules  époques:  celle  de  la  noiu'- 
rice  en  décembre  ,  et  celle  de  la 
courtisane  en  avril.  Celte  der- 
nière fut  aussi  appelée  Tarutia 
ou  Tarentia.  I/a  nourrice,  au 
contraire ,  n'avoit  point  d'autre 
Jiom. 

AcjiLUs  ,  fils  d'Hercule  el  de 
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Malis  ,  esclave  d  Omphale.  Il 
donna  son  nom  à  la  ville  d'A- 
cela  en  Lycie. 

ACERSECOMES    et  ACEIROCO- 

MES,  sui'noms  donnés  par  les 
Grecs  à  Apollon,  que  les  La- 
lins  appeloient  dans  le  même 
sens  inionsus ,  c'est-à-dire ,  qui- 
ne  se  fait  pas  couper  les  cheveux . 

AcESAMENUs  ,  père  de  Péri- 
boée.  EUe  eut  Pélégon  du  fleuve 
Axiusk 

AcEsiTJs ,  surnom  d'Apollon, 
dieu  de  la  médecine  ;  il  signifie 
médecin  ,  ou  qui  éloigne  le  mal. 
Apollon  Acésius  avoit  un  tem- 
ple particulier  el  une  statue  à 
EHs. 

On  donuoit  aussi  à  Téles- 
phore  le  surnom  d'Acésius. 

A  c  E  s  T  E  s  ,  fils  du  fleuve 
Crimissus  et  d'Egesta ,  roi  de 
Sicile  ,  reçut  honorablement 
JEnée  lors  de  son  voyage  en  Ita- 
lie ,  et  fit  enterrer  Anchise  sur 
le  mont  Eryx.  Il  éloit  aussi  d'o- 
rigine Iroyenne  du  côté  de  sa 
mère.  Lorsque  les  Troyens  se 
virent  obligés  d'exposer  leurs 
filles  au  monslre  envoyé  par 
Neptune  pour  punir  Laome- 
don,  les  habit  ans  préférèrent 
d'envoyer  leurs  enfans  au  loin , 
plutôt  que  de  les  laisser  périr 
d'une  manière  aussi  misérable. 
L'un  d'eux ,  nommé  Hippoteus 
ou  HyiDsostralus,  ne  sachant 
point  d'au  Ire  moyen  pour  sau- 
ver sa  fille  Egesia,  la  mit  dans 
un  navire  qu'il  abandonna  aux 
flots.  Elle  fut  portée  en  Sicile  , 
où  le  fleuve  Crinisius  ou  Cri- 
missus la  changea ,  selon  \^s 
uns ,  en  ourse ,  selon  les  autres  , 
en  chienne  ,  el  eut  d'elle  un  fils , 
appelé  Acestes,  qui,  dans  la 
suite ,  devint  roi  de  cette  ile , 
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et  bâlil  Ege&ta  en  l'honneur  de 

sa  mère. 

AcÈtES.     /^.   ACŒTES. 

AcH^A ,  suruojn  de  Cérès , 
d'un  jnol  gi-ec  qui  signifie  af- 
fliction ,  en  mémoire  de  la  dou- 
leur qu'elle  eut  en  clierclianlsa 
fille  Proserpine  quePluton  aroit 
enlevée.  Elle  éloil  adorée  sous 
ce  nom  principalement  à  Allié- 
nés  ,  par  les  Géphyréens  qui  s'y 
éloienl  réfugiés,  et  en  Béotie  où 
on  célébroil  en  son  Iionneui'  une 
iele  appelée  JSJegalartia,  à  cause 
des  gi'ands  pains  qu'on  y  ex- 
posoil. 

Au  H ^  A  éloit  aussi  im sur- 
3iom  de  Pallas  ,  sous  lequel  elle 
ayôit  dans  l'Apulie  un  temple 
où  .on  prétendoit  conserveries 
arines  de  Diomède  et  de  ses  sol- 
dais. Peut-être  ce  uomvenoit- 
il  de  ce  que  ces  liéros  éloieut 
grecs ,  car  il  signifie  la  grecque. 

A  c  H  ^  M  È  N  E ,  fils  d'./Egée , 
doniie  son  nom  à  une  partie  de 
îa  Perse. 

AcH^MÉNiDEs ,  fils  d'Ada- 
masle  d'Ithaque,  étoit  im  des 
compagnons  d'Ulysse.  Au  re- 
\o\xx  de  Troie  ,  la  précipitaLion 
el  la  crainte  des  cyclopes  firent 
qu'on  l'oublia  dans  la  Sicile  :  il 
échappa  cependant  au  géant  Po- 
lyphème,  el  s'attacha  depuis  à 
Mnke  qui  le  reçut  5ur  ses  vais- 
seaux. 

AcHJEus  ,  fils  de  Xuthus  et 
de  Creuse  ,  dont  les  Achives  li- 
r  ci  eut  leur  nom.  11  avoil  d'a- 
bord donné  le  nom  d'Achaïe  à 
cette  partie  du  Péloponnèse  ap- 
pelée depiiis  lonie  par  son  frère. 
Mais  bieiitôt  il  se  rendit  eu 
Thessalie ,  où  après  la  mort  de 
son  oncle  paternel  .lîlolus ,  il 
$  empara  duroyaume  dePlUhio-» 
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tis  avec  le  secours  des  Athé- 
niens et  de  Ion  leur  chef  ,  et 
donna  encore  le  nom  d'Achaïe 
à  cette  parue  de  la  Grèce. 

ACHAÏE.    V,  ACH^US. 

AcHAMANTis ,  Une  des  cin- 
quan  le  filles  de  Danaiis ,  épouse 
d'Echominus. 

AcHAMAs  ,  un  des  cyclopes. 

AcHARÉus  ,  athlète  célèbre, 
qui  combattit ,  même  au  Pam- 
machium  ,  avec  Hercule ,  dans 
les  i eux  que  ce  héros  célébroit 
en  l'honneur  de  Pélops. 

AcHATEs  ,  Troyen  ,  ami  et 
fidèle  compagnon  d'^îliiée. 

AcHÉLOÏA,  Callii'hoé  ■,  fille 
d'Acheloùs. 

A  c  H  É  li  o  ï  D  E  s ,  les  Sirènes, 
ainsi  surnommées'  du  nom  d'A- 
chéloiis  leur  père. 

AcHÉiiOus  ,  fils  de  l'Océan  et 
de  la  Terre ,  selon  d'autres  du 
Soleil  et  de  la  Terre,  selon  d'au- 
Ires  de  Pontus  (  la  mer  )  et  de 
Mars  ,  et  selon  Hésiode  de  l'O- 
céan et  de  Thélys. Quelques my- 
thographes  rapportent  qu'ayant 
perdu  ses  filles  ,  les  Sirènes ,  il 
pria  sa  mère  ,  la  Terre  ,  de  le 
consoler  dans  sa  vieillesse  et 
son  affliction ,  que  la  Terre  s'ou- 
vrit et  le  reçut  dans  son  sein; 
mais  que  pour  qu'il  ne  fût  point 
oublié,  elle  fit  naître lui fleuve- 
auquel  elle  donna  son  nom. 

La  beauté  de  Déjanire,  fille 
d'CEnée,  roi  de  Calydonie ,  avoit 
attiré  beaucoup  de  prétendans, 
au  nombre  desquels  éloienlaussi 
Acheloùs  et  Hercule.  (Knée 
ayant  déclaré  que  sa  fille  seroit 
au  vainqueur ,  aucun  des  pré- 
ten clans  n'osa  entrer  en  lice  avec 
Acheloùs  et  Hercule  ;  mais 
ceux-ci  se  livrèrent  entr'eux  un 
combat  dans  lequel  Achélou* 
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succomba.  Aussi-tôt  il  prit  la 
forme  d'un  immense  serpent,  il 
fut  encore  défait  ;  ensuite  celle 
d'un  taureau  ,  il  ne  réussit  pas 
mienx  ;  car  Hercule  le  saisit 
par  les  cornes ,  le  terrassa ,  lui 
en  ai'racha  ujie ,  et  le  conlrai- 
piit  d'aller  se  caclier  dans  le 
fleure  Thoas  qui  reçut  le  nom 
dAchéloûs,  et  de  lui  abandon- 
ner Déjanire.  Selon  Ovide  ,  les 
nymphes  recueillirent  la  corne 
qu'Hercule  lui  avoit arrachée, 
et  en  firent  la  corne  d'abon- 
dance ;  selon  Apollodore  ,  ce  fut 
Acliéloùs  qui  donna  à  sou  vain- 
queur la  corne  d'Amalthée  ,  ou 
la  corne  d'abondance ,  pour  ra- 
voir la  sienne. 

Un  ^*our  cinq  nymphes,  ayant 
sacrifié  sur  ses  rives  dix  bœufs 
aux  autres  dieux  des  eaux  et 
des  champs  ,  Toublièrent  ;  il  dé- 
tacha ,  au  milieu  des  danses  et 
de  la  fête ,  tout  le  terrein  sur 
lequel  elles  se  trouvoient ,  et 
l'en  traîna  dans  la  mer.  Ce  ter- 
rein  et  les  cinq  nymphes  ,  au 
nombre  desquelles  étoitPérimè- 
de  qu^il  avoit  tendrement  ai- 
mée ,  furent  changées  en  cinq 
îles ,  qui  depuis  reçurent  le 
nom  à' Echinades  ou  Echinœ , 
d'un  devin  appelé  Echinus. 

Achéloiis  épousa  Périmède  , 
fille  d'iEole  ,  dont  il  eut  Hip- 
podamas  et  Oreste.  Il  eut  encore 
les  sirènes  de  Melpomène ,  de 
Calliope  ,  ou  de  S  1er  ope  ;  on  lui. 
donne  encore  trois  autres  fil- 
les, Gallii'hoé ,  Dircé  et  Castalia. 

AcHEMON  ou  AcHMON ,  frère 
de  Basalas  ou  Passalus.    Voyez. 

MÉLAMPYGE. 

AcHÉROÏs,  épithèle  qu'Ho- 
mère donne  au  peuplier  blanc , 
comme  étaal  consacré  aux  dieux 
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infernaux,e  l  parce  qu'on  croy  oit 
que  cet  arbre  croissoit  sta-  les 
bords  du  fleuve  Achéron. 

AcHÉRON  ,  quelques  mylho- 
graphes  le  font  fils  de  Cérès  et 
de  la  Terre;  ils  ajoutent  que 
Cérès  ayant  eu  honte  d'en  être 
enceinte ,  se  cacha  dans  une 
grotte  obscure  de  l'île  de  Crète , 
et  qu'elle  Ty  mit  au  monde  ; 
mais  qu^Acliéron  ne  pouvajat 
point  supporter  la  clarté  du  so- 
leil descendit  aux  enfers ,  et  y 
fut  changé  dans  le  fleuve  qui 
porte  son  nom.  Selon  d'autres  , 
il  étoit  fils  de  Titan  et  de  la 
Terre.  Lorsque  les  Titans  es- 
caladèrent le  ciel,  il  leur  per- 
mit de  boire  de  son  eau  claire 
et  douce;  Jupiter  les  ayant  vain- 
cus ,  se  vengea  sur  lui  en  ren- 
dant ses  eaux  bourbeuses  et 
amères  ,  et  en  fit  un  des  fleu- 
ves de  l'enfer  que  les  ombres 
passent  sans  retour. 

Il  eut ,  de  la  Nuit ,  les  trois 
Furies  ;  de  la  Terre  ,  le  Styx  ; 
dOrphna,  ou  selon  d'autres, 
de  la  nymphe  Gorgyra, Asca- 
laphus  ;  et  enfin  du  Styx,  la 
Victoire. 

Plusieurs  fleuves  portoientîé 
nom  à^ Achéron  ;  un  dans  le 
Pont ,  près  de  la  ville  d'Héra- 
clée.  Près  de  ses  bords  étoit  une 
caverne  très  -  profonde  ,  par 
laquelle  on  disoit  qu'Hercule 
avoit  emmené  Cerbère  ;  l'autre 
dans  la  Thesprotie,  province 
de  TEpire.  Il  prend  sa  source 
au-dessous  deDodone  ,  et  après 
avoir  traversé  le  lac  Achérusie, 
où  quelques  auteurs  lui  font 
prendre  sa  source  ,  il  se  jette  à 
la  mer ,  près  de  la  ville  d'Am^ 
brada  ,  appelée  aussi  Arte.  Les 
Turc«  le  nomraçnt  Velichi  4 
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cause  de  son  eau  noire  ;  le  Iroi- 
sièine  est  en  Ilalie ,  dans  le  pays 
des  BruUiens ,  aujourd'liui  la 
Calabre  ;  c'est  de  ce  dernier  que 
parloit  l'oracle ,  lorsqu'il  dit  à 
Alexandre  ,  roi  d'Epire  ,  de  se 
garder  de  TAcliéron.  Il  exj)li- 
qua  celle  réponse  par  TAcliéron 
eu  Epire  ;  et  ce  fut  ce  qui  l'en- 
gagea à  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains en  Italie.  Il  ne  s'apper- 
çut  de  son  erreur ,  qu'au  mo- 
ment où  un  soldat  fatigué  de- 
vant traverser  ce  fleuve ,  s'é- 
cria de  dépit  :  C'esi  avec  rai- 
son qu'on  t'appelle  Achéroti. 
Bientôt  après  ,  ce  roi  fut  tué 
dans  le  combat  par  un  Luca- 
nien  expatrié. 

AcHÉPuON  ,  roi  de  l'Asie 
mineiu'e ,  dont  la  fille  Dardanis 
eut  d'Hercule  un  fils  du  même 
nom. 

AcHÉRON ,  di%ànilé  gauloise , 
qu'on  ne  connoit  que  par  une 
inscription  rapportée  par  Gru- 
1er.  Keyssler  croit  que  c'esl^iue 
divinité  marine. 

AcHÉRUsE  ,  caverne  sur  le 
bord  du  Pont-Euxin.  On  pré- 
lendoit  qu'elle  communiquoit 
aux  enfers,  et  les  babilans  du 
pays  soutenoient  que  c'étoit  par- 
là  qu'on  en  avoit  tiré  le  chien 
Cerbère. 

AcHÉRUsiE  ,  grand  marais  de 
l'enfer  ,  sur  lequel  Caron  fai- 
soit  passer  les  ombres  ,  qui  lui 
payoient  pour  cela  la  danace 
qu'on  metloit  dans  la  bouclie 
des  morts,  et  qui  valoil  un  peu 
plus  qu'ime  obole.Dans  la  Thes- 
protie  il  y  avoit  un  lac  appelé 
Achérusie ,  que  Iraversoit  le 
fleuve  Achéron  :  en  Ilalie  ,  près 
de  Comse,  il  y  avoit  un  autre 
marais  de  ce  nom ,  produit  par 
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le  débordement  de  la  mer  ;  la 
caverne  près  de  F  Achéron,  dans 
FAsie  mineure, portoit  aussi  le 
même  nom. 

AcHiJLLE  ,  appelé  Ligyron  : 
le  nom  d'Achille  lui  fut  donné 
par  Chii'on  ;  dans  les  premiers 
temps  il  fulaiissi  appelé Pj/w- 
soïis ,  parce  que  son  père  l'avoit 
retiré  du  feu  dans  lequel  il  avoit 
été  mis  pai'  sa  mère  pour  le  pu- 
rifier. 

Les  poêles  l'appellent  Pélide 
à  cause  de  son  père  Pelée  ;  sa 
mère  éloit  la  nymphe  Thétys  , 
fille  deNérée.  Jupiter  en  avoit 
élé  épris  ;  mais  Promélhée  lui 
ayant  prédit  que  le  fils  de  Thé- 
lys  seroit  plus  grand  que  son 
père ,  Jupiler  craignant  le  sort 
de  Saturne ,  lui  donna  un  mari 
4«*mortel.  T^.  Pelée  et  Thé- 
tys. Selon  d'auti'es,  Achille  n'é- 
loit  pas  fils  de  la  nymplie  Thé- 
tys ,  mais  de  la  fille  de  Chiroji 
qui  portoit  le  même  nom  :  d'au- 
tres encore  l'ont  dit  fils  de  la 
nymphe  Chaloé  ;  mais  l'opinion 
générale  est  en  faveiu"  de  Thé- 
lys  ,  fille  de  Nérée. 

Dès  qu'il  fut  né ,  sa  mère  le 
plongea  dans  le  Slyx  pour  le 
rendre  iuvuhiérable.Ille  devint 
par  tout  le  corps  ,  excepté  au 
talon ,  par  lequel  elle  le  tenoit 
en  le  plongeant.  Poiu-  le  rendre 
immortel ,  sa  mère  le  frotla 
d'ambi^'osie,  et  le  mit  pendant 
la  nuit  dans  le  feu  poui-  faire 
brûler  ce  qu'il  avoit  reçu  de 
mortel  de  son  père.  Pelée  se  ré- 
veilla, et  voyant  son  fils  dans 
le  feu ,  n'eut  rien  de  plus  pressé 
que  de  l'en  tirer,  ne  sachant 
poinl  le  dessein  de  Thétys.  Cel- 
le-ci en  prit  un  tel  dépit,  qu'elle 
quilia  son  époux  et  son  fils  ,  et 
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relourna  parmi  les  Néréides* 
rélée  confia  son  jeune  fils  au 
centaure  Cliirou  ,  qui  le  nourrit 
de  cœurs  de  lions  ,  et  de  jnoëlle 
de  ligres ,  d^ours ,  de  sangliers  - 
et  d'autres  bêtes  sauvages.  Il 
l'instruisit  dans  la  musique, la 
médecine  et  les  autres  connois- 
«ances  convenables  à  un  héros. 
En  cela  il  fut  encore  aidé  par 
Chariclo  ,  son  épouse ,  et  Phi- 
lyra ,  sa  fille  ,  naïades  Tune  et 
l'autre.  Selon  Homère ,  Achille 
reçut  aussi  des  leçons  d^Amyn- 
tor  ,  fils  du  roi  des  Dolopes  en 
Epire. 

Lorsque  les  Grecs  se  préparè- 
rent pour  Texpédition  de  Troie, 
Calchas  prédit  qu'on  ne  pour- 
roit  prendre    cette   ville    sans 
Achille  ;  Thélys ,  sa  mère ,  qui 
.savoit  qu'il  périroit  dans   celte 
guerre,  Tenvoya,  à  Tâge  de  neuf 
ans ,  à  la  cour   de  Lycomède 
dans  nie  de  Scyros  ,   en  habit 
de  fille  ,  sous  le  nom  de  Pyrrha  , 
ou  de  Cercysera ,  selon  d'autres. 
Ainsi  déguisé,  il  se  fit  connoî- 
tre  à  Deïdamie,  fille  de  Lyco- 
mède. Il  l'épousa  en  secret,  et 
en  eut  un  fils  nommé  Pyrrhus . 
Lorsque  les  Grecs  s'assemblé- 
rejil  pour  aller  assiéger  Troie  , 
Calclias  leur  indiqua  le  lieu  de  sa 
retraite.  Ils  y  députèrent  Ulysse 
et  Diomède,  déguisés  en  mar- 
chands. Parmi  les  bijoux  qu'ils 
avoienl  présentés  aux  femmes 
de  la  cour   de  Lycomède ,  ils 
avoient  aussi  mêlé  un  bouclier 
et  une  lias  te.  Quelques-uns  de 
leurs   compagnons  firent  alors 
du  bruit  devant  le  palais.   Les 
femmes  croyant  que  les  enne- 
mis approchoienl,  se  sauvèrent; 
mais  Achille  se  saisit  des  armes 
pour  aller  à    leur    r encontre. 
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Cette  action  le  trahit.  Sa  mère , 
ne  pouvant  plus  empêcher  son 
départ,  employa  tout  pour  sa 
conservation.  Elle  fit  faire  par 
Vulcain  une  armure  impéné- 
trable ;  et  lorsque  Patrocle  qui 
s'en  étoit  couvert,  eut  été  tué 
par  Hector  qui  len  dépouilla , 
elle  en  fit  faire  une  autre  par 
le  même  dieu.  Le  célèbre  bou- 
clier si  poétiquement  décrit  par 
Homère ,  en  faisoit  partie  ;  du 
reste,ce  poêle  ne  fait  pasAchille 
invulnérable  ;  cette  circons- 
tance auroit  dégradé  son  héros. 
Tout  cela  ne  put  cependant  l'ar- 
racher à  sa  destinée. 

Pans  cette  guerre,  où  il  fut 
avec  5o  ou  60  vaisseaux , 
Acliille  donna  des  preuves  d'u- 
ne grande  valeur.  Il  y  tua  le  roi 
Cycnus  ,  fils  de  Neptune  et  de 
Calyce;  Pylaemènes ,  roi  des  Pa- 
phlagoniens  ;  Penthésilée,  reine 
des  Amazones  ;  Hector ,  le  plus 
vaillant  des  Troyens  ;  Astero- 
paeus  ,  Astynomus  ,  Pylachan— 
tus ,  et  environ  60  autres  des 
plus  distingués  et  des  plus  vail- 
lans  parmi  les  Troyens.  Pen- 
dant le  siège  de  Troie ,  il  fit  la 
conquête  de  l'ile  de  Lesbos ,  et 
tua  Phorbas  ,  roi  de  cette  île.  Il 
prit  les  villes  de  Phyrus  et 
d'Hiérapolis  en  Phrygie ,  Lyr- 
nessus  en  Cilicie ,  dont  il  tua  le 
roi  Eetion ,  et  la  ville  de  Pe- 
dasus ,  dont  le  roi  se  pendit  de 
désespoir. 

Agamemnon  avoit  enlevé  à 
Achille  une  captive,  appelée 
Hippodamie  ,  et  surnommée 
Briséis  ,  du  nom  de  son  père 
Brisés  ;  ce  qui  fut  cause  qu'il  se 
retira  dans  sa  cabane,  et  ne 
voulut  plus  combattre. Tant  que 
diwa  sa  retraite  ,  les  Trovens^ 
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eurent  Tavaritage;  mais  sou  cher 
Patrocle  ayant  été  tué  par  Hec- 
tor ,  tous  les  Grecs  le  conjurè- 
rent de  reprendre  les  armes  ; 
tous  les  cliefs  se  réunirent  pour 
l'en  prier.  Agamemnon  lui 
rendit  Briséïs ,  et  il  retourna  au 
combat ,  et  vengea  Patrocle  sur 
Hector,  qu'il  traîna  trois  fois 
autour  des  murailles,  l'ayant  at- 
taché à  son  char  par  les  pieds  ; 
puis  il  le  rendit  aux  larmes  de 
Priam  ,  moyennant  une  rançon 
considérable.  ^ 

Ses  chevaux  étoient  appelés 
Xanthus  et  Balius. 

Achille  avoit  conçu  une  forte 
passion  pour  Polyxène ,  fille  de 
Priam ,  et  l'avoit  demandée  en 
mariage.  Elle  fut  la  cause  de  sa 
mort,  racontée  de  diiférentes 
manières.  Selon  les  uns,  Achille 
s'étant  rendu  pendant  un  ar- 
anistice  dans  le  temple  d'Apol- 
lon Thymbrgeus  ,  pour  y  traiter 
de  ce  mariage,  Paris,  caché  der- 
rière la  statue  du  dieu ,  lui  dé- 
cocha une  flèche  au  talon  ,  et 
Achille  mourut  de  cette  bles- 
sure. Quelques  auteurs  disent 
que  ce  fut  Apollon  qui  con- 
duisit cette  flèche.  Selon  d'au- 
tres, Apollon  ayant  pris  la  figure 
de  Paris  ,  tua  Achille  devant  les 
murs  de  Troie  ,  où  il  se  van- 
toit  d'avoir  seul  conquis  cette 
ville  en  tuant  le  vaillant  Hec- 
tor. Selon  d'autres  ,  il  avoit 
donné  rendez- vous  à  Deïphobe 
et  à  Paris  dans  le  temple  d'A- 
pollon Thymbrseus ,  situé  dans 
un  bois  sacré  devant  les  murs 
de  Troie  ,  pour  y  traiter  de  son 
mariage  avec  Polyxène.  A  son 
arrivée ,  Deïphobe  l'embrasse  , 
comme  pour  lui  témoigner  sa 
joie;  et  tandis  qii'il  le  tenoit  em- 


A  C  H 

brassé ,  Paris  lui  passa  l'épée  à 
travers  du  corps.  Ils  ajoutent 
que  les  deux  Troyens  s'étant 
éloignés  ,  Ajax  le  Télamonien 
et  Ulysse  le  trouvèrent  expi- 
raut  ;  qu'il  leur  raconta  la  ma- 
nière dont  il  avoit  péri ,  et  qu'é- 
tant mort  sur  le  champ,  Ajax 
le  chargea  sur  ses  épaules ,  et  le 
transporta  dans  le  camp  des 
Grecs.  Selon  d'autres  ,  il  fut  tué 
par  Penthésilée  ;  mais  il  obtint , 
sur  la  prière  de  sa  mère  ,  la  per- 
mission de  revenir  des  enfers , 
se  venger  sur  cette  amazone  , 
qu'il  tua  en  eff"et.  D'autres  au- 
teurs encore  disent  que  lorsque 
Thétys  l'eut  mis  dans  le  feu.riïu 
de  ses  talons  en  fut  consumé; 
que  Chiron  mit  à  sa  place  celui 
du  géant  Damysus,  qui  avoit  été 
le  mortel  le  plus  léger  à  la  cour- 
se ;  mais  qu'ayant  été  obligé  de 
fuir  devant  Apollon,  Achille 
perdit  ce  talon ,  tomba ,  et  fut 
tué.  D'autres  enfin  ajoutent  que 
lorsque  Paris  l'eut  tué  ,  il  vou- 
lait qu'on  livrât  son  corps  aux 
oiseaux  de  proie  ;  mais  qu'à  la 
fin  on  le  rendit  aux  chefs  des 
Grecs  ,  moyennant  une  rançon 
aussi  considérable  que  celle  que 
Priam  avoit  payée  poui'  le  corps 
d'Hector. 

Lycophron  et  Tzetzes  disent 
que  toutes  les  muses  et  les  nym- 
phes pleui'èrent  sa  mort.  Cepen- 
dant selon  Dictys  de  Crète ,  les 
Grecs  ne  regi-ettoient  pas  ex- 
trêmement sa  perte,  parce  qu'ils 
le  soupçonnoient  d'avoir  enta- 
mé avec  les  Troyens  des  négo- 
ciations à  leur  préjudice.  Néan- 
moins ils  célébrèrent  des  jeux 
funèbres  en  son  honneur ,  et 
lui  élevèrent  un  tombeau  sur  le 
promontoire  de  Sigée ,   où  ils 
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enlerrêrent  aussi  son  ami  Pa- 
trocle. 

Après  sa  mort ,  il  s'éleva  Uiie 
grande  dispute  pour  la  posses- 
sion de  ses  armes.  Elles  furent 
adjugées  à  Ulysse.  Lorsque  les 
Grecs  se  disposoieut  à  retour-. 
11  er  dans  leur  patrie  ,  une  voix 
sortie  du  tombeau  d'Achille  de- 
manda une  partie  du  butin  pour 
ce  héros.  Il  fut  alors  décidé 
qu'on  immoleroit  sur  son  tom- 
beau la  captive  Polyxène ,  ce 
qui  fut  exécuté  par  les  mains  de 
Pyrrhus,  fils  d'Achille,  avec 
de  gi'andes  solemnites. 

Quelques  mythographes  di- 
sent cependant  qu'Aciiille  fut 
enterré  dans  uïie  île  duBorys- 
tliène  ou  du  Pont-Euxin  ,  ap- 
pelée Achillea ,  et  que  dans  les 
champs  Elysées,  il  se  maria,  se- 
lon les  uns ,  avec  Médée  ;  se- 
lon d'autres,  avec  Hélène  ou 
Iphigénîe. 

Il  reçut  les  honneurs  héroï- 
ques non-seulement  dans  celte 
île ,  mais  aussi  dans  la  Grèce.  Il 
a  voit  à  Lacédémone  un  tem- 
ple qu'on  n'ouvroit  jamais. 
Cependant  tous  les  jeunes  gens 
qui  vouloient  se  livrer  aux 
exercices  militaires ,  étoient 
obligés  de  lui  sacrifier.  A  Bra- 
«ise ,  on  célébroit  aussi  chaque 
année  une  fête  en  son  hon- 
neur ;  et  Jorsqu' Alexandre  en- 
treprit son  expédition  en  Perse, 
il  s'arrêta  au  promontoire  de 
Sigée  ,  et  fit  des  libations  sur 
le    tombeau  d'Acliille. 

Achille  eut  Pyrrhus  ou 
Néoptolème  de  Déidajnie,  fille 
de  Lycomède,  qui,  après  la 
mort  de  ce  héros  ,  contrj^bua  à 
terminer  la  guerre  de  Troie , 
et  fonda  ensuite  en  Epire  uu 
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royaume  particulier  ;  Alexan- 
dre-le -Grand  descendoit  de 
lui  du  côté  de  sa  mère.  Outre 
ce  Pyrrhus,  il  doit  encore  avoir 
eu  avec  la  même  princesse , 
Oneirus ,  qu'Oreste  tua  invo- 
lontairement,  avant  qu'il  eût 
encore  fait  quelque  chose  d'im- 
portant. 

Stace ,  poète  latin  ,  a  chanté 
l'histoire  de  la  jeunesse  d'A- 
chille jusqu'à  la  guerre  deTroie, 
dans  un  poème  en  deux  chants  , 
intitulé  Achilléïde,  Livius  An- 
dronicus ,  Ennius  ,  L.  Altius  , 
et  d'autres  ,  ont  mis  son  his- 
toire sur  la  scène  ;  mais  ces  ou- 
vrages sont  tous  perdus  ,  à  l'ex- 
ception de  quelques  fragmens. 
On  trouvera  les  monumens 
relatifs  à  Achille  à  l'art.  Iliade, 
Achille,  fils  de  la  Terre, 
reçut  Jmion  dans  sa  caverne , 
lorsqu'elle  refusa  de  répondre 
à  l'amour  de  Jupiter ,  et  par- 
vint à  lui  persuader  de  consen- 
tir aux  volontés  de  ce  dieu.  Ju- 
piter promit  alors  à  Achille  que 
tous  ceux  qui  porteroient  son. 
nom  deviendroient  célèbres. 

Achille  ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Lamia.  Pan  lui  adjugea  le 
prix  de  la  beauté.  Vénus  offen- 
sée, le  rendit  amoureux  d'E- 
cho ,  et  lui  donna  une  figure  si 
laide,  que  tout  le  monde  le 
fuyoit. 

Achillea,  île  du  Pont- 
Euxin  ,  ainsi  nommée  en  mé- 
moire d'Achille ,  à  qui  on  y 
rendoit  les  honneurs  divins. 

Achilléennes  ,  fêtes  célé- 
brées dans  la  Laconie,  en  l'hon- 
neur d'Achille. 

AcHiROÉ  ,  petit-fiJs  de  Mars. 
ACHIE.OE.  y.  Anchiroé. 
A  c  H  L  É ,  nom  d'Achille  sur 
B 
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Jes   anciens    moimniens  de   la 
graiide  Grèce. 

AcHiiYs ,  déesse  de  Tobscu- 
rilé  et  des  ténèbres ,  ou,  selon 
c]uelques-nns ,  de  la  tristesse. 
Hésiode,  dans  le  bouclier  d"Her- 
cule,  en  fait  ini  jjorlrait  affreux. 

ACHMON,   f".  ACHÉMON. 

AcHOLOE  ,  une  des  Harpyes. 
AcnoR    ou    AcHORUs.     y. 

MVIAGRUS. 

AciDALiE ,  surnom  de  Avenus, 
tiré  de  la  fontaine  du  même  nom 
(fo72s  acidalhis  )  à  Orchomenus 
eu  Béotie ,  où  les  Grâces  alloient 
se  baigner.  L'exiilicatiou  de 
ceux  qui  dérivent  ce  nom  dim 
jnot  grec  qui  signifie  inquiétude, 
parce  que  Vénus  la  produit, 
paroit  trop  rechercbée. 

AciNÉTUs,  fils  d'Hercule,  que 
ce  liéros  tua  dans  un  moment  de 
fureur. 

AciROCOMES  ,  sm*nom  d'A- 
pollon ,  qiii  signifie  la  même 
chose  que  Acersecomes. 

Agis,  fils  de  Faune  et  de  la 
iiymphe  Symsetliis.  Le  cyclope 
Polyplième l'ayant  un  jour  sur- 
pris avec  Galatliée  ciu'il  aijnoit , 
l'écrasa  sous  un  rocher  qu'il  ar- 
racha dn  montiEtna.  Lanyin- 
phe ,  pénétrée  de  douleur,  chan- 
i;ea  son  sang  eu  un  fleuve  appelé 
depuis  Acis  ,  quelquefois  Aci- 
lius  et  Acilhius,  qui  couloit  aussi 
lapidemenl  cpie  son  aïeid  Sy- 
maetlms. 

AcmÈnes  ,  nymplies ,  dont  le 
nom  signifie  gcii ,  éveillé  ;  elles 
avoient  un  autel  à  Elis.  D'aulres 
les  appellent  Acineles  ,  qui  ne 
])euventétre  fatiguées  par  aucun 
travail . 

A  c  M  o  N  ,  fils  de  la  Terre  et 
père  de  Cœlus  :  son  culte  éloit 
célèbre  diuis  l'île  de  Crèle. 
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A  c  !ST  o  N  ou  A  G  M  O  N ,  chef 
d'une  colonie  Scythe ,  qui  s'ejn- 
para  de  l'Armé  aie  et  de  la  Cap- 
padoce ,  et  bâtit  la  ville  Acmoaiia 
dans  les  contrées  arrosées  par 
le  Thermoon  et  l'Iris.  Acmon 
fit  ensuite  aussi  la  conquête  de  la 
Phrygie,  et  y  construisit  encore 
une  ville  à  laquelle  il  donna  son 
nom.  Selon  d'aritres,  il  étoit  fils 
deManeus,  le  premier  et  le  pi  us 
puissant  roi  de  Phrygie,  et  frère 
de  Docas.  Après  s'être  emparé 
de  la  Phéuicie  et  de  la  Syrie ,  il 
mourut  pour  s'être  trop  échauffé 
à  la  chasse ,  et  fut  placé  au  uom.- 
bre  des  dieux  sous  le  nom 
d'Hypsistos  le  suprême. 

On  lui  donne  pour  enfans 
Uranus  et  Tilasa,  que  Sanchu- 
niathon  apj)elle  Ghe ,  ou  le  Ciel 
et  la  Terre  ;  c'est  pourquoi  quel- 
ques-uns le  regardent  comme  le 
même  qu'Eliun. 

Acmon  ,  fils  de  Clytius  ,  de 
Lyrnessus,  qui  aÛa  avec  ^née 
en  Italie ,  où  il  donna  des  preu- 
ves de  sa  valeur. 

AcMOMDES ,  tm  des  Cyclopes. 
Le  mot  Acmon  signifie  en  gi-ec 
une  eiichnne. 

Ac]MOîsiDES ,  nom  donné  à 
Saturne  et  à  Cœlus,  comme  fils 
d'Acmon. 

AcoÈtes  ,  fils  d'un  pêcheur 
Lydien  ou  M?eonien,  et  pilole 
d'un  navire  Tyrrhénien.  Ayajit 
Velàclié  à  file  de  Naxe ,  un  de 
ses  juatelois  lui  apporta  un  cn- 
fairl  d'une  grande  beauté,  qu'il 
avoit  trouvé  endormi  dans  ua 
lieu  désert.  Acoètes  l'ayant  exa- 
miné ,  dit  que  c'étoitun  dieu  ,  et 
le  pria  de  jiardonner  cà  ceux  qui 
avoient  osé  lui  ôter  la  liberté. 
Les  matelots  raillèrcïit  leur 
clief  ^  et    comptaul    tirer    une 
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rançou  considérable ,  portè- 
rent l'enfant  sur  leur  vaisseau 
qui  partoit.  Le  bruit  de  la  résis- 
tance d'Acoètes  le  réveilla  ;  il 
demanda  qu'on  le  ramenât  à 
Naxe.  Les  matelots  le  lui  pro- 
mirent ;  mais  ils  prirent ,  malgré 
Acoètes ,  la  route  opposée  ;  l'en- 
fant s'en  apperçut ,  et  se  plaignit 
inutilement  de  la  perfidie  de  ses 
conducteurs.  Le  vaisseau  s'ar- 
rêta tout  d'un  coup  en  pleine 
mer  j  comme  s'il  èùt  été  sur  la 
terre.  Les  matelots  redoublèrent 
d'eiforts  pour  le  faire  avancer  ; 
mais  des  feuilles  de  lierre  cou- 
vrirent à  l'instant  les  rames ,  et, 
«'étendant  aussi  sur  les  voiles, 
les  empêchèrent  de  s'enfler. 
Bacclius ,  qui  étoit  en  effet  cet 
enfant ,  se  fit  connoilre  tout  d'un 
coup  ;  il  parut  couronné  de  rai- 
sins et  tenant  son  thyrse  ;  il  étoit 
environné  de  tigi'es ,  de  lions  et 
de  panthères.  Tous  les  gens  de 
l'équipage  furent  changés  en 
dauphins ,  à  l'exception  d'A- 
coètes, qui  mena  le  vaisseau  à 
Naxe ,  où  il  célébra  les  mystères 
du  dieu. 

Telle  est  l'histoire  qii'Acoèles 
raconta  à  Penthee,  lorsque  ce 
prince  se  préparoit  à  marcher 
contre  Bacclius ,  pour  le  faire 
prisonnier.  Penthée ,  loin  d'être 
touché  de  ces  merveilles,  or- 
donna qu'on  fit  périr  Acoètes 
dans  les  tourmens.  Tandis  qu'on 
préparoit  les  inslruinens  du  sup- 
plice ,  les  portes  de  la  prison 
qui  le  renfermoit ,  s'ouvrirent 
d'elles-mêmes  ,  et  les  chaînes 
dont  il  étoit  chargé ,  tombèrent , 
.sans  que  personne  les  etit  bri- 
sées. Ce  nouveau  prodige  ne  fit 
qu'augmenter  la  fureur  de  Pen- 
thée. 
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Selon  quelques  mythograplies, 
ce  fut  Bacchus  lui-même  qui 
avoit  pris  la  figure  d'Acoètes 
pour  détourner  Penthée  de  son 
entreprise  téméraire.  Ne  pou- 
vant point  y  réussir ,  il  se  rendit 
sur  le  mont  Cythceron ,  et  ins- 
pira à  Agave ,  mère  de  Penthée  , 
et  à  ses  sœurs ,  une  telle  fureur , 
qu'elles  le  déchirèrent. 

Acoètes,  père  de  Laocoonj 
d'autres  le  nomment  Antenor. 

Acoètes,  écuyer  du  roi 
Evandre  ;  il  accompagna  ensuite 
Pallas ,  fils  de  ce  roi  ,  lorsqu'il 
emmena  des  troupes  à  ^née. 

ACONCE.     F'.    ACONTIUS. 

Aconit.  Les  poètes  feignent 
que  celte  plante  naquit  de  l'é- 
cume jetée  par  Cerbère,  lors- 
qu'Hercule  l'arracha  des  enfers. 
C'étoit  à  cause  de  cela  que  l'on 
trouvoit  une  grande  quantité 
d'aconit  auprès  d'Héraclée,  dans 
le  Pont  où  étoit  la  caverne  par 
laquelle  le  héros  descendit  an 
Tartare.  Celte  opinion  venoit 
de  ce  que  l'aconit  est  une  plante 
vénéneuse. 

AcoNTES  ,  nn  des  fils  de  Ly- 
caon ,  roi  d'Arcadie ,  que  Jupiter 
f  oudroyapour  leur  méchanceté. 

AcoNTEUS,  un  des  compa- 
gnons de  Persée  ;  il  fut  changé  en 
pierre  pour  avoir  regardé  ino- 
pinément la  tête  de  Méduse  pen- 
dant le  combat  de  Persée  contre 
Phinée  et  les  siens. 

AcoNTiTJS,  jeune  homme 
d'une  grande  beauté ,  étant  venu 
à  Délos  pour  y  sacrifier ,  devin  t 
amoureux  de  Cydippe  ;  mais  la 
disproportion  de  sa  fortune  et 
de  sa  naissance,  ne  lui  laissant 
pas  l'espoir  de  l'épouser,  il  écri- 
vit sur  une  pomme  ces  mot*  : 
B  2 
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Je  jure  puT^  Diane  de  n*êire  ja^ 
mais  qu'à  vous.  Cydippe,  aux 
pieds  de  qui  il  avoit  laissé  tom- 
ber cette  pomme  dans  le  temple 
de  Diane ,  la  ramassa ,  lut  cet 
écrit  sans  y  penser ,  et  s'engagea 
de  même.  Cependant  son  père 
la  promit  à  un  aulre  ;  mais  tou- 
tes les  fois  qu'elle  devoit  se  ma- 
rier ,  elle  étoit  attaquée  d'une 
fièvre  violente  ,  et  croyant  que 
c'étoit  une  punition  des  dieux , 
elle  épousa  Acontius.  Sur  d'au- 
tres aventures  altribuéesà  Acon- 
tius et  à  Cydippe,  /^.  Ctesylla. 

AcoR.  V.  Myiagrus. 

A  c  o  s ,  surnom  de  Bacclius  ; 
il  signifie  la  guérison. 

AcR^A ,  fille  du  fleuve  A  ste- 
rion ,  sœur  d'Euboea  et  de  Pro- 
symna  ;  une  des  trois  nourrices 
de  Junon  :  le  mont  Acrsea  dans 
l'Eubée  reçut  son  nom. 

AcR^i.  Cest  ainsi  qu'on 
nommoit  souvent  en  général  les 
dieux  qui  avoient  des  temples 
dans  les  citadelles  élevées  ou 
bien  sur  des  montagnes ,  Jupiter 
a  eu  ce  surnom  comme  protec- 
teur de  citadelles  ou  comme  pro- 
tecteur de  lieux  élevés. 

ACE.^^  ,    ACRI^  ,     ACREJG 

étoit  le  surnom  qu'on  donnoit 
aux  déesses  en  pareil  cas.  Vénus 
avoit  sous  ce  nom ,  à  Olympie , 
en  Cypre ,  un  temple  dans  le- 
quel les  femmes  ne  pouv oient 
point  entrer.  Junon  Acraea  avoit 
un  temple  à  Argos ,  un  oracle  à 
Lechaeum  et  à  Pagœ.  Diane  et 
Minerve  ont  aussi  ce  surnom. 

AcR-^PHEUS,  fils  d'Apollon. 
La  ville  Acrsepiiia  en  Bœotie  , 
reçut  son  nom. 

AcRAGAs ,  fils  de  Jupiter  et 
d'Aster  ope  ,  une  des  filles  de 
rOcéau  :    I^  ville    d'Acragas , 


A  C  R 

(Agrîgenle)  en  Sicile  lui  doit  son 
nom  ;  on  le  voit  sur  ses  mé- 
dailles. 

AcRATOPHORUS.  Bacchus 
avoit  sous  ce  nom  un  temple  à 
Phygalie  en  Arcadie.  Le  haut  de 
sa  statue  étoit  peint  de  cinabre  ; 
en  bas,  elle  étoit  couverte  de 
lierre  et  de  branches  de  laurier. 
Ce  nom  signifie  en  grec,  qui 
porte  ou  donne  du  vin  pur. 

AcRATOPOTEs.  Nom  d'un 
héros  grec  à  qui  on  rendoit  les 
honneurs  héroïques  à  Mmii- 
chia,  bourg  de  l'Attique.  Il  si- 
gnifie en  grec ,  qui  boit  du  vin 
pur. 

A  c  R  A  T  u  s ,  un  des  compa-t 
gnons  de  Bacchus,  qui  reçut  les 
honneurs  divins. 

AcRiAs  ,'  un  des  prétendans 
d'Hippodamie ,  qui  perdit  la  vie 
dans  la  course  avec  (Enomaiis  , 
père  de  celte  princesse.  Il  étoit 
Lacédémonien ,  et  fondateur  de 
la  ville  d'AcriadanslaLaconie. 
AcRisius ,  fils  d'Abas  et  d'O- 
calea  ;  jumeau  de  Proetus  :  ces 
deux  frères  se  querelloient  avant 
leiu'  naissance  ;  et  dès  qxi'ils  eu- 
rent atteint  l'âge  viril ,  ils  se 
firent  ouvertement  la  guerre. 
Proetus  fut  obligé  de  se  retirer 
chez  Jobates ,  ou ,  selon  d'autres, 
chez  Amphianactes  eu  Lycie. 
Acrisius  devint  possesseur  du 
royaume  d  Argos  ;  mais  Proetus, 
secoiu'u  par  son  beau-père ,  at- 
taqua Acrisius  de  nouveau,  et 
s'empara  de  la  ville  de  Tj'rintlie, 
qu'Acrisius  fut  obligé  de  lui 
abandonner  avec  quelques  au- 
tres. Pendant  cet  intervalle,  ce 
dernier  eut  avec  Eurydice ,  fille 
de  Lacedîemon ,  une  fille  nom- 
mée Danaé  ;  l'Oracle  lui  apprit 
que  le.  fils  de  sa  fille  le  tueroit. 
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Pour  prévenir  ce  mallieur ,  il 
enferma  Danaé  dans  une  tour 
d'airain  ;  mais  Proetus ,  selon  les 
lias,  ou  selon  les  autres ,  Jupiter, 
changé  en  pluie  d'or  ,  trouva 
moyen  de  parvenir  ;nsqu'à  elle. 
Danaé  mil  au  monde  Persée  ;  son 
père  la  fit  exposer  avec  son  fils 
dans  une  petite  barque  sur  la 
mer.  Elle  aborda  à  l'ile  de  Seri- 
pbe,  une  des  Cyclades ,  où  elle 
fut  trouvée  par  Dictys ,  qui  re- 
çut le  jeune  Persée.  Polydectes, 
roi  de  cette  île  et  frère  de  Dic- 
tys ,  ayanl  conçu  pour  Danaé  un 
amour  auquel  elle  ne  pouvoit 
répondre,  fut  changé  en  pierre 
par  Persée ,  qui  lui  présenta  la 
îèle  de  Méduse.  Persée  voulut 
aller  avec  Danaé  et  Andromède 
son  épouse,  voir  à  Argos  son 
grand-père  Acrisius;  mais  celui- 
ci  ,  de  crainte  que  l'oracle  ne 
s'accomplît ,  s'enfuit  dans  la  Pé- 
lasgie.  Persée  l'y  suivit,  et  prit 
pari  aux  jeux  funèbres  célébrés 
à  la  mémoire  du  roi  de  Larisse  : 
le  disque  que  Persée  jeta  en  l'air 
tomba  avec  tant  de  force  sur  le 
pied  d'Acrisius  ,  qu'il  en  mou- 
rut. 

D'autres  auteurs  dorment  à 
3 'épouse  d'Acrise  le  nom  d'Aga- 
nippe,  et  ajoutent  que  Polydec- 
tes épousa  en  effel Danaé ,  et  que 
lorsqu'Acrisius  fut  venu  chez 
lui  pour  y  chercher  sa  fille ,  il 
employa  toul  pour  le  rassui'er. 
Persée  y  réussit,  eu  lui  jurant 
de  ne  jamais  lui  ôter  la  vie.  Ce- 
pendant, le  vent  ayant  retenu 
Acrisius  chez  Polydectes ,  celui- 
ci  mourut  dans  cet  inlervalle. 
Persée  célébra  alors  des  jeux 
funèbres  en  son  honneur  ;  mais 
le  vent  lança  avec  tant  de  violen- 
ce à  la  lête  d' Acrisius,  un  disque 
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que  Persée  avoit  jelé  en  l'air, 
qu  Acrisius  en  mourut,  et  que 
l'oracle  fut  accompli. 

Il  n'y  a  que  peu  d'auteurs  qui 
prétendent  que  Persée  a  changé 
Acrisius  en  pierre. 

AcRisiONEis ,  Danaé  ,  fille 
d'Acrise. 

AcRisiONiADÈs ,  Persée,  pe- 
tit-fils d'Acrise. 

AcRON ,  jeune  guerrier  de 
Corythus  en  Tuscium  ,  qui  vint 
au  secours  d'JEnée  contre  Tur- 
nus.  Il  fut  tué  par  Mezenlius, 
roi  des  ïyrrhénieus. 

AcRORiTA  ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  sous  lequel  il  fut  adoré  à 
Sicyon ,  et  qui  lui  fut  donné 
d'un  mot  grec  qui  signifie  som-^ 
met  d'une  montagne ,  parce  que 
son  temple  y  étoit  situé. 

AcT^EA  ,  fils  de  Nereus  et  de 
Doris,  et  par  conséquent  une 
des  néréides  ou  nymphes  delà 
mer ,  qui  eut  ce  nom  du  mot 
grec  acte,  qui  signifie  le  bord 
de  la  mer. 

AcT^A,  une  des  cinquante 
filles  de  Danaùs ,  épouse  de  Pé- 
riphas ,  un  des  cinquante  fils 
d'JEgyptus ,  qu'elle  massacra 
dans  la  première  nuit  de  ses 
noces. 

AcT^A  ,  surnom  de  Cérès  , 
qui  signifie  Attique.  L'Atlique 
s'appeloit  d'abord  Acte. 

AcTiEON,  fils  d'Aristseus  et 
d'Autonoé  ,  fille  de  Cadmus,  fut 
élevé  par  Chiron  ,  et  devint  un 
grand  chasseur.  Il  enti'etenoit 
plus  de  cinquante  chiens  ,  dont 
Ovide  et  Hygin  nous  ont  con- 
servé les  noms.  Les  voici  :  Ael- 
lo,  Aeon,  Aethon,  Agre,  Agi'io- 
dus ,  Agrius ,  Alce ,  Arcas ,  Are- 
thusa,  Argo,  Astolus,  Aiu'a, 
B  5 
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Borax ,  Boreas  ,  Caiiaclie  ,  Cha- 
rops ,  Cliediastros ,  Conace ,  Co- 
rax ,  Cyllo ,  Cyllopotes ,  Cy- 
prius ,  Dinomache  ,  ÎDioxippe , 
Dorceus  ,  Draco,  Droinas,  Dro- 
îiiius  ,  Ecliione  ,  Eclmobas  , 
Elion  ,  Eudromus ,  Gorgo,  Hae- 
mon ,  Harpalas ,  Harpalycus  , 
Harpyia  ,  Hylactor  ,  Hylœus  , 
Ichueus ,  Idiuobates  .  Labi'os , 
Lacaena ,  Laclme  ,  Lacon  ,  La- 
doD,  liPelaps  ,  Lainpus  ,  Leaene, 
Leiicoii  ;  Lycisca ,  Lyncaeste  , 
Macliiniiis ,  Melampns ,  Melan- 
cliyetes  ,  Melaneus  ,  Nape ,  Ne- 
broplionos ,  Obrimiis,  Ocydro- 
iiius^  Ocypote,  Ocythoùs,  Onie- 
îympus  ,  Oresitrophus  ,  Orias  , 
Oribasiis ,  Oxiroé  ,  Pachitos  , 
Pampbagas,  Pœmeuis,  Plere- 
las  ,  Sagnos,  Sticte,  Stilbou,  Sy- 
Tws ,  Theridamus,  Tbériope,. 
Tlieripboiie,Therodamiis,  Tlie- 
rodauapis  ,  Theron,  Thoùs,  ti- 
gi'is  ,  Urania  ,  Volatos ,  Zepby- 
riis.  Il  eut  l'insolence  de  vou- 
loir se  servir  du  gibier  qu'on 
sacrifioit  dans  le  temple  de 
Diane  poui'  célébrer  ses  noces , 
et  se  vanta  d'être  plus  habile 
chasseur  que  la  déesse  même. 
L'ayant  un  jour  surprise  dans 
le  bain ,  elle  en  fut  si  piquée , 
qu'elle  le  métamorphosa  en 
cerf,  etle  fit  déchirer  sur  le  mont 
Cithseron  par  ses  propres  chiens 
qu'elle  avoit  excités  contre  lui. 
Ceux-ci  qui  ne  favoient  point 
reconnu  ,  le  cherchèrent  après 
par-tout ,  et  ne  le  voyant  nulle 
part  ,  ils  vinrent  trouver  Chi- 
ron  dans  sa  grotte  ,  et  ne  s'ap- 
paisèrent  que  lorsqu'il  leur 
montra  limage  d'Actaeon.  Selon 
quelques  auteurs  ,  ce  malheur 
ne  lui  arriA-a  point  pour  avoir 
surpris  Diaue    au  bain,    mais 
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poui"  avoir  été  le  rival  de  Jupi- 
ter auprès  deSémèle. 

Un  beau  médaillon  de  Gor- 
dien ,  conservé  à  la  Bibliothè- 
que nationale,  représente  Diane 
surprise  par  Aclgeon. 

AcT^EON ,  im  àes  chevaux 
du  soleil ,  qu'on  nomme  avec 
plus  de  raison  Aethon. 

AcT^us ,  père  de  Télamon , 
selon  quelques  auteurs  ;  car  se— 
Ion  l'opinion  commune ,  celui- 
ci  étoit  fils  d'^ïaque. 

AcT.Eus  ,  roi  du  pays  de  Ce— 
crops,  bâtit  Athènes. Il  lui  donna 
sa  fille  Agraule  en  mariage. 
Cécrops  lui  succéda. 

AcTJEus,  surnom  d'Apollon. 
T^.  AcTius. 

Acte,  une  des  Heures, 

AcTiAcus ,  surnom  d'Apol- 
lon,  y.  AcTIUS. 

AcTiAQUEs  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur d  Apollon,  y .  AcTius. 

AcTiAs  ,  c'est-à-dire  Athé- 
nienne ;  surnom  d'Orythyie. 

ACTINUS.     V.   ACTIS. 

AcTiNUs  ,  fils  du  Soleil ,  ha- 
bile dans  l'astionomie  ;  peut- 
être  le  même  qu'Actis. 

AcTis,  fils  d'Helius  ou  du 
Soleil ,  alla  de  lile  de  Rhodes  , 
où  il  étoit  né ,  en  ^Egypte.  Il  y 
construisit  la  ville  d'Héliopolis, 
en  l'honneur  de  son  père.Dio- 
dore  de  Sicile  dit  aussi  qu'il  en- 
seigna aux  ^Egyptiens  l'astro- 
logie. 

AcTius  ,  AcTiAcus  et  Ac- 
Tius ,  surnoms  donnés  à  Apol- 
lon, du  promontoire  d'Actium , 
où  il  avoit  un  temple  qu'on  di- 
soit  construit  par  les  Argonau- 
tes ,  et  qu'Auguste  embellit.  On 
y  célébroit  tous  les  trois  ans 
ea  Ihonneur  d'Aj^ollon  ,  sur 
terre  et  sur   mer  ,    des  jeux. 
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qu'on  appeloit  ActiaowAciiaca. 
On  y  saciifioit  un  bœnf,  ou, 
selon  d'autres  ,  deux  ,  doni  l'an 
éloit  abandonné  aux  mouches , 
qui  en  suçoient  le  sang,  puis  dis- 
paroissoient ,  et  ne  troubloieut 
plus  la  fête.  Auguste,  après  avoir 
reniporlé  la  victoire  d'Actiuin 
sur  Marc-Antoine ,  rétablit  ces 
jeux  ,  et  les  transporta  à  Rome , 
où  on  les  célébroit  tous  les  cinq 
ans.  Apollon  Actius  se  voit  sur 
des  médailles  de  Lampsaque  et 
d'Alexandrie. 

AcTON  ,  fils  de  Myrmidon  et 
dePisidice,  fille  d'yEoIe  ;  il  étoit 
frère  d'Antiphus  :  son  vérita- 
ble nom  par  oit  être  Actor. 

AcTOR,  fils  de  Deion  et  de 
Diomédé  ,  fille  de  Xuthus.  II 
éloit  le  frère  d^^netus,  dePhy- 
lacus  et  de  Cépliale,  père  de 
Menoetius  et  grand  -  père  de 
Patrocle ,  qui  pour  cela  est  quel- 
quefois appelé  Aclorides. 

Actor  ,  fils  de  Pliorbas  ,  ob- 
tint par  la  suite  le  trône  d'Elis , 
qu'Alector  avoit  partagé  avec 
soîa  père  Pliorbas.  Sa  mère  étoit 
Hyrmiua,  fille  d'Epeus  ,  en 
riiouneur  de  laquelle  il  bâtit  la 
ville  d'Hyrmine.  Il  eut  de  sa 
femme  Molione ,  Cteatus  et  Eu- 
rytus ,  qu'Hercule  tua  dans  la 
suite  près  de  Cléone  ,  parce  que 
leur  résistance  ,  lors  de  son  ex- 
pédition contre  Augias ,  l'avoit 
obligé  de  retoui'ner  sans  avoir 
réussi. 

A  c  T  o  R ,  fils  de  Myrmidon  , 
roi  de  Plithie,  expia  Pelée,  lors- 
que celui-ci  eut  tué  involon- 
tairement avec  un  disque  son 
beau- frère.  Après  la  mort  de 
sa  première  femme  Polybœa  , 
il  épousa  ^gina  ,  dont  il  eut 
Menœlius ,   Eurytion   et    plu- 
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sieurs  autres  fils.  Ceux-ci  ten- 
tèrent de  lui  ôter  l'empire  et  la 
vie  :  il  les  chassa ,  donna  sa 
fille  Polyména  à  Pelée,  et  l'ins- 
titua son  héritier.  Quelques  au- 
teurs l'aj^pellent ,  à  tort  à  ce 
qu'il  par  oit  ,  Acton. 

AcTOR,  fils  d'Axeus,  et  père 
d'AsIyoclies ,  dout  Mars  eut 
Ascalaphe  et  lalmenus. 

AcTOR ,  fils  dHijjpasus ,  l'un 
des  Argonautes. 

^CTOR,  fils  de  Neptune  et  de 
Molione.    F".  Molionides. 

Actor,  tué  par  Clanis  dans  le 
combat  des  Lapithes  et  des  Cen- 
taures aux  noces  de  Pirithoiis. 

AcTOR  ,  un  des  compagnons 
d'^Enée  en  Italie. 

AcTOR ,  un  Auruncien.  Tur- 
nus  s'empara  de  sa  haste,  et  eu 
faisoit  tant  de  cas,  qu'on  disoit 
jîroverbialement  Actoris  spo- 
liurn  ,  pour  mi  buiin  hiuCirre. 

AcTOR ,  fils  d'Acaste ,  tué  à 
la  chasse  par  Pelée. 

AcTORiDEs,  nom  donné 
quelquefois  à  Patrocle.  T'oye:^ 
Actor. 

AcTORiDES.   Voyez  Mojlio- 

NIDES. 

AcTORioN" ,  un  des  Argonau- 
tes, fils  d'Irus. 

Adad  ,  nom  du  dieu  sujnè- 
me  des  Assyriens,qui  doil  signi- 
fier un.  On  le  regardoit  comme 
le  soleil,  et  on  lui  associoitrine 
déesse  nommée  Adargahs  ou 
Ataigata,  qui  étoit  la  Terre.  Gji 
leur  attribua  le  pouvoir  sur 
tout. 

Ada.mant^a,  nourrice  de 
Jupiter  ,  qui  le  suspendit  dans 
son  berceau  à  ini  arbre,  pour 
qu'il  ne  fût  trouvé  nr  dans  le 
ciel,  ni  sur  la  terre,  ni  dan.s 
l'eiuij  et  pour  que  ses  cris  uo 
B    i 
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pussent  point  le  trahir,  elle 
arma  lui  certaiji  nombre  d'en- 
fans  de  liasles  et  de  petilis  bou- 
cliers d'airain  ,  et  leur  ordonna 
de  faire  beaucoup  de  bruit  dans 
les  environs  de  larbre ,  afin  que 
les  cris  du  jeune  Jupiter  ne  fus- 
sent pas  enlendus.Plusieurs  my- 
iliograplies  ne  l'appellent  point 
Adamantgoa ,  mais  ^draslea ,  et 
d'autres  Amalthea. 

Adamanus  ,  surnom  d'Her- 
cule et  de  Mars  ;  il  signifie  «'«- 
vincible. 

Ad  AMAS ,  Troyen  ,  tué  par 
Mer  ion. 

Adanus  ,  un  des  fils  de  Cœ- 
lus  et  de  la  Terre. 

Adargatis.  J^oye&  Atar- 
gatis  et  Ad  AD. 

Addephagie  ou  Adepha- 
oiE  ,  en  latin  Voracitas ,  déesse 
de  la  gourmandise.  On  lui  ren- 
dit des  honneurs  divins  dans  la 
Sicile ,  où  elle  avoit  un  temple 
pai'ticulier  ,  dans  lequel  sa  sta- 
tue étoità  côté  de  celle  de  Cérès. 

Addéphagus  ou  Adépha- 
Gus  ,  surnom  d'Hercule  ,  qui 
signifie  insatiable  ou  irès-gour- 
viand.  V.  BouPHAGE  ,  Bibace 
et  Leprée. 

Adeona.  V.  Abeona. 

Ades  ou  Hades  ,  surnom 
souvent  donné  à  Pluton ,  com- 
me roi  des.  morts.  Il  signifie 
aussi  quelquefois  les  enfers. 

A  D  E  s  I  u  s  ,  nom  donné  à 
Pluton  chez  les  Latijis  ,  le  mê- 
me qu'Ades. 

Adiante  ,  une  des  cinquante 
filles  de  Danaiis.  Elle  tua  son 
époux  Daïphron. 

Ad I ces,  surnom  de  Vénus, 
sous  lequel  elle  étoit  adorée  en 
Lybie.  Ce  nom  signifie  eu  grec , 
injuste^ 
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Àdmer  ,  nom  d'une  nym- 
phe. 

Admète  ,  fille  de  l'Océan  et 
de  Télhys. 

Admète  ,  fille  d'Eurystliée  , 
à  qui  son  père  domia  la  cein- 
ture qu'Hercule  avoit  enlevée  à 
la  reijie  des  Amazones.  Obligée 
de  fuir  d'Argos  ,  elle  aborda  à 
Samos.  Elle  y  voulut  êlre  prê- 
tresse de  Junon  ,  à  qui  elle  at- 
tribuoit  son  heureuse  arrivée  ; 
mais  les  Argiens ,  irrités  de  sa 
fuite  ,  promirent  aux  pirates 
Tyrrhéuiens  une  récompense , 
s'ils  pouvoient  enlever  la  statue 
de  Junon  de  son  temple,  espé- 
rant que  les  Samieus  regarde- 
roient  Admèle  comme  l'auteur 
de  ce  vol ,  et  qu'ils  l'en  puni- 
roient.  Les  Tyrrhéniens  réus- 
sirent enefFel  à  porler  la  statue 
sur  leur  vaisseau.  Mais  lors- 
qu'ils voulurent  partir,  le  bâ- 
timent ,  malgré  leurs  efforts ,  ne 
quitta  point  la  place  où  il  étoit. 
Ils  transporlèrent  la  statue  à 
terre ,  et  tâchèrent  d'expier  la 
déesse  par  différentes  cérémo- 
nies. Le  matin  Adinèle  s'apper- 
çut  que  la  statue  avoit  disparu,, 
et  en  avertit  les  Samiens.  On  la 
chercha ,  et  on  la  trouva  sur  le 
rivage.  Comme  ils  croy oient 
qu'elle  avoit  voulu  fuir  chez  les 
Cariens ,.  ils  l'attachèrent  à  ua 
arbre  avec  des  liens  d'osier , 
pour  qu'elle  ne  pût  point  fuir 
une  seconde  fois.  Mais  Admèle 
la  détacha ,  la  pui'ifia ,  et  la  re-> 
mit  à  son  ancienne  place.  De- 
puis ce  temps ,  on  transporloit 
lu  statue  chaque  année  sui'  le 
rivage  ,  on  l'éloigjioitde  la  vue 
àes  liommes,  et  on  célébroit 
une  fête  appelée  Tonea  ,  parce 
qu'on  avoil  enveloppé  riiiiitg» 
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<îe  branches  d'osier,  pour  la 
lier. 

Corsini  et  d'autres  antiquai- 
res ont  expliqué  un  bas-relief 
accompagné  d'une  longue  in- 
scription qui  représente  l'expia- 
lion  dHercule  par  Admèle. 

AdmÈte  ,  fils  de  Pliérés,  roi 
d'une  contrée  de  la  Thessalie , 
dont  Pherge  et  oit  la  capitale ,  fut 
l'un  des  princes  grecs  qui  s'as- 
semblèrent pour  la  chasse  du 
sanglier  de  Calydon.  Il  eut  en- 
core part  à  l'expédition  des  Ar- 
gonautes. Ce  fut  chez  lui  qu'A- 
pollon ,  chassé  de  l'Olympe  par 
Jupiter,  fut  réduit  à  garder  des 
troupeaux.Admèle,ayant  voulu 
épouser  Alceste,  fille  de  Pé- 
lias ,  ne  put  obtenir  cette  prin- 
cesse, qu'à  condition  qu'il  vien- 
droit  chez  Pélias  dans  im  char 
traîné  par  un  lion  et  un  san- 
glier. Apollon  ,  reconnoissant 
des  bons  ofiSces  d'Admète ,  lui 
enseigna  l'art  de  réduire  sous 
lin  même  joug  deux  animaux 
si  féroces.  Pélias  lui  accorda 
alors  Alcesle.  Mais  lorsqu'il  en- 
tra avec  elle  dans  la  chambre 
nuptiale ,  il  y  trouva  im  grand 
nombre  de  dragons  énormes, 
que  Diane  y  avoit  envoyés , 
parce  qu'il  l'avoit  oubliée  dans 
le  sacrifice  qu'il  avoit  offert  aux 
autres  dieux.  Apollon  appaisa 
sa  sœur ,  et  depuis  Adméte  vé- 
cut content  avec   son  épouse. 

D'autres  auteiurs  rapportent 
différemment  son  mariage  avec 
cette  princesse.  Lorsqu'Alceste, 
disent-ils,  et  ses  deux  sœurs, 
trompées  par  Médée,  eurent  tué 
leur  père  Pélias ,  elle  se  réfugia 
chez  Admèle  ,  son  pareut ,  pour 
échapper  à  la  vengeance  de  son 
frère  Ac^ste.  Mais  lorsque  ce- 
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lui-ci  eut  assiégé  Adméte  dans 
PJiergc ,  et  qu'il  s'en  fut  emparé , 
il  le  menaça  de  le  faire  mourir 
sil  ne  lui livroit point  Alceste. 
Comme  il  s'y  refusoil ,  cette 
princesse  se  livra  elle-même  au 
pouvoir  de  son  frère ,  et  fil  ren- 
dre à  Admèle  sa  liberté.  Il  crai- 
gnoit  tout  pour  ses  jours ,  lors- 
que Hercule  passant  chez  lui 
avec  les  chevaux  deDiomède, 
s^informa  de  h;  cause  de  sa  tris- 
tesse, attaqua  Acasle,  el  rendit 
Alceste  à  Admèle.  Quelle  que 
soit  la  manière  dont  il  l'obtint , 
il  en  fut  tendrement  aimé  ;  car 
Apolljpn  ayant  obtenu  des  Par- 
ques ,  que  lorsque  ce  prince 
ioucheroità  son  heure  dernière, 
il  pût  éviter  la  mort,  pourvu 
qu'il  se  trouvât  quelqu'un  d'as- 
sez généreux  pour  s'y  livrer  à 
sa  place;  et  Admèle  ayant  élé 
attaqué  d'une  maladie  mortelle , 
Alceste  s'offrit  généreusement 
pour  lui.  Admèle  en  fut  si  af- 
fligé ,  que  Proserpine ,  touchée 
de  ses  larmes ,  voulut  lui  ren- 
dre sa  femme.  Pluton  s'y  étant 
opposé ,  Hercule  descendit  aux 
enfers ,  et  en  tira  Alceste.  Apol- 
lon rendit  une  infinité  d'autres 
services  à  Adméte  pendant  sa 
retraite.  Jamais  prince  n'essuya 
plus  de  traverses  que  lui  ;  mais 
les  dieux  le  protégèrent  tou- 
jours, à  cause  de  sa  vertu.  F'. 
à  l'article  Alceste  l'indication 
des  monumens  relatifs  à  ces 
deux  époux. 

Admeto,  fille  de  Ponlus  et 
de  Mare  ou  Thalassa,  paroît  être 
la  même  nymplie  qu' Admèle, 
fille  de  l'Océan. 

A  D  o  D  ,  la  même  divinité 
phœnicieiine ,  que  celle  appelée 
Adud. 
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Adonaia  ,  surnom  de  Vé- 
nus ,  à  cause  d'Adonis. 

Adoneus,  surnom  commun 
à  plusieurs  divinités  ,  Jupiter , 
Bacclms,  Plulon,  etc.  et  qu'on 
croit  signifier  Seigneur. 

Adonias  ,  surnom  de  Vé- 
nus, à  cause  d'Adonis. 

Adonies,  fêtes  qu'on  célé- 
broit  en  l'honneur  dAdonis. 
Dès  le  premier  jour  ,  toute  la 
ville  prenoit  le  c^'euil,  et  don- 
noit  des  marques  publiques 
d'affliction.  Par-tout  ou  n'en- 
tendoit  que  des  pleurs  et  des 
cris. Les  ferames  couroient  dans 
les  rues  ,  les  cheveux  épars  ou 
la  lêle  rase  ,  et  elles  se  frap- 
poienl  la  poitrine.  A  Alexan- 
drie ,  la  reine  ou  la  femme  la 
plus  dislinguée  de  la  ville,  por- 
toitlimage  d'Adonis  :  elle  éloit 
accompagnée  d'aulres  femmes 
de  dislinclion  qui  porloientdes 
paniers  remplis  de  gâteaux ,  des 
boîtes  avec  de  l'encens ,  des 
fleurs  ,  des  fruits  et  des  bran- 
ches. Cette  procession  étoit  ter- 
minée par  d'autres  femmespor- 
tant  des  tapis  précieux ,  sur  les- 
quels se  trouvoient  deux  lits 
brodés  en  or  et  en  argent ,  dont 
l'un  étoit  desliiié  pour  Vénus , 
laulre  pour  Adonis.  Cetle  pro- 
cession étoit  accompagnée  de 
musique.  A  Athènes ,  lorsque 
le  temps  delà  fêle  éloit  arrivé, 
on  exposoit  dans  les  places  jm- 
bliques  des  images  qui  repré— 
sentoient  unjeime  homme  mou- 
rant à  la  fleur  de  son  âge.  Les 
femmes ,  habillées  en  deuil ,  al- 
loieiat  chercher  ces  images  pour 
célébrer  les  fimérailles  ,  pen- 
dant lesquelles,  elles  pleuroient 
et  chani oient  des  hymnes  fu- 
nèbres. .Enlr"uulrcs  céréiiiouies. 
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on  y  portoit  aussi  un  vase  rem- 
pli de  lerre,  dans  lequel  ou  avoit 
semé  du  bled,  et  placé  des 
fleurs  ,  des  herbes  ,  des  fruils  ^ 
déjeunes  arbres  et  de  la  laitue  : 
c'est  ce  qu'on  appeloit  Jca- 
dins  d'Adonis ,  et  qu'on  jetoit 
comme  une  offrande  dans  la 
mer  ou  dans  un  puils,  lorsque  la 
cérémonie  éloit  finie.  Ces  jours 
de  deuil  étoient  regardés  com- 
me funestes ,  et  tout  ce  qu'on 
entreprenoit  comme  de  mau- 
vais augiu'e.  Le  dernier  jour 
de  la  fêle,  le  deuil  se  changeoit 
en  joie  ,  et  chacun  se  réjouissoit 
sur  la  résurrection  ou  l'apo- 
théose d'Adonis.  Cette  fêle  du- 
roil  huit  jours:  la  première  épo- 
que ,  pendant  laquelle  on  se  la- 
mejitoit,  éloit  appelée  Aplui- 
nisnius {la.  destruction)  ;  l'au- 
tre, Heuresis  (la  découverte). 
Adonis:  selon  les  ims  ,  il 
éloit  fils  de  Cinyras,  roi  de  Chy- 
pre ,  et  de  Metharné  ;  selon 
d'autres  ,  de  Phœuix  et  d'Al- 
phesiboea  ,  et  selon  d'autres  en- 
core ,  de  Thoas ,  roi  d'Assyrie 
et  de  Myri'ha.  Mais  l'opinion 
la  plus  généralement  reçue,  est 
que  Myrrha ,  fille  de  Ciiîyras 
et  de  Cenchréïs,  étoit  devemie 
amoureuse  de  son  propre  père  , 
par  l'effet  de  la  vengeance  de 
Vénus ,  irritée  de  ce  que  sa 
mère  s'éloit  vantée  d'être  d'une 
plus  grande  beauté  qu'elle. 
Myrrha ,  ne  pouvant  résister  à 
cet  amour ,  et  ne  voulant  pas 
non  plus  en  être  soupçonnée  , 
prit  la  résolution  de  se  tuer.  Sa 
nourrice  étant  survenue ,  et 
ayant  appris  enfin  la  cause  de 
son  désesjîoir ,  réussit  à  la  faire 
jouir  secrètement  de  Cinyras  . 
en  la  faisant  passer  pour  lîiie 
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feuime  étrangère.  Mais  ce  prin- 
ce désirant  la  connoître ,  et 
ayant  fait  apporter  des  flam- 
beaux ,  vit  avec  effroi  que  c'é- 
loit  sa  propre  fille  ,  et  voulut 
la  tuer.  Il  la  poui'suivit  l'épée  à 
la  main  ;  selon  les  uns,  jusques 
dans  une  forêt  ;  selon  les  autres , 
jusques  dans  une  ile  ;  et  selon 
d'autres  enfin ,  jusqu'en  Arabie. 
Les  dieux  alors  prenant  pitié 
d'elle ,  la  changèrent  en  un  arbre 
du  même  nom  ;  ce  qui  cepen- 
dant ne  l'empêcha  point  de  met- 
tre Adonis  au  monde  :  car,  se- 
lon les  uns ,  Lucine  la  secourut  ; 
selon  d'autres,  un  sanglier  blessa 
l'arbre  et  y  fit  une  ouverture  ; 
selon  d'aiitres  enfin  ,  Cinyras , 
rempli  de  colère  et  de  vengean- 
ce ,  malgré  la  métamorphose  de 
sa  fille,  opérée  sous  ses  yeux, 
frappa  encore  l'arbre  de  son 
épée ,  et  y  fit  une  ouverture  par 
laquelle  Adonis  fut  mis  au  mon- 
de. Dés  qu'il  fut  né,  les  nymphes 
se  chargèrent  de  son  éducation , 
et  comme  il  éloit  très -beau  , 
Vénus  le  mit  dans  une  caisse  et 
le  présenta  à  Proserpine.  Celle- 
ci  l'ayant  vu ,  voulut  le  garder 
auprès  d'elle.  Il  s'éleva  alors  une 
gi-andc  dispute  à  ce  sujet  ;  Ju- 
piter décida  qu'il  resteroit  un 
tiers  de  l'année  avec  lui ,  le  se- 
cond tiers  avec  Proserpine  ,  et 
le  troisième  avec  Vénus.  Mais 
dans  la  suite ,  il  passa  auprès  de 
Vénus  le  temps  destiné  à  Jupiter . 
Selon  d'autres  mythograpbes , 
Jupiter  laissa  la  décision  de  cette 
dispute  à  la  muse  Calliope ,  qui 
l'adjugea  à  Proserpine  pendant 
six  mois,  et  à  Vénus  pendant  les 
six  autres. 

Cette  dernière  déesse  l'aimoit 
ardemmenl,  et  comme  il  é'.oit 
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grand  amateur  de  la  chasse ,  elle 
le  pria  instamment  de  ne  point 
se  hasarder  à  poursuivre  des  ani- 
maux féroces.  Mars,  jaloux  de 
ce  que  Vénus,  qu'il  aimuit  aussi, 
lui  préféroil  Adonis ,  se  cliangea 
en  sanglier ,  et  le  tua  à  la  chasse. 
Lorsque  Vénus  le  sçut  ,  elle 
s'empressa  de  lui  porter  des  se- 
cours ;  mais  elle  vi}it  trop  tard. 
Inconsolable  de  l'avoir  perdu , 
elle  fit  naître  l'anémone  de  son 
sang,  et  s' étant  blessée  à  cette 
occasion  aux  épines  d'un  rosier, 
le  sang  qui  coula  de  sa  blessure 
changea  en  rouge  la  couleur 
des  roses,  qui  j  usqu'alors  avoient 
été  blanches. 

Selon  quelques  auteurs ,  Her- 
cule aima  aussi  Adonis  ;  pour  se 
venger  ,  Vénus  irritée  inspira 
à  Nessus  de  l'amour  pour  sa 
femme,  ce  qui  causa  la  mort  dou- 
loureuse d'Hercule.  Ils  ajou- 
tent encore  que  ce  ne  fut  point 
Mars,  mais  Apollon  qui  se  chan- 
gea en  sanglier ,  et  qui  le  tua  pour 
se  venger  de  Vénus,  qui  avoit 
privé  de  la  vue  son  fils  Eryman- 
the ,  qui  l' avoit  vue  se  baigner, 
après  avoir  eu  un  entretien  avec 
Adonis. 

Il  avoit  un  temple  avec  Vénus 
à  Amathonte  en  Chypre  ;  il  eu 
avoit  encore  un  particulier  à 
Argos  et  dans  le  temple  de  Ju- 
piter conservateur,  une  cellule , 
dans  laquelle  les  femmes  le 
pleuroient  quelquefois.  Voyez 
Adoîsies. 

Bion ,  poète  bucolique ,  a  fait 
un  joli  poëme  sur  la  mort  d'A- 
donis ;  plusieurs  bas-reliefs ,  une 
belle  peinture  antique  et  quel- 
ques pierres  gravées  représen- 
tent cet  événement  ;  il  est  sou- 
ycat  figm-é  assis  ou  debout,  te- 
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liant  une  lance  et  ayant  un  cliien 
prés  de  lui. 

Adonis  ,  fleuve  près  de  By- 
blus  en  Fhœnicie.  Le  sable  du 
mont  Liban,  apporté  par  les 
vents  ,  lui  donnoit  de  temps  à 
autre  une  couleur  rouge,  on  pré- 
tendoit  que  ce  changement  ve- 
iioit  du  sang  d'Adonis  ,  qui  iu- 
djquoit  ainsi  tous  les  ans  l'épo- 
que de  la  fête  de  ses  funérailles. 

Adorea  ,  divinité  qu'on  croit 
être  la  même  que  la  Victoire. 
On  appeloit  aussi  Adorea  des 
fêtes  où  Ton  ofl'roit  aux  dieux 
des  gâteaux  salés ,  du  mot  Ador^ 
pur  froment. 

Adporina  ,  ou  Aporrina  , 
ou  AspoRiNA  ,  surnom  donné  à 
Minerve  ,  d'un  temple  qu'elle 
avoit  sur  un  mont  escarpé.  On 
Croit  que  c'est  le  mont  Ida.  On 
l'appeîoit  aussi  Montana  ;  ce  qui 
revient  au  même. 

Adramelech,  divinité  des 
Sépliarvaim ,  qui  s'étoient  éta- 
blis dans  la  Samarie  lorsque  les 
Israélites  furent  amenés  en 
exil.  On  croyoit  l'honorer,  ainsi 
qa'Anamelech  ,  en  exposant 
aux  flammes  et  en  faisant  brû- 
ler des  enfans  sur  leiirs  autels. 
Adramelech  signifie  un  roi 
grand  et  magnifique  ^  et  Ana- 
melech  un  hon  roi.  Les  rabbins 
disent  qu'on  les  a  représentés 
sous  la  figure  d'mi  mulet  ;  selon 
d'autres ,  sous  celle  d'une  caille 
ou  d'un  faisan.  Il  est  vraisem- 
blable que  l'un  étoit  le  symbole 
du  soleil,  et  l'autre  celui  de  la 
lune. 

Adramus.  T^.  Adranus. 

Adranus,  divinité  des  Sici- 
liens, adorée  sur -tout  dans  la 
ville  d'Adi'anum.  Quelques  au- 
teurs le  font  père  des  fuliques. 
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que  d'autres  disent  être  Jupiter- 
Plus  de  cent  chiens  consacrés  à 
Adranus,  caressoient  ceux  qui 
approchoient  de  son  temple  ;  ils 
servoient ,  pendant  la  nuit ,  de 
guide  aux  gens  ivres;  mais  ils  dé- 
chiroieut  sans  pitié  les  méchans. 

Adrasta,  fille  de  l'Océan, 
qu'on  appelle  plus  justement 
Adrasiea. 

A  DRASTE  i  roi  de  Sicyon ,  as- 
sista à  l'expédition  de  Thèbes , 
d'où  il  revint  seul,  grâce  à  la 
rapidité  de  son  cheval  Areion, 
qui  étoit  d'origine  divine. 

Adraste  ,  fils  de  Talaùs  et 
d'Eurynome,  ou  plutôt  de  Lysi- 
maque ,  étoit  roi  d'Argos  ;  mais 
Amphiaraùs ,  époux  de  sa  sœur, 
le  chassa,  et  l'obligea  de  se  sau- 
ver à  Sicyon.  Il  succéda  par  la 
suite,  dans  ce  royaume,  à  son 
beau-père  Polybe  ;  mais  il  obtint 
aussi  enfin  le  royaume  d'Argos, 
et  sut  s'y  maintenir.  Ce  fut  là 
quePolynice  de  TJièbes ,  et  Ty- 
dée  de  Calydon  se  rencontrè- 
rent; le  premier,  en  mémoire 
d'Hercule,  étoit  couvert  d'une 
peau  de  lion  ;  le  dernier ,  en  mé- 
moire du  sanglier  Calydouien  , 
de  celle  d'un  sanglier  ;  ils  de- 
mandoient  en  même  temps  qu'on 
leur  ouvrît  les  portes  du  palais. 
Adraste ,  à  qui  l'oracle  avoit  or- 
donné de  donner  l'une  de  ses 
filles  à  un  lion ,  et  l'autre  à  un 
sanglier  ,  les  reçut  fort  bieji ,  et 
lorsqu'il  sut  qui  ils  étoient  et 
qu'ils  venoient  im])lorer  son  se- 
cours ,  il  le  leur  accorda ,  et  don- 
na Argia  à  Polynice ,  et  Deipyle 
àTydée.  Bientôt,  pour  soutenir 
les  droits  de  Polynice ,  il  assem- 
bla des  troupes ,  sut  même  atti- 
rer dans  son  parti  Amphiaraùs  , 
Capauée ,  Hippomedon  et  Par- 
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tîienopée ,  qui ,  avec  Polyuice  et 
Tydée,-  forment  les  sept  chefs  de 
celte  expédition  de  Thèbes  (  i  ). 
Ils  eui'ent  beaucoup  à  souffrir  de 
la  soif  dans  leur  route.  Hypsi- 
pyle,  qu'ils  rencontrèrent, leur 
indiqua  une  source  ;  mais  ayant 
posé  sur  le  gazon,  pendant  cet 
intervalle  ,    le    jeune     prince 
Opheltes  confié  à  ses  soins ,  un 
serpent  le  dévora  ;  Adraste  ins- 
titua en  son  honneur  des  jeux 
funèbres ,  dans  lesquels  il  rem- 
porta lui-même  le  prix  de  la 
coui'se  à  cheval.  Ils  assiégèrent 
ensuite   Thèbes  ;  mais  Jupiter 
ayant  foudroyé  Capanée  pen- 
dant un  assaut ,  les  autres  prirent 
la  fuite.  Dans  un  des  combats 
suivants ,  tous  les  chefs  perdirent 
la  vie,  à  l'exception  d'Adi-aste, 
qui  dut  la  sienne  à  la  rapidité  de 
son  cheval.  Il  se  retira  à  Athè- 
nes ,  et  embrassa  l'autel  de  la 
déesse  de  la  Miséricorde ,  pour 
engager  les  Athéniens  à  lui  prê- 
ter le  secours  nécessaire  pour 
faire  enterrer  les  corps  des  Ar- 
giens  et  de  leurs  alliés  morts  sur 
le  champ  de  bataille.  En  effet , 
Thésée  arma  contre  les  Thé- 
bains  ,  et  les  força  d'accorder 
aux  morts  les  honneurs  de  la 
sépulture.  Dix  années  après,  il 
excita  les  Epigones  (  on  appeloit 
ainsi  les  fils  de  ceux  qui  avoient 
péri)  à  entreprendre  une  nou- 
velle expédition  contre  Thèbes , 
qu'ils    prirent  et   détruisirent. 
Dans  cette  dernière  expédition , 
il  perdit  son  fils  .-Egialeus ,  ce  qui 
lui  causa  tant  de  cliagrin  qu'il  en 
mourut  à  Mégare.  Sa  bonté  et 
d'autres  qualités  louables  le  fi- 
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rent  adorer  comme  Iiéros  après 
sa  mort ,  non-seulement  à  Mé- 
gare, mais  aussi  à  Athènes,  et 
sur-tout  à  Sicyon ,  où  il  avoit  un 
temple  et  un  autel ,  et  où  on  cé- 
lébroit,  en  son  Jionùeur ,  une 
fête  particulière,  qui  enfin  fut 
abolie  par  le  tyran  Clistliène.  Il 
avoit  pour  épouse  Ampliithea , 
fille  de  Pronactis  ,  dont  il  eut 
encore  Cyanippe  et  vEgialea.  Il 
établit  le  premier  un  temple  à 
Adrastée. 

Adrasté.  J^.  Andaté. 
Adraste,  fils  d'Hercule  , 
selon  l'oracle  d'Apollon ,  sepré- 
ci])ita  dans  le  feu  avec  son  fi'ère 
Hipponoiis. 

A  D  R  a  s  T  E ,  fils  de  Mérops , 
tué  par  Pati'ocle  devant  Troie. 
Adraste  ,  tué  devant  Troie 
par  Diomède. 

Adraste  ,  Troyen ,  fait  pri- 
sonnier par  Ménélas ,  qui  vou- 
loit  lui  rendre  la  liberté  pour 
une  rançon  qu'il  lui  offroit;  mais 
Agamemnom  étant  survenu,  il 
le  tua. 

Adraste  ,  fils  de  Polynîce. 
On  voyoit  sa  statue  à  Argos. 

Adrastea,  la  même  que 
Némésis  ou  la  déesse  de  la  Ven- 
geance.   P'^.  NÉMÉSIS. 

Adrastea,  fille  deMélissus, 
roi  de  Crète.  Ce  fut  à  elle  et 
à  Ida ,  sa  sœur ,  que  le  jeune  Ju- 
piter fut  confié  pour  l'élever, 
Adrastea ,  dans  la  Troade ,  fut 
nommée  d'après  elle. 

Adrastie  ,  nom  d'une  furie , 
selon  Plutarque. 

Adresta  ,  esclave  d'Hélène , 
après  le  retour  de  cette  prin-f 
cesse  à  Sparte. 


(1)  A  la  place  de  ces  deux  derniers^  t^iielq^ucs  mylhographes  indiq^ueat 
Elcocle  ,  Iphius  et  Mccisteus. 
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Adreus  ,  dieu  qui  présidoit 
à  la  maturité  des  gi'aiiis. 

ADUiiTA  ,  surnom  de  Junon  , 
sous  lequel  Témenus  ,  fils  de 
Pélasgus ,  qu'on  croit  l'avoir  éle- 
vée dans  ses  premières  années , 
doit  lui  avoir  consti'uit  un  tein- 
ple  particulier  à  Stymphalus  en 
Arcadie.   F.  Adultus. 

Adultcts,  surnom  de  Jupi- 
ter, invoqué,  ainsi  que  Junon 
Adulta ,  par  ceux  qui  alloient  se 
marier ,  pour  obtenir  leur  pro- 
tection contre  les  dangers  aux- 
quels la  vie  des  enfans  est  expo- 
sée jusqu'à  l'âge  adulte. 

A  D  Y  T  E ,  une  des  Danaïdes , 
épouse  de  Menalcas,  qu'elle  tua 
dans  la  première  nuit. 

JE.K ,  nvmpbe  qui  implora  le 
secours  des  dieax ,  pour  éviter 
les  poursuites  du  fleuve  Pliasis  ; 
ils  la  changèrent  en  île. 

Lacées  ,  jeux  solemnels  en 
riionneur  d'^ïlaque. 

^acides.  C'est  ainsi  que 
sont  quelquefois  appelés  Pelée , 
Acliille  ,  Pyrrhus  ,  et  tous  les 
descendans  d'^aque.  Tous  les 
j55acides  ont  péri  d'une  mort 
violente. 

^^A,  capitale  delà  Colchide.^ 

JEma.  ,  nom  de  l'ile  de  Circé , 
Ters  le  détroit  de  Sicile. 

Ms.A,  surnom  de  Circé ,  à 
cause  de  cette  île. 

Nantis  ou  Aiantis  ,  sur- 
ïiom  de  Minerve  ,  sous  lequel 
elle  avoit  un  temple  dans  la  ci- 
tadelle de  Mégare.  Elle  reçut  ce 
nomd'Ajax,  fils  de  Télamon, 
qui  avoit  bâti  ce  temple. 

jEaque,  fils  de  Jupiter  et 
d'Europe  ,  ou  plutôt  d'^gine  , 
fille  d'Asopus,  naquit  dans  l'ile 
d'^Egine ,  apj)elée  ainsi  du  nom 
de  la  fille  d'Asopus ,  parce  que 


.E  A  Q 

Jupiter  l'y  avoit  conduite  apre.^ 
l'avoir  enlevée  de  Phlius.  Cette 
île  s'appeloit  avant  (Enoue.  ^a- 
eus  y  régna  avec  une  bonté  et 
une  justice  qui  le  reudirenl  cher 
aux  dieux.  Ltct  Grèce  étant  affli- 
gée d'une  grande  sécheresse  , 
suivie  delafamme,  l'oracle  ré- 
pondit que  les  prières  d'^aque 
pouvoient  seules  faire  cesser  ce 
fléau.  ^Eaque  sacrifia  à  Jupiter 
Panhellénien ,  et  il  tomba  une 
pluie  abondante.  Les  habitans 
d'JEgine  lui  élevèrent  un  mo- 
nument ,  appelé  ^aceum ,  où  se 
trouvoient  les  statues  de  tous 
les  envoyés  de  la  Grèce  qui  y 
avoient  été  assemblés.  Mais  Ju- 
non, ayant  toujoius  des  senti- 
mens  de  jalousie  contre  la  mère 
d'^Eaque  ,  fit  éclater  sa  colère 
conti-e  le  fils  ;  elle  envoya  dans 
son  île  un  serpent  qui  empoi- 
sonna toutes  les  sources;  tous  les 
habitans  mouroient  successive- 
ment, ^aque  ,  se  voyant  privé 
de  tous  ses  su;  ets ,  pria  Jupiter  de 
le  faire  mourir  aussi,  ou  de  lui 
en  donner  d'autres.  Il  jeta. les 
yeux  sur  lui  vieux  chêne ,  et  y 
apperçut  mie  grande  foule  de 
fourmis  ;  il  souhaita  avoir  autant 
de  sujets  qu'il  y  avoit  de  fourmis 
sur  ce  cliêiie.  Jupiter  l'exauça , 
et  changea  toutes  ces  fourmis  en 
hommes,  qui,  conservant  leur 
caractère  industrieux  ,  fureïit 
appelés  Myrmidons.  Après  Li 
mort  d'^^aque ,  son  amour  pour 
la  justice  le  fit  regarder  comme 
le  troisième  juge  des  enfers;  il 
étoit  en  particulier  celui  des  Eu- 
ropéens, comme  Rhadamanthe 
étoit  celui  des  Asiatiques.  Plutoii 
lui  confia  ses  clefs. 

Il  fut  adoré  comme  un  demi- 
dieu,  non-seulement  à  Athènes, 
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où  on  lui  éleva  un  temple  d'après 
Tordre  de  l'oracle,  comme  il  en 
avoit  un  dans  l'île  d'iEgine. 

Il  épousa Eudeis ,  fille  du  cenj 
taure  Chiron,  dont.il  eut  deux 
fils.  Pelée  et  Télamon.  Il  eut 
encore  de  Psammathe,  fille  de 
Nérée  et  de  Doris ,  un  fils  aj)pelé 
Phocus.^aque  préféroit  ce  der- 
nier à  ses  frères,  à  cause  de  ses 
vertus.  Pelée  et  Télamon ,  exci- 
tés peut-êlre  encore  par  leur 
mère ,  que  la  j  alousie  faisoit  haïr 
PIiocus,  engagèrent  celui-ci  à 
jouer  au  disque.  Télamon  la}iça 
le  sien  sur  Pllocus  ;  il  ne  put  faire 
1  regarder  ce  meurtre  comme  in- 
volontaire ,  et  fut  oLligé  de  quit- 
ter sa  patrie  avec  son  frère.  Té- 
lamon se  retira  alors  à  Salamine, 
et  Pelée  à  Phtîiia  chez  Eurytion. 
7Ec^us,undes  nombreux 
préleudans  d'Hélène.  Sou  véri- 
table nom  paroîl  être  Ancœus, 
tEchmagoras,  fils  d'Hercule 
et  de  Phillone,  fille  d'Alcime- 
don,  riche  Arcadien.  Celui-ci 
avoit  fait  lier  et  exposer  sa  fille 
et  le  jeune  .^îlclimagoras  sur  une 
montagne;  Hercule,  attiré  par 
la  voix  d'une  pie  qui  imitoit  celle 
de  l'enfant,  les  délivra.  Ce  fut 
en  mémoire  de  cette  aventure , 
qu'il  donna  à  la  fontaine  voisine 
le  nom  de  CissUj  qui  en  grec  si- 
gnifie une  pie. 

A  ÈDON ,  surnom  que  les  Pam- 
phyliens  donnoient  à  Minerve  ; 
il  signifie  rossignol. 

Aèdon,  fille  de  Pandareus  , 
F-phésien,  et  épouse  de  Poly- 
technus  de  Colophon.  Les  deux 
époux  vécurent  heureux  et  con- 
lens  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  osèrent  se 
vaiiler  de  s'aimer  plus  parfaile- 
meut  que  ne  faisoient  Jupiter  et 
Jiimm.  Cettç  déess* irritée;  leur 
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envoya  Eris ,  qui  leur  inspira  de 
convenir  que  celui  qui  seroii  le 
plus  long-temps  à  terminer  sou 
ouvrage ,  donueroil  à  l'autre  une 
esclave.  Polytechnus  faisoit  un 
siège,  et  Aëdon  un  tissu.  Aëdon 
gagna  Polylechnus,  persuada  à 
son  beau-père  qu' Aëdon  desi- 
roit  fort  de  revoir  sa  sœur  Che- 
lidonis.  Pandareus  le  crut ,  et 
permit  qu'il  emmenât  sa  fille. 
Polytechnus  la  viola  dans  la  rou- 
te ,  et  la  menaça  de  la  tuer  si  elle 
se  faisoit  connoitre ,  ou  si  elle 
racontoit  ce  qui  lui  étoil  arrivé. 
Il  l'amena  à  sa  sœur  qui  ne  la 
recounoissoitplus,  etlalui  don- 
na comme  esclave.  Chelidonis 
setaisoitdepeur  dePolytechnus; 
mais  un  jour  qu'elle  éloit  assise 
auprès  d'une  fontaine  ,  Aëdou 
entendit  sa  plainte.  Les  deux 
sœurs  se  reconnurent  et  résolu- 
rent de  se  venger;  elles  coupèrent 
le  fils  de  Polytechnus  par  mor- 
ceaux ,  et  le  lui  donnèrent  à  man- 
ger. Elles  se  retirèrent  enfin  à 
Colophon  auprès  de  leur  père. 
Polytechnus ,  instruit  de  ce  for- 
fait ,  les  poursuivit  ;  mais  les  es- 
claves de  Pandareus  le  lièrent,' 
l'enduisii'ent  de  miel ,  et  l'expc- 
sèrent  aux  jiiqûres  des  mouches. 
L'ancien  amour  qu'Aëdon  lui 
portoit  l'engagea  cependant  à  le 
délivrer.  Son  père  et  son  frère 
voulm"ent  la  tuer  pour  celle  ac- 
tion ;  mais  Jupiter  changea  Pan- 
dareus en  aigle  marin ,  sa  femme 
en  alcyon  ,  Polyteclnaus  en  pé- 
lican, lefrèred'Aëdon  en  huppe, 
Aëdon  en  rossignol ,  et  sa  sœur 
en  hirondelle. 

AÈDON  ou  AiDONE,  femme 
du  roi  Lethus,  frère  d'Ampliion . 
Comme  elle  portoit  envie  à  la 
femme  d'Amphion  de  ce  qu.'elle 
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éloilmèrede  six  jeunes  princes, 
elle  iua  pendant  la  nuit  son  pro- 
pre fils  Itylus,  que  l'obscurité 
l'empêcha  de  reconnoilre  ,  et 
qu'elle  prit  pour  un  de  ses  ne- 
veux, nommé  Amanée.  Aëdon 
reconnut  son  erreur,  et  pleura 
tant  la  mort  de  son  fils  ,  que  les 
dieux ,  touchés  de  compassion  , 
la  changèrent  en  chardonneret. 

AÈDONEUS.    V.  AlDONEUS. 
^ETA   ou  iEETES  ,  fils  d'Hc- 

lius  (îu  du  Soleil ,  et  de  Perseis 
ou  Persa  ,  ou ,  selon  d'autres , 
d'Antiope ,  étoit  roi  de  la  Col- 
chide ,  lorsque  Plirixuà  y  arriva 
avec  la  Toison  d'or  ;  il  lui  fit 
épouser  sa  fille  Chcdciope.  Com- 
me l'oracle  lui  avoit  prédit  qu'il 
périroit  s'il  perdoit  la  Toison , 
il  soumetloit  ceux  qui  venoient 
la  demander  à  des  épreuves  in- 
surmontables. Voyez  Toisox 
d'or,  Jason,Médée.  Jason exé- 
cuta toutes  ces  entreprises  par 
le  secours  de  Médée ,  fille  d'^è- 
tes  ,  qui  étoit  devenue  amou- 
reuse de  ce  héros  ;  mais  le  roi 
refusa  de  tenir  sa  promesse  ,  et 
tâcha  même  de  faire  massacrer 
tous  les  Argonautes  après  avoir 
mis  le  feu  à  leur  vaisseau.  Ja- 
son ,  instruit  des  desseins  de  son 
père,  le  prévint,  ejileva  la  Toi- 
son d'or  et  emmena  Médée. 
^ètes  lui-même,  selon  quel- 
ques mythogi'aphes ,  poursuivit 
les  Argonautes  ;  mais  pendant  le 
temps  quil  mit  à  recueillir  et  à 
entei'rer  les  membres  de  son 
fils  Absyrtus  ,  dispersés  par 
Médée  ^  celle-ci  eut  le  temps  de 
fuir. 

Tl  lai  avoit  été  prédit  qu'un 
étranger  le  priveroit  de  la  vie 
et  de  sa  couronne  ;  c'est  ce  qui 
l'engageoit  à  faire  sacrifier  sur 
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l'autel  de  Mars,  lous  ceux  quî 
abordoient  dans  sou  royaume. 
Malgré  les  promesses  qu'il  avoit 
faites  àPhrixus,  celui-ci  essuya 
le  même  sort,  jïlèles  tua  aussi 
l'Argonaute  Clylius. 

Il  fut  tué  à  sou  tour  par  Mé- 
léagre,  dans  un  combat  opiniâtre 
qui  s'éloit  engagé  sur  le  bord  de 
la  mer  enti-e  les  troupes  d'^ètes 
et  les  Argonautes.  V.  Phrixus 

et  MÉliÉAGRE. 

^ETiAS ,  Médée ,  fille  d'^é- 
tes. 

^  G  A  ,  fille  d'Olen  ;  Jupiter 
fut  élevé  par  elle  et  par  sa  sœur 
Hélice  ;  elle  fut  ensuite  placée 
par  ce  dieu  parmi  les  étoiles. 
Les  uns  la  disent  fille  du  Soleil , 
et  ils  ajoutent  que  quand  les  Ti- 
tans escaladèrent  le  ciel ,  ils  fu- 
rent tellement  eflrayés  de  sa 
splendeur,  qu'ils  prièrent  la  ter- 
re ,  leur  mère  ,  de  l'obscurcir,  co 
qu'elle  fit  en  la  cachant  dans  une 
de  ses  grottes  ;  ce  ne  fut  qu'en- 
suite qu'elle  devint  la  nourrice 
de  Jupiter.  D'autres  disent  en- 
core qu'elle  fut  l'épouse  de  Pan  , 
et  que  Jupiter  en  eut  un  fils  nom- 
mé ^gipan.  D'autres  la  disent 
aussi  fille  du  Soleil  :  mais  ils 
ajoutent  qu'elle  avoit  la  figure 
d'une  chèvre  ,  el  qu'elle  étoil  si 
effroyable ,  que  \q^  Titans  en  fu- 
rent épouvantés. 

Sa  mère  l'ayant  ensuite  ca- 
chée dans  une  grotte  de  l'ile 
de  Crète,  -^ga  nourrissoit  de 
son  lait  le  jeune  Jupiter  ,  qui 
par  la  suite  se  servit  de  sa 
peau  comme  d'un  bouclier  , 
parce  qu'elle  étoit  impénélrablc. 
Il  la  plaça  par  reconnoissanre 
parmi  les  étoiles  ;  c'est  la  chèrre 
sur  le  dos  du  cocher.  V.  Amal- 

THÉE. 


JEgjea,  surnom  de  Vénus, 
née  dans  la  mer  JEgée  ;  elle  étoit 
particulièrenîent  honorée  dans 
les  iles  de  cette  mer. 

^G^ON ,  fils  de  Cœlus  et  de 
la  Terre ,  ou  de  la  Terre  el  de 
Pontus,  aida  Jupiler  contre  les 
géans  ;  ou,  selon  d'autres  mytho- 
graphes  ,  lorsque  Junon ,  Pallas , 
Neptune  et  les  aulres  dieux 
eurent  enchaîné  Jupiler  dans  la 
guerre  des  dieux,  Téthys  gagna 
yEgseon,  et  iil  délivrer  Jupiter 
par  lui.  Selon  quelques  myllio- 
gi'ajîhes,  il  a  combattu  contre 
Jupiler ,  et  celui-ci  le  foudroya  ; 
selon  d'autres  ,  Neptune  le  vain- 
quit el  le  noya  dans  la  mer  ;  se- 
lon d'autres  encore,  Neptune 
lui  donna  pour  femme  sa  fille 
Cymopolia  ;  c'est  pour  cela  que 
quelques  auteurs  le  mettent  au 
nombre  des  dieux  de  la  mer.  Il 
ne  portoitle  nom  dCMgsion  que 
parmi  les  hommes  ;  les  dieux 
l'appeloient  Briarée.  Les  poêles 
le  représentent  comme  un  géant 
immense,  ayant  cent  bras  ;  et, 
selon  quelques-uns,  cinquante 
télés  qui  vomissoient  du  feu.  Il 
étoit  le  gardien  de  l'entrée  des 
enfers,  et  chargé  sur-tout  de  sur- 
veiller les  Titans  qui  y  étoient 
enchaînés.  V .  Briarée. 

vEg^eon,  un  des  cinquante 
fils  de  Lycaon,  roi  d'Arcadie. 

vEg^oneus,  un  des  fils  natu- 
rels de  Priam. 

^Eg^us  ,  surnom  de  Neptune, 
qu'il  reçut  de  la  ville  d'^gae  en 
Eubée  ,  auprès  de  laquelle  il 
avoit  un  temple  situé  sur  une 
montagne. 

jEgée  ,  fils  de  Pandion  ii ,  roi 
d'Athènes  ,  ayant  fait  mourir 
Androgée ,  fils  de  Miuo»  ii ,  roi 
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de  Crèle,  sur  des  soupçons  qu'il 
avoit  conçus ,  ses  états  furent  dé- 
solés par  la  pesie  et  la  famine, 
el  il  se  vit  obligé ,  pour  faire 
cesser  ce  fléau ,  d'envoyer  tous 
les  sept  ans  en  Crète,  sept  gar- 
çons et  sept  jeunes  filles  ,  qui 
étoient  dévorés  par  le  mijio- 
taure.  Thésée ,  fils  d'âgée ,  dési- 
gné aussi  par  le  sort  pour  être  la 
proie  de  ce  monstre ,  le  ^tua  à 
l'aide  d'Ai^iadne ,  fille  de  Minos , 
et  emmena  cette  princesse .  ^gée 
avoit  ordonné  aux  matelots  que , 
quand  ils  viendroient ,  ils  ôtas- 
sent  les  voiles  noires  et  en  dé-= 
ployassent  de  blanches,  si  Thé- 
sée sortoit  du  labyrinthe.  Ils 
oublièrent  d'exécuter  les  ordres 
d'âgée,  qui,  croyant  son  fils 
mort,  se  précipita  dans  la  mer, 
qui  reçut  son  nom ,  et  lui-même 
fut  regardé  depuis  comme  fils 
de  Neptune. 

-(EgenÈtes  ou  AéigenÈtes, 
surnom  d'Apollon ,  sous  lequel 
lesCamai'iniensl'adoroienl  com- 
me un  dieu  qui  renaît  chaque 
jour  :  c'est  la  signification  de  ce 
mot. 

jEgerie.  V.  Egerie. 

tEgestes  ,  fils  du  fleuve  Cri- 
missus ,  changé  en  chien  ,  et  d'E- 
gesta,  une  des  filles  deLaome- 
don,  fondateur  de  trois  villes 
dans  la  Sicile. 

jEgiaeus  ,  surnom  de  Jupi- 
ter ,  à  cause  de  la  chèvre  A  m  al- 
Ihée  {Aix)  qui  l'avoit  nourri. 

^giale  ,  une  des  trois  Grâ- 
ces, selon  quelques  auteurs. 

^giale,  selon  quelques-uns, 
la  même  qu'^gialea ,  épouse  de 
Diomède. 

.^gialea  ,  fille  d'Adraste  , 
roi  d'Argos,  ou,  selon  d'autre*, 
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dVEgialeus,  et  épouse  de  Dio" 
-mècle.  Sa  vie  étoil  si  déréglée , 
qu'Ovide  soiiliaile  à  Ibis  une 
feinnie  aussi  peu  chaste  qu'elle. 
Ce  fut  Vénus  qui  lui  inspira  ce 
penchant  j  pour  se  venger  de  la 
blessure  que  Diomède  lui  avoit 
faite.  Selon  d'autres,  (Eax,  fils  de 
Nauplius,  lui  fit  accroire  que  son 
mari  anienoil  une  autre  femme 
de  Troie.  Il  l'engagea  ainsi  non- 
seulement  à  épouser  Comètes, 
fils  de  Stheneleus,  mais  à  atten- 
ter à  la  vie  de  Diomède  après 
son  retour;  celui-ci  se  sauva, 
dans  le  temple  de  Junon  Ar- 
giennc.  T'''.  Diomède. 

j$^  &  I  A  L  E  A  ,  sœur  de  Phaë- 
thon;  à  force  de  verser  des 
larmes  sur  le  malheur  de  son 
frère  ,  elle  fut  métamorphosée 
en  peuplier  avec  sa  sœur.  Ou 
la  regarde  comme  la  même  que 
Lampélie. 

jÎ^gialeus,  fils  d'Adraste, 
accompagna  les  Epigones  dans 
leur  expédition  conire  Thèbes. 
Mais  comme  son  père  n'avoit 
point  perdu  la  vie  à  la  première 
expédition  ,  le  fils  de  voit  per- 
dre la  sienne  à  la  seconde.  Il 
fut  en  effet  tué  dans  une  sortie 
par  Laodamas  ,  fils  d'Etéocle. 

jEgialeus  est ,  selon  quel— 
ques  auteurs,  le  filsd'.Eètes, 
roi  de  la  Colchide ,  nommé  or- 
dinahement  Ahsyrtus. 

^GiALEUS  ,  fils  d'Inachus  et 
de  Melissa  ;  quoiqu'il  mourût 
sans  enfans  ,  et  que  son  frère 
Phoronéelui  succéda,  il  donna 
cependant  le  nom  à'^gialée  à 
la  contrée  où  il  avoit  régné, 
aujoui'd'hui  la  Morée. 

^GiAiiEUs  ,  premier  roi  de 
Sicvon  \  nou-.seuJlemenl  il  bâ- 
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tit   la  ville  d'^Egialea  ;  mais  lï, 
donna  encore  son  nom  à  toute 
la  contrée.  Son  fils Europs  doit 
lui  avoir  succédé. 

JEgibole.  T^.  jEgoboi.e. 

tEgide.  UJE^iàe  ,  d'après 
l'étymologie  du  mot,  éloit  une 
peau  de  chèvre  qui  servoit  de 
cuirasse  à  la  plus  grande  partie 
des  habilans  du  ciel.  Aïx  eu 
grec  signifie  chèvre.  Cette  ar- 
me joue  le  plus  gi-and  rôle  dans 
la  fable  de  la  Gorgone  Méduse 
et  des  exploits  de  Persée. 

Homère  et  Hésiode  disent 
que  l^Egide  apparlenoit  en  pro- 
pre à  Jupiter-  Il  en  couvroit 
ordinairement  son  bouclier. 
Quelques  auteurs  ont  dit  que 
celte  peau  éloit  celle  de  la  chè- 
vre Amaltliée ,  nom-rice  de  Ju- 
piter. D'autres  prétendent  que 
c'étoit  la  peau  du  monstre 
jEgis  (  J^.  JEgis.  ) ,  vaincu  j)ar 
Minerve.  Quelques  auleurs  ar- 
ment Jupiter  de  l'JEgide  avant 
la  naissance  de  Minerve,  à  qui 
Ju])iler  la  donna ,  depuis  sa  vic- 
toiie.  Au  sm'plus  ,  celte  déesse 
s'appropria  entièrement  l'é- 
gide ;  mais  elle  la  prêla  encore 
aux  autres  dieux ,  qui  s'en  ser- 
virent souvent  pour  leur  dé-- 
fense  dans  leurs  combats  sur  la 
terre  et  dans  les  cieux.  Homère 
en  arme  Apollon  ;  selon  Pau- 
sanias  ,  la  slatue  de  la  Victoire, 
dans  le  temple  de  Jupiter  à 
Olympie  ,  avoit  un  bouclier 
avec  rigide  et  la  Gorgone  ; 
Prudence  donne  l'égide  à  la 
déesse  Roma.  Persée ,  fils  de 
Jupiler  et  de  Danaé  ,  se  servit 
de  rigide  avec  avantage  :  ce  fut 
lui  qui  la  para  de  la  tête  de  la 
Gorgone.  Les  princes  Grecs  et 
les  empejeiu'5   Romains    sont 
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Souvent  représentés  couverts  de 
r^îilgide. 

L'.^gide  autour  du  bras , 
comme  sur  la  pierre  gravée  qui 
représente  Jupiler  Axur,  est 
un  signe  de  l'agilalion  et  des 
combats  ;  l'égide  sur  les  ge- 
noux ,  comme  on  la  voit  sur 
ceux  de  Tibère  dans  l'apothéose 
d'Auguste,  est  un  signe  de  re- 
pos ;  sur  la  poitrine  du  prince , 
cette  armure  indique  la  protec- 
tion de  Minerve  ;  c'esl-à-dire 
la  prudence.  Jupiler  ,  dans  le 
beau  camée  de  la  Bibliothèqi^ 
nationale ,  a  l'égide  sur  l'épau- 
le ;  l'Amour  portant  l'.îîgide 
sur  quelques  camées ,  annonce 
la  victoire  de  ce  dieu  sur  Jupi- 
ter. Ou  dit  couvrir  quelqu'un 
de  son  ^gide  ,  pour  indiquer 
qu'on  le  prend  sous  sa  défense. 

y.   ^GIS  et  ^GIOCHUS. 

EGIDES, Thésée,  bis  d'^Egée. 

iEGiMius  ,  roi  des  Doriens. 
Les  Lapithes  avoient  envahi  ses 
frontières  sous  la  conduite  de 
Coronus.  Il  réclama  le  secours 
d'Hercule ,  en  lui  offrant  la 
moitié  de  ses  états.  Hercule  dé- 
fit les  Lapithes  ,  tua  Coronus , 
et  rendit  généreusement  à  ^gi- 
m.ius  son  royaume  entier ,  à 
condition  qu'il  remettroit  au 
pouvoir  de  se?,  descendans  la 
partie  qu'il luiavoit  promise.Ses 
fils  Pamphyle  et  Dymas  furent 
tués  en  combattant  pour  les  Hé- 
raclides.  Deux  tribus  de  Lacé- 
démone  fiu'enl  appelées  de  leur 
nom.  Il  a  existé  dans  l'antiquité 
un  poëme  épique  intitulé  jT^gi- 
mius  ,  attribué  à  Hésiode. 

^GiN^  A  ,  surnom  de  Diane, 
sous  lequel  elle  avoit  un  tem- 
ple à  Sparte. 

^GiNE ,  une  des  nombreu- 
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ses  filles  d'Asopus ,  que  Jupiler 
enleva,  et  dont  il  eut  ^aque. 
Son  père  la  chercha  à  Coriulhe , 
y  apprit  de  Sisyphe  le  nom 
du  ravisseur  ,  et  ne  cessa  de  la 
suivre.  Jupiter  le  frappa  de  la 
foudre.  ^Egina  fut  portée  dans 
l'île  d'Oenone,  qui  depuis  re- 
çut d'elle  le  nom  d'yEgine.  Se- 
lon quelques  mylhographes,  Ju- 
piter se  changea  en  flammes, 
pour  la  voir;  et  selon  d'autres 
encore,  elle  n'éloil  point  la  mère 
d"./Eaque,  mais  son  épouse,  dont 
il  eut  Télamon.  Elle  épousa 
dans  la  suite  Actor ,  fils  de  Myr- 
midon.    ^".  Actor. 

^GIOCHUS    ou    ^GIUCHUS  , 

surnom  de  Jupiler ,  parce  qu'il 
agite  rigide.  La  Bibliothèque 
nationale  possède  un  beau  ca- 
mée représentant  Jupiler  ^gio- 
chus.  Il  a  r^Egide  sur  l'épaule. 
T^.  AxuR. 

iEGiPAN  ,  fils  de  Jupiter  et 
d'./Ega ,  femme  de  Pan.  Jupiter 
le  plaça  ensuite  parmrl es  étoiles, 
où  il  porte  le  nom  de  Capri- 
coiTie.  Lorsque  Typlion  eut 
coupé  les  nerfs  à  Jupiter  ,  et  les 
eut  cachés  dans  la  gi'otte  de  Co- 
rycie  en  Cilicie ,  après  les  avoir 
cousus  dans  une  peau  d'ours, 
\^gipan  et  Mercure  les  déro- 
bèrent, et  les  rattachèrent  à  Ju- 
piter. 

On  le  regarde  comme  le  mê- 
me que  le  dieu  Sylvain  des  La- 
tins. 

Pan  lui  -  même  étoit  aussi 
quelquefois  surnommé  .^gi— 
pan.  Les  satyres  et  d'autres  di- 
vinités champêti-es,  portoient 
aussi  le  nom  d'^gipans. 

jE  G  I  s  ,  monstre  né  de  la 
terre,  Voinissoit  feu  et  flammes , 
avec  une  fumée  noire  el  épaisse, 
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Il  désola  daborcl  la  Plirygîe , 
ensuile  le  mont  Caucase,  dont 
il  brûla  les  forêts  jusqu'aux 
Indes ,  ensuile  il  mit  le  l'eu  au 
mont  Liban,  el  désola  1  ./îlgyple 
el.  la  Libye.  Pallas  comballit 
ce  monslre,  el  le  tua.  Elle  fit 
de  sa  peau  une  cuirasse,  pour 
lui  servir  non-seuleinenl  à  la 
garantir  des  armes  ennemies, 
mais  aussi  de  monuanenl  dura- 
ble de  sa  bravoure.  Par  la  suite , 
elle  y  plaça  encore  la  tète  de 
Méduse.  V.  ^gide  ,  Axur 
el  iFvGiocHus. 

yE  G  I  s  T  H  E.  L'oracle  avoit 
prédit  à  Tliyesle  que  le  fils  qu'il 
auroit  de  sa  propre  fille  Pélo- 
pia,  puniroil  les  crimes   d'A- 
Irée.  Il  la  consacra  dès  sa  ten- 
dre jeunesse  ,  à   Minerve,   et 
ordonna  de  la  Irausporler  dans 
des  lieux  qu'il  ne    connoitroit 
pas  ,  avec  défense  de  l'instruire 
de  sa  naissance.  Il    crut,   par 
celte   précaution ,    éviter  lin- 
resle  dont  il  étoit  menacé  ;  mais 
quelques  années   après ,    il  la 
rencontra  dans  un  voyage ,  1  é- 
pousa  sans  la  connoitre ,  et  pour 
gage  de  sa  foi  ,  il  lui  laissa  sou 
épée.  Pélopia  eut  un  fils  qu'elle 
lit  élever  par  des   bergers  :  ils 
le  nommèrent  ^gislbe.  Lors- 
qu'il fut  en  état   de  porter  les 
armes  ,  elle  lui  donna  l'épée  de 
Tbyesle.  Ce  jeune  prince  s'a- 
vança dans  la  cour  d'Atrée  ,  qui 
le  choisit  pour  aller  assassiner 
Tbyeste  ,  dont  il  vouloil  enva- 
hir les  états.  Tliyesle  reconnut 
.son  épée ,  et  apprit  d'^gisllie 
qu'il   la    îenoit    de    sa    mère. 
Tiiyeste  se  rappela  l'oracle  dont 
«ne  partie  étoit  déjà  accomplie, 
jïlgisthe ,  indigné  d'avoir  obéi 
À  Atré*,  pour  venir  massacrer 
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son  père,  retourna  aussi-lôl  à 
Mycéne ,  où  il  tua  A  trée. 

Selon  d'autres  auteurs,Thy es- 
te viola  sa  fille  ,  sans  être  connu 
d'elle  ,  afin  d'en  avoir  un  fils  , 
qui,  selon  la  réponse  de  l'ora- 
cle, devoit  le  venger  de  son 
frère  Atrée.  Pélopia  fit  exposer 
le  fils  qu'elle  avoit  eu  de  lui  : 
des  bergers  le  trouvèrent ,  et  le 
firent  nourrir  par  une  chèvre  : 
ce  qui  le  fit  nommer  jEgistJie. 
Sa  mère  le  reconnut,  el  se  tua 
de  désespoir.  Le  jeune  ^gis- 
llie  vengea  alors  sa  mère  el  son 
père  ,  eu  tuanl  Atrée  au  mi- 
lieu d'un  sacrifice. 

^gisthe  n'assista  pas  à  l'ex- 
pédition de  la  guerre  de  Troie. 
Pendant  ce  temps ,  il  séduisit 
Clytemnestre  ,  époiise  dAga- 
memnon,  qu'il  assassina  à  son 
retour  ,  ainsi  que  Cassandre  sa 
captive  ,  avec  le  secours  de  Cly- 
temnestre. Il  sacrifia  auprès  de 
leur  tombeau  Télédamus  et  Pé- 
lops  ,  les  deux  fils  qu'Agamem- 
non  avoil  eus  de  Cassandie.  Il 
s'empara  du  trône,  et  épousa 
Clytemnestre,  dont  il  eut  une 
fille  nommée  Erigone.  Mais 
Oresle  ayant  échappé  à  jî^gis- 
Ihe  ,  le  massacra  dans  la  suite  à 
son  tour  ,  ainsi  que  Clytemnes- 
tre ,  avec  le  secours  d'un  PJio- 
céen  ,  appelé  Strophius  ,  dont 
jEgislhe  avoit  répudié  la  fille  , 
pour  épouser  Clytemnestre. 

yEciNÈTEs  ,  Iiabitans  de  l'ile 
d'^Egine-Ils  furent  depuis  nom- 
més Myrmidons. 

^iGIUCHUS.    V.    tEgIOCHUS. 

^Gius ,  l'un  des  cinquante 
fils  d'^gyptus ,  tué  par  sou 
épouse  Mneslra. 

^Eglé,  mi©  des  ITespéri- 
des. 
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/Eglé  ,  la  plus  jeune  fille 
d'.'Esculape. 

^-Eglé  ,  fille  du  Soleil  el  de 
Clymèiie,  el  sœur  de  Phaëlon. 
^GLÉ,  fille  du  Soleil  el  de 
Nesera,  éloit  la  plus  belle  des 
naïades.  Quelques  auteurs  la 
disenl  mère  des  Grâces  ,  qu'elle 
cul  avec  Apollon. 

jEglé  ,  uymplie  qui ,  ayant 
un  jour  trouvé  le  vieux  Silène 
ivre  el  endormi ,  se  joignit  avec 
des  salyres,  Chromis  et  Mua— 
sille ,  qui  lui  lièrent  les  mains 
avec  des  guirlandes  de  fleurs , 
pendant  qu'elle  lui  barbouilloit 
le  visage  avec  des  miires. 

jEglé  ,  surnom  de  la  Lune  ; 
il  signifie  splendeur. 

JE  G  L  É  ï  s  ,  une  des  filles 
d'Hyacinllie  ,  que  les  Athéniens 
sacrifièrent  sur  le  tombeau  du 
cyclope  Gertestus,  pour  détour- 
ner la  peste  et  la  famine  qui 
désoloienl  leur  j)ays  sous  le  rè- 
gne d'^geus.  Ce  sacrifice  af- 
freux ne  les  en  délivra  poinl. 
j5E  G  ly  È  T  E  s.  Apollon  avoil , 
sous  ce  nom ,  un  temple  dans 
nie  d'Anaphe. 

jEgnatia  ,  nympbe  révérée 
dans  la  Fouille  {Apulia).  On 
croyoit  que  le  feu  prenoit  de 
ïui-mème  au  bois  sur  lequel  on 
raetloit  les  victimes  qu'on  lui 
immoloit. 

^GOBOLUs  ,  surnom  de  Bac- 
clius  chez  les  Polniens,  dans  la 
Bœolie.  Ceux-ci  ayanl  massa- 
cré ,  dans  rivresse  ,  les  pré  1res 
de  Bacchus  ,  ce  dieu  les  punit 
par  une  peste  violenle.  L  ora- 
cle leur  ordonna  de  lui  sacrifier 
chaque  aimée  un  jeune  garçon. 
C-e  qu'ils  firent  jusqu'à  ce  que 
l'oracle  lui-même  leur  conseilla 
de  sacrifier  une  chèvre  à   sa 
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j)lace.  iEgobollus  signifie  quet~ 
quun  qui  met  une  chèvre  à  la 
place  d'une  autre  chose;  d'au- 
tres lisent  yEgoborus. 

JE  GOBORUs,  surnom  de 
Bacchus  ;  il  signifie  mangeur 
de  chèvre.    V.  ^îEgobolus. 

^GOCEROs ,  surnom  de  Pan  ; 
il  signifie  corne  de  chèvre.  La 
crainte  du  géant  Typhou  l'a— 
voit  fait  se  transformer  en  bouc. 
Jupiter  le  mit  au  nombre  des 
douze  signes  du  Zodiaque ,  sous 
le  nom  de  Capricorne. 

-/EgoijIUs  ,  jeune  Cretois  qui 
entra  avec  Celeùs  ,  Laia  et  Cer- 
berus  ,  dans  la  caverne  où  Ju- 
piter avoit  été  élevé ,  pour  en 
enlever  le  miel  que  les  abeilles 
y  amassoienl  en  grande  quan- 
tité. Ils  s'éloient  enlièrement 
couverts  d'airain  ;  mais  leur  ar- 
mure tomba  ,  et  Jupiter  irrité 
alloit  les  foudroyer  :  Thémis  et 
les  Parques  lui  représentèrent 
qu'il  ne  convenoif  point  de  les 
tuer  dans  cet  endroit.  Il  les 
changea  tous  en  oiseaux. 

^GOPHAGE  ,  AlGOPHAGE  OU 

Caprivora  ,  surnoms  de  Ju— 
non  sous  lesquels  elle  avoit  un 
temple  à  Lacédémone.  Ce  tem- 
ple avoil  été  élevé  par  Hercule , 
pour  ne  l'avoir  pas  contrarié 
dans  son  combat  avec  les  fils 
d'Hippocoon.  Il  y  voulut  sacri- 
fier à  son  ennemie,  et  immola 
une  chèvre,  faute  d'autre  vic- 
time. Les  Lacédemoniens  con- 
tinuèrent par  la  suite  de  lui  sa- 
crifier des  chèvres  :  ce  qui 
donna  occasion  à  ce  surnom, 
qui  signifie  mangeur  de  chèvres. 

tÏ'-gophore.  Quelques  au- 
tems  donnent  ce  nom  à  la  Ju- 
non  JSgophage. 

uEgypius  ,  jeune  Thessalien , 
C  5 
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fils  d'Anthée  el  de  Bulis ,  chéri 
des  dieux  el  des  hommes ,  pour 
sa  justice  el  sa  géuérosilé,  éloit 
aimé  d'une  belle  veuve  nom-' 
mée  Timandra.  Néophron,fils 
de  celle  veuve  ,  fâché  de  celte 
inlrigue ,  el  informé  de  l'heure 
à  laquelle  ^gypius  devoit  ve- 
nir trouver  Timandi-a ,  la  fit 
sortir  ,  mit  adroit emenl  Bulis 
à  sa  place  el  la  laissa  ,  avec 
promesse  de  revenir  aussi-tôt. 
yEgypius  vint  au  rendez-vous. 
Bulis  l'ayant  reconnu,  voulut 
lui  crever  les  jeuj^ ,  et  se  tuer 
elle-même.  Mais  Jupiter  chan- 
gea JEgypius  el  Néopliron  en 
vautours ,  Timandra  en  mésan- 
ge,  ou ,  selon  d'autres  ,  eu  éper- 
vier ,  et  Bulis  en  plongeon , 
qu'on  disoit  se  noui-rir  unique- 
menl  d'yeux  de  poissons ,  d'oi- 
seaux et  de  serpens  ,  parce 
qu'elle  avoit  voulu  arracher  les 
yeux  à  ^Egj^pius. 

^GYPTius  ,  surnom  donné 
à  Jupiter  par  Parmenides ,  qui 
vraisemblablement  vouloit  ainsi 
désigner  le  Nil. 

^GYPTius  ,  surnom  d'A- 
pollon, sous  lequel  Antonin  lui 
tâlit  un  temple  qui  lui  éloit 
commun  avec  jEsculape. 

^GYPTius ,  surnom  d'Her- 
cule, qu'on  disait  être  né  en 
^g^^ple ,  el  fils  du  Nil.  lies 
yEgj'ptiens  l'honoroient  avec  le 
plus  grand  respect  ;  ils  préten- 
doienl  qu'il  avoit  combattu  avec 
Cœlus  conlre  les  géans  ,  et  qu'il 
étoit  un  des  huit  premiers 
dieux  qui  avoient  gouverné 
r^Egypte.  Selon  Diodore  de  Si- 
cile, les  ^Egyptiens  disoient 
leur  Hercule  plus  ancien  de  dix 
îiiille  ans  que  celui  des  Grecs, 

/Egyptus,  nani  du  NiL 
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]/?Egyptus,  fils  de  Belus  et 
d'Anchinoé ,  fille  du  Nil.  Sou 
père  l'envoya  en  Arabie  ;  et 
après  avoir  dévasté  le  pays  des 
Mélampodes ,  il  appela  ^Egypte 
la  contrée  qu'il  s'étoit  soumise. 
Il  eut  cinquante  fils  ,  d'Argy^- 
phia  ,  son  épouse  ,  el  de  plu- 
sieurs autres  femmes ,  appelées 
Arabia ,  Phoenissa  ,  Tyria ,  Ca- 
liande ,  Gorgones  ,  et  Héphscs- 
iine.  Après  la  mort  de  son  père  , 
il  forma  le  projet  de  garder  seul 
le  royaume  ,  et  pour  l'exécu- 
ter ,  il  voulut  faire  périr  son 
frère  Danaùs.  Danaùs  prit  la 
fuite  en  Grèce  ,  el  devint  roi 
d'Argos.  ^gyplus  ordonna  à 
ses  fils  de  suivre  Danaùs  ,  et  de 
le  tuer  ,  ou  de  ne  plus  revenir. 
Ils  attaquèrent  en  efi'et  Argos. 
Danaiis,  trop  foible  pour  leur 
résisler,  offrit  de  leur  donner 
ses  cinquante  filles  en  mariage , 
pour  condition  de  la  paix.  Mais 
dans  la  première  nuit,  chacune 
de  ses  filles  massacra  son  époux, 
à  l'exception  d'Hypermnestie , 
qui,  contre  la  volonté  de  son 
père  ,  fit  grâce  à  Lyiicée.  Selon 
quelques  auteurs ,  trois  des  filles 
de  Danaùs  n'étoienl  pas  venues 
à  Argos  ,  et  ils  ne  comptent  que 
quarante-sept  fils  d'^gyplus 
massacrés  par  leurs  épouses. 
A^oi  ci  leurs  noms  selon  Hygin, 
qui  n'en  compte  que  quarante- 
sept,  ^gyptus,  Agenor,  Amyn- 
tor  ,  Andromachus  ,  Antima- 
chus  ,  Anliochus ,  Autipaphus  , 
Aristouos,  Armoasbus ,  Aste- 
rides  ,  Asterius ,  Alhamas  ,  At- 
lites ,  Canthus ,  Cassus ,  Chry- 
sippus,  Clytus,  Demarchus  , 
Dolichus,  Dryas ,  Echominus  , 
Enceladus ,  Ephialles,  Eudae- 
aiou ,  Euryslhèues  ,  E^'ideas  » 
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Hyperantîius ,  Hyperbius,  Ilto- 
nomus ,  Lynceus ,  Metalces  , 
Midanius  ,  INIineus  ,  NiavitLs , 
Obrimus,  Pampliilus ,  Panlliius, 
Perius  ,  Pbiliiias  ,  Plexippus  , 
Plexippns ,  Podasimxis ,  Poly- 
declor  ,  Proteus,  Prolhéon ,  Pu- 
gaon,  Xautlius.  D'aulres  mylho- 
gî'aphes  en  comptent  cinquante, 
el:  leur  donnent  les  noms  sui- 
vaus  :  Aegins ,  ^gj^plus  ,  Agap- 
tolemus,  Agenor  ,  Alcis,  Alc- 
menon ,  Arbelus  ,  Archelaiis , 
Argiiis ,  Bromius ,  Busiris,  Cer- 
ceslis  ,  Chaelus  ,  Clialcodon, 
Cln-ysippus,  CJithonius,  Cissens, 
Clilus  ,  deux  Daipbron  ,  Diaco- 
ristes  ,  Dryas  ,  Enceladus ,  Eu- 
clienor  ,  Eury damas  ,  Eurylo- 
clius  ,  Hermus  ,  Hippocorystes, 
Hippolylns  ,  Hippolboùs,  Hy- 
berbius ,  Idas ,  Idmou  ,  Imbrus , 
Ister ,  Lampus  ,  Lixus  ,  Lycus , 
Lynceus,  Menalcas ,  Minachus, 
Oeneus ,  Pandion ,  Peripbas , 
Peristènes  ,  Pliantes ,  Polyctor , 
Potamon  ,  Protlieus ,  Stbenelus. 

Les  filles  de  Danaùs ,  pour 
prouver  à  leur  père  qu'elles 
avoient  exécuté  ses  ordres ,  lui 
envoyèrent  les  têtes  des  fils 
d'jEgyptus,  qu'on  enterra  à  Ar- 
gos  ,  et  Pausanias  dit  qu'on  y 
voyoit  encore  leur  tombeau  sur 
la  gaucbe  du  cliemin  qui  condui- 
soit  à  la  citadelle.  Leurs  corps 
furent  enterrés  à  Lerna ,  où  ils 
avoient  été  massacrés.  Selon 
quelques  auteur s,^îîgyptus  passa 
ensuite  en  Grèce ,  et  y  mourut 
de  chagrin. 

^GYPTUs  ,  un  des  cinquante 
fils  d'^gyptus.  Il  avoit  pour 
épouse,  selon  les  uns ,  Dioxippe; 
selon  d'autres  ,  Polyxène. 

^GYPTUs  ,  fils  de  Neilaeus  ; 
€t  fondateur  de  Priène. 
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!/Î1gyrus  ,  fils  de  Thelxion. 

iEiONÉE  ,  prince  Grec  tué 
par  Hector. 

jEionée  ,  père  de  Rhésus. 

jÎ^eiom  ÉE,  beau-père  d'Ixion, 
perdit  la  vie  par  la  méchanceté 
de  son  gendre. 

JEijIV  s  ,  fils  d'iEole  ,  sur- 
nommé Jupiter. 

AEiiLA ,  la  première  Amazo- 
ne qui  combattit  Hercule  lors- 
qu'il voulut  enlever  la  ceinture 
d'Hippolyle. 

A  E  li  li  o  ,  une  des  harpies , 
fille  de  Thaumas   et  d'Electra. 

Aellopits  ,  une  des  barpies 
qui  tourmentoientPhinée.Lors- 
que  Zélés  et  Calais  la  poursui- 
virent ,  elle  se  noya  dans  le 
Tiger ,  fleuve  du  Péloponnèse , 
qui  depuis  fut  appelé  Harpys. 
Quelques  auteiu's  la  nomment 
JSficolhoë.  Il  paroît  que  c'est 
celle  appelée  communément 
Aëllo.  Son  nom  signifie  impé- 
tueuse. 

Aellopus,  surnom  d'Iris. 

^  li  u  R  u  s  ,  le  dieu  Chat , 
adoré  par  les  ^Egyptiens  dans 
Biibaste.  Il  est  représenté  sur  les 
momumens,  ou  comme  un  cliat, 
ou  comme  un  homme  avec  une 
tète  de  chat. 

^MATHEA.    V.  AmATHEA. 

./ÏÎMATURIES.  C'étoit  une  fêle 
du  Pélopoimèse  ,  où  les  jeu- 
nes garçons  se  fouettoient  au 
tombeau  de  Pélops ,  jusqu'à  ce 
que  le  sang  découlât  sur  ce  mê- 
me tombeau.  Le  nom  de  ces 
fêtes  étoit  formé  du  mot  aiina- 
too  ;  j'ensanglante.  Elles  s'ap- 
peloient  aussi  j^macouries. 

^MON  ,  fils  de  Créon  ,  roi  de 
Thèbes,  fut  tué  par  le  Spliins. 
Jboii  père  ;  au  désespoir  .  fil  pu- 
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hliev  que  celui  qui  clevineroit 
rénigmeproposée  parle  Sphinx, 
et  qui  délivreroit  ainsi  Thèbes 
de  ce  monstre  ,  auroit  pour  ré- 
compense réj)ouse  de  Laïus  et 
le  trône.  Ce  prince  est  quelque- 
fois appelé  HcejTwn. 

^MON ,  un  des  cinquante  fils 
de  Lycaon ,  roi  d'Arcadie. 

^MOKiA,laTliessalie,  ainsi 
appelée  par  les  poètes  ,  du  nom 
d'^mon,  un  de  ses  rois.  Elle, 
étoit  célèbre  par  la  magie  qu'O- 
vide désigne  pour  yEmoniœ  a?-- 
tes.  Le  même  poète  désigne  la 
constellation  du  Sagittaire  par 
j^monii  arcus ,  parce  que  Chi- 
ron  avoit  vécu  dans  la  Thes- 
salie. 

.-î^MONius ,  père  d'Amaltliée. 

JSmonius  juvenis ,  surnom 
de  Jason ,  fils  d'^ilson ,  roi  de 
Thessalie ,  que  les  poètes  appel- 
lent souvent  jEmonia ,  du  nom 
d'JEmon  ,  un  de  ses  rois. 

^Emus  ,  fils  de  Boréas  et  d'O- 
rithyie. 

^!Enead^.  On  appeloit ainsi 
les  Troyens  qui  avoient  quitté 
leur  patrie  avec  vEnée.  Quel- 
quefois ondonnoil  aussi  ce  nom 
aux  Romains,  parce  qu'ils  se 
disoient  les  descendans  des 
Troyens. 

.ytENÉADÈs  ,  surnom  de  Jule 
ou  Ascanius  ,  fils  dVEnée. 

^NEAs  ,  surnom  de  Vénus, 
à  cause  de  son  fils  ,'E]iée. 

jÎInée,  ^neas,  prince 
Troyen  ,  fils  d'Anchise  et  de 
Vénus  ,  fut  élevé  par  les  nym- 
phes à  la  campagne,  jusqu'à  Tàge 
de  cinq  ans  ;  il  fut  ensuite  confié 
aux  soins  du  centaure  Cliiron , 
qui  lui  donna  toutes  les  counois- 
sanceç  convenables  à  lui  héros. 
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Selon  quelques-uns,  il  ac- 
compagna Paris  lorsque  celui- 
ci  enleva  Hélène.  Il  épousa,  se- 
lon la  ])lupart  des  auteurs,  Cr éli- 
se ,  fille  de  Priam  ;  selon  d'au- 
tres, sa  femme  s'appeloit  Eury- 
dice, n  combattit  vaillamment 
au  siège  de  Troie,  et  fut ,  après 
Hector,  celui  qui  tua  le  plus 
d'ennemis  :  il  en  immola  28. 
Il  soutint  même  un  combat  sin- 
gulier contre  Achille.  Cepen- 
dant Neptune,  poiu'  le  saurer 
dps  coups  d'Achille,  se  vit  obligé 
de  l'enlever  du  combat,  et  sa 
mère ,  Vénus ,  le  sauva  de  même 
des  coups  de  Diomède.  Cetle 
double  fuite  lui  fut  reprochée 
par  Lycagiïs  et  son  frère  Liger. 
Il  répondit  que ,  dans  le  com- 
bat contre  Achille,  ses  chevaux 
éloient  devenus  ombrageux  ,  et 
f\ne  dans  le  combat  contre  Dio- 
mède ,  ils  étoient  fatigués.  A  la 
prise  de  Troie  ,  il  fit  ce  qu'il  put 
pour  repousser  les  Grecs.  Ses 
efîbrts  furent  inutiles  ;  il  se  re- 
tira dans  la  citadelle.  Voyant 
qu'il  ne  pouvoit  résister  ,  il  en 
voyasa  femme,  ses  enfans,et 
tout  ce  qu'il  put  ,  sur  le  mont 
Ida  ,  où  il  se  relira  lui-même 
avec  le  reste  de  ses  ti'oupes.  Au 
milieu  de  l'incendie  de  Troie  , 
il  chargea  Anchise  sur  ses  épau- 
les, et  le  mit  lui-même  en  sû- 
reté. Il  perdit  dans  ce  moment 
Creuse  sa  femme ,  sans  avoir 
jamais  pu  savoir  ce  qu'elle  étoit 
devenue,  quoiqu'^Enée,  pour 
la  chercher,  retom-nà!  encore 
une  fois  dans  la  ville  embrasée. 

Quelques  auteurs  l'ont  accusé 
d  avoir ,  avec  Antenor  ,  vendu 
la  ville  de  Troie  aux  Grecs  , 
parre  qu'il  ha;ssoit  Priam  ,  et  ce 
fut  la   cause  pour  laqueîlç  le^s 
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Grecs  ne  l'empêchèienl  point 
de  se  retirer  sur  le  mont  Ida , 
d'équiper  une  flotte,  et  de  fuir 
avec  une  suite  aussi  considéra- 
ble. 

D'autres  auteurs  le  disculpent 
de  ce  reproche ,  et  disent  qu'a- 
près la  prise  de  Troie ,  les  Grecs 
firent  proclamer  que  cliaque 
liomme  libre  pouvoit  emporter 
quelque  chose  de  ses  biens. 
yEnée  emporta  alors  ses  Péna- 
tes. Les  Grecs  furent  tellement 
touchés  de  cette  action  pieuse , 
qu'ils  lui  donnèrent  une  seconde 
fois  la  même  permission.  jEuée 
emporta  aussi-tôl  son  père  ;  ils 
a^îcordèrent  alors  la  liberté  à 
toute  sa  famille ,  et  le  laissèrent 
eanporter  tout  ce  qui  lui  apparte- 
noit,  en  lui  facilitant  même  les 
moyens  de  quitter  le  pays. 

Il  passa  d'abord  dans  la  Thra- 
ce ,  et  y  bâtit  la  ville  d'yEneas. 
De-là  il  fut  dans  Tile  de  Délos , 
et  cojisulta  l'oracle  sur  la  con- 
tinuation de  son  voyage  :  il  en- 
tendit mal  sa  réponse ,  et  se  re- 
tira en  Crète.  La  peste  le  chassa 
de  cette  ile.  Il  aborda  au  pro- 
montoire Actium  dans l'Epiie , 
et  y  célébra  des  jeux  en  l'hon- 
neur d'Apollon.  Il  y  ti'ouva 
aussi  Hélenus  et  Andromaque. 
En  quittant  ce  pays,  il  passa 
près  de  Tarente  et  de  Tltalie  iii- 
férieure  ,  et  aborda  dans  la  Si- 
cile, où  son  père  Anchise  mou- 
rut. Après  avoir  essuyé  plu- 
sieurs tempêtes  dans  la  inerTyr- 
rhénienne,  JEnée  aborda- dans 
la  Libye ,  où  Didon  laccueillii, 
etendeviiitéprise:  mais  Jupiter 
lui  fit  ordonner  par  Mercure , 
de  continuer  son  voyage.  JEnée 
quitta  Didon  inopinément  ;  elle 
se  tua  de  désespoir.  Les  lem- 
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pètes  le  conduisirent  encore  ime 
fois  dans  la  Sicile,  où  il  trouva 
mi  bon  accueil  auprès  d' Alceste, 
et  où  il  célébra  des  jeux  funè- 
bres en  l'honneur  de  son  père, 
qui  y  étoit  mort  l'année  précé- 
dente. Mais  les  femmesTroyen- 
nes ,  lasses  de  ces  longues  cour- 
ses ,  mirent  le  feu  à  sa  flotte.  Il 
bâtit  alors  en  Sicile ,  une  ville 
appelée  Aceste.  Il  y  laissa  les 
Troyens  âgés ,  et  tous  ceux  qui 
désirèrent  y  rester.  Il  partit  en- 
suite pour  l'Italie  avec  le  reste 
de  ses  compagnons. La  première 
chose  qu'il  ht  fut  d'interroger 
la  Sibylle  de  Cumes  ,  qui  lui 
enseigna  le  chemin  des  enfers , 
où  il  descendit,  après  avoir 
trouvé  le  rameau  d'or  qu'elle 
lui  avoit  indiqué  ,  pour  en  faire 
préseirt  à  Proserpine.  Il  vit  dans 
les  champs  Elysées  tous  les 
Troyens ,  et  son  père ,  de  qui 
il  apprit  sa  destinée  et  celle  de 
sa  postéx'ité.  Il  sortit  après  cela 
des  enfers ,  et  campa  sur  les  ri- 
ves du  Tibre ,  où  Cybèle  chan- 
gea ses  vaisseaux  en  nymphes. 
Il  envoya  des  ambassadeurs  au 
roi  Latinus  ,  qui  non— seule- 
ment lui  permit  de  bâtir  une 
ville ,  mais  qui  lui  promit  aussi 
puur  femme  sa  fille  Lavinia. 
Mais  celle-ci  étant  déjà  pro- 
mise à  Turnus ,  roi  des  Rutules, 
ce  dernier  lui  fit  la  guerre. 
yEnée  se  retira  alors  chez  Evan- 
dre  ,  roi  delà  contrée  où  Rome 
fut  bâtie  ensuite  ,  et  en  obtint 
du  secours.  Pendant  ce  temps, 
Turnus  attaqua  le  camp  d'jE— 
née ,  et  à  son  retour  ,  il  eut  à 
soutenir  un  combat  opiniâtre ,, 
mais  dont  l'issue  lui  fut  favo- 
rable. Il  vainquit  ses  ennemis 
dans  une  seconde    bataille,  et 
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enfin  Turnus  l'ayant  provoqué 
à  an  combat  singulier ,  y  per- 
dit la  vie.  ^née  épousa  alors 
T^avinie,  en  l'iionneur  de  la- 
quelle il  bâtit  la  ville  de  Lavi- 
nium.  Enfin  ,  après  la  mort  de 
Latinus,  auquel  il  succéda,  il 
donna,  en  l'honneur  de  son 
beau-père  ,  le  nom  de  Latins 
à  son  peuple  ,  pour  éviter  la  ja- 
lousie entre  les  Troyens  et  les 
Aborigènes. 

Les  peuples  voisins,  princi- 
palement les  Rutules  ,  virent , 
avec  inquiétude ,  l'accroisse- 
ment de  la  puissance  d'^.uée  ; 
ils  prirent  une  seconde  fois  les 
armes  sons  Mécentius  ,  roi  des 
Tyrrliénieus.  La  bataille  fut  li- 
vrée auprès  du  fleuve  Numi- 
cus ,  où  la  nuit  seulement  sépara 
les  combattans.  On  ne  trouva 
plus  ^Enée  ,  que  Vénus  avoit 
eulevé  au  ciel ,  malgré  Juuon , 
qui  avoit  été  cause  de  tous  ses 
malheurs.  On  construisit  un 
tcjnple  à  ce  héros  sur  les  bords 
du  fleuve,  sous  le  titre  de  Pater 
Theos  CJithonios  ,  Jupiter  Incli- 
gilus  ^  ou  Pater  Indige tus.  Les 
habitans  d'.Eneas,  en  Thrace, 
lui  rendoient  aussi  des  hon- 
neurs divins. 

Il  eut  de  sa  première  femme , 
Créiise,  fille  de  Priam,  uji  fils  ap- 
pelé Julius  Ascanius.  J^.  ce  mot. 
On  lui  donne  encore  une  fille , 
Elias,  et  plusieurs  autres  en- 
fans  qui  vinrent  avec  lui  de 
Troie  ;  mais  il  paroît  les  avoir 
eus  d'autres  femmes.  En  Italie , 
il  eut  de  Lavinie  ,  im  fils  uom- 
mé  ^neas  Svlvius ,  dont  des- 
cendoient  tous  les  rois  d'Alba 
Longa ,  et  enfin  Romulus  et 
Kemus  ,  fondateurs  de  la  ville 
de  Rome. 
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Parmi  les  pierres  gravées  an- 
tiques ,  on  voit  _^Enée  blessé  par 
Dioméde  ;  Apollon  empêchant 
Diomède  de  poursuivre  ^née 
qui  se  retire  derrière  la  porte 
de  Troie.  JEnée  le  pied  sur  une 
proue  de  vaisseau,  et  prêt  à 
s'embarquer  ;  portant  son  père 
Anchise  ;  recevant  les  armes 
que  Yéims  lui  a  fait  faire  par 
Vulcain.  On  le  voit  portant  sou 
pèreAuchise  sur  un  grand  nom- 
bre de  médailles  impériales. 
C'est  le  sujet  d'un  beaugrouppe 
du  jardin  des  Tuileries. 

^NEis ,  surnom  de  Vénus , 
à  cause  de  son  fils  vEnée. 

jÎ]nesixjs  ou  tEiS'Éïos,  sur»- 
nom  de  Jupiter ,  du  mont^nus 
en  Céphalénie  ,  où  il  avoit  un 
temple  célèbre. 

jÏInetus  ,  fils  de  Deion  et  de 
Diomédé  ,  fille  de  Xuthus. 

yENius ,  Paeonien  ,  tué  par 
Achille  devant  Troie. 

^OLiA,  fille  d'Amythaon, 
épouse  deCalydon  ,  mère  d'E- 
picaste  et  de  Protogénie. 

jEolius  ,  un  des  prétendans 
d'Hippodamie. 

^OLE,  seJon  les  uns,  fils 
d'Hij)potes  ,  et  petit-fils  de  Mi- 
mas ;  selon  d'autres ,  fils  de  Ju- 
piter ou  de  Neptune  ;  quelques 
îuythographes  le  disent  fils 
d'Hellen  ,  à  qui  Jupiter  avoit 
donné  l'empire  des  vents.  Les 
auteurs  diffèrent  autant  sur  le 
nom  de  sa  mère ,  appelée  tantôt 
Orséis  ,  tantôt  Menecla,  et  tan- 
tôt Lygia.  Il  eut  de  Cyane,'sou 
épouse ,  fille  de  Liparus ,  six 
fils,  Asiyochus,  Xuthus  ,  An- 
drocles ,  Phergemon,  Jocastus 
et  Agalhyi-nus,  qui  tous  devin- 
rent célèbres.  D'autres  lui  don- 
nent pour  femme  Telepora  ou 
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L/éopalra,  et  douze  eufans ,  dont 
six  fils,  Jocastus,  Phalacrus, 
Chrysippus,  Pliersemon  ,  An- 
drocles ,  Xtitlius  et  six  filles  , 
Iplithè  ,  JEole ,  Périboea ,  Dia , 
HepliBestia  et  A  stycrate ,  qui  se 
marièrent  ensemble.  D'autres 
encore  lui  donnent  pour  épouse 
Enarète,  fille  de  Deimachus^ 
dont  il  eut  sept  fils ,  Critheiis , 
Sisyplius,  Athamas,  Salmoneùs, 
Deion,  Magnes,  Périères  ,  et 
cinq  filles,  Canacbe  ,Halcyone, 
Pisidice,  Calyce  et  Périmède. 
Outre  ceux-ci,  on  lui  attribue 
encore  d'autres  enfaus ,  les  La— 
pitlies  ,Tritogenia,  Mimas,  Ar- 
ne  ,  Macareus,  Diores,  Antiope, 
/  Jope,  Tanagra,  Cléobule  et  Aga- 
tliyrnus. 

yEole  étoit  le  dieu  des  Tents , 
qu'il  tenoit  enfermés  dans  une 
grotte  de  la  Thrace  ,  d'où  ils 
sortoientà  sa  volonté.  Lui-mê- 
me demeuroit  dans  une  gi'otte 
voisine.  Quelques  mythogra- 
plics  le  fout  habiter  une  ville  ou 
une  île  entourée  d'un  mur  d'ai- 
rain. Il  reçut  très-bien  Ulysse , 
qui  passoit  par  ses  états  ;  et  pour 
marque  de  sa  bienveillance  ,  il 
lui  fît  présent  d'ime  outre  où  les 
vents  étoient  enfermés.  Les 
compagnons  d'Ulysse ,  ne  pou- 
vant commander  à  leur  curio- 
sité ,  l'ouAa-irent  ;  les  vents  s'en 
écJiappèrent ,  firent  un  désordre 
épouvantable ,  et  causèrent  une 
tempête  si  furieuse ,  qu'Ulysse 
perdit  tous  ses  vaisseaux ,  et  se 
sauva  seul  sur  une  planclie. 

Virgile ,  dans  le  premier  livre 
de  YJEnéïde  ,  représente  ^Eole 
retenant  dans  une  caverne  spa- 
cieuse les  vents  impétueux  et  les 
orages ,  et  les  domptant  par  des 
cliames  et  la  prison.  Irrités  pai- 
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cette  gêne,ils  poussent  de  grands 
hurlemens.  Jîlole  ,  pendant  ce 
temps ,  assis  sur  le  sommet  de 
la  montagne ,  tient  son  sceptre 
dans  la  main ,  et  tempère  leur 
fureur.  S'il  négligeoit  de  le  faire, 
ils  boule  verser  oient  et  enlève— 
roientla  terre ,  la  mer  et  le  ciel. 

Pour  prévenir  ce  boulever- 
sement, Jupiter  les  a  cachés  dans 
des  cavernes  profondes  et  obs- 
cures, sur  lesquelles  il  a  posé 
des  montagnes  énormes. 

^OLE,  fils  de  Neptune  et 
d'Arne.   Voyez  B(SOTts. 

^  o  li  E  ,  de  Lyrnessus  en 
Phrygie ,  alla  en  Italie  avec 
^née  :  il  y  fut  tué  par  Turnus. 

^OLiA,  fille  d'Amylhaon. 

Solides  ,  surnom  des  en- 
fans  d'yole. 

^oiiiENNEs.  Ce  sont  sept  pe- 
tites îles  placées  entre  l'Italie  et 
la  Sicile,  appelées  aujourd'hui 
les  îles  de  Lipari ,  dont  la  prin- 
cij^ale  est  remplie  de  volcans , 
ce  qui  fit  placer  dans  cette  île 
les  forges  de  Vulcain  ,  d'où  elle 
prit  le  nom  de  Viilcanie  ;  en- 
suite étant  gouvernées  pariEo- 
le  ,  elles  en  portèrent  aussi  le 
nom.  Plomère  ne  parle  que 
d'une  île  ^olienne, qu'il  dit  être 
flottante ,  ceinte  tout  autour 
d'une  forte  muraille  d'airain, 
et  bordée  en  dehors  de  rochers 
escarpés. 

^OLis  ,  surnom  de  chacun 
des  fils  d'yole. 

^OLirs,  idem. 

tEgn,  un  des  chiens  d'Ac- 
tseon. 

j^poLius ,  roi  de  la  Tétrapoie 
dorique ,  par  qui  Ilyîlus  fut 
adopté. 

iErYTiDES,  descendaiis  d^^- 
pytus,  fils  de  Cresphonle. 
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yEpYTUs ,  ti'oisième  fils  de 
Cresplioule  et  de  Méiope.  Elle 
le  douna  à  élever  à  son  père  Cyp- 
selus.  ^Ipj^tus  devenu  gi-aud, 
vint  en  secret  à  la  coui*  de  Poly- 
phonie, le  tua,  et  repi'it  so]i 
royaume.  Il  se  fît  chérir  par  sa 
modération  et  sa  justice.  C'est 
celai  que  Vollaire,  dans  sa  tra- 
gédie de  Mérope ,  a  nommé 
jîlgisthe ,  sans  doute poiu'  leu- 
paonie. 

^Epytus ,  père  dElatus ,  de- 
vint roi  d'Arcadie  après  la  mort 
de  son  père.  Il  fut  tué  à  la  chasse, 
non  j)ar  une  hète  féroce ,  mais 
par  un  serpent ,  dont  on  fit  voir 
la  peau  à  Pa'usanias.  Le  lieu  où 
il  fut  tué  se  nomma  Sepia ,  du 
nom  du  serpent  appelé  Seps. 
On  y  montroit  le  tombeau  d'^E- 
pytus  dont  Homère  fait  men- 
tion. C'étoit  mi  petit  tertre  en- 
touré de  pierres. 

jEpytus  ,  roi  d'Arcadie  ,  fils 
d'Hippothoùs ,  et  père  de  Cyp- 
selus.  Ce  fut  sous  son  règne 
qu'Oreste  ,  d'après  l'avis  de  PO- 
vacle  de  Delphes,  vint  enArca- 
die.  Cet  _/Epytus  ayant  osé  en- 
trer dans  le  temple  de  Nepluue 
à  Mantiaée ,  dont  l'accès  étoit 
interdit  à  tous  les  mortels  ,  per- 
dit d'abord  la  vue  ,  et  bientôt 
après  la  vie. 

AÈR ,  époux  de  Luna ,  dont 
il  eut  Ros  {la  rosée  ). 

^RES.     V.  ^SCUIiANUS. 

AÉRIA ,  surnom  de  Minerve 
ci  de  Junon. 

AÉROPE  ,  fils  deCréleiis  ,  mi 
des  fils  deMinos  ii.  Son  père  la 
donna  à  Nauplius ,  pour  la  ven- 
dre dans  des  pays  éloignés.  Mais 
Plisthènes  l'acheta ,  et  en  eut 
deux  fils,  Agamemnou  et  Mé^ 
Ht'las. 
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AÉROPE  ,  épouse  d'Atrée  , 
aveclaquelle  Thyeste  avoitune 
intrigue  qui  irrita  tellement  son 
fjère ,  que ,  pour  s'en  venger  , 
il  tua  son  fils ,  et  le  lui  servit  à 
manger. 

AÉROPE  ,  fille  de  Céphéus  , 
mourut  en  mettant  au  monde 
un  fils,  Aéropus,  qu'elle  eut 
de  Mars  ;  mais  ce  dieu  fit  qu'elle 
put  néanmoins  le  nourrir  de 
son  iHopre  lait. 

A  É  R  G  p  u  s  ,  fils  de  INIars  eî 
d'Aérope. 

^RUMNA,  \ Inquiétude ,  fille 
de  la  Nuit.  Elle  n'avoit  point 
de  j)ère. 

-T,S.    V.    -/ESCULAXUS. 

^SA  ou  Aïs  A  ,  une  des  Par- 
ques. 

^  s  A  c  u  s ,  fils  de  Priam  et 
d' Arisbe ,  selon  les  uns ,  ou  de  la 
nymphe  Alyxotlioë  ,  selon  les 
autres  ;  épousa  Asterope ,  fille 
du  fleuve  Cebren  :  l'ayant  trop 
pleurée  après  sa  mort ,  les  dieux 
le  changèreut  en  plongeon.  Se- 
lon d'autres  ,  il  devint  tellement 
amoiu-eux  de  la  nymplie  Hes- 
péric ,  qu'il  quitta  Troie  pour  la 
suivre.  Hespérie  ayant  été  mor- 
due par  un  serpent,  mourut  de 
sa  blessure.  vEsacus ,  de  déses- 
poir ,  se  précipita  dans  la  mer. 
Tliétis  larréta  au  milieu  de  sa 
chute  et  le  changea  en  plongeons 
Sa  tristesse  est  telle  qu'il  veiit 
toujours  se  noyer.  Il  aA'oit  reçu 
de  son  gi'and-père  Mérops  le 
don  d'interpréter  les  songes  ; 
lorsque  sa  belle-mère  Hecube 
devint  enceinte  pour  la  seconde 
fois ,  il  interpréta  un  de  ses  soji- 
^i^s ,  et  prédit  que  l'enfant  qu'elle 
meltroit  au  monde  causeroit  la 
mine  de  Troie, 
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JEscHKièis  ,  nne  des  cin- 
qAiante  filles  de  TJiestius ,  dont 
Hercule  eut  un  fils  nomii)é  Lcu- 
cories. 

yEscuLANUs,  dieu  de  la 
moniioie  de  bronze  { ces  )  à 
JRome.  Il  paroîl  qtt'^ïlsculanus  , 
^s  et  ^res  ont  été  les  mêmes 
divinités.  Au  reste ,  les  Romains 
avoieut  trois  déesses  de  la  nion- 
noie ,  comme  on  les  voit  sur  les 
médailles  de  plusieurs  empe- 
reurs. 

./EscuiiAPE  ;  selon  quelques 
m^^liographes  ,  fut  d'abord  ap- 
pelé seulement  Epius  (doux), 
et  on  ne  le  nomma  ./Esculape 
qu'après  avoir  guéri  le  roi  de 
Daunie  ou  d'Epidaui-e. Quelques 
auteurs  le  disent  fils  de  INfercure 
ou  d'Arsippus  ;  mais  l'opinion 
îa  plus  générale  le  fait  fils  d'A- 
]3ollon  et  de  Coronis ,  fille  de 
Pîilegias  ,  roi  de  Thessalie.  p^. 
Coronis.  Apollon  ayant  tué 
Coronis  dans  un  accès  de  ;'alou- 
sie  ,  Mercure  retira  ^sculape 
dû  biicber.  Selon  d'autres  au- 
teurs ,  Phlegias  avoit  conduit  sa 
fille  dans  le  Péloponnèse  :  elle  y 
mit  en  secret  au  monde  un  fils 
sur  une  montagne  près  dEpi- 
daure  ;  mais  elle  l'y  abandonna 
de  peur  de  son  père.  Le  jeune 
^Esculape  fut  trouvé  par  une 
chèvre  du  berger  Aresibanas; 
cette  chèvre  le  nourrit ,  et  le 
chien  du  berger  le  protégea  con- 
tré les  attaques  des  autres  ani- 
maux. Aresthanas  alla  chercher 
sa  chèvre  et  son  chien  qui  ne  re- 
venoient  plus ,  et  les  trouva  au- 
près de  l'enfant  qui  étoit  entouré 
d'une  flamme  éclatante;  il  recon- 
nut que  c'étoit  la  marque  d'une 
divinité ,  et  se  retira  plein  d'ef- 
froi. D'autres  rapportent  qu' Au-^ 
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tolaiis  le  trouva  dans  les  cliampg 
Thelpusiens ,  et  lui  donna  pour 
nourrice  Trygone.  Leshabilans 
de  Leuctre  assuroient  que  sa 
mère  n'étoit  pas  Coronis,  mais 
Arsijioë ,  fille  de  Leucippe.  Les 
Sidoniens,  au  contraire ,  lui  don- 
noient  Apollon  pour  pèi-e  ;  mais 
ils  disoient  qu'il  n'avoit  pas  eu 
de  mère. 

Apollon  ,  après  avoir  retiré 
^sculape  du  sein  de  sa  mère ,  le 
confia  au  centaure  Cliiron ,  qui 
lui  apprit  la  médecine,  la  chasse 
et  d'autres  sciences.  iEsculape 
acquit  une  grande  connoissance 
des  plantes  ;  selon  l'usage  de  ces 
temps ,  il  exerçoit  en  même 
temps  la  médecine  et  la  chirur- 
gie, et  cela  avec  tant  de  succès, 
qu'on  lui  atlribua  le  pouvoir  de 
guérir  seulement  par  des  mots 
toutes  sortes  de  blessures  ,  de 
contusions ,  de  fièvres  ardentes , 
etc.  On  rapportoit  même  qu'il 
avoit  ressuscité  plusieurs  per- 
sonnes mortes ,  telles  que  Glau- 
eus,  fils  de  Minos;  Capanée  et 
Tyndarée  ;  Hippolyte ,  fils  de 
Thésée  ;  Hyménée  :  Lycurgue  ; 
et  enfin  plusieurs  autres  person- 
nes à  Delphes. 

Il  acquit  bientôt  tant  de  célé- 
brité ,  qu'on  lui  rendit  des  hon- 
neurs divins  après  sa  mort ,  et 
qu'il  fut  regardé  comme  le  dieu 
de  la  médecine.  Il  connut  près 
de  Chiron ,  Hercule  et  Jason  , 
qu'il  suivit  dans  l'expédition  des 
Argonautes,  ses  connoissances 
en  médecine  leur  furent  d'un 
grand  secours.  Comme  il  avoit 
ressuscité  plusieurs  morts ,  Plu- 
ton  se  plaignit  à  Jupiter  du  tort 
qu'il  faisoit  à  son  royaume  ;  Ju- 
piter foudroya^Esculape.  Apol- 
lon, irrité  d'avoir  perdu  sou 


4^  yE  S  C  ^ 

fils ,  tua  alors  à  coups  de  flèclies 
les  Cyclopes  qui  avoient  forgé 
les  foudres. 

iEsculape  avoit  des  temples 
en  plusieurs  endroits,  tels  que 
Mégalopolis  en  Arcadie,  Mes- 
sène,  Sicyon,  Pergame,  Cyrène  , 
Athènes,  Titliorea,  Cos,  Gor- 
thynia,  Lacedaemon ,  etc.  Il  et  oit 
sur-tout  adoré  à  Epidaure ,  lieu 
de  sanaissance,  où  son  culte  avoit 
aussi  pris  naissance.  Il  avoit,  à 
quelque  distmce  de  cette  ville, 
non-seulement  un  bois  qui  lui 
étoit  consacré  ,  et  dans  lequel 
personne  ne  pouvoit  ni  mourir 
ni  naître ,  mais  encore  un  beau 
temple  et  une  statue  magnifique , 
faite delor  le  plus  pur  et  de  l'i- 
voire le  plus  beau ,  par  Thrasi- 
mède  de  Paros. 

En  461 ,  après  la  fondation  de 
Rome ,  la  peste  faisoit  de  grands 
ravages  dans  cette  ville.  Les 
pontifes,  c'est  ainsi  que  le  ra- 
conte Valère- Maxime,  chargé 
de  consulter  les  livres  des  Si- 
bylles, trouvèrent  que  le  seul 
moyen  de  ramener  la  salubrité 
dans  Rome ,  étoit  de  faire  venir 
^sculape  d'Epidaure.  On  y  en- 
voya donc  une  députation  de  dix 
des  principaux  citoyens  ,  à  la 
tête  desquels  étoit  Q.  Ogulnius. 
Pendant  que  ceux-ci  admiroient 
dans  le  temple  la  beauté  de  la  sta- 
tue ,  le  serpent  que  les  habilans 
d'Epidaure  voy oient  rarement , 
et  qu'ils  honoroient  comme  yEs- 
culape  lui-même  ,  se  montra 
dans  les  quartiers  les  plus  fré- 
quentés de  la  ville ,  s'y  prome- 
na lentement,  regardant  autour 
de  lui  avec  douceur  ;  et  après 
s' être  fait  voir  pendant  trois  jours 
au  peuple  ,  il  se  rendit  au  port , 
entra  dans  la  galère  romaine  et 
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gagna  la  chambre  de  Q.  Oguï- 
nius  ,  où  il  demeura  paisible- 
ment, roulé  en  plusieurs  cercles. 
Les  ambassadeurs,  après  s'être 
informés  de  la  manière  dont  le 
serpent  devoit  être  honoré ,  se 
hâtèrent  de  mettre  à  la  voile ,  et 
abordèrent  à  An tium  ;là,  ce  ser- 
pent sortit  du  vaisseau  et  gagna 
le  vestibule  du  temple  d'.Escu- 
lape.  Après  y  être  resté  trois 
;ours ,  il  rentra  dans  le  vaisseau 
pour  être  porté  à  Rome ,  et  pen- 
dant que  les  ambassadeurs  dé- 
barquoieut  sur  le  bord  du  Tibre, 
il  gagna  à  la  nage  l'ile  où  depuia 
son  temple  fut  bâti.  Son  arrivée, 
ajoute  Valère-Mrixime ,  dissipa 
le  mal  contagieux  dont  il  devoit 
être  le  remède.  Ce  temple  avoit 
une  grande  réputation  ,  il  fut 
sur-tout  orné  par  le  préteur  Lu- 
crétius.  Auj  ourd'huic'est  l'église 
de  S.  BarLliolonieo  nel  isola  ^ 
qui  est  encore  une  des  églises  le» 
plus  célèbres  de  Rome. 

Cet  événement  est  représenté 
dans  un  beau  médaillon  du  Ca- 
binet national  -,  au  revers  d'An- 
toniji.  On  y  voit  le  Tibre  sous 
la  figure  ordinaire  des  fleuves, 
assis  sur  l'eau ,  tenant  un  rameau. 
de  la  main  gauche  ;  près  de  lut 
paroît  file  du  Tibre ,  appelée 
Mésopotamie  ,  parce  qu'elle  est 
au  milieu  de  ce  fleuve  ;  elle  a  la 
forme  d'un  vaisseau  ,  comme 
elle  l'avoit  effectivement,  et  il 
en  paroît  encore  quelques  restes 
qui  ont  échappé  à  l'injure  des 
temps  et  aux  débordemens  de  ce 
fleuve.  Sur  le  haut  de  la  proue 
du  navire  qui  représente  cette 
île  ,  est  un  serpejit  à  replis  tor- 
tueux ,  et  qui  avance  la  tête  con-« 
trele  cours  de  leau.  D'Epidaure, 
sou  culte  s'étendit  dans  beaucoup 
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d'endroits;  c'est  pourquoi  son 
image  se  trouve  souvent  sur  les 
médailles,  principalement  celles 
de  Cos  et  de  Pergame.  Ce  dieu 
est  toujours  représenté  sous  la 
figure  d'un  homme  grave ,  cou- 
vert d'un  manteau ,  ayant  quel- 
quefois le  boisseau  de  Sérapis 
sur  la  tête ,  tenant  à  la  main  un 
bâton ,  ordinairement  entortillé 
d'un  serpent  ;  quelquefois  avec 
une  patère  dans  «uie  main  et  le 
serpent  dans  l'autre  ;  quelquefois 
appuyé  sur  un  cippe  entortillé 
aussi  par  un  serpent  ;  quelque- 
fois un  coq  pour  attribut.  J^oyez 
Coq.  Pausanias  raconte  qu'aux 
liabilans  de  Limera  enLaconie , 
il  arriva  à-peu-près  la  même 
chose  qu'aux  Romains.  L'opi- 
nion qu'il  avoit  coutume  de  se 
jnontrer  sous  la  figure  d'un  ser- 
pent, étoit  aussi  tellement  ré- 
pandue ,  qu'mi  certain  Alexan- 
dre en  profita  pour  s'enrichir. 
Dans  les  fondemens  qu'on  creu- 
soit  à  Chalcédon  pour  bâtir  un 
nouveau  temple  d'^sculape,  et 
où  des  eaux  s'étoient  rassem- 
blées, cet  imposteur  avoit  caché 
un  œuf  d'oie  dans  lequel  il  avoit 
renfermé  un  serpent  qui  ne  fai- 
soit  que  de  naître  ;  le  lendemain 
.  il  accourut  siu'  la  place  publique, 
dans  l'attilude  d'un  fanatique , 
s'élança  sur  un  autel ,  harangua 
le  peuple  nombreux  assemblé 
aulour  de  lui  :  il  félicita  la  ville 
de  ce  qu'elle  alloit  bientôt  rece- 
voir dans  ses  murs  ^sculape, 
qui  devoit  se  rendre  visible  à 
tous  les  yeux.  Un  instant  après 
il  courut  à  l'endroit  où.  on  devoit 
bâtir  le  temple;  il  entra  dans 
l'eau  en  chantant  un  hymne  en 
l'honneur  d'JEsculape  et  d'A- 
pollon ;  enfin ,  il  tira  du  milieu 


-'E  S  C  /j^7 

de  la  vase  l'œuf  qu'il  y  avoit  ca- 
ché, il  l'ouvrit  en  présence  de 
la  multitude ,  et  assura  que  c'é- 
toit  ^scidape  lui-même.  Il  se 
tint  ensuite  quelque  temps  ren- 
fermé chez  lui  ;  enfin ,  il  reparut 
avec  un  gi'os  serpent  apprivoisé , 
qu'on  prit  pour  le  dieu  de  la 
médecine.  Le  peuple  crédule 
consulta  souvent  cet  imposteur, 
ce  qui  l'enrichit  beaucoup. 

Le  coq ,  la  chouette ,  la  chèvr» 
et  le  serpent  étoient  consacrés  à 
--Esculape.  Ceux  qui  lui  attri- 
buoient  leur  guéi^ison ,  plaçoient 
dans  les  temj)les  de  ce  dieu  ^lqs 
tablettes  siu'  lesquelles  ils  con- 
signoient  les  remèdes  qu'ils 
avoient  employés.  Ce  fut  là  que 
les  premiers  médecins  puisèrent 
leur  science.  Les  temples  d'Jis- 
culape  étoient  pour  la  plupart 
hors  des  villes  ,  parce  qu'ils  y 
étoient  mieux  placés  pour  la  sa- 
lubrité. A  Kpidaure,  on  célé- 
broit  en  son  honneur  une  fête 
appelée  Asclepiea ,  et  eu  plu- 
sieurs autres  endroits  ,  on  lui 
consacroit  quelques  jours  à  la 
suite  des  jeux  isthmiques.  Sa 
mère  Coronis  eut  aussi  part  aux 
honneurs  divins  rendus  à  ^s- 
culape.  Dans  le  temple  de  co 
dieu ,  à  Tithronia ,  dont  les  ha- 
bitans  lui  sacrifioient  aussi  àQ% 
brebis ,  des  taureaux  et  des  porcs 
qu'ils  mangeoient  alors  dans  sou 
bois  sacré  ,  Coronis  avoit  une 
statue  qu'on  transportoit  cha- 
que année  dans  le  temple  de 
Minerve. 

A  Epidaure ,  ^Esculape  étoit 
représenté  ,  selon  Pausanias  , 
assis  sur  un  trône ,  tenant  d'une 
main  un  bâton,  s'appuyant  de 
l'autre  sur  la  tête  d'un  serpent , 
et  un  chien  à  ses  pied.s.  On  a 
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donné  son  nom  à  quelques  plan- 
tes dont  on  vanloit  beaucoup  les 
vertus  médicales.  On  appelle  un 
habile  médecin  jtEsculape.   f^. 

GlAUCUS  ,   HlPPOLYTE  ,  CaPA- 

KÉE  el  Lycurgus. 

On  lui  doiuie  pour  épouse 
Epione ,  et  pour  fils  Macliaon  et 
Podalii'ius  ;  d'autres  lui  donnent 
encore  quatre  filles  ,  appelées 
Hygiea ,  JEglé ,  Panacea  et  Jasa  ; 
d'autres ,  cependant,  prétendent 
qu'Hygiea  nétoit point  sa  fille , 
mais  sa  femme  ;  selon  d'autres , 
enfin ,  il  avoit  épousé  Lampetia , 
fille  du  Soleil ,  dont  il  eut  deux 
fils ,  JanisGon  et  Alexenor. 

Parmi  les  smnoms  qu'on  lui 
donne  ,  nous  remarquerons 
ceux-ci  :  Aglaopes  ,  Apalexi- 
c^cus  ,  Arcliageias,  A^ulonius, 
Causius  ,  Coronides ,  Cotylseus , 
DemensDlus ,  Epidaurius ,  Gor- 
lynius  ,  Hagnilas  ,  Pergamenus 
el  Tric9sas.  ployez  ces  difïérens 
articles . 

iE  s  E  p  u  s ,  fils  d'Océan  et  de 
Tbélis  ;  fleuve  de  la  Mysie  mi- 
neure ,  qui  se  jeloit  dans  le  Pro- 
pontis,  au-dessous  de  la  ville  de 
Cyzicum. 

^sEPUS ,  fils  de  Bucolion  et 
de  la  nymplie  Abarbaréa ,  tué 
devant  Troie  par  Dioméde. 

^EsiLE  ,  une  des  filles  d'Atlas. 

^soN ,  fils  de  Cretlieùs  et  de 
Tiro,  épousa,  selon  l'opinion  la 
plus  commune  ,  Alcymède ,  ou , 
selon  d'autres,  Ampliinoue  ou 
Polymède,  appelée  quelquefois 
Polymèle  ,  Polymile  ou  Poly- 
pbème-  Il  eut  deux  fils ,  Jason 
et  Promaclius.  Après  la  mort  de 
son  père  Cretbeiis ,  il  auroit  dû , 
comme  l'ainé  de  ses  fils ,  lui  suc- 
céder dans  le  royaume  de  Thes- 
iulie  ;  mais  il  se  vit  obligé  de  16 
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céder  à  Pélias  sou  beau-frère  , 
et  de  se  retirer  à  Jolcos ,  où  il 
vivoit  comme  particulier.  Pélias 
avoit  cependant  engagé  Jason  à 
aller  en  Colchide  et  à  en  rappor- 
ter la  Toison  d'or.  Lorsque  la 
nouvelle  de  la  mort  de  tous  les 
Argonautes  se  répandit  dans  la 
Tliessalie  ,  Pélias  força  ^son 
de  boire  du  sang  de  bœuf,  ce  qui 
le  fit  mourir  ,  Alcymède  se  tua 
elle-même,  etPromachus,  quoi- 
que jeune  garçon,  fut  décapilé. 
D'aulres  auteurs  rapportent  ce- 
pendant qu'^iSon  vivoit  encore 
au  temps  du  retour  des  Argo- 
nautes ,  et  que  par  les  artifices  de 
Médée  ,  il  fut  rajeuni  au  point 
qu'on  le  prenoit  pour  un  homme 
de  quarante  ans.  ^son  donna 
son  nom  à  une  ville  deThessalie. 
^soNiDEs ,  Jason,  fils  d'^E- 
son. 

.^soNius ,  iclejn. 
yEsYETEs,  Troyen,  dont  le 
fils  Alcathoiis  fut  tué  par  Ido- 
ménée.  Homère  cite  le  tombeau 
d'^syètes;  le  citoyen  le  Cheva- 
lier en  a  déterminé  la  jiosition. 
JGsymnetÈs,  surnom  de 
Bacchus ,  qui  signifie  le  70/  ou 
le  préposé.  J^ors  de  la  prise  de 
Troie ,  Eurypyle  eut  daîis  son 
butin  une  cassette ,  oubliée ,  se- 
lon les  uns  ,  par  ^née  ,  et  je- 
tée ,  selon  les  autres  ,  par  Cas- 
sandre.  Il  y  trouva  une  image 
de  Bacchus  ;  et  dès  qu'il  l'eut 
regardée  ,  il  devint  furieux. 
Comme  il  avoit  cependant  des 
intervalles  heureux,  il  alla  avec 
cette  cassette  consulter  l'Oracle 
de  Delphes  ,  qui  lui  répondit  de 
rester  avec  elle  dans  l'endroit 
où  il  trouveroit  des  hommes  of- 
frant des  sacrifices  barbares. 
Les  vents  le  firent  aborder  à 


Ârroë  ;  et  au  moment  où  ilmel- 
toil  pied  à  terre  ,  on  devoit  sa- 
ci'ifierà  Diane  x\n  jeune  garçon 
et  une  jeune  fille.  ^Esymnètes 
regarda  ce  pays  comme  celui 
indiqué  par  l'Oracle  ;  et  les  lia- 
bilans  voyant  qu'il  avoit  été  dé- 
livré de  sa  fureur ,  l'accueilli- 
rent comme  le  roi  étranger  que 
l'Oracle  leur  avoit  promis  de- 
voir venir  avec  une  cassette 
particulière ,  les  délivrer  de  ce 
sacrifice  cruel  qu'ils  étoient 
obligés  d' offrir  chaque  année. 
On  dit  que  l'image  renfermée 
dans  cette  cassette  étoit  l'ou- 
vrage de  Vulcain,  et  que  Jupi- 
ter l'avoil  donnée  à  Dardanus. 
Selon  d'autres  anciens  myllio- 
graphes  ,  cette  cassette  tomba 
au  pouvoir  d'Hercule  ,  lorsque 
ce  héros  s'empara  de  la  ville  de 
Troie,  du  temps  de  Laomédon. 
Eurypyle  ,  à  qui  Hercule,  selon 
eux ,  la  donna ,  ne  seroit  pas 
alors  le  Thessalien ,  mais  le  fils 
de  Dexamenus  ,  roi  d'Olénus. 

JEtm  ,  filles  de  Jupiter  ,  qui 
dévoient  secourir  les  supplians. 
Ce  sont  peut-être  celles  appelées 

jEternitas  ,  V Eternité  ,  à 
laquelle  les  Romains  rendpient 
des  honneurs  divins.  Elle  ne 
paroît  avoir  eu  ni  temples  ni 
autels.  Elle  est  représentée  sur 
les  médailles  des  empereurs 
dans  différentes  altitxules.  Le 
soleil  et  la  lune  sont  ses  sym- 
boles. C'est  ainsi  qu'on  la  voit 
sur  les  médailles  impériales. 

^THA ,  cavale  d'Agamem- 
non ,  dont  Ménélas  se  servit 
pour  la  course  auto\ir  du  corps 

de  Patrocle. 

^THALiDES  ,   fils   de  Mcr- 

çure  et  d'Eupolémia ,  né  près 
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du  fleuve  Ainphrysus  ,  étoit  le 
hérault  des  Argonautes.  Son 
père  lui  accorda  le  don  de  ne 
jamais  rien  oublier  de  tout  ce 
qu'il  avoit  su,  même  après  sa 
mort ,  et  le  pouvoir  d'être  al- 
ternativement parmi  lesvivans 
et  parmi  les  morts.  Diogènei 
Laërce  rapporte  que  Pythagore, 
pour  prouver  la  métempsy- 
chose,  disoit  que  lui-même  avoit 
été  cet  yEthalides.  Il  est  encore 
regardé  comme  un  bon  archer. 
^THALioN  ,  un  des  matelots 
lyrrhéniens ,  qui  voulurent  eu- 
lever  le  ;jeune  Bacchus,  et  qui 
furent  changés  en  dauphins. 

^THE  ,  un  des  chevaux  d'A- 
gamemnon. 

^THER,  fils  de  Chaos  et  de 
Caligo  ,  lequel,  de  Dies  {le Jour) , 
eut,  selon Hygin,  Cœlus ,  Terra 
et  Mare ,  (  le  ciel  ^  la  terre  et  la 
mer) ,  et  de  Terra  beaucoup  de 
monstres.  Selon  d'autres,  Chaos 
étoit  le  père  d'Erébus  et  de  la 
Nuit,  et  ils  eurent  ensemble 
Dies  (  le  Jour).  Selon  une  autre 
Théogonie ,  -^Éther  étoit  le  prin- 
cipe le  plus  pur  et  le  plus  sim- 
ple qui,  avec  l'autre  principe,  le 
Chaos ,  eut  un  grand  œuf,  qui  fut 
donné  à  la  Nuit  pour  le  couver. 
^THÉRiE,  fils  du  Soleil  et 
deClyméne,  et  sœur  dePhaé- 
ton.  Elle  fut  changée  en  succia 
après  le  malheur  arrjvé  à  son 
frère. 

>Etherius  ,  un  des  surnoms 
de  Jupiter. 

jÎIthilla  ,  fille  de  Laomé- 
don ,  et  sœur  de  Priam  ,  roi  de 
Troie ,  tomba  en  partage  à  Pro- 
tésilas  ,  après  la  prise  de  cette 
ville.  Lorsqu'il  retourna  dans 
la  Grèce  ,  l'orage  l'obligea  d'a- 
border ejitre  Mende    et  Scî». 
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pendant  qu'il  alloit  area  ses 
compagnons  chercher  de  l'eau., 
^thilla  engagea  les  autres  fem- 
mes captives  à  mettre  le  feu  aux 
vaisseaux.  Elles  obligèrent  ainsi 
Protésilas  à  rester  dans  cet  en- 
droit. 11  y  construisit  la  ville  4e 
Scio. 

uEthion,  homme  très-sage 
de  la  suite  de  Phinée.  Il  perdit 
la  vie  dans  le  combat  qui  sui- 
vit les  noces  de  ce  prince. 

-(Ethion  ,  fils  d'une  nymphe 
de  l'Hélicon ,  périt  dans  l'expé- 
dition des  sept  chefs  contre 
Thèbes. 

^THiON  ,  nom  d'un  des  che- 
vaux d  Euneus  dans  la  guerre 
de  Thèbes.  Il  signifie  ardent. 

^THIOP.ÏS,  OUAITHIOPAIS, 

surnom  de  Bacchus,  soit  à  cause 
de  la  couleur  du  vin,  soit  à 
cause  de  la  chaleur  qu'il  pro- 
duit. 

jEthiopia,  surnom  de 
Diane ,  qui  lui  fut  donné ,  soit 
d'une  petite  province  de  la  Ly- 
die ,  où  elle  étoit  adorée  ;  soit 
parce  qu'elle  fut  autrefois  en 
Ethiopie ,  d'où  ApoUon  l'em- 
m.ena;  soit  d'un  mot  grec  qui 
signifie  brûler,  parce  qu'elle 
étoit  la  même  que  la  Liuie  ou 
Hécate. 

JÏÏTHiopis ,  une  des  femmes 
de  Danaùs  ,  dont  il  eut  sept  fil- 
les ,  Pirène  ,  Dorion ,  Pharte , 
Mnestra ,  Evippe ,  Anexibia  et 
Nelo. 

tEthiops.  Jupiter  étoit  adoré 
sous  ce  surnom  dans  l'ile  de 
Chio. 

-^THiops ,  un  des  fils  de  Vul- 
cain,  dont  l'Ethiopie  doit  avoir 
reçu  son  nom. 

Ethiops  ,  un  des  chevaux 
du  Soleil ,  dont  le  nom  signifie 


ardent.  On  lui  attribuoit  la  ma- 
turité des  fruits. 

EthletÈres,  nom  de  Castor 
et  de  Pollux,  qui  signifie  lut- 
teurs. 

AÉTHLius  ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Protogénia  ,  fille  de  Deuca- 
liou.  Il  étoit  le  père  dEndy- 
mion,  qu'il  eut  de  Calyce.  Quel- 
ques-uns cependant  le  disent 
fils ,  non  pas  de  Jupiter ,  mais 
d'Éolus. 

Ethon  ,  nom  d'un  des  che-^ 
vaux  du  Soleil ,  qui  signifie  le 
brûlant. 

AÉTHON,  cheval  favori  de 
Pallas,  fils  d'Evandre.  Il  pleura 
la  mort  de  son  maître. 

AÉTHON  ,  un  des  chevaux  de 
l'Aurore. 

AÉTHON,  un  des  chevaux 
d'Hector. 

AÉTHON  ,  un  des  quatre  che- 
vaux de  Pluton. 

AÉTHON,  nom  adopté  par 
Ulysse  lors  de  son  retour  à  Itlia- 
tîie ,  pour  ne  pas  être  recoimu. 

A  É  T  îi  o  N.  C'est  ainsi  que 
quelques  mythographes  appel- 
lent l'aigle  qui  rongeoit  le  cœur 
ou  le  foie  de  Promélhée  ,  et  qui 
enfin  fut  tué  par  Hercule.  D'au- 
tres l'appellent  Aétos  (  ce  qui , 
en  gi'ec ,  signifie  im  aigle  ),,  et 
ajoutent  qu'Aélhon  n'en  qtoit 
que  l'épitliète. 

AÉTHON  ,  père  de  Tantale , 
que  d'autres  cependant  disent 
être  Jupiter  ou  le  roi  Tmolus. 

Ethra,  fille  de  Pithée  et 
femme  d'^Egée ,  dont  elle  eut 
en  secret  Thésée.  Lorsqu'elle 
en  fut  enceinte  ,  son  père  pré- 
tendit qu'elle  Tétoit  de  Neptune. 
Dans  la  suite ,  Thésée  ayant  en- 
levé Héièr.e  ,  Elhra  fut  emme- 
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née  captive  par  Castor  et  Pol- 
lax ,  qui  étoieul  venus  délivrer 
leur  sœur  à  main  armée.  Depuis 
ce  temps ,  elle  resta  auprès  de 
cette  princesse  comme  esclave; 
et  lorsque  Paris  l'enleva,  elle  la 
suivit  à  Troie.  Lorsqu'aprés  la 
prise  de  cette  ville,  on  parta- 
gea le  butin ,  elle  échut  à  Aca- 
mas ,  fils  de  Thésée ,  et  par  con- 
séquent son  petit -fils.  Selon 
d'autres ,  elle  fut  délivrée  par 
Démophoon,  un  autre  de  ses 
petits-fils.  L'enlèvement  d'JE- 
Ihra  par  Castor  et  son  frère  Pol- 
lux  est  représenté  sur  une  belle 
patère  antique  ;  sur  un  autre 
monument ,  Thésée  lève  devant 
elle  la  pierre  souslaquelle  étoient 
cachés  les  sigjies  de  sa  naissance. 
V.  Thésée,  Castor  el  Pollu  x. 
^THRius,  surnom  de  Jupi- 
ter ;  il  signifie  celui  qui  peut 
rendre  le  ciel  serein,  du  mot 
grec  Aïtlira  ,  le  ciel  clair. 

^THUSA ,  fille  de  Neptune 
et  d'Alcyone.  Apollon  eut  d'elle 
un.  fils  nommé  Eleuther. 

^THYiA ,  surnom  de  Miner- 
ve ,  qu'elle  reçut  poui"  avoir  en- 
seigné aux  hommes  l'art  de 
construire  des  vaisseaux ,  et  de 
traverser  la  mer  comme  les 
poules  d'eau  (  appelées  en  grec 
Ailhyiai).  Elle  étoit  sur-tout 
adorée  sous  ce  nom  chez  les 
Mégaréens,  chez  lesquels  il  y 
avoit  un  rocher  appelé  le  ro- 
cher de  Minerve  jEihyia. 

jEtna,  fils  de  Cœlus  et  de 
la  Terre,  qui  donna  son  nom 
au  mont  J&Xn-a.  en  Sicile.  Selon 
d'autres ,  il  étoit  fils  de  Briarée , 
et  frère  de  Dican ,  qui  fut  nom- 
mé ai'bitre  entre  Cérèsel  Vul- 
cain  ,  qui  se  disputoienl  Tile  de 
Sicile. 
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^ÎItn.eus,  surnom  de  Vul- 
cain ,  à  cause  du  mont  ^Ina , 
où  il  avoit  ses  forges ,  ou  parce 
qu'il  y  avoit  un  temple ,  devant 
lequel  étoient  couchés  des 
chiens  qui  caressoient  les  hom- 
mes pieux,  et  les  y  condui- 
soient ,  mais  qui  décliiroient  les 
médians. 

^tNtEus,  fils  de  Promé- 
tliée. 

^TN^us  ,  surnom  de  Jupi- 
ter de  la  ville  d'^.tjia  en  Sicile , 
où  il  étoit  sur-tout  honoré. 

^TOiiA  ,  Diane ,  avoit  sous 
ce  surnom  un  temple  à  Nau- 
pacte  ,  dans  lequel  étoit  sa  sta- 
tue de  marble  blanc ,  dans  l'at- 
titude de  lancer  un  javelot. 

-(Etolius  héros  ,  surnom  de 
Diomède  ,  parce  qu'il  régna 
dans  l'yEtolie,  province  de  la 
Grèce ,  qui  avoit  reçu  ce  nom 
d'^tolus ,  fils  d'Endymion. 

tEtolus  ,  fils  d'Endymion  et 
d'Asterodia  ,  ou  de  Chromia , 
ou.  d'Hyperippes ,  succéda  à  son 
frère  Epéus  dans  le  royaume 
d'Elide.  Il  fut  obligé  de  fuir  du 
Péloponnèse ,  après  avoir  tué 
Apis  ,  fils  de  Jason  ,  sur  le  corps 
duquel  il  avoit  fait  passer  son 
char.  Il  se  réfugia  sur  les  bords 
de  r  A  chéloiis ,  dans  un  lieu  qui, 
de  lui ,  fut  appelé  -Elolie.  Selon 
d'autres ,  jEtolus  étoit  fils  d'En- 
dymion et  de  la  nymphe  Séis  ou 
Nais  ,  ou  d'Iphianasse.  Ils  ajou- 
tent qu'il  se  réfugia  cliez  les 
Curetés  ,  où  après  avoir  tué  Do- 
rus,  Laodocus  et  Polydectes, 
qui  lui  avoienl  donné  l'hospi- 
talité, il  s'empara  du  pays.  Il 
épousa  Pronoë ,  fille  de  Phor- 
bus ,  de  laquelle  il  eut  deiix  fils , 
Pleuron  et  Calydon. 

Ms.  ou  Aix,  nymplie  qui 
D  a 
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uourrii  de  sou  luit  le  j  eune  3  u- 
piler.  Rîiéa  la  fit  garder  par  im 
cil ien  d'or.  Dans  la  suite  ,  Ju- 
piter la  rendit  immortelle ,  el  la 
plaça  parmi  les  étoiles.  Foyei 
Amalthée. 

AfeRj   un    des  nombreux 
fils  d'Hercule,  qui  donna  son 
nom  à  l'Afrique. 
"  AFRiE  ,  les  Sœurs  africaines , 
les  Hespérides. 

Africana  ,  surnom  de  Gé- 
rés, honorée  principalement  en 
Afrique  par  les  femmes  qui  se 
vouoient  à  un  veuvage  perpé- 
tuel. 

Africus  ,  Tin  des  principaux 
vents. 

Agacleus,  xm  des  princi- 
paux Myrmidous.  Son  fils  Epi- 
geùs  fut  tué  devant  Troie. 

Agamède,  fille  dAugéas  , 
dont  Neptune  eal  Diclys.  Son 
tBai'i  Muliusfaltué  par  Nestor , 
dîuis  la  guerre  des  Epéens  et  des 
Pysiens.  Elle  connoissoit  la 
médecine  ou  les  encliante- 
meus. 

Agamède  ,  fille  de  Macaria. 
Elle  donna  sonnomà  Agamède 
dans  l'ile  de  Lesbos. 

Agamsdes,  fils  d'Erginus, 
roi  des  Minyens  ,  éioit ,  ainsi 
que  son  frère  Tj'ophonius ,  ex- 
cellent arcliitecte.  Ils  bâtirent 
le  temple  de  Delphes  el  la  tré- 
sorerie d'Hyrieiis.  En  bâtissant 
ce  dernier  édifice  ,  ils  disposè- 
rent une  des  pierres  du  mur , 
de  manière  à  ce  qu'ils  pussent 
Fôler  facilement,  et  que  par 
conséquent  ils  pussent  puiser 
dans  le  trésor  d'Hyrieùs.  Com- 
me ils  prpfitoient  souvent  <le 
cette  facilité,  Hyrieiisne  man- 
qua point  de  remarquer  que  ses 
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trésors  diminuoienl ,  quoique 
les  portes  el  les  serrures  fussent 
intactes.  Il  fit  alors  dresser  de» 
pièges ,  dans  lesquels  Agamèdes 
fut  pris.  Trophonius,  dans  la 
crainte  d'être  trahi  par  son  frère, 
lui  coupa  la  tète  ,  et  l'emporta. 
Dans  la  suite  il  fut  englouti  par 
la  terre  ,  et  à  cet  endroit ,  il  y 
eut  un  oracle  fameux.Tous  ceux 
qui  le  consull  oient  invoquoient 
aussi  Agamèdes.  Au  reste ,  leur 
mort  est  encore  rapportée  d'une 
autre  manière.  Après  avoir 
achevé  le  temple  de  Delphes  , 
ils  demandèrent  une  récom- 
pense à  Apollon ,  qui  promit  de 
la  leur  donner  huit  jours apiès , 
pendant  lequel  temps  ils  de- 
vroient  se  réjouir.  Ils  obéirent 
à  cet  oracle  ;  mais  le  septième 
jour  au  matin,  on  les  trouva 
morts.  Voye&  Trophonius  et 
Hyrieus. 

Agamèdes,  fils  de  Stym- 
phalus.  Son  fils  s'appeloit  Cer- 
cyon.  Hippothoùs,  fils  de  ce 
dernier,  succéda  à  Agapenor 
dans  le  royaume  d'Arcadie. 

Agamemnon  ,  fils  de  Plis— 
thènes  ,  petit -fils  d'Atrée,  et 
frère  de  Ménélas  et  d'Anaxibia. 
Sa  mère  éloit,  selon  les  uns, 
Erijîhile  ;  selon  les  autres,  ^ro- 
pe.  Beaucoup  d'auteurs  l'ont  dit 
fils  d'Atrée ,  qui  cependant  éloit 
son  gi-and-i^ère  ;  mais  comme 
Plisthènes  mourut  avant  davoir 
rieu  fait  de  remarquable ,  et 
qu'Atrée,  au  contraire  ,  jouissoit 
d'un  nom  célèbre  ,  on  appela 
Agamemnon  et  Ménélas  les 
deux  Atrides,  et  on  les  regardoit 
comme  fils  d'Atrée,  parce  que 
celui-ci  les  avoit  pris  chez  lui 
dès  leur  enfance;  et  qu'ji  lee 
avoit  élevés. 
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Airée,  ayant  chassé  de  sa 
I>alrie  Tiiyeste  ,  son  frère ,  le 
pays  éprouva  une  gi'ande  sé- 
cheresse. Aixée,  ayant  consulté 
l'oracle,  reçut  la  réponse,  qu'elle 
ne  cesseroit  qu'après  le  re- 
tour de  Tkyeste.  Il  envoya  ses 
deux  fils ,  Agamemnon  et  Mé- 
iiélas ,  à  sa  recherche.  Ils  le 
trouvèrent  à  Delphes  ,  s'empa- 
rèrent de  lui ,  et  l'amenèrent  à 
Mycène  auprès  d'Atrée.  Thy es- 
te Irouva  néanmoins  le  moyen 
de  faire  tuer  Atrée  par  son  fils 
jîSgislhe ,  et  ils  perdirent  le 
royaume.  Agamemnon  cepen- 
dant remonta  sur  le  trône,  et 
soumit  encore  à  son  scepire 
Hippolytus,  roi  de  Sicyon. 

Paris ,  ayant  enlevé  Hélène , 
la  femme  de  son  frère  Ménélas , 
roi  de  Lacédémone,  Agamem- 
non excita  toute  la  Grèce  contre 
Troie.  Les  chefs  des  Grecs  s'é- 
tant  assemblés  à  Argos ,  il  par- 
-vint  à  se  faire  nommer  chef  su- 
prême de  l'expédition  :  ce  qui 
fait  que  les  poètes  l'appellent 
souvent  le  loi  des  rois.  Il  s'y 
rendit  avec  cent  vaisseaux.  Mais 
pendant  que  les  Grecs  s'assem- 
bloient  à  Aulis ,  il  tua  une  bi- 
che consacrée  à  Diane  ,  et  se 
vanta  que  Diane  elle-même 
n'auroit  pas  pu  le  faire  avec 
plus  d'adresse.  Cette  déesse  en 
fut  irritée ,  au  point  qu'elle  fit 
jiaitre  un  calme  qui  empêcha  la 
flotte  de  mettre  à  la  voile ,  et 
une  peste  qui  causa  beaucoup 
de  ravage  dans  l'armée.  Les  de- 
vins ayant  été  consultés  à  cesu- 
let  ,  Cal  chas  répondit  que  la 
déesse  ne  ponrroit  être  récon- 
ciliée qu'en  sacrifiant  Iphigé- 
nie  ,  fille  d Agamemnon.  Com- 
me il  ne  voulut  point  y  consen- 
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tir  d'abord  ,  Ulysse  parvirjt 
enfin  à  le  persuader  ;  Aga- 
memnon la  fit  venir  à  Aulis. 
A  u  moment  où  Iphigénie  devoit 
être  immolée  ,  Diane  l'enleva , 
et  substitua  à  sa  place  une  biche. 

Pendant  la  guerre  de  Troie , 
Agamemnon  tua  de  sa  propre 
main  seize  héros  troyens.  Il 
eut  une  dispute  violente  avec 
Achille ,  auquel  il  avoit  en- 
levé une  belle  esclave  appelée 
Briséïs  ou  Hippodamie,  qu'il 
fut  cependant  obligé  de  lui  ren- 
dre ,  pour  faire  cesser  les  re- 
vers des  Grecs.  Lors  de  la  prise 
de  Troie,  Cassandre  ,  fille  de 
Prianr,  dont  il  étoit  devenu 
amoureux ,  lui  échut  en  partage 
Il  arriva  aussi  heureusement 
avec  elle  en  Grèce ,  tandis  que 
les  autres  chefs  eurent  beau- 
coup de  malheurs  à  essuyer 
pendant  leur  navigation. 

Il  avoit  épousé  Clytemiies- 
ire  ,  fille  de  Tyndare  ,  roi  de 
I/acédémone,  et  sœur  d'Hélène , 
femme  de  son  frère  Ménélas. 
Il  en  eut  cinq  filles  ,  Iphigénie  , 
Chrysothémis,  Laodicea,  Iphia- 
nassa ,  Electre  ;  et  deux  fils  , 
Oreste  et  Halesus.  Il  eut  en- 
core de  Cassandre  sa  captive  , 
deux  fils  ,  Télédamus  et  Pélops. 

Clytemnestre  ,  s'étant  aban- 
donnée pendant  sa  longue  ab- 
sence à  ^gisllie ,  elle  assassina 
Agamemnon  ,  à  l'aide  de  son 
amant ,  pendant  un  repas  ,  ou , 
selon  d'autres,  dans  le  bain, 
où  elle  lui  donna  une  tunique 
fermée  en  haut  et  dans  les  bras. 
Ils  tuèrent  ensuite  Cassandre ,  et 
sacrifièrent  ses  deux  fils  sur  le 
tombeau  de  leur  mère.  Ce  tom- 
beau se  vit  pendant  long-temps 
à.  My cènes. 
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Selon  quelques-uns ,  les  La- 
cédémoniens  ont  rendu  des 
honneurs  divins  à  Agamemnon, 
lui  ont  bâti  un  temple  particu- 
lier ,  et  lui  ont  même  donné  le 
surnom  de  Jupiter.  Selon  Pau- 
sanias,  il  avoit  des  statuts  dans 
plusieurs  contrées  de  la  Grèce. 

Agamemnon,  surnom  de  Ju- 
piter ,  sous  lequel  il  étoit  adoré 
cliez  les  Lacédémoniens  ,  et  qui 
lui  fut  donné  par  le  précédent. 
Quelques  mytliograpbes  pen- 
sent que  le  roi  Agamemnom  n'a 
jamais  obtenu  les  honneurs  di- 
vins cbez  les  Lacédémoniens  , 
et  que,  sous  son  nom,  ils  ado- 
l'oient  Jupiter. 

Agamemnonides.  Oreste , 
fils  d' Agamemnon. 

Aganice.   /^.  Aglaonice. 

Aganippe,  fille  du  fleuve 
Tecmessus  sur  l'Hélicon.  Son 
nom  fut  donné  à  une  fontaine 
de  cette  montagne,  qui  étoit  con- 
sacrée aux  Muses.  On  croyoit 
que  ceux  qui  en  buvoient  de- 
venoient  poètes. 

Aganippe,  femme  d'Acri- 
sius  et  mère  de  Danaé ,  que 
d'autres  appellent  plus  juste- 
ment Eurydice. 

Aganippides  ,  surnom  des 
Muses ,  qu  elles  reçurent  de  la 
fontaine  Agmiippe. 

A  G  AN  us,  fils  de  Paris  et 
d'Hélène. 

Agapenob.  ,  fils  d'Ancaeus  , 
étoit  un  des  prétendans  d'Hé- 
lène ;  il  fut  avec  soixante  vais- 
seaux arcadlens  à  l'expédition 
de  Troie.  A  son  retour ,  les  tem- 
pêtes le  poussèrent  en  Chypre, 
où  il  bâtit  la  ville  de  Paphos ,  et 
construisit  un  temple  magnifi- 
que à  Vénus.  Comme  il  ne  re- 
vint plus  en  Arcadie  ,  Hippo- 
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thoùs ,  fils  de  Cercyon ,  lui  suc- 
céda. Sa  fille  se  nommoit  Lao- 
dice. 

Agaptolemus  ,  un  des  cin- 
quante fils  d'^gyptus ,  tué  par 
Pirène,  son  épouse. 

A  gasthÈnes,  roi  des  Eléens, 
fils  d'Augias  ,  et  père  de  Po- 
lyxénus,  un  des  prétendans 
d'Hélène. 

AgastPcOphus  ,  fils  de  Pecou  , 
tué  par  Dioméde  devant  Troie. 

AgatÈte,  nom  d'une  nym- 
phe. 

AGATHAtvYTTs  ,  surnoni  de 
Pluton;  il  signifie  qui  finit  ou 
délie  (par  la  mort)  tous  les 
hiens. 

AGATHODiEMON .  le  bon  gé- 
nie adoré  par  les  ^î^gyptiens 
pendant  la  domination  des  prin- 
ces grecs ,  sous  la  figure  d'un  ser- 
pent à  tête  hiunaine.  On  le  voit 
ainsi  sur  les  médailles  d'Alexan- 
drie. 

Agathodjemones  ,  c'est-à- 
dii'e  génies  hienfaisans. 

A  GATHON ,  fils  de  Priam  et 
d'une  de  s,&s  concubines.  Il  ne 
paroît  pas  s'être  distingué  par 
sa  bravoure.  Il  A^écut  jusqu^aux 
derniers  temps  de  la  guerre  de 
Troie. 

Agathyrnus,  un  des  fils 
d  -Eole.  Il  devint  roi  d'ime  par- 
tie de  la  Sicile  ,  qu'il  nomma  , 
d'après  lui ,  Agathymides ,  et  où 
il  construisit  une  ville  appelée 
Agcdhyrnus. 

A  G  A  T  H  Y  R  s  E  ,  Un  des  fils 
d'^Eole ,  qui  régna  dans  une 
partie  de  la  Sicile ,  et  dont  les 
descendaus  furent  détrônés  p^ir 
une  colonie  de  Doriens. 

Agatylius  ,  dieu  utile ,  sur- 
nom de  Pluton  ,  qui  lui  fut 
doimé  parce  que  la  tombe  nous 
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apprend  qu'il  ne  faut  pas  nous 
atUclier  à  des  jouissances  éphé- 
mères ,  que  la  mort  doit  bientôt 
faire  évanouir. 

Agave  ,  fille  de  Néréus  et  de 
poris. 

Agave,  fille  de  Danaiis  et 
d  Europe  ,  tua  son  mari  Ly eus. 

Agave,  une  des  Amazones. 

Agave,  fille  de  Cadmus  et 
d'Harmonia  ,  épousa  Ecliion, 
uji  des  Spartiates  nés  des  dents 
d  u  dragon  Castalien.  Elle  en  eut 
un  fils  appelé  Pentliée ,  qui  suc- 
céda à  son  grand-père  Cadmus 
dans  le  royaume  de  Thébes. 
Comme  il  refusoit  de  reconnoî- 
tre  la  divinité  de  Baccbus  ,  et 
qu'il  étoit  cependant  allé  voir 
ce  que  faisoient  les  femmes 
dans  sa  fête  sur  le  mont  Cithge- 
ron ,  Baccbus  leur  inspira  une 
telle  fureur ,  qu'elles  le  prirent 
pour  un  sanglier  ,  et  le  déchi- 
rèrent sous  la  conduite  d'Agave. 
Celle-ci  revenue  à  elle-même  se 
réfugia  de  Tbèbes  en  ïUyrie,  où 
elle  épousa  le  roi  Lyçotberses. 
Son  père  s'y  étant  aussi  réfu- 
gié ,  elle  tua  son  mari  ,  et  remit 
le  royaume  entre  les  mains  de 
Cadmus. 

A  G  A  V  u  s  ,  un  des  neuf  der- 
niers fils  de  Priam.  Son  nom 
signifie  illustre.  Homère  lui 
atlribue  aussi  l'épitbète  de  di- 
vin. Priam  ,  au  contraire,  l'ap- 
pelle un  fils  paresseux  et  infâ- 
me ;  et  dans  le  dernier  chant  de 
riliade  ,  il  est  dit  que  lui  et  ses 
frères  dansent  bien  à  la  vérité  ; 
mais  qu'ils  sont  menteurs  ,  et 
qu'ils  volent  publiquement  les 
brebis  et  les  béliers. 

Agdistis,  né  de  Jupiter 
pendant  im  songe  où  ce  dieu 
ièvoil  vainement  à  Cybèle.  Ag- 
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distis  avoil  les  deux  se:s.es  ;  les 
dieux  lui  en  ôtérent  un ,  et  il 
demeura  femme.  Le  sexe  qui 
lui  avoit  été  ôté  donna  nais- 
sance à  un  amandier  ;  Nana , 
fille  du  fleuve  Sangar  ,  en  mit 
les  fruits  dans  son  sein  ;  ils  se 
perdirent;  mais  elle  donna  nais- 
sance à  Attes,  jeune  homme 
d'une  beauté  extraordinaire. 
Agdistis  le  fit  exposer,  et  en  de- 
vint ensuite  très-épri.se.  Attes 
alloit  épouser  la  fille  du  roi  de 
Pessinunte,  lorsqu'Agdistis  sur- 
vint vers  la  fin  de  la  noce.  Par 
jalousie  ,  elle  lui  inspira  une 
fureur  dans  laquelle  il  se  coupa 
les  parties  viriles.  Elle  s'en  re- 
pentit ,  et  obtint  de  Jupiter 
qu'aucun  des  membres  de  ce 
jeune  homme  ne  periroit.  Se- 
lon d'autres ,  Agdislis  étoit  né 
d'une  pierre  appelée  Agdus  ,  à 
laquelle  elle  devoit  son  nom. 
Ceux-ci  ajoutent  qu'il  étoit 
d'une  grande  beauté  et  d'une 
grande  force  ;  que  Baccbus  le 
mutila  pendant  le  sommeil  ;  que 
du  sang  tombé  par  terre  naquit 
le  grenadier  ,  dont  le  fruit  a 
donné  naissance  à  Attes  de  la 
manière  ci-dessus  indiquée;  que 
Cybèle  et  Agdistis  se  querellè- 
rent beaucoup  à  son  sujet ,  et 
que  la  suite  de  cette  querelle 
devint  funeste  pour  Attes  ;  que 
cependant  ces  deux  femmes  ja- 
louses obtinrent  que  chaque  an- 
née on  célébreroit  en  son  hon- 
neur une  fête  particulière. 

Age  d'or.  C'étoil  le  règne  de 
Saturne  ,  parce  que  les  hommes 
vivant  dans  l'innocence,  laterre 
produisoit  d'elle-même  toutes 
les  commodités  de  la  vie.    /-". 

ASTRÉE. 

Age  d'argent.  Temps  que 
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Saturne  passa  dans  l'Italie,  où 
il  enseigna  l'art  de  cultiver  la 
terre  qui  refusoit  de  produire  , 
parce  que  les  hommes  com- 
mençoient  à  devenir  injustes. 

Age  d'airain.  Lorsqu'a- 
près  le  règne  de  Saturne ,  le  li- 
bertinage et  Yinj  ustice  commen- 
cèrent à  régner. 

Age  de  fer.  On  appelojt 
ainsi  le  temps  auquel  on  com- 
mit les  crimes  les  plus  horri- 
bles. Les  poètes  ont  feint  que 
la  terre  alors  ne  produisoitplus 
rien  ,  parce  que  les  hojnmesne 
s'occupoient  que  du  soin  de  se 
tromper  réciproquement. 

Agelastus  ,  surnom  de  Plu- 
ton.  Il  signifie  qui  ne  ?ie  point. 

AgeI/AUs  ,  fils  de  Temenus. 
Lui  et  ses  frères  Euiypylus  et 
Callias  furent  frustrés  du  royau- 
me par  leur  père  ,  qui  aima 
mieux  le  donner  à  sa  fille  et  à 
Déïphobon  son  mari. 

Agelaus  ,  fils  de  Pbradmon, 
tué  devant  Troie  parDiomède. 

A  G  E  L  a  u  s  ,  Grec ,  tué  par 
Hector  à  la  guerre  de  Troie. 

Agelaus  ,  fils  de  Damastor , 
nn  des  prétendans  de  Pénélope. 

Agelaus,  ou  ,  selon  d'autres, 
Archelaxjs  ,  esclave  de  Priam, 
qui  exposa  Alexandre  aussi-tôt 
après  sa  naissance,  pour  pré- 
server le  royaume  de  Troie  des 
malheurs  que,  selon  le  songe 
dHécube  ,  ce  fils  devoit  lui 
causer.  Mais  cinq  jours  après  , 
ayant  trouvé  encore  vivant  cet 
enfaiit,  allaité  pendant  ce  temps 
par  une  ourse,  il  le  jioria  à  sa 
maison ,  l'éleva  comme  son  fils  , 
l'ajppela  Paris  ,  et  le  garda  chez 
lui  jusqu'à  ce  que  Priam  le  re- 
connût pour  son  fils. 

Agelaus  ,  fils  d'CSnée  et  d'Al- 
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thspa ,  qui  fut  tué  dans  le  com- 
bat des  Calydoniens  et  des  Cu- 
retés ,  lorsque  Méléagre  massa- 
cra les  fils  de  Thestius ,  pour  ne 
pas  aAoir  voulu  lui  abandon- 
ner la  hure  et  la  peau  du  san- 
glier de  Calydou. 

Agéléa  ,  surnom  de  Miner- 
ve. Il  signifie  qui  fait  duhutin , 
et  lui  convient  comme  déesse 
guerrière. 

AGÉiiÉïs ,  surnom  de  Miner- 
ve. Il  signifie  qui  conduit  le 
-peuple. 

Agelie.   V.  Agéléa. 

Agenor,  fils  de  Neptune  et 
de  Libye.  Il  épousa  Téléphas- 
sa,  de  qui  il  eut  Europe  ,  Cad- 
mus,  Phœnix  et  COix.  Europe 
ayant  été  enlevée  par  Jupiter  , 
Agénor ,  ne  sachant  ce  qu'elle 
éloit  devenue  ,  ordonna  à  ses 
trois  fils  d'aller  la  cliercher  , 
avec  défense  de  revenir  sans 
elle.  N'ayant  pu  la  trouver  ,  au- 
cun d'eux  ne  revint.  Selon 
d'autres  ,  il  étoit  fils  de  Bélus  et 
d'Eurynome ,  tandis  que  com- 
munément Bélus  est  regardé 
comme  son  frère.  Parmi  ses  fil- 
les ,  quelques  -  uns  nomment 
Taygela ,  dont  descendoient  les 
anciens  rois  de  Lacédémone. 

Agénor,  fils  d'Iasus ,  et 
père  d'Argus. 

Agenor  ,  fils  de  Triojie ,  roi 
d'Argos,  est  ,  seloji  quelques 
auteurs  ,  le  même  qu'Acrisius  , 
à  qui  l'on  donna  le  surnom  àH A— 
génor ,  à  cause  de  sa  fierté  et  de 
son  orgueil.  Il  exila  beaucoup 
de  ?,Ç5  sujets,  et  obligea  son 
frère  Trocliilus  à  se  réfugier 
d'Argos  à  Eleusis.  Il  avoit  un 
fils  nommé  Pélasgus,  ou,  selon 
d'autres,  Crotopus. 

Agénor,  im  des  fils  de  Plié- 
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fée ,  tué  avec  son  frère  Pronoiis 
}^ar  les  filsd'Alcniceon.  /^.  Pro- 
îious  et  Alcm^on. 

A  G  É  N  o  R  ,  fils  d  Anténor , 
brave  guerrier,  qui  tna  en- 
tr'autres  Hélénor  et  Clonius 
pendant  la  guerre  de  Troie;  il 
osa  jnême  attaquer  Achille;  mais 
il  au  r oit  perdu  la  vie  dans  ce 
combat,  si  Apollon  ne  l'avoit 
sauvé.  Il  fut  enfin  tué  par  Pyi'- 
rlîus ,  fîjs  dAcliille  ,  après  que 
celui-ci  eut  tué  son  fils  Ecbéclus. 

Agénor,  un  des  cinquante 
fils  d'^gyptus ,  tué  par  son 
épouse  Enippe. 

AoÉNORjfils  de  Pléui'on,  et 
père  de  Pliinée. 

Agénor  ,  fils  d'Ampliion  et 
de  Niobe. 

AgénorideSj  Cadmus,  fils 
d' Agénor. 

Agenoria  ou  Agerona  , 
déesse  de  l'Industrie  cîiez  les 
Romains,  qui  reçut  ce  nom, 
parce  qu'elle  doit  engager  les 
hommes  à  faire  lexirs  affaires. 
Onl'appeloit  quelquefois  Stré- 
nua ,  agissaiiie.  V-  Murcie  ou 

MCRCÉE. 

Agerochus  ,  fils  de  Nélée 
et  de  Chloris. 

Ageronia.  F'.Angéronia. 

A  G  É  s  A  N  D  E  R ,  surnom  de 
Pluton  ;  il  signifie  la  même 
chose  que  le  suivant. 

Agesilas  ,  surnom  de  Pla- 
ton ;  il  signifie  qui  pousse  ou 
conduit  les  hommes. 

AgétÈs  ou  Agétis  ,  fils  d'A- 
pollon et  de  Cyrène,  et  frère 
dAristée. 

AgÈtes  (  conducteur) ,  nom 
de  Pluton. 

Ageus  ou  Arceus.  Le  mê- 
me qu'Agètes. 
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Agidies  ,  prêtres  de  Cybèle. 

Aglaïa  ,  fille  de  Jupiter  et 
d'Eurynome ,  une  des  trois 
Grâces.  Soîi  nom  signifie  gai , 
brillant.  Selon  quelques-uns, 
elle  étoit  la  mère  des  Grâces  ; 
et  selon  d'autres,  l'épouse  de 
Vulcain. 

Aglaïa,  une  des  maîtresses 
d'Hercule,  dont  il  eut  Antias 
et  Onesippus. 

A  G  li  A  ï  A ,  épouse  de  Cha- 
rops  ,  dont  il  eut  Niréus. 

Aglaonice  ou  Aganice, 
fille  d'Hégétor,  ou  Hégémon, 
roi  de  Thessalie.  Elle  avoit  des 
connoissauces  en  astronomie. 
Lorsqu'il  devoit  arriver  une 
éclipse,  elle  disoit  qu'elle  al- 
loit  faire  descendre  la  lune. 
Elle  éprouva  dans  la  suite  de 
grands  malheurs,  qu'on  regarda 
comme  une  punition  de  sa  té- 
mérité, De-là  étoit  venu  dans  la 
Grèce  le  proverbe,  il  fait  des- 
cendre la  lune,  qu'on  employoit 
pour  désigner  un  homme  qui , 
par  sa  hardiesse,  s'est  attiré  sea 
malheurs. 

AgI;AOpe  ,  une  des  Sirènes. 

A  G  li  a  OPES  ,  surnom  d'-^î^s- 
culape  chez  les  Lacédémoniens. 
Il  signifie  noble  ^  d'un  aspect 
brillant. 

AGIiAOPHOKOS    ou    AoiiAG— 

phÈme  ,  une  des  Sirènes. 

Aglaure  ou  Aglauros,  ini© 
des  trois  filles  de  Cécrops ,  roi 
d'Athènes  ;  les  deux  autres  s'ap- 
peloient  Hersé  et  Pandrose.  Elle 
promit  à  Mercure,  pour  luie 
récompense,  de  favoriser  sa  pas- 
sion pour  sa  sœur  Hersé.  Pallas , 
indignée  de  cette  convention  , 
inspira  à  Aglauie  une  telle  ja- 
lousie contre  Hersé ,  qu'elle  mit 
tout  eii  oéuTre  pour  les  biouil- 
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1er.  Selon  Ovide,  Mercure  chan- 
gea Aglaure  en  uue  statue  de 
pierre  ;  mais ,  selon  d'autres  , 
Pallas  donna  aux  trois  sœurs 
Aglaure ,  Hersé  et  Pandrose ,  un 
panier  où  étoit  enfermé  Ericli- 
thonius ,  avec  défense  de  l'ou- 
vrir. Aglaure  et  Hersé  ne  pou- 
vant commander  à  leur  curio- 
sité ,  n'eurent  pas  plutôt  ouvert 
le  panier ,  qu'elles  furent  agitées 
des  furies,  et  se  précipitèrent 
dans  la  mer ,  ou ,  selon  d'autres^ 
du  liaut  de  l'endroit  le  plus  es- 
carpé de  la  citadelle  d'Athènes. 
Aglaure  reçut  les  honneurs  di- 
vins chez  les  Athéniens  ;  les  jeu- 
nes gens  qui  avoient  atteint  l'âge 
viril  ,  se  rendoieut  complèle- 
jnent  armés  dans  son  temple,  où 
ilsjuroient  de  défendre  leur  pa- 
irie jusqu'à  la  mort.  Une  tribu 
àes  Athéniens  porloit  aussi  son 
nom.  Plusieurs  auleurs  l'appel- 
lent Agraule.  V.  Hersé  et 
Pandrose. 

Aglaurus,  fiIsqu'Erechlliée 
eut  dé  sa  fîllc  Procris. 

A  GrLiBOJLUs  ,  un  des  dienx  des 
Palm5-réniens  :  il  avoil  la  figure 
d'un  jeune  homme,  vêtu  d'un 
habillement  long ,  retroussé  par 
nne  ceinture.,  dessus  étoit  une 
espèce  de  manteau  ,  et  dans  la 
main  il  tenoil  nn  bâton  ou  xni 
Touleau.  Dans  les  anciens  mo- 
numens,  on  le  trouve  accoinpa- 
gné  d'une  aulre  divinité,  nom- 
mée Malaclibelus.  Il  paroîl  que 
sous  le  nom  du  premier  ^  les 
Phéniciens  adoroient  le  soleil, 
et  sous  celui  de  l'autre,  la  lune. 
T^.  Malachbelus. 

AgMON.    V.    A  CM  ON. 

AgnÈtes,  surnom  que  Pin- 
d.ire  donne  à  Pluton,  et  qui  signi- 
fie celui  qui  conduit  les  morlels. 
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Agnita  ou  Agnites,  surnom 
d'^sculape.  V.  Hagnitas. 

Agno.  V.  Hagno. 

Agonales,  fêtes  que  les  Ro- 
mains célébroient  en  l'honneur 
de  Janus  ;  d'autres  disent  d'A- 
gonius. 

Agonales.  On  nammoit 
ainsi  les  prêlres  de  Mars. 

Agones  ,  nom  qu'on  donnoit 
aux  prêtres  qui  frappoienl  la 
victime. 

Agonius  ,  dieu  des  Romains , 
qui  présidoil  aux  desseins  et  aux 
entreprises. 

Agonius,  surnom  de  Mer- 
cure, parce  qu'il  présidoit  aux 
jeux,  du  mot  grec  Agon ,  qui 
signifie  combat ,  jeux. 

Agonius  ,  surnom  de  Janus , 
en  l'honneur  duquel  Numa  in- 
stitua des  jeux  qu'on  célébra 
d'abord  dans  une  plaine ,  ensuite 
dans  un  cirque. 

A  G  o  R  ^  A  ,  surnom  de  Mi- 
nerve chez  les  Lacédémoniens , 
qui  lui  avoient  élevé  un  temple. 
Ce  nom  vient  du  mot  gi-ec 
agora ,  place  publique,  forum, 
marché. 

Agor^a,  surnom  de  Diane, 
sous  lequel  elle  avoit  un  aulel 
parliculier  à  Elis. 

Agor^us  ,  surnom  de  Jupi- 
ter ,  sous  lequel  il  fut  adoré  à 
Elis ,  et  avoit  un  autel  à  Athènes. 
Il  signifie  également  dieu  des 
places  et  des  marchés. 

Agor^Us  ,  surnom  de  Mer- 
cure ,  sous  lequel  il  fut  adoré  à 
Athènes  ,  Sicyon ,  Thèbes ,  Phe- 
rsc,  S  par  le,  etc. 

Ac  r^us  ,  surnom  4'Apollon, 
sous  lequel  Alcathoùs ,  fils  de 
Pélops  ,  lui  bâlit  vni  temple  à 
]S[égare,  ainsi  qu'à  Diane  Agro- 
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lera,  pour  avoir  tué  le  lion  ci- 
tîi?eronien.  Cenom  vieiil  du  mot 
grec  agra ,  chasse,  el  paroît  se 
rapporter  àrexpédilioii  d' Apol- 
lon conire  le  serpeul  Python. 

AoRAÏ,  un  des  Titans. 

Agranies  ,  fêles  instituées  à 
Argos  en  l'honneur  d'une  fille 
.de  Prœtus. 

Agraule  ,  surnom  de  Mi- 
nerve, qu'elle  paroît  avoir  eu, 
ou  d'Agraulus,  fils  de  Cécrops , 
ou  d'une  partie  de  la  tribu 
Erechthéis  à  Athènes. 

Agrauli ES,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Minerve,  instituées  par 
les  Agraules  ,  peuple  de  l'Alti- 
que ,  qui  avoient  pris  leur  nom 
d'Agraule. 

Agraulos  ,  fille  d'Aclseus  , 
roi  d'Atliènes  ,  que  Cécrops 
épousa  ,  et  qui  lui  porta  en  dot 
ce  royaume.  Erysichlhon  ou 
plutôt  Erichlhonius ,  étoii  leur 
fils  ;  leurs  filles  s'appeloient 
Agraulos,  Hersé  et  Pandi'osus. 

AGRAUiiOs ,  fille  de  Cécrops. 
Mars  eut  d'elle  une  fille  nom- 
mée Alcippe.  V.  Aglaure. 

Agrestis,  champêtre,  sur- 
nom de  Pan . 

A  G  R  E  u  s ,  surnom  de  Pan , 
sous  lequel  il  fut  adoré  par  les 
Athéniens. 

Agreus  ,  nom  que  les  nym- 
phes donnoient  à  AristgeuS ,  fils 
d'Apollon  et  de  Cyrène. 

Agrianome  ,  fille  dé  Persée 
et  femme  de  Leodacus  ,  dont 
elle  eut  un  fils  ,  Ocleus ,  un  des 
Argonautes. 

Agrii  du  ,  les  dieux  Agriens, 
nom  par  lequel  on  désignoit  les 
Titans. 

Agriodos  ,  c'esi-à-dire  dent 
féroce ,  im  des  nombreux  chiens 
d'Aclason. 
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Agrionies,  fêles  en  l'hon- 
neur de  Bacchus.  Les  femmes 
y  cher  choient  ce  dieu  ,  et  ne  le 
trouvant  pas ,  elles  disoienl  qu'il 
s'éioit  retiré  près  des  Muses  ; 
elles  se  proposoient  ensuite  des 
énigmes. 

A  G  R I  o  p  E ,  nymphe ,  dont 
Pliilammon  eut  un  fils  nommé 
TJiamyris. 

Agriope  ,  épouse  d'Agénor , 
roi  de  Phcenicie  ,    et  mère   de 
Cadmus;  d'autres  l'appellent  Ar- 
giope ,  Anliope  ou  Thelephassa. 
Agriope.  C'est  ainsi  qu'Eu- 
rydice ,  épouse   dOi'phée  ,  est 
quelquefois  surnommée. 
Agriope,  sœur  d'Orphée. 
Agrius  ,  surnom  de  Pan  ;  il 
signifie  champêtre. 

A  g  R  i  u  s  ,  un  des  géans  tués 
par  les  Parques. 

Agrius,  un  des  centaures 
qui  surprirent  Pholus  dans  sa 
gi'otte ,  lorsque  celui  -  ci  donna 
l'hospitalité  à  Hercule ,  et  pour 
bien  l'accueillir,  perçaune  outre 
d'excellent  vin  ,  dont  l'odeur 
attira  les  autres  centaures.  Cet 
Agrius  et  Anchius  furent  les 
premiers  qui  pénétrèrent  dans  la 
grotte  ;  mais  Hercule  arracliant 
du  feu  quelques  tisons ,  les  reçut 
de  manière  que  tous  prirent  la 
fuile. 

Agrius,  fils  de  Parlhaon  , 
ou,  comme  d'autres l'appellenl  , 
de  Porlheus,  chassa  son  frère 
(Eneus  du  trône.  Mais  lorsque 
Diomède  revint  de  l'expédition 
de  Troie  ,  il  vengea  l'injustice 
exercée  envers  son  grand-père 
(Eneus;  il  tua  d'abord  Lycopeus, 
filsd'Agrius,  et  le  força  ensuite 
lui-même  à  quitter  le  trône:  ce 
fut  alors  qu'Agi'ius  se  tua  de  dé" 
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sespoir.  Son  fils  Thersiles  est 
connu  pour  avoir  été  le  plus 
laid  de  tous  les  Grecs  qui  éloieut 
à  la  guerre  de  Troie.  Il  avoit 
encore  d'aulres  fils ,  Thersippus, 
Onclieslus ,  Prothoùs ,  Celeulor 
elMenalippus.  Ce  dernier  elLy- 
copeus  avoieul  chassé  du  Irône 
(Sneas,  et  y  avoienl.  placé  leur 
père.  Lors  du  relour  de  Dio- 
méde,  Onciieslus  élThersippus 
se  refugièrcnl  dajis  le  Pélopon- 
nèse ,  ils  y  rencontrèrent  (Eneus 
el  le  luèrenl. 

Agrius  ,  fils  d'Ulysse  et  de 
Circé,  régna  dans  une  partie 
de  rilalie. 

Agrol-etera.  Z''.  Agrotera. 

Agron,  fils  d'Eumelus,  mé- 
prisQÏI,  avec  ses  sœurs  Méropis 
etByssa,  tous  les  dieux,  à  l'ex- 
ception de  la  Terre  qu'il  liono- 
roit  et  qui  en  éloit  reconnois- 
santé.  Mercure ,  Diane  et  Mi- 
nerve ,  irrités  de  ce  mépris,  vin- 
rent le  trouver  ,  Minerve  en 
jeune  fille ,  et  Mercure  en  ter- 
ger ,  et l'invilérent  à  ini  sacrifice 
en  l'honneur  de  Diane ,  de  Mi- 
nerve et  de  Mercure.  Agron  et 
ses  sœurs  ne  répondirent  à  cette 
inA'^italion  que  par  des  blasphè- 
mes. Méropis  et  Byssa  furent 
changées  en  oiseaux  ;  Agi-on 
voyant  cette  métamorphose  , 
chargea  Mercure  avec  une  bro- 
che ;  mais  ce  dieu  le  cliangea  en 
un  oiseau  appelé  charadrius . 
Agros.  V.  Agrotes. 
Agrostix^  sont  les  oréades 
ou  nymphes  des  montagnes. 

Agrotera,  surnom  de  Diane, 
à  laquelle  Alcothoxis ,  fils  de  Pé- 
lops ,  bâtit  un  temple  après  avoir 
tué  lelionCilhseronien.  Ce  nom 
Agrotera  vient  ^a^ra ,  chasse  , 
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Agrotes  ,  nom  d'une  divi- 
nité phggni  cienne  de  la  neuvièjne 
famille  ;  il  signifie  laboureur  : 
on  l'appelle  aussi  ag-ruerus  ;  sou 
frère  se  nomme  Agros  ou  Agrus, 
ce  qui  veut  dire  champ.  A  By- 
blus,  on  l'appeloit  le  plus  grand 
des  dieux.  Ces  deux  frères  ont 
inventé  Fart  de  faire  des  haies  , 
des  grottes  ,    des  caves  et  des 
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Agrus  ,  fils  du  Tartare  et  de 
la  Terre;  im  des  Titans. 

Agyieus  ou  Agyiata,  sur- 
nom d'Apollon  ,  pris  du  mot 
grec  agyia ,  qui  signifie  rue  , 
parce  que  les  rues  éloient  soua 
sa  protection ,  et  qu'on  lui  éx-i- 
geoil  dans  les  rues  de  petites 
colonnes  pointues.  Il  avoit  des 
statues  sous  ce  nom  à  Tegée  et 
à  Argos;  mais  il  étoil  sur -tout 
honoré  parmi  la  tribu  achar- 
uienne.  Souvent  on  l'honoroit 
sous  ce  nom  seul,  sans  ajouter 
celui  d'Apollon. 

Il  y  a^*oit  à  Athènes  des  dieux 
nommés  Agyei ,  auxquels  on  sa- 
crifioit  pour  détourner  les  mal- 
heurs dont  on  se  croyoit  menacé 
par  de  certains  prodiges. 

Agyrmgs  ,  c'est-à-dire  jour 
de  rassemblée  ,  éloit  le  nom 
qu'on  donnoit  au  premier  jour 
de  la  fêle  de  l'initiation  aux  mys- 
tères de  Cérès. 

Agtrtes,  un  des  ennemis 
de  Persée ,  qui ,  sous  la  conduite 
de  Phinée ,  le  surprirent  pen- 
dant ses  noces.  Il  y  fui  tué; 
ce  qu'on  regarda  comme  une 
punition  des  dieux  de  ce  qu'il 
avoit  massacré  son  père.  V. 
Persée. 

Agyrtes  ,  prêtres  de  Cybèle , 
ou  plutôt  devins  qui  couroient 
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les  rues  el  les  speclacles  da  cir- 
que pour  dire  la  bonne  aven- 
ture ,  et  se  servoient  pour  cela 
des  vers  d'Homère ,  de  Virgile 
et  des  autres  poêles.    V.  Cy- 

AÏANTis.   V.  Nantis. 

AÏANTIES.    V.    AÏAXTIES. 

A  J  A  N T I  s ,  surnom  de  Mi- 
nerve, qtii  avoit  dans  la  ciia- 
delle  de  Mégare  un  temple  bâti 
par  Ajax. 

Ajax  ,  fils  d'Oileus  el  de  la 
nymphe  Rliène  j  est  sorivent  ap- 
pelé Aiax  Oileus ,  Aiax  Locrus, 
ou  Aiax  min  or  pour  le  distin- 
guer de  l'autre  Aj'ax.  Son  père 
cloit Oileus,  fils  de  Leodacus  et 
d'Agrianome.  Ajax  étoit  lui  des 
pré len  dans  à  la  main  d'Hélène  ; 
et  lorsqu'elle  fut  enlevée  par 
Paris,  il  par  lit  contre  Troie  avec 
vingt,  ou,  selon  d'aulres,  qua- 
rante vaisseaux.  Pendant  la 
guerre ,  il  tua  à-peu-près  vingt- 
quatre  ennemis ,  parmi  lesquels 
on  remarque  sur-tout  Carcanus 
el  Gavius ,  ou ,  selon  d'autres  , 
Gargasus  et  Agavus.  Lors  de  la 
prise  de  Troie ,  il  outragea  Cas- 
eandre ,  prêtresse  de  Minerve , 
quoiqu'elle  se  fût  réfugiée  dans 
le  temple  de  celte  déesse,  et 
qu'elle  en  embrassât  la  statue. 
Ulysse  étoil  d'avis  de  le  tuer  à 
coups  de  pierres  pour  ce  sacri- 
lège. Minerve  résolut  de  Ten 
punir  ,  el  fit  élever  par  Neptune 
une  tempêie  furieuse  dès  qu'il 
fut  sorti  du  port.  Après  avoir 
échappé  à  une  infiniîé  de  dan- 
gers ,  il  se  sauva  sur  le  rocher 
Capliaréen ,  où  il  dit  avec  Tim- 
piélé  qui  lui  étoit  ordinaire  :  J'en 
échapperai  malgré  les  dieux. 
î«i^eplune  indigné  fendit  le  ro- 
cher avec  son  trident,  el  l'en- 
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gloutit  sous  les  eaux.  Virgile  at- 
tribue sa  mort  à  Pallas ,  sans  y 
faire  intervenir  Neptune;  d'au- 
lres enfin  le  font  foudroyer  par 
Jupiter.  Le  roclier  Capharéen 
fut  depuis  appelé  Peirœ  Aiacis. 
Selon  quelques  auteurs  ,  il  fut 
enterré  par  Thé  lis  dans  l'ile  de 
Delos  ;  d'autres  prétendent  qu'il 
se  sauva  à  la  nage. 

Il  étoit  si  adroit  à  tous  les 
exercices  du  corps ,  que  per- 
sonne ne  l'égaloit  ;  ce  fut  ce  qui 
fit  dire  qu'il  avoit  trois  mains.  Il 
étoit  plus  petit  que  l'aiitre  Ajax, 
et  portoit  une  cuirasse  de  lin. 

A  JAX ,  Telatnonius  ou  major, 
esL  celui  qtd  est  communément 
désigné  lorsqu'on  n'ajoute  point 
de  surnom.  Télamon ,  fils  d'^a- 
eus,  étoit  son  père  ;  sa  mère 
étoit,  selon  les  uns,  Periboea, 
fille  d'Alcathous  et  petite-fille  de 
Pélops  ;  selon  les  autres,  Euri- 
boea,  fille  de  Parthaon.  Her- 
cule ,  se  trouvant  à  iin  sacrifice 
qu'ofii-oit  Télamon ,  prit  le  jeu- 
ne Ajax  entre  ses  bras  ,  et  pria 
Jupiter  de  ne  pas  lui  refuser  la 
prière  qu'il  lui  adresseroit.  Il 
couvroil  alors  le  jeune  Ajax  de 
sa  peau  de  lion  ;  il  demanda  au 
maître  des  dieux  de  rendre  cet 
enfant  aussi  iuA^uln érable  que 
l'étoit  cette  peau.  Sa  prière  fut 
exaucée  ;  mais  la  peau  de  lion 
n'ayant  pu  toucher  un  des  côtés 
d'Ajax,  à  cause  du  carquois  ou 
du  bouclier  d'Hercule ,  un  en- 
droit demeura  vulnérable  ,  ce 
fut  celui  par  lequel  il  se  tua.  La 
mort  d'Ajax  est  le  sujet  d'une 
belle  tragédie  de  Sophocle. 

Ce  prince  orgueilleux  et  em- 
porté répondit  à  son  père ,  qui 
l'exhorloit  à  attendre  la  victoire 
des  dieux ,  que  1«»  lâches  même» 
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sont  vicloiietLs  avec  uu  lel  se-' 
cours  ;  mais  qu'il  éloil  bien  as- 
suré de  vaincre  sans  eux.  Il  fit 
plusieurs  belles  actions  au  siège 
de  Troie  ,  auquel  il  assista  avec 
douze  vaisseaux.  Il  se  badit  pen- 
dant u]i  jour  cnlier  contre  Hec- 
lor  ;  et  cliarmés  l'un  de  l'autre  , 
ils  cessèrenl  le  coinbal  el  se  fi- 
rent des  présens  funestes  ;  car 
le  baudrier  qu'Hector  reçut  ser- 
vit à  l'attacher  au  cliar  d'Acbille^ 
lorsque  celui-ci  le  traîna  autour 
des  murs  de  Troie ,  après  l'avoir 
tué,  et  Ajax  se  tua  lui-même 
avec  l'épée  qu'il  avoit  reçue 
dHector. 

Après  la  mort  d'Acbille  , 
Ulysse  et  lui  disputèrent  les  ar- 
mes de  ce  héros  devant  l'arinée 
desGrecs. L'éloquence  d'Ulysse 
l'emporta ,  et  elles  lui  furent  ac- 
cordées. Ajax,  devenu  furieux 
à  cause  de  cette  préférence ,  se 
jeta  sur  quelques  troupeaux  pen- 
sant tuer  ses  ennemis  ;  il  s'ap- 
perçut  de  sa  méprise,  et  se  tua 
de  désespoir  la  dernière  année 
du  siège  de  Troie.  Cette  dispute 
est  un  des  plus  beaux  morceaux 
des  Métamorphoses  d'Ovide  ; 
et  la  fureur  d'Ajax,  celui  d'une 
belle  tragédie  de  Sophocle. 

Calchas  fut  consulté  pour  sa- 
voir si  ou  brûleroit  le  corps 
d'Ajax;  il  décida  qu'étant  mort 
comme  un  impie,  il  ne  méri- 
loit  joas  les  honneurs  du  bûcher, 
et  qu'il  falloit  seulement  Ten- 
ter rer.  C'est  ce  que  disent  Sopho- 
cle et  Philostrate.  Cependant, 
Quintus  deSmyrne  prétend  que 
son  cadavre  fut  brûlé.  Slrabon 
et  d'autres  auteurs  parlent  de  son 
tombeau  près  du  promontoire 
de  Retliée.  • 

Ce  prince  avoit  pour  épouse 
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Glaucé ,  dont  il  eut  un  fils  ap- 
pelé  JEantis  ;  il  eut  encore  pour 
concubine  Tecmessa ,  qu'il  avoit 
emmenée  comme  captive  après 
avoir  tué  dans  un  combat  sin- 
gulier son  père  Teuthrantes  , 
roi  de  Phrygie.  Il  eu  eut  un  fils 
nommé  Eorysaces,  duquel,  se- 
lon Plutarque ,  descendoit  Alci- 
biade  l'Athénien. 

Ajax  fut  changé  en  fleur 
après  sa  mort.  Ovide  dit  que  les 
deux  premières  lettres  de  sou 
nom  ,  ainsi  que  les  plaintes 
d'Hyacinthe  A  I ,  éloient  mar- 
quées sur  cette  fleur.  Celle  plan- 
te est  le  pied-d* alouette  ,  de/phi-^ 
nium  Ajacis.  Son  ame  passa 
après  sa  mort  dans  le  corps  d'uu 
lion. 

Enfin ,  Ulysse  ayant  fait  nau- 
frage el  perdu  les  armes  d'A- 
chille ,  les  flots  les  portèrent  près 
du  tombeau  d'Ajax.  Les  Sala- 
miuiens  lui  bâtirent  un  temple 
et  y  placèrent  sa  statue  de  bois 
d'ébène  ;  ils  célébr oient  aussi 
chaque  année,  ainsi  que  les  Atli  é- 
niens ,  en  son  honneur ,  une  fête 
app  elé  e  ^  ïa7z  lies . 

Sur  une  médaille  des  Pru- 
siens  ,  Ajax  paroi t  nu  ;  il  s'en- 
fonce son  épée  dans  le  ventre. 
Winckelman  pense  que  l'enfant 
porté  par  l'Hercule  du  Belvé- 
dère ,  est  le  jeune  Ajax. 

Ajaxties  pour  Aianlies  ,  fê- 
tes en  l'honneur  d'Ajax. 

AicHEERA,  divinité  des 
Arabes. 

AÏDONE ,  femme  de  Zelhus. 
Ployez  AÉBON. 

AÏDONÉE ,  surnom  de  Pluton. 
Il  vient  du  mot  Ades. 

AÏDONÉE,  roi  des  Molosses  , 
appelé  aussi  Orcus  ,  qui  niit 
Thésée  en  prison ,  poui-  avoir 
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voulu,  avec  Pirlllioits ,  enlever 
sa  fille  Pi'oserpine.  Pirilbods 
Tut  déchiré  par  Cerbère  ,  gros 
chien  d'Aïdonée  ,  el  Thésée  res- 
ta en  prison  jusqu'à  ce  qu'Her- 
cule vînt  le  délivrer.  Comme 
Plulon  éloit  aussi  surnommé 
A  des  ou  Aïdonée  ,  de-là  est  ve- 
nue la  fable  que  Thésée  éloit  des- 
cendu aux  enfers  pour  enlever 
la  femme  de  ce  dieu.  V .  Piri- 
THoiis. 

AlGENÈTES.  V'  ARCHECE- 
J^ETÉS. 

Aigle  ,  oiseau  consacré  à  Ju- 
piter ,  el  qui  pour  cette  raison  est 
souvent  apjielé  V oiseau  de  Ju- 
piter. Quelques  auleurs  racon- 
tent que  Périphas,  roi  d'Athè- 
nes ,  éloit  tellement  aimé  de  ses 
sujets,  qu'ils  le  comparoienl  à 
Jupiter.  Le  dieu  jaloux  vouloit 
d'abord  le  foudroyer  ;  mais  il  se 
contenta  de  le  tï'ansformer  eu 
aigle.  Selon  d'autres,  les  dieux 
avoient  partagé  entr'eux  tous  les 
oiseaux,  el  l'aigle  éloit  échu  à 
Jupiter.  Selon  d'autres,  lors  du 
combat  des  Titans  ,  Jupiler  fut 
accompagné  d'un  aigle  ;  ce  que 
les  autres  dieux  regardoient 
comme  un  bon  augure ,  et  de- 
puis ce  temps,  Jupiter  le  garda 
comme  son  oiseau  favori ,  et  le 
plaça  ensuite  parmi  les  éloiles. 
Souvent  l'aigle  lui  sert  de  mon- 
ture dans  les  écrits  des  poêles 
et  sur  les  monumens ,  souveat 
il  est  à  ses  côtés  ;  il  est  repré- 
senté volant  ou  tenant  le  fou- 
dre dans  ses  serres  ,  sur  un 
grand  nombre  de  médailles ,  et 
se  nourrissant  de  l'ambrosie 
qu'Hébé  ou  Ganyméde  lui  pré- 
sentent, sur  plusieurs  pierres 
gravées.  Sur  les  médailles  im- 
JiérialeiS,  cet  oi«eau  indique  la 
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consécration  ou  l'apothéose  des 
empereurs  ;  l'aigle  volant  à  gau- 
che étoil  un  heureux  présage  en- 
voyé par  Jupiler.  Les  Romains 
jirirenl  cet  oiseau  pour  leur  en- 
seigne. ^.  Jupiter,  PÉRIPHAS, 
Prométhée  ,  Ganyméde. 

AiGiiE  de  FroméLhée ,  né  ds 
Typhon  et  d'Echidna  ;  il  ron- 
geoit  le  foie  de  ce  malheureux , 
et  fut  tué  par  Hercule. 

Ailes.  Outre  l'Am-our  et  la 
Victoire ,  les  anciens  Grecs  don- 
noienl;  encore  des  ailes  à  des 
divinités  ,  qui  depuis  ont  été 
représentées  sans  cet  atiribui. 
MineiA-e,  Diane  ,  Vénus,  elc. 
ont  des  ailes.  Sur  plusieurs  an- 
ciens monumens,  et  principale- 
ment sur  ceux  que  l'on  a  nom- 
més improprement  étrusques, 
ces  ailes  ne  sont  qu'allégoriques 
et  le  symbole  delà  légèreté  ;  c'est 
pourquoi  les  poètes  et  les  artistes 
ont  donné  des  ailes  aux  serpens 
de  Cérès  ,  à  Pégase,  aux  che- 
vaux de  Pélops ,  au  char  deTrip- 
loléme,  au  foudre,  au  caducée. 
Ces  ailes  sont  fixes  ou  amovi  blés; 
du  nombre  de  ces  dernières  , 
sont  celles  de  Mercure,  atta- 
chées à  son  pélase  el  à  ses  talon- 
nières;  celles  de  laVictoireet  des 
Furies  sont  souvent  fixées  avec 
des  rubans  croisés  sur  lapoitrine. 

A  I  M  É  N  É      ou      JE  M  E  N  B  , 

Troyenne  k  qui  on  rendit  des 
honneurs  divins  dans  la  Grèce  ; 
elle  avoit  un  autel  à  Athènes. 

AiMiLUs ,  le  même  qu'Emi— 
lus.  V .  Emilus. 

Air.  Les  anciens  avoient  fait 
une  divinité  de  cet  élément, 
qu'ils  adoroient  sous  le  nom  de 
3  un on. 

AlRÉENNES  OU  ArÉENNES  , 

duiiiot  'Uk^wx  Arsa ,  fêles  que  les 
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laboureurs  célébroient  en  l'hon- 
neur de  Bacclms  et  de  Cérès.  Les 
Grecs  les  uoinmoienl  Aloennes. 
A  T  s  A  ou  ^s  A ,  nom  d'une 
des  Parques;  il  signifie  qui  a 
existe  toujours  ,  ou  la  cause  de 
ce  qui  ncus  arrive. 

Aius  LocuTius  ,  ou  Aius 
LoQUEKS.  L'an  de  Rome  56it  , 
M.  Caeditius  ,  homme  du  peu- 
ple ,  Tint  prévenir  les  tribuns 
^le  ,  marcbant  seul  pendant  la 
nuit  dans  la  yue  Neuve ,  une 
voix  plus  forle  que  celle  d'un 
homme  lui  avoit  dit  d'aller  aver- 
tir les  magistrats  que  les  Gaulois 
venoient  attaquer  Rome.  On  ne 
fil  aucun  cas  de  cet  avis  ;  cepen- 
dant ,  l'année  d'après  Rome  fut 
prise  par  les  Gaulois  :  après 
qu'on  fut  délivré  de  ces  enne- 
mis ,  Camille ,  pour  expier  la  né- 
gligence quon  avoil  eue ,  fit  éle- 
ver un tempie  eu  Ihouneur  du 
dieu  Aius  Locutius,  dans  la  rue 
Neuve  ,  au  même  endroit  où 
Cœditius  disoit  l'avoir  entendu. 
«  Ce  dieu  ,  dil  plaisammeni  Ci- 
céron  ,  lorsqu'il  n'étbit  connu 
de  personne ,  parloit  et  se  faisoit 
^jilendre  ;  ce  qui  l'a  fait  appeler 
Aius  Locutius  ;  mais  depuis  qu'il 
€àl  devenu  célèbre  et  qu'on  lui 
a  érigé  un  autel  et  un  temple  , 
il  a  pris  le  paru  de  se  taire ,  et  est 
devenu  muet». 

Aïs.  ou  Mil  ,  île  de  la  mer 
M^ée ,  qui ,  pleine  de  rochers  es- 
carpés ,  présente  de  loin  la  figure 
d'une  chèvre  ,  que  les  Grecs  ap- 
peloient^/or.  Pline  dit  que  c'est 
du  nom  de  celle  île  (  Aigos  au 
second  cas)  que  la  mer  yEgée  a 
pris  sou  nom.  Aix  éloit  aussi  le 
nom  dune  nymphe  ,  nourrice 
de  Jupiler.  ^.  Amalthée. 
Ai-APANrus  ,  fils  de  Caiis  et 
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de  Calliroé,  fille  deMasandre, 
dont  la  ville  Alabanda  en  Carie 
reçut  son  nom.  Il  y  étoit  ado-= 
ré  comme  un  des  principaux 
dieux.  Ce  nom  signifie  vain-' 
queur  à  cheval  ;  en  grec  ,  Hip~ 
ponicos.  On  le  voit  sur  les  mé- 
dailles d' Alabanda  en  Carie.  U 
porte  à  la  main  une  pierre  quç 
Pline  dit  être  une  escarboucle. 

Alala  ,  que  Plutarque  ap- 
pelle la  fille  de  la  guene  ,  esl 
la  même  qu'Enyo. 

Alalcomen^a  ou  Alal-» 
coMENÉis, surnom  deMinerve, 
qui  signifie  vengeresse  ou  se- 
courahle.  Plusieurs  auteurs  di- 
sent que  ce  nom  vient  duu 
Bœotien  nommé  Alalcoraenus, 
c|ui  éleva  celte  déesse ,  et  lui 
consacra  un  temple  et  une  sta- 
tue d  ivoire  dans  un  bourg  ap- 
pelé Alalcomenae,  où  elle  étoit 
née.  Cette  statue  fut  enlevéa 
par  Sylla.  Quelques  auteurs 
latins  ont,  mal-^à-propos  ,  écrit 
Alcornenœa. 

Alalcomenia  ,  fille  d'Ogy- 
gès ,  dont  Alalcomeniujn  ea 
Eœotie  ,  et  Minerve  Alalcome- 
nœa  prirent  leur  nom. 

Alalcomenus,  nourricier  de 
Minerve.  V.  Alalcomek^a. 
AiiAiiGENiA,  fille  de  Jupiter 
et  d'Europe  ,  qui  donna  son 
nom  à  une  ville  du  même  nom. 
Comme  celte  ville  ne  se  trouve 
point  dans  les  anciens  auteurs, 
quelques-uns  ont  pensé  que  c"é- 
toit  Alagania,ville  de  la  Laconie. 
Alastor  ,  génie  malfaisant 
chez  les  anciens.  Cicéron  ,  dit 
Plutarque ,  par  haine  contre  A  u- 
gusle,  avoit  conçu  le  projet  de 
se  tuer  auprès  du  foyer  du  pa- 
lais d'Auguste  ,  pour  devenir, 
son  Ala;stor. 
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Alastor,  surnom  de  Jupi- 
ter. Il  signifie  celui  qui  punit 
les  méchans. 

Alastor,  fils  de  Néléus  et 
de  Cliloris ,  épousa  Harpalyce  , 
fille  de  Clynienus.  Lorsqu'il 
voulut  retourner  chez  lui  avec 
elle ,  son  beau-père ,  qui  étoit 
lui-même  dcA'^enu  amoureux 
dHarpalyce  ,  le  suivit ,  le  tua, 
et  ramena  sa  tille  à  Argos. 

AiiASTOE. ,  guerrier  lycien  , 
de  la  suite  de  Sarpedon.  Il  fut 
tué  par  Ulysse  devant  Troie. 

Alastor,  mi  des  quatre 
cl)  e vaux  de  Pluton. 

Albanie  ,  contrée  de  l'Asie 
sur  les  côtes  de  la  mer  Cas- 
pienne, ainsi  appelée,  parce  que 
ses  liabitans  étoient  originaires 
du  territoire  dAlbe  en  Italie, 
d'où  ils  étoient  sortis  sous  la 
conduite  d'Hercule  ,  après  la 
défaite  de  Geryon. 

Albe  ,  ville  du  Latium ,  bâ- 
iie  par  Ascagne  ,  fils  d'^Enée. 

Albion,  un  des  fils  nom- 
breux de  Neptune. 

Albion  ,  géant  qui ,  avec  son 
frère  Borgion  ,  s'opposa  à  Her- 
cule ,  lorsqu'il  vint  cliercher 
les  pommes  des  Hespérides. 
Hercule  n'ayant  point  d'armes , 
pria  Jupiter  de  lui  en  donner. Ce 
dieu  envoya  alors  une  pluie  de 
pierres  ,  qui  tua  ces  deux  géans. 
Quelques  auteurs  l'appellent 
Alebion  et  son  frère  Dercinus , 
et  les  placent  en  Libye  ;  selon 
d'autres,  ce  combat  eut  lieu 
dans  la  Gaule  Nar  bon  aise ,  prés 
du  Rjiône  ,  et  l'on  y  fais  oit  en- 
core voir  le  campus  lapideus , 
le  champ  couvert  de  pieiTes. 

Albogalerus.  Nom  du 
bonnet  du  Flamen  Dialis  ,  ou 
prélre  de  Jupiter  à  Rome. 
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Aleula  ,  premier  nom    du 
Tibre.   Voyez  Tibjïrinus. 

Albunée  ,  la  dixième  Si- 
bylle. Elle  rend  oit  ses  oracles 
près  de  Tibar ,  dans  une  foret 
sur  l'Aniène  ,qui  lai  étoit  con-  - 
sacrée  ,  et  appelée  de  son  nom  , 
Albuiiea.  Cette  Sibylle  se  nom- 
me it  aussi  Albuna  ,  qu'on  croit 
être  la  même  que  Leucothée  , 
ou  Matuta.  Elle  étoit  -  révérée 
comme  une  déesse.  Son  nom 
doit  venir  de  la  couleur  blan- 
che de  l'eau  de  'la  fontaijie 
qui  étoit  dans  sa  forêt.  Dau- 
tres  l'appellent  Alta.  La  forêt 
et  la  fontaine  qui  lui  étoient 
consacrées,  étoient  situées  sur 
une  montagne  élevée. 

Alburnus  ,  Dieu  révéré  sur 
une  moiitagne  du  même  nom  , 
dans  la  Lucanie. 

A  L  c  ^  u  s  ,  véritable  n  om 
d'Hercule,  qu'il  reçut  lorsqu'ex- 
cité  par  les  travaux  que  lui  sus- 
citoit  Junon ,  il  eut  acquis  beau- 
coup de  gloire.  Il  fut  nommé  de- 
puis Héracléés,;§-/ozre  de  Junon. 
Alc_'Eus  ,  un-  des  généraux 
de  RJiadamante  auquel  il  doii- 
na  l'ile  de  Paros ,  en  récom- 
pense des  services  qu'il  lui 
avoit  rendus. 

Alc^eus  ,  fils  d'Hercule  et  de 
Larduna ,  dont  descendoit  Cau- 
daules  ,  roi  de  Lydie. 

Alc^us  ,  fils  de  Persée  et 
d'Andromède,  eut  un  fils,  appe- 
lé Ampliitryon  ,  d'Hipponome 
fille  de  Menoeceus. 

Alcander  ,  devin,  fils  de. 
Munychus   et  de  Lelanta.    V . 

MUNYCHUS. 

Alcander  ,  Lj'^cien  ,  tué 
par  Ulysse  devant  Troie. 

Alcander  ,  un  des  compa- 
gnons d"^née ,  tué  par  Turuui;. 
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AiiCANDRE ,  épouse  de  Po- 
lybius  à  Thèbes  ,  en  Egypte  ; 
elle  fit  un  bon  accueil  à  Hé- 
lène ,  et  lui  ofirit  des  présens  , 
lorsqu'à  son  retour  de  Troie 
elle  fut  jetée  avec  Méuélassur 
les  bords  de  l'JEgypte. 

AliCATHÉES ,  fêtes  en  l'iiou- 
near  dAlcatlioùs. 

AiiCATHoÉ  ,  une  des  filles  de 
Minyas.  V.  Minée  et  Minyas. 
Alcathous  ,  fils  de  Par- 
tliaon  et  d'Eurydes,  tué  par 
Tydée  ,  qui  fut  obligé  de  s'exi- 
ler, à  cause  de  ce  meurtre. 

AiiCATHOUs,  fils  de  Pélops. 
Il  fut  soupçonné  d'avoir  eu 
part  à  la  mort  de  Cln-ysippus 
son  beau-frère,  et  obligé  de 
fuir.  Il  tua  en  cliemin  le  lion 
cithseronîen.  Mégaréus,  roi  de 
Mégare ,  avoit  promis  sa  fille  et 
son  héritage  à  celui  qui  purge- 
roitla  terre  de  ce  monstre.  Plu- 
sieurs prétendans  s'étoient  déjà 
présentés,  mais  auc  lui  n'a  voit 
donné  la  preuve  de  sa  victoire. 
Alcatlioiis  montra  la  langue  de 
l'animal ,  et  obtint  ce  que  Mé- 
garéus avoit  promis.  Il  bâtit  un 
temple  à  Apollon  Agrœus  et  à 
Diane  Agrotera.C'est  à  lui  qu'on 
attribue  aussi  davoir  rétabli  , 
à  l'aide  d'Apollon ,  la  ville  de 
Nisa ,  qu'il  appela  Mégare ,  en 
l'honneur  de  son  beau-j^ère. 
C'est  de-là  que  Nisa  est  aussi  ap- 
pelée Alcathoë.  Callipolides  , 
\\\\  de  ses  fils ,  étant  venu  lui 
apporter  la  nouvelle  de  la  mort 
de  son  frère  aîné  Ecliepolis  ,  il 
le  poussa  pai'  mégarde  dans  le 
bûcher  du  sacrifice  quïl  ofTroit , 
et  le  tua.  Il  eut  deux  épouses, 
Pyrgo  el  Evîeclime.  On  lui  avoit 
•jonstruil  à  Mégare  un  Heroon. 
Alcathous,    fiJs  d'/Esyèles 
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et  gendre  d'Anchise  ,  dont  il 
avoil  épousé  la  fille  Ilippodamie^ 
Idoméuée  le  tua  avec  le  secours 
de  Neptune. 

AiiCATHOUs  ,  un  des  compa- 
gnons d'iEnée  ,  tué  en  It:die  par 
Csedicus. 

.  Alcé,  fille  dOlympus  et  de 
Cybèle. 

AiiCE ,  un  des  chiens  d'Ac- 
tseon. 

AiiCEEssA  ^  surnom  de  Mi-      j 
ner\-e;  il  signifie  \dL  forte. 

A LC ESTE    ou    AlCESTIS  ,    fillw 

de  Pélias  el  d'Anaxibia.  Quoi- 
qu'elle neût  point   de  part  au 
crime  involontaire  de  ses  sœurs, 
qui ,  sur  le  conseil  de  Médée  , 
voulant  rajeunir  leur  père  (  V. 
iEsoN  ) ,  le  luèreut  ;  elle  fut  ce- 
pendant obligée  de  fuir  pour  évi- 
ter la  colère  de  son  frère.  Elle  se 
réfugia  àPherae,  chez  Admèle  , 
roi  de  Thessalie ,  dont  elle  de- 
vint l'épouse.   Selon  d'autres  , 
cependant ,  ce   fut   Pélias   lui- 
înème  qui  la  lui  domia.  Ce  prin- 
ce étant  tombé  daugereusement 
malade,  Alceste  consulta  l'ora- 
cle ;  il  répondit  qu'Adméte  pé- 
riroit,  si  quelqu'un  ne  s'oflroit 
à  la  mort  à  sa  place.  Persoinie 
n'ayant  a-ouIu  lui  domier  celle 
marque  d'altachemejit ,  Alceste 
se  dévoua  elle-même.  Hercule 
arriva  dans  la  Thessalie  le  jour 
de  ce  grand  sacrifice.  Admétele 
reçut  parfaitement  bien  ,  et  le 
logea  dans  \\w  appartement  sé- 
paré ,  afin  que  lesmalheui's  de  sa 
îuaison  ne  fissent  pas  négliger  les 
devoirs    de  Thospitalité.  Her- 
cule recounoissant ,  combaltit  la 
mori ,  descendit  aux  enfers,  ra- 
meiia  Alceste ,  et  la  rendit  à  sou 
époux.  V.  Admète. 
Toute  l'histoire  d' Alceste  est  re- 
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présentée  sur  uii  bas-relief  figu- 
ré par  Beger .  Un  aalre  bas-relief 
de  la  \'illa  Ail  ani  fait  voir  cette 
princesse  rame  née  par  Hercule. 
C'esl  le  sajel  d'iuie  belle  tragédie 
d'Euripide. 

A  L  c  I  D  A  M  A  s ,  père  de  Cte- 
fiylla.  Voyez  Ctésylla. 

A  li  CI  D  A  M  E  A .  Mercure  eut 
d'elle  un  fils  appelé  Bunus. 

Alcide,  surnom  de  Miner- 
ve ;  il  signifie  vigoureux.  C'est 
aussi  le  surnom  de  plusieurs  au- 
tres dieux.  Voyez  Alcis. 

A  L  c  I  D  E  s ,  nom  d'Hercule , 
avanl  qu'il  eûl  reçu  celui-ci  de  la 
Pylîiie.  Selon  les  uns,  il  le  de- 
Toit  à  son  grand-père  Alcteus  ; 
.selon  d  autres ,  ce  uoan  venoit  du 
mot  grec  AIce ,  la  force. 

AiiCiDicE,  filJe  d'Aléus  ,  et 
femme  de  Salmonée ,  dont  elle 
eut  une  fille  appeléeTyro.  Après 
la  mort  d'Alcidice ,  Salmonée 
épousa  Sidero ,  qui  se  montra 
pour  Tyro  une  véritable  marâ- 
tre. Voyez  Tyro. 

Alcimache  ,  surnom  de  Mi- 
nerve, considérée  comme  déesse 
guerrière.  Il  vient  de  deux  bioIs 
grecs  qui  signifient  force  et 
combat. 

AlcimÈde,  fille  de  Pliyîax, 
ou  de  Clymenus ,  ou  d'Autoly- 
cus ,  et  femme  d'iEson ,  de  la- 
quelle il  eut  Jason.  D'autres  au- 
teurs nomment  cependant  la 
femme  d"^3ïson ,  tantôt  Polymè- 
de ,  tantôt  Rbœo  ,  ou  Arne  ,  ou 
Scarphe,  ou  Amphinome,  etc. 
Quelques  mytliograpbeslui  don- 
nent sous  ce  dernier  nom  ,  un 
fils  appelé  Promachus ,  que  Pé- 
îias  fit  tuer  avec  elle.  Comme  on 
la  cliercboil  pour  la  faire  mou- 
rir ,  elle  se  rendit  elle-même  au- 
près du  foyer  de  Pélias ,  et  «'y 
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plongea  une  épée  dans  le  cœur 
après  avoir  maudit  ce  tyran. 

Alcimedon,  héros  ,  dont  la 
fille,  Phillone,  eut  avec  Her- 
cule un  enfant  qu'AIcimedon  fit 
exposer  sur  une  montagne  avec 
la  mère.  Ilhabiloil  une  caverne; 
un  endroit  de  l'Arcadie  porloit 
son  nom. 

Alcimedon  ,  un  des  Tyrrlié- 
nieus  qui  voulurent  enlever  Bac- 
chus  ,  et  qui  furent  changés  en 
dauphins. 

Ali  CI  M  E  D  o  N ,  fils  de  Laer- 
céus  ,  un  des  chefs  à.Q&  Myrmi- 
dons  sous  Achille,  pendant  la 
guerre  de  Troie. 

Alci MENES  ,  fils  de  Jason  et 
de  Médée,  frère  j  umeau  deThes- 
salus.  Médée  les  tua  avec  son 
troisièjne  fils  Tisander ,  pour  se 
venger  de  Jason.  L'oracle  or- 
doima  qu'Alciménès  fût  enterré 
dans  le  temple  de  Junon ,  et  on 
lui  rendoit  les  honneurs  héroï- 
ques. 

Alcimenes,  tué  par  son  frère 
Eelleroplion. 

Alcimo?  ,  sui'nom  de  Cro— 
nus ,  ou  Saturne ,  qui  signifie  le 
puissant. 

AiiCiMOS,  puissant,  surnom 
d'Hercule. 

Alcinoè,  fille  de  Sthénelus 
et  de  Nicippe  ,  et  sœur  d'Eurys- 
tliée ,  l'ennemi  d'Hercule. 

Alcinoè,  fille  dePolybe  de 
Corinlhe,  et  femme  d'Amphi- 
lochus ,  fils  de  Dryas  ;  ayant  re- 
tenu le  salaire  d'une  pauvre  01*^ 
vrière ,  appelée  Nicandra ,  elle 
en  fut  punie  par  Diane  ;  ou ,  se- 
lon d'autres ,  par  Minerve ,  qui 
lui  inspira  une  si  violente  pa;s- 
sion  pour  un  jeune  Samien, 
nommé  Xanthus ,  qu'elle  quitta 
son  maai  et  ses  enfans  pour  1« 
E    2 
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suivre.  Malgré  les  attentions  cl e 
Xantlius,  elle  devint  si  jalouse 
qu'elle  se  précipita  dans  la  mer , 
parce  qu'elle  le  croyoit  infidèle. 

AiiCiNOUS  ,  fils  de  Nausi- 
ilioiis,  et  roi  des  Pliéaciens  dans 
rîle  de  Corcyre.  Il  épousa  sa 
nièce  Arétè  ,  fille  unique  de  son 
frère  Rliexenor ,  accueillit  les 
Argonautes  à  leur  retour  de 
Colchos  ;  et  lorsqu'Absyrte  les 
poursuivit  avec  ses  troupes ,  il 
sçut  conserver  Médée  à  Jason. 
Ulysse  ayant  fait  naufrage  sur 
son  île ,  en  fut  reçu  avec  hospi- 
talité. Il  désir  oit  lui  donner  sa 
fille  Nausicaa  en  mariage.  Il 
équippa  un  vaisseau  pour  le  ra- 
mener en  Ithaque.  Son  nom  est 
devenu  célèbre  par  la  beauté  des 
jardins  qu'il  cullivoit.  {V.  Jar- 
dins ) ,  ou  plulôi:  par  les  mer- 
veilles qu'en  a  dites  Homère  à 
l'occasion  du  naufrage  dX'  lysse . 
La  bonne  chère  qu'il  faisoit  a 
donné  lieu  à  l'expression  viensa 
Alcinoi ,  pour  dire  une  excel- 
lente table.  Ses  fiis  sont  Leoda- 
inas,  Halius  et  Clyloneus. 

Alcinous  ,  un  des  fils  d'ÏIip- 
pocoon. 

Alciope  ,  fille  d'Aglaure  et 
de  Mars ,  une  des  femmes  de 
Neptune. 

A  L  c  I P  P  E ,  mie  des  filles  du 
géant  Alcyonée  ,  lue  dans  la 
guerre  des  dieux.  Elles  s'affli- 
gèrent tellement  de  la  mort  de 
leur  père,  qu'elles  voulurent  se 
précipiter  dans  la  mer  du  haut  du 
promontoire  Canasirum  :  Am- 
plntriie  les  changea  alors  en  oi- 
seaux appelés  Alcyons. 

A  L  c  I  p  p  E  ,  fille  de  Mars  et 
d'Agi'aulos  :  elle  refusa  de  se 
livrer  à  Halirvhoterses  ,  fils  de 
Neptune  el  d'Euryles  ;  il  l'd  fit 
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violence:  Mars  le  surprit  et  1« 
tua ,  ce  qui  irrita  tellement  Nep- 
tune ,  qu'il  cita  Mars  devant  la- 
réopage.  Ce  dieu  y  fut  absous. 

AiiCippE  ,  femme  de  Meiion 
el  mère  d'Eupalamus ,  père  de 
Dédale. 

Alcippe  ,  Amazone ,  tuée  par 
Hercule  ;  elle  s'étoil  vouée  à  une 
virginité  éternelle. 

Alcippe,  sœur  d'Asirsous  :  il 
hii  fit  violence ,  sans  la  connoi- 
Ire ,  dans  l'obscurité  ;  un  anneau 
découvrit  son  erreur,  il  se  pré- 
cipita de  douleur  dans  le  fleuve  , 
qui  reçut  de  lui  le  nom  d'As- 
trseus  ,  et  dans  la  suite  celui  de 
Caïcus. 

AiiCipPE  ,  esclave  d'Hélène , 
après  son  retour  à  Sparte. 

Alcis  ,  un  des  cinquante  fils 
d'vEgyptus,  époux  de  Glaucè. 

Alcis  ,  surnom  de  Minerve 
chez  les  Macédoniens  ,  de  alce , 
force,  parce  qu'elle  est  une  déesse 
guerrière,  et  quelle  a  montré  sa 
force  dans  la  guerre  des  géans. 

AiiCiTHOÉ ,  fille  de  Minyas  ; 
d'autres  auteurs  rappellent  Al- 
cathoë. 

A  L  c  M  ^  o  N ,  fils  d'Amphia- 
raùs  et  d'Eriphile  ,  sœur  d'A- 
draste  ;  les  Epigones  le  choisi- 
rent pour  leur  chef  sur  l'ordre 
de  loracle ,  dans  leur  expédition 
contre  Thèbes.  Il  y  tua  Laoda- 
mas ,  fils  d'Etéocle ,  daus  un 
combat  singulier  ,  et  réussit  eu- 
fin  à  prendre  la  ville  cju'il  dc- 
Iruisil  ;  l'ombre  de  son  père  Itû 
ordonna  de  tuer  ïlriphile,  qui, 
séduite  par  le  présent  d'un  col- 
lier queluiavoil  ofiertPolynice, 
avoit  découvert  le  lieu  où  il  s'é- 
toil caché  pour  ne  pas  aller  à  la 
guerre  de  Troie,  et  avoit  été  ainsi 
la  cause  de  sa  mort.  (  Voye::. 
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'Amphiaraus  et  Ee-Iphile  ). 
Alcmteon  exécula  ce  malricide  ; 
depuis  ce  temps,  il  fat  pour- 
suivi par  les  furies  et  par  l'om- 
bre de  sa  mère.  Il  se  retira  à 
Psophis  dans  l'Arcadie  ;  Pliegée 
l'expia  ,  el  lui  donna  sa  fille  Ar- 
sinoé ,  que  quelques-uns  nom- 
ment Alpliesibée,  et  dont  il  eut 
un  fils  appelé  Clytius.  Il  lui 
donna  le  fatal  collier  qu'il  avoit 
emporté  aveclui.  Cette  première 
expiation  ayant  été  sans  succès , 
il  eu  alla  faire  d'autres  chez 
Acheloùs ,  père  de  Callirlioé  , 
qu'il  épousa  au  mépris  de  ses 
éngagemens  avec  Arsinoé  ,  à 
laquelle  même  il  reprit  le  collier 
qu'il  lui  avoit  donné  ,  sous  le 
prétexte  de  le  consacrer  dans  le 
temj)le  de  Delphes  .,  pour  être 
délivré  des  furies ,  mais  en  effet 
pour  le  donner  à  sa  nouvelle 
épouse.  Temenus  et  Axiones, 
frères  d' Arsinoé ,  poursuivirent 
Alcnifeon  et  le  tuèrejit^  Calli- 
rhoé  obtint  de  Jupiter  que  ses 
deux  fils  Acarnas  etAmphote- 
l'us,  encore  enfans,  devinssent 
en  un  moment  des  hommes  faits, 
pour  venger  la  mort  de  leur 
père.  Son  vœu  fut  exaucé ,  ils 
t aèrent  Temenus  et  Axiones  , 
Phegée  et  Arsinoé  ,  et  ils  consa- 
crèrent le  fatal  collier  à  Apol- 
lon. Properce,  un  de  ceux  qui 
donnent  le  nom  d'Alphesibée  à 
la  fille  de  Phegée ,  dit  que  ce  fut 
elle-même  qui  tua  ses  frères, 
pour  venger  sur  eux  l'assassinat 
de  son  mai'i,  tout  infiidèle  qu'il 
étoil. 

Alcm^on  ,  fils  de  Thestor , 
tué  par  Sarpedon  devant  Troie. 

AlcmÈne  ,  fille  d'Electryon , 
roi  de  INIycènes ,  et  d'Anaxo ,  ou 
de  Lysidice ,  ou  d'Eurymède  ; 
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elle  épousa  Aï/.philryon ,  Jil.s 
d'Alcseus,  à  condition  qu'avaiJt 
de  consommer  le  mariage ,  il 
venger  oit  la  mort  de  ses  frères. 
Tandis  qu'Amphitryon  éloit  oc- 
cupé à  la  guerre ,  Jupiter  prit  la 
forme  de  ce  prince  poxir  trom- 
per Alcmène,  et  doubla  la  nuit 
qu'il  passa  avec  elle.  Elle  jnit 
ensuite  au  moade  deux  fils  , 
Hercule ,  fils  de  Jupiter ,  et  une 
nuit  après  Iphiclès ,  fils  d'Am- 
philryon.  Junon  euA-oya  lii- 
thyia ,  qui  s'opposa  à  ses  couches 
pendant  sept  j  ours  et  sept  nuits , 
afin  qu'Eurysthée  naquit  avant 
Hercule.  (F'.  Eurysthée)  Sans 
une  ruse  de  Galanthis,  esclave 
d' Alcmène ,  Ilithyia  auroit  dif- 
féré son  accouchement  encore 
jdIus  long-temps  ;  l'ayant  apper- 
çue  assise  sur  un  autel ,  sous  la 
forme  d'une  vieille  femme,  et 
tenant  les  mains  croisées,  elle 
lui  cria  de  prendre  part  à  la  joie 
de  l'heureux  accouchement  de 
sa  maîtresse.  Ilithyia  sépara  ses 
mams ,  et  au  même  instant  Her- 
cule fut  mis  au  monde  ;  Gdan- 
this  fut  changée  en  belette  par 
Ililliyia.  Alcmène  eut  aussi  à 
supporter  une  partie  des  peines 
qui  furent  le  partage  d'Hercule , 
auquel  elle  survécut.  Eurysthée 
ne  cessa  pas,  même  après  la  mort 
d'Hercule  ,  de  la  persécuter , 
ainsi  que  ses  enfans  ;  ils  se  ré- 
fugièrent à  Athènes.  Eurysthée 
les  demanda  aux  Athéniens;  il 
en  résulta  une  guerre  dans  la- 
quelle il  perdit  ses  fils  ,  et  qui 
l'obligea  de  fuir.  Mais  Hyllus, 
fils  d'Hercule  ,  le  poursuivit  , 
l'atteignit,  lui  trancha  la  tête  et 
la  rapporta  à  Alcmène  ,  qui  , 
pour  s'en  venger ,  lui  creva  les 
yeux  avec  un  instrument  de 
E  3 
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tisserand.  Dans  la  suite,  elle  re- 
tourna à  Thèbes ,  et  comme  elle 
disparut  sans  qu'on  sçût  ce 
qu'elle  étoil  devenue,  les  Tbé- 
"baius  lui  rendirent  les  honneurs 
divins.  Selon  d'autres ,  elle  mou- 
rut dans  un  âge  très -avancé  ; 
Jupiler  fil  enlever  son  corps  de 
son  cercueil ,  et  y  fit  placer  une 
gi'osse  pierre  par  Mercure,  *qui 
la  conduisit  elle-même  dans  les 
îles  des  bienheureux ,  où ,  selon 
la  volouté  de  Jupiler,  elle  épousa 
llhadamante.  Les  porteurs  ne 
pouvaut  pas  avancer  avec  son 
cercueil  qui  éloil  trop  pesant ,.  le  ' 
posèrent  par  terre ,  et  y  trouvè- 
reat  la  pierre  snbsliluée  par 
Mercure.  Les  Thébaius  la  pla- 
cèrent dans  un  bois  sacré,  el  y 
construisirent  un  petit  temple 
où  ils Ihonorérent. 

Alcmenon  ,un  des  cinquante 
fils  d'^gyjîtus  ,  tué  par  sou 
épouse  Hippomedusa. 

Alcomen^a.   V.   Alalco- 

MEN^A. 

Al.comen^us.  Ulysse  est 
ainsi  sui^jiommé  du  nom  d "Al- 
comèrie ,  une  des  villes  de  lile 
d'Ithaque. 

Alcon  ,  im  des  fils  d  Hippo- 
coon  ,  qui  coniribua  à  chasser 
de  Sparte  Icare  el  Tyiidare.  Il 
assista  à  la  chasse  du  sanglier  de 
Calydon,  et  après  sa  mori ,  on  lui 
érigea  un  monument  héroïque. 

Ajlcon,  fils  dErechthéus, 
athénien  :  son  fils  Phalerus  fut 
lui  des  Argonautes.  Cet  Alcon 
étoil  ex<"elleiil  archer  :  il  tua  un 
gi'os  serpenl.  qui  s'étoil  entortillé 
aulour  deson  fils,  encore  enfnt, 
sans  f  lire  à  sou  fils  la  moindre 
blessure.  D'autres  ;il(ribuent 
celle  aclioii  à  un  autre  Alcoji 
de  lile  de  Crète. 
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Alcon,  fils  de  Mars,  de  la 
Thrace ,  assisla  à  la  chasse  da 
sanglier  de  Calydon. 

Alcona  ,  divinité  qui  prési- 
doit  aux  voyages,  ainsi  qu'Adeo- 
na  :  son  nom  peut  venir  d' Al  ceci  j, 
force ,  parce  qu'il  faut  du  cou- 
rage et  de  la  force  pour  soutenir 
la  fatigue  des  voyages. 

A  L.  c  T  E  R ,  suru om  dvEscu- 
lape  ;  \\s\'ip.\\ne  celui  qui  chasse  , 
c'esl-à-dire  les  maladies. 

Alctjmena  ,  la  même  qu'Aie- 
mène. 

Alcynes  ,  tué  par  Hercule. 

Alcyon,  oiseau  consacré  à 
Théiis,  parce  qu'il  fail  son  nid 
sur  le  bord  de  la  mer.  Alcyone , 
fille  d'jîLole  ;  Alcyone ,  épouse 
de  Méléagre ,  et  Alcyone ,  fille 
du  géani  Alcyonée  , furent  aussi 
métamorphosées  en  Alcj-on. 

Alcyone  ,  uue  des  pléiades  , 
ou  filles  d'Atlas  et  de  Pléione. 
Neptune  eut  d'elle  ^thusa ,  Hy- 
perèle  el  Anlha  ,  Hyriéus  el  Al- 
cyone ,  épouse  de  Ceyx  à  Tra- 
chine. 

Alcyone  ,  fille  dldas  el  de 
Marpessa ,  el  épouse  de  Méléa- 
gre ,  mourut  du  chagrin  que  lui 
causa  la  morI  de  son  mari.  Son 
nom  propre  éloil  Cléopâtre:  mais 
on  lui  donna  le  surnom  d'Al- 
cyon e  ,  pour  conserver  dans  sa 
famille  la  mémoire  de  l'enlève- 
mejit  de  sa  mère  par  Apollon , 
par  lequel ,  comme  une  autre 
Alcyone ,  elle  fui  séparée  de  son 
mari ,  et  plongée  dans  la  plus 
grande  tristesse. 

Alcyone,  fille  d'^olus  et 
dVEgiale,  el  épouse  de  Cej^x  ; 
l'orgueil  causa  leur  mort.  Elle 
nommoil  Ceyx  son  Jupiler,  el, 
Ceyx  lappeloil  sa  Junon.  Jupi- 
ter irrite,  les  changea  eu  oiseaux^ 
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Ceyx  en  plougeou  et  elle  en  Al- 
cyon. Selon  cVaulres  auteurs , 
elle  aiiuoit  tellenieni  son  mari , 
qu'elle  adressoil  nuit  et  jour  des 
prières  aax  dieux  en  sa  faveur  , 
pendani  un  voyage  quïl  avoit 
entrepris  j)ar  mer  pour  consul- 
ter l'oracle  de  Claros.  Ceyx  périt 
néanmoins  dans  un  naufrage; 
de  loiii  elle  apperçut  son  corps  , 
elle  voulut  se  précipiter  dans  la 
m-er  :  mais  les  dieux  eurent  pilié 
d'elle ,  et  la  changèrent  en  Al- 
cyon; celte  métamorphose  n'em- 
pêcha point  la  trisie  Alcyone  de 
se  jeter  sur  le  corps  de  son  mari 
a.vec  tant  d'ardeur  ,  qu'il  revint 
àla  vie  ;  mais  les  dieux  le  clian- 
gèrenl  aussi  en  oiseau,  ^ole 
vouh^tquelamer  fût  Iranquille 
dans  le  lemps  que  ces  oiseaux 
fer  oient  leur^  nids  sur  l'eau. 
Cette  fahle  eslmie  des  plus  belles 
des  Mélamoi-phoses  d  Ovide. 

AiiCYONÉE  ,  fils  de  la  Terre , 
un  des  principaux  géans  qui  es- 
caladèrent le  ciel.  Il  fut  blessé 
par  mie  des  flèches  d'Hercule  : 
mais   ses   forces    se    renouve- 
îoient  toutes  les  fois  qu'il  tou- 
choit  la  terre;  de  sorle  qu'il  re- 
rommençoit  loujoiu'sle  combat. 
Enfin ,  Minerve  conseilla  de  le 
traîner  hors  dePallène^  Cela  fut 
exécuté   et  il  expira.  Ses  filles 
él oient  Plithonia.,  Anilhe,Me- 
thone ,  Alcippa ,  Palène ,  Drimo 
et  Astérie,  qui  s'afiligèrent  tel- 
lement de  sa  mort ,  qu'elles  vou- 
lurent se  jeter  dans  la  mer  du 
haut   du    promontoire    Canas- 
irum  ;  mais  Amphitrite  les  chan- 
gea en  Alcyons. 

Alcyoneus  ,  autre  géant  qui 
délruisit  douze  chariots  riche- 
iuent  chargés ,  envoyés  à  Her- 
cule ,  lorsque   celui-ci  traversa 
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risthme  de  Ccrinthe  avec  les 
bœufsdeGeryon,  et  quiavec  une 
grosse  pierre  écrasa  vingt-quatre 
de  ses  gens  et  quelques  boeufs. 
Mais  ayant  lancé  à  Hercule  une 
autre  pierre,  celui-ci  la  para  avec 
sa  massue ,  et  assomma  le  géant. 
La  pierre  qu'on  disoitêlre  de  la 
mer  Rouge ,  fut  montrée  long- 
temps sur  l'isthme  comme  un 
monument  de  ce  combat. 

AiiCYONEUs  ,  lac  voisin  de 
Corinihe  ;  auprès  étoit  un  tem- 
ple que  les  Oropiens  avoient 
consacré  à  Amphiaraiis ,  et  une 
fontaine  qui  portoit  le  nom  de 
ce  devin. 

AiiEA  ,  surnom  de  Junon ,  à 
laquelle  Adrasle  consacra  un 
temple  dans  Sicyon.  Ce  surnom 
vient  d'un  mot  gi'ec  qui  signifie 
fuir,  parce qu'Adraste  avoit  été 
obligé  par  son  frère  de  quiUer 
son  pays ,  et  qu'il  se  retira  alors 
à  Sicyon,  dont  il  <igVint  roi. 

AiiBA  ,  surnom  de  Minerve  ; 
il  venoit  d'Aléus ,  qui  le  premier 
lui  bâtit  un  temple  à  Tegea  en 
Arcadie  :  celui-ci  ayant  été  brû- 
lé ,  les  Tégéates  en  bâtirent  un 
autre  si  magnifique ,  qu'il  n'y  en 
avoit  point  de  semblable  dans 
tout  le  Péloponnèse.  Minerve 
Aléa  étoit  encore  adorée  à  Man- 
tinée  ,  où  elle  avoit  un  temple. 

AiiEBiON  ,  fils  de  Neptune  , 
tué  par  Hercule. 

A  L,  E  c  T  o ,  fille  de  l'^ther  et 
de  la  Terre  ,  ujie  des  trois  furies 
dont  le  nom  signiûe perjjéiuel/e 
ou  sur-le-chanvp ,  par  allusion  à 
la  punition  qui  suit  toujours  ou 
iminédiaiement ,  le  crime. 

Alector  ,  père  d'un  des  Ar- 
gonautes appelé  Leilus. 

Ajlector,  fils   d'Epéus,  roi 
de lElide  ;  il  rcdoutoil  la  puis- 
E  4 
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.sance  de  Pélops ,  ef  il  s'associa 
au  trône  Pliorbas  ,  dont  il  épousa 
la  fille  appelée  Diogenea  ;  il  en 
eut  Amaiyncéus. 

AiiECTOR^  fils  d'Anaxagoras 
elpère  d'Ipliis. 

Alector  ,  tin  des  principaux 
Sparliates ,  dont  la  fille  fut  ma- 
riée à  Mégapenthes  ,  fils  de  Mé- 
nélas. 

Alectryomantie  ,  sorte  de 
divination  qui  se  faisoit  par  le 
moyen  d'un  coq. 

AiiECTRYON ,  jeune  liomme  , 
confident  et  favori  de  Mars.  Il 
faisoit  un  jom-  sentinelle  pen- 
dant que  ce  dieu  étoil  avec  Vé- 
nus ,  il  s'endormit  et  les  laissa 
surjDrejidre  par  Vulcain.  Mars 
irrité ,  le  métamorpliosa  en  coq  : 
le  souvenir  de  cet  événement 
fait  chanter  cet  oiseau  tous  les 
snatins  avant  le  lever  du  soleil. 
Voye%  Mars  et  Véntj's. 

AiiECTRYON,  père  deLeitus. 
D'autres  lé  nomment  Alector 
ou  Electrio. 

Aléennes  ou  Alées  ,  fêtes 
en  l'honneur  de  Minerve.  V. 

AliEA. 

AiiEMONA  ,  déesse  qui  nour- 
rissoit  les  enfans  dans  le  sein  de 
leur  mère.  Son  nom  venoit  du 
latin  alere. 

A  li  É  M  o  N  E  ,  nom  d'un  des 
géans  qui  escaJadèrenl  le  cieJ  : 
on  l'appelle  plus  justement  Alé- 
anon;  d'aulresle  croient  le  même 
qu'Alcon  ou  Alcyonée.  Voyez 
Alcvonée. 

.  AiiÉMONiDEs ,  Myscelus ,  fils 
d'Alémon.  /^oje^  Myscelus  et 

AL.EMON. 

AiiEO,  un  des  fils  d'Atrée; 
ses  frères  Mélampus  ,  Tmolus 
et  lui  ,  sont  appelés  Dioscures. 
Voyez  ce  mot. 
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A  LES  i  surnom  de  Mercure  ; 
il  signifie  oiseau,  et  ou  le  lui 
donnoil  à  cause  de  ses  ailes  qu'il 
s'attachoit  à  la  têle  et  aux  talons. 

Ales  ,  surnom  de  Cupidon  , 
parce  qu'il  avoit  aussi  des  ailes  ; 
les  dieux  les  lui  coupèrent  lors- 
qu'ils le  chassèrent  du  ciel ,  où 
il  avoit  causé  du  désordre ,  afin 
qu'il  ne  pût  plus  y  rev^enir. 

AiiEsiAs.  V.  Aleutia. 

Alesius  ,  fils  de  Scilluntes  ; 
il  donna  son  nom  à  la  ville 
d'Aiesium  en  Elide. 

Alètes  ,  fils  d'Icarius  et  de 
la  nymphe  Périboée. 

Alètes  ,  fils  d'Hippotes ,  eut 
ce  nom,  par  ce  que  son  père  avoit 
é[é  obligé  d'errer  sans  cesse.  .11 
forma  dans  la  suite  une  troupe 
de  Dorieus^el  s'empara  de  lavilie 
de  Coriuthe  ,  à  laquelle  il  avoit 
des  prétentions  ,  comme  des- 
cendant d'Hercule.  Son  gi'and- 
pére  Phylas  étoit  fils  dAntio- 
chus,  petil-fils  d'Hercule. 

Alètes  ,  fils  d'^gislhe ,  s'em- 
para du  royaume  de  Mycènes , 
lorsque  le  faux  bruit  de  la  mort 
d'Oreste  se  répandit  en  Tau- 
ride.  Ce  prince  surprit,  à  son 
retour ,  Alètes  à  Mycèaes  et  le 
tua. 

Alètes  ,  vieux  Troyen,  qui 
alla  avec  ^née  en  Italie. 

Alethia  ,  déesse ,  qui ,  selon 
la  fiction  de  Lucien ,  avoit  son 
temple  dans  la  ville  du  Som- 
meil :  comme  ce  nom  signifie 
vérité ,  il  vouloit  faire  allusion 
à  la  vérité  des  songes.  Il  place 
près  de-là  le  temple  d'Apate  ou 
de  l'imposture. 

ALETiDES^fètesenThonneur 
d'Erigone,  surnommée  Alelis, 
mot  grec  qui  signifie  vagabonde , 
parce   qu'elle    couiut    de   tou* 
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eAlês  pour  cherclier  son  père  , 
dont  elle  ne  relrouva  qae  le  ca- 
davre, f^.  Erigoke. 

AliETlS.    7^.    AliETIDES. 

AiiEUROMANTiE,  divinalion 
par    la    farine.     /^.    Aleuro- 

MANTIS. 

Aleuromantis  ,  surnom 
d'AjJollon,  qui  vient  de  deux 
mots  grecs ,  dont  l'un  signifie/à- 
j'ine ,  l'autre  devin  .  parce  que 
les  anciens  avoient  une  sorle  de 
divinalion  qui  se  faisoit  avec  de 
la  farine,  et  quApoUou  éloit, 
en  général,  le  dieu  de  la  divi- 
nation. 

A  li  E  u  s ,  fils  dAphidas ,  roi 
d'une  partie  de  l'Arcadie  ,  bâtit 
,  dans  sa  résidence  un  temple  à 
Miner A'e  Aléa.  Sa  femme  étoit 
Nea;ra ,  fille  de  Peréus ,  dont  il 
eut  Lycui'gue  ,  Ampliidamas , 
Cepliéus  et  Auge.  Celle-ci  ayant 
eu  un  fils  d'Hercule ,  Aleus  la 
fil  exposer  avec  son  enfant  dans 
le  bois  consacré  à  Minerve  ; 
mais  le  pays  ayant  éprouvé  pour 
cela  une  grande  disette ,  il  la  re- 
mit entre  les  mains  de  Nauplius 
pour  la  tuer  ;  selon  d'autres  ,  il 
\c\  fit  enfermer  dans  un  coffre 
avec  son  enfant  et  jeter  dans  la 
mer ,  où  elle  fut  sauvée  mira- 
culeusement. 

Aleutia  ou  Alesias  ,  sur- 
nom de  Vénus,  du  nom  d'un 
fleuve^  sur  la  rive  duquel  les  ba- 
bil ans  de  Colopbon  lui  dédièrent 
mi  temple. 

A  li.E  X  A  N  D  e  R ,  un  des  fils 
d"Euryst]iéus,  qui  péril  dans  la 
bataille  que  son  père  livra  aux 
Athéniens ,  parce  que. ceux-ci  ne 
vouloient  point  remettre  en  son 
pouvoir  les  enfaus  d'Hercule. 

Ai'EXANDEB. ,  fils  de  Priam  , 
plus  connu  sous  le  nom  de  Paris, 
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Alexandra  ,  fille  de  Priam, 
plus  connue  sous  le  nom  de 
Cassandre. 

AiiEXANOR,  fils  de  Machaon 
et  petit-fils  d'^sculape ,  qui  éri- 
gea à  son  grand-père  un  temple 
à  Sicyon  ;  lui-même  reçut  après 
sa  mort  les  honneurs  héroïques. 

Alexia  ,  ville  de  la  Celtique , 
bâtie  par  Hercule. 

Ai^EXiAREs ,  fils  qu'Hercule 
eut  dHébé  ,  après  avoir  été  reçu 
au  nombre  des  dieux. 

AiiEXiCACUs,  surnom  dA- 
pollon  ;  il  signifie  celui  qui  éloi- 
gne le  mal.  Il  le  reçut  pour  avoir 
délivré  la  Grèce  d'une  grande 
peste.  Les  Latins  rendent  ce 
nom  par  averruncus . 

AiiEXiCACUs ,  surnom  d'Her- 
cule, qui  délivra  le  monde  de 
beaucoup  de  médians. 

AiiEXiR^A.  Bacchus  eut 
d^elle  un  fils ,  Cannon. 

Alexirhoe.  Vvyeû  Alyxo- 

THOÉ. 

Algea  ,  fille  d'Eris  (la  Dis- 
corde). 

AiiiAC:MOî<r,  fils  de  Palscs- 
tinus.  V.  Pal^estinus. 

Alies  ,  fêles  en  l'honnem'  du 
Soleil. 

AiiiGER  ApuCas  ;  c'esl-à-dJrs 
l'Arcadien  ailé.  Mercure.  V. 
Arc  AS. 

AligkR-, surnom  deCupidon, 
parce  qu'il  a  des  ailes. 

ALiIGÉnÈs  ,  c'est-à-dire  née 
du  sel,  parce  que  Vénus  naquit 
du  sein  de  la  mer. 

Al,  IL  Aï ,  divinité  des  Arabes, 
qui,  sous  ce  nom  ,  adoroieut  la 
Nature  ,  qu'ils  désignoient  par 
le  croissant  de  la  lune. 

Alipes  ,  surnom  de  Mercure , 
parce  qu'il  a  des  ailes  aux  pieds. 
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Alipher^a,  surnom  de 
Minerve  ;  elle  le  reçtil  de  la 
Tille  Aliphera  en  Arcadie,  où 
elle  avoiL  une  belle  statue  d'i- 
Toire  et  un  beau  temple  ;  les  " 
habi(au5  prélendoieut  que  cette 
déesse  éloil  née  et  avoil  été  éle- 
vée chez  eux. 

Alipherus  ,  un  des  fils  im- 
pies de  Lycaon,  roi  d'Arcadie. 
On  le  regarde  comme  le  fonda- 
teur d'Alipliera. 

Aliphereus  ,  le  même  qii'A- 
lipberus. 

Aliphirus  ,  le  même  qu^Ali- 
plierus. 

ALiPHTHORUSjle  même 
qu'AlipIierus. 

Alirrhothius.  7^.  Halif..- 
rhothius. 

Alistra.  Neptune  en  eut  un 
fils ,  Ogygus. 

Aliteria  ,  surnom  de  Cérès, 
d'un  mol  grec  qui  signifie  /?iou^ 
dre,  parce  que ,  dans  une  diselle, 
elle  préserva  les  jneûniers  du 
vol  de  leur  farine. 

Aliterius,  surnom  de  Jupi- 
ter, pour  la  même  raison  que 
Cérès  Aliteria. 

AiiiXENTROs  ,  nom  de  Paris 
(  Alexandre  )  sur  les  monumens 
dils  élrusques. 

Allégorie.  C'est  le  sens  ap- 
parent qui  voile  le  sejis  réel  et 
caché  des  myllies  ou  fables.  On 
appelle  allégoriques  ou  symbo- 
liques les  divinités  qui  n'ont 
point  d'histoire  connue  dans 
lancienne  mj'lhologie,  et  qui 
n'ont  été  imaginées  que  pour 
cai'aclériser  quelque  manière 
d'être,  quelque  sentiment  ou  des 
idées  abstraites ,  comme  les  ver- 
tus, les  vices  et  les  passions. 

Al-loprosallos,  c'est-à-dire 
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inconstant.  On  surnommoit  ain- 
si Mars ,  comme  le  dieu  com- 
mun de  deux  armées  ennemies , 
dont  il  se  déclaroit  tantôt  pour 
l'un,  lanlôl  pour  l'autre.  Poye:^ 
Mars, 

Alma,  surnom  de  Cérès,  de 
Vénus ,  et  de  quelques  autres 
déesses  que  quelques-uns  expli- 
quent par  celle  qui  nourrit;  d'au- 
tres par  beau ,  saci'é.  Il  y  avoit 
dans  le  douzième  quartier  de 
Rome  un  autel  dédié  à  Vénus 
Abna. 

Almenus  ,  un  des  nombreux 
fils  de  Mars  :  quelques  auteurs 
le  mettent  au  nombre  des  Argo- 
nautes ;  d'autres  l'appellent  lal- 
menus. 

Almon,  dieu  d'un  petit  fleu- 
ve de  ce  nom  dans  le  territoire 
de  Rome ,  et  père  de  la  iiymphe 
Lara.  Les  Romains  lavoient 
tous  les  ans  le  6  des  kalendes 
d'avril  dans  le  fleuve  Almon  ,  à 
l'endroit  où  il  se  jelle  dans  le 
Tibre ,  le  simulacre  de  la  déesse 
Cybéle.  On  portoit  à  celte  fêle 
les  plus  beaux  bijoux ,  on  y  em- 
ployoit  la  plus  belle  vaisselle  , 
et  il  y  régnoit  une  licence  ef- 
frénée. 

Alz^tops  ,  géant ,  doni  la  pro- 
vince Almopia  ,  dans  la  Macé- 
doine ,  doit  avoir  reçu  son  nom. 

Almops,  fils  de  Neptmie  el 
dUellé ,  fille  dAthamas.  Voye::. 
Hellé. 

Almus  ,  père  de  Chrysogène , 
dont  Neptune  eut  im  fils,  Mi- 
nyas. 

Aloas  ,  Alois  ou  Alo^a  , 
surnom  de  Cérès,  du  mol  grec 
aloa ,  qui  signifie  aire,  parce 
qu'elle  lui  él  oit  consacrée  comme 
à  la  déesse  du  blé.  C'est  en  son 
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honneur  que  les  culliraîenrs 
d'Albèues  celébroienl  chaque 
année ,  au  mois  de  décembre  , 
une  fête  de  baltage  appelée  Aloa 
ou  Haloa. 

A  JL  o  c  II  u  s  ou  épouse  (  c'est- 
à-dire  de  Jupiler),  surnom  de 
Tiiémis. 

Al^OENNES.   J^.  AlRÉENNES 

AiiOEUs ,  fils  de  Neptune  et 
de  Canaclie  ,  épousa  Ipbijnedie  , 
lille  de  Triops,  qui  devini  amou- 
reuse de  Neptune  ;  elle  alloil 
tous  les  jours  sur  le  bord  de  la 
ruer  puiser  de  l'eau  dans  sa  main 
et  la  verser  sur  son  sein.  Enfin , 
elle  en  eut  deux  fils,  Olus  el 
Epbialles,  qu'on  appelle  com- 
munément Aloides  dunom  d'A- 
loéus  ,  comme  s'ils  aA'oienI  élé 
ses  fils.  Quelques  brigands  de  la 
Tîirace  ayant  enlevé  un  jour 
Paucralis ,  fille  d  Aloéus  ,  les 
deux  Aloides  les  poursuivirent 
el  les  rejoignirenl  dans  1  ile  de 
Slrongyle. 

Aloéus  ,  fils  de  Sol  el  de  Cir- 
cé ,  à  qui  son  père  donna  pour 
hérilage  lAsopia.  Son  fils  s'ap- 
pela Epopeus;  celui-ci  eut  mi 
fils  appelé  Marathon  ,  qui  donna 
son  nom  au  boi 
dans  l'Allique. 

A  L  o  i  D  E  s .  C'est  ainsi  qu'on 
appeloil  Olus  et  Epbialles,  fils 
d' Aloéus  ou  plulôl  de  Neplune 
et  d'ipbimedie.  Ils  croissoient 
tous  les  mois  d'une  coudée  en 
largeur ,  et  d'une  aune  en  lon- 
gueur ,  ou ,  selon  d'autres  ,  de 
9  pouces.  Quelques  auteurs  leur 
donnent  900  pieds  ;  de  sorte  que 
dans  leur  neuvième  année,  ils 
éloieii  1  déjà  des  géans  énormes , 
et  qu'ils  osèrent  faire  la  guerre  à 
Jupiler.  Ils  entassèrent  le  mont 
Ossa  sur  l'Olympe ,  et  lePelioii 
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sur  le  monl  Os^a,  pour  escalader 
le  ciel.  Epbialles  demandoit  Ju- 
non  en  mariage,  el  Olus  ûiiuie  ; 
ils  encbainèreiitmemc  Mai-s,qui 
cependanl  fut  délivre  par  la  ruse 
de  Mercure.  Diane  leur  échap- 
pa, en  se  changeant  en  biche, 
el  en  leur  tirant  des  [lèches,  ils  se 
tuérenl  l'un  l'autre.  Selon  quel- 
ques myllîographes ,  ils  furent 
lues  par  Apollon  el  par  Diane 
à  coups  de  flèches.  Ils  sont  alta- 
chés  dos  à  dos  dajis  l'enfer,  à  une 
colonne  avec  des  serpejis  ;  sur  la 
colonne  est  assis  un  hibou  qui 
les  tourmente  continuellement 
par  ses  cris ,  ou  qui ,  selon  dau- 
tres,  leur  ronge  les  intestins. 

Ai-ope  ,  fille  de  Cercyon ,  eut 
de  Neptune ,  Hippothoùs  :  pour 
cacher  sa  faute  à  son  père,  elle 
fit  exposer  son  enfant  :  une  ju- 
ment égarée  l'alaila  :  des  ber- 
gers le  trouvèreni  et  se  dispu- 
lèrenl  les  beaux  habits  dans  les- 
quels il  éloit  enveloppé,  portè- 
rent leur  différend  devant  le 
roi  ,  qui  reconnut  les  habits ,  et 
fil  jeter  à  la  mer  sa  fille  et  sou 
enfanl.  Neptune  changea  Alope 
en  fonlaine  ;  elle  donna  sou 
nom  à  la  ville  d' Alope  en  Thes- 
salie.  ï^.  Alope  ,  fille  d'Actor. 

Alope,  fille  d'Actor,  de  la- 
quelle ,  selon  quelques  auteurs  , 
la  ville  d' Alope  eu  Thessalie  re- 
çut son  nom. 

Alopex  ou  Alopis,  im  des 
principaux habilans  de  Thèbes , 
célèbre  pour  son  esprit.  Créon 
le  chassa  de  celte  ville  ,  crai- 
gnant quelqu'entreprise  de  sa 
pai'l .  Alopex  rassembla  ime  ar- 
mée considérable  ,  s'établit  sur 
la  montagne  Telmesienne,  d'où 
il  faisoil  du  tort  aux  Thébains, 
à  qui  il   enlevoil  leurs  jeunes 
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gçns.  Ovide  ra^^porle  ce  fait  sous 
la  fiction  suiranté.  Tliémis  en- 
voya un  renard  immense  (en 
grec  Alopex  ) ,  qui  ravagea  le 
territoire  de  Thèhes,  et  auquel 
il  falloit  donner  chaque  mois  un 
)eime  enfant  de  cette  ville ,  pour 
l'empêcLer  de  faire  plus  de  ra- 
vage encore.  Amphitryon  s'é- 
îant  proposé  alors  de  faire  la 
guerre  aux  Téléboens ,  fit  de- 
mander à  Créon  de  lui  accorder 
son  secours  ;  il  le  lui  promit , 
sous  la  condition  qu'il  délivre- 
roit  d'abord  le  territoire  de  Thè- 
hes de  ce  renard.  Mais  le  destin 
ayant  prononcé  que  cet  animal 
ne  pourroit  point  être  tué  par 
un  homme ,  Amphitryon  alla  à 
Athènes  chercher  Céphalus  avec 
son  chien  ;,  nommé  Lelax,  au- 
quel aucun  animal  ne  pouvoit 
échapper.  Pendant  que  celui-ci 
poursuivoit  Alopex  ,  l'un  et 
l'autre  furent  changés  en  pierre. 

Selon  d'autres ,  cet  Alopex 
étoitim  corsaire  qui  fut  pour- 
suivi par  un  capitaine  de  vais- 
seaux ,  appelé  Cyon  (  c'est  ainsi 
que  Tzetzes  appelle  le  chien),  ou 
Ljeîapa  (c'est  ainsi  qu'il  est  ap- 
pelé par  Ovide)  :  et  tous  \q&  deux 
firent  naufrage  sur  un  rocher. 

AiiOPiE  est,  selon  quelques- 
uns  ,  une  des  Harpyes ,  que  dau- 
Ires  appellent  ^Uopus. 

A  li  o  p  I  u  s ,  fils  d'Fercule  et 
de  Laotlioë ,  une  des  cinquante 
fille  s  de  Thestius  ;  d'autres  nom- 
ment la  mère  d'Alopius,  An- 
îiope. 

Alouette,  Scylla ,  fille  de 
Minos,  fut  métamorphosée  eu 
Alouette.  V.  ScYiiLA. 

AiiOus.  Voyez  Aloéus. 

AxPH^A  ou  Alphe^a  ,  sur- 
siom  de  Diane  ,   quelle  reçut 
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d'Alphée.  Celui-ci  l'ayant  un 
jour  poursuivi ,  elle  se  réfugia  à 
Lelrinis,  parmi  les  nymphes  qui 
se  couvrirent  toutes  le  visage  de 
boue  ;  de  sorte  qu'Alphée  ne 
put  distinguer  Diane.  En  mé- 
jnoire  de  celte  aventure ,  on  lui 
bâtit  un  temple  à  l'embouchure 
du  fleuve  Alphée  ;  il  étoit  orné 
des  lableaux  de  Cléanthe  et 
d'Aregon.  On  célébroit  chaque 
année ,  en  son  honneur,  une  fête 
à  01ymj)ie.  Le  nom  Alphéonia  , 
qui  lui  est" donné  quelquefois, 
au  lieu  à'Alphcea ,  vient  d'une 
erreur  du  traducteur  latin  de 
Sti'abon. 

Alphée,  fils  d'Océan  et  de 
Thélis,  ou  d'Océan  et  de  la 
Terre  ,  ou  de  Thermodon  et 
d'Amymone ,  ou  de  Parthenia , 
étoit  un  chasseur  de  1  "Eli de  , 
qui ,  ayant  poursuivi  long-temps 
Aréthuse ,  nymphe  de  la  suite 
de  Diane,  fut  changé  par  cette 
déesse  en  fleuve  ,  et  Aréthuse 
en  fontaine.  Alphée  ne  put ,  mal- 
gré cette  métamorphose  ,  ou- 
blier sa  tendresse  pour  la  nym- 
phe, il  mêla  ses  eaux  avec  les 
siennes.  Il  avoit  été  avant  cela 
amoureux  de  Diane ,  qui  échap- 
pa, par  une  ruse,  à  ses  pour- 
suites. V.  Alphée  A. 

Quelques  auteurs  rapportent 
qu'il  tua  inopinément  son  frère 
Cercaphus,  et  qu'ayant  été  chas- 
sé pour  cela  par  les  bergers,  il 
se  précipita  de  déeespoir  dans 
le  fleuve  Nyriimus,  qui  de  lui 
reçut  le  nom  d'Alpheus  :  oii^ 
voit  Alphée  sur  les  médailles 
de  l'Elide. 

Alpheias,  Aréthuse,  ainsi 
surnommée  du  nojn  d'Alphée. 
V.  Alphée. 

A  L  p  H  E  N  o  R ,  un  des  fils  d^ 
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Niobé ,  tué  avec  ses  frères  p^r 
Apollon  ,  à  coups  de  flèches , 
au  moment  où  il  alloit  relever 
Phaedimus  et  Tanlalus.  Lors- 
qu'il voulut  s'arracher  la  flèche, 
il  lira  eu  même  temps  une  par- 
tie de  son  poumon.  * 

AliPHEONIA.    K.  AlpH^EA. 

AiiPHESiBOÉE, femme  de 
Pliœnix  et  mère  d'Adonis. 

Alphesiboée,  fille  de  Phe- 
geus  ,  fut  mariée  avec  Alcmaeon, 
qui  l'abandonna  pour  épouser 
Callirhoé,  fille  d'Achélovis.  Ses 
frères ,  pour  venger  cel  affront , 
ayant  lue  Alcmseon  ,  elle  leur 
fit  de  violeus  reproches.  Ils  l'en- 
fermèrent alors  dans  un  coffre 
ou  une  cage ,  et  la  confièrent  à 
la  garde  d'Agapenor  ,  sous  le 
prétexte  qu'elle  avoit  tué  Alc- 
mgeon  ;  souvent  elle  est  appelée 
Arsinoé.  V.  Callirhoé. 

Alrunes.  Les  anciens  Ger- 
mains nommoient  ainsi  leui's 
dieux  Pénates. 

Alta  ,  fille  de  Catliestus,  et 
mère  d'Ancseus,  un- des  Argo- 
nautes ;  d'autres  l'appellent  As- 
lypalgea ,  d'autres  Allhaea. 

Altellus  ;  c'est-à-dire  nourri 
sur  la  terre  ou  dans  les  armes  ; 
surnom  de  Romulus. 
Alter  ,  fils  de  la  Nuit. 
Altercatio  ,  fille  d'^îîtlier 
et  de  la  Terre. 

ALTES,roi  desLéléges,  dont 
la  résidence  étoil  à  Pédasiis 
sur  le  Satnius.  Il  eut  ime  fille 
Laotlioë ,  de  laqxielle  Priam  eut 
deux  fils ,  Polydore  et  Lycaon. 
Alth^a  ,  fille  de  Thestius  et 
d'Eurythemis ,  épouse  d'(Enée , 
roi  de  Calydon  ,  et  mère  de 
Toxeus,  Thyreus,  Clymenus  , 
Gorge ,  Deianira  et  de  Méléagre , 
que  quelques  auleurs  cependant 
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disent  fils  de  Mars.  Lorsque  Mé- 
léagre fut  âgé  de  sept  jours, les 
Parques  entrèrent  dans  la  cham- 
bre d'Althœa,  et  lui  annoncè- 
rent que  son  fils  vivroit  jusqu'à 
ce  que  le  tison  qui  étoit  au  feu 
fut  consumé.  Dès  que  les  Par- 
ques furent  sorties,  Allhsa  re- 
lira le  tison  du  feu,  et  le  serra 
soigneusement  dans  un  coffre. 
(Enée  ayant  un  jour  oublié  Dia- 
ne dans  ses  sacrifices ,  la  déesse , 
pour  se  venger  de  cet  affront, 
lui  suscita  un  sanglier  qui  ra- 
vagea les  terres  de  Calydon.  Les 
princes  de  la  contrée  se  réuni- 
rent pour  exterminer  ce  mons- 
tre dans  une  chasse  à  laquelle 
se  trouva  Atalante ,  fille  du  roi 
d'Arcadie.  Celle  f)rincesse  bles- 
sa la  première  le  sanglier ,  dont 
elle  reçut  les  dépouilles  de  la 
main  de  Méléagre ,  fils  d'CSnée  ; 
mais  les  frères  d'Althée ,  jaloux 
de  ce  qu'il  avoit  donné  tout 
l'honneur  de  cette  chasse  à  une 
femme,  lui  enlevèrent  ces  dé- 
pouilles. Méléagre  épris  d' Ata- 
lante, fut  si  transporté  de  co- 
lère, qu'il  tua  ses  oncles.  Althée, 
pour  venger  la  mort  de  ses  frè- 
res, jeta  au  feu  le  tison  fatal, 
auquel  les  Parques  avoient  atta- 
ché la  destinée  de  ce  prince  ;  à 
mesure  que  le  lisonbrûloit,  Mé- 
léagre se  consumoit  et  périt  en- 
fin. Althée  se  tua  de  désespoir. 
Selon  quelques  auteurs ,  ce  fut 
Méléagre  qui  oublia  Diane  dans 
ses  sacrifices. 

Quelques  mylhographes  don- 
nent à  Méléagre  deux  pères  à-la- 
fois  ,  Mars  et  (Enée  ;  ils  ajoutent 
que  lorsque  les  Pai^ques  visitè- 
rent Allhsea,  Lachesis  lui  dit 
que  son  fils  seroit  valeureux  ; 
Clotho ,  qu'il  seroit  magnîHiixne  j 
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et  qvie  ce  fut  Aliopos  qui  fit  la 
prédiclion  surladiiréedesavie. 
Ils  ajoLilenl  encoi'e  que  pendant 
qu'Alllisea  éloil  enceiule  de  Mé- 
léagre,  elle  eut  envie  de  manger 
une  poignée  de  feuilles  d'oli- 
vier qu'elle  rendit  inlacles  lors 
de  raccouchemeul  de  Méléagre. 
Comme  on  lui  prédit  que  son  fils 
-vivroit  aussi  long-lemps  qu'elle 
les  conserveroit ,  elle  les  serra 
avec  soin. 

D'autres  auleurs  disent  seule- 
ment qu'Altli^a,  après  la  mort 
de  ses  frères ,  chargea  Meleagre 
de  malédiciions  qui  furent  ac- 
complies par  les  dieux.  Selon 
d'autres ,  elle  se  servit  d'un  en- 
chanlement  ,  en  jetant  au  feu 
mie  image  de  Méléagi-e  en  cire , 
qui  en  fojidanl  mil  fin  aux  jours 
de  ce  guerrier.  /^.Méléagre, 
Atalante. 

Alth^a.  V.  Alta. 
Alth^nxjs,  beau-frère  de 
Diomède  ,  fut  choisi  comme  ar- 
bitre entre  soji  frère  et  Daunu5 , 
qui  ne  pouvoieut  s'accorder  sur 
la  récompense  due  à  Diomède 
pour  les  secours  qu'il  avoil  don- 
nés à  Daunus.  Allhgsnus  épris 
d'Enippe  ,  fille  de  Daunus ,  pro- 
nonça eu  sa  faveur  et  au  grand 
désavantage  de  son  frère.  Ténus 
lexcila  sur-lout  à  porter  celte 
décision ,  pour  se  venger  de  Dio- 
mède qui  Tavoit  blessée  devant 
Troie. 

Althemènes  ,  fils  de  Cratéus 
ou  Creléus.  V.  Creteus. 

AiiTHEPUs,  fils  de  Neptune 
H  de  Leido,  fille  d'Orius,  suc- 
céda à  son  gi'and-père  au  royau- 
me de  Troezène.  Il  donna  à  ce 
pays  le  nom  à'^lthepia  ;  il  a  voit 
^xaxii  celui  d'Oraea  ,  d'après 
Orns. 
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AiiTHEs,  roi  des  Lélèges; 
Priam  eut  de  sa  fille  Laothoë, 
un  fils  appelé  Lycaon. 

Altis  ,  bois  sacré  dOlympie. 

J^.   AliTIUS. 

Altissimus  ou  Hypsistos  , 
surnom  de  Jupiler  ,  sous  lequel 
il  a  voit  un  lemple  en  Elide  et 
une  chapelle  eji  Bœotie. 

AliTIUS  ,  surnom  de  Jupiter  , 
pris  du  c Lille  qu'on  lui  rendoit 
dans  un  bois  sacré  appelé  AUis  y 
près  dOlympie. 

Altor,  surnom  de  Diles  ou 
de  PJoton  ,  qui  désigne  la  force 
de  la  Terre  qui  nourrit  :  cesl  le 
même  que  Tellumo.  Quelques 
auteurs  remarquent  cependant 
qu'on  adoroit  l'un  et  l'autre  sé- 
parément. 

Alumna  ,  nourrice  ;  surnom 
deCérès. 

Alumnus,  surnom  de  Jupi- 
ler ,  qui  signifie  celui  qui  nour- 
rit. D'aulres  subsliluenl  à  ce  sur- 
nom ,  celui  d'Almus. 

Alus  ,  esclave  d'Tno ,  qui  dé- 
couvrit enfin  que  cette  reine  sé- 
choit  les  graines  à  ensejnencer, 
et  qu'ainsi  elle  étoit  la  cause  de 
la  diselle  qui  réguoil  dans  le 
pays.  On  donna  en  sa  mémoire 
le  nom  à'Alus  à  mie  ville  d'A- 
chaïe. 

Ai/XiON  ,  père  dCEnomaiis  , 
que  quelques-uns  cependant 
disent  être  Mars. 

AiiYCMius  ,  surnom  de  Mer- 
cure, de  la  ville  Alycme,  où  il 
fut  adoré. 

A  LYS  I  us.  Jupiler  est  ainsi 
surnommé  d'une  montagne  de 
l'ile  de  Crète,  où  il  avoit  un 
lemple  célèbre  et  un  bois  sacré. 

A  II  Y  s  I  u  s  ,  surnom  de  Bac- 
chus ,  parce  qu'il  chasse  les  sou- 
cis. 


A  ISI  A 

Alyxothoé,  appelée  par 
d'autres  Alexiroë ,  fille  de  Gra- 
nicus  :  Priani  eut  de  cette  nym- 
phe un  fils  nommé  ^sacus. 

A  M  ^  A ,  surnom  de  Cérès 
chez  les  Trœzéniens. 

Amalth^a  ouAmalthée, 
est  le   nom   de  la    chèvre   qui 
alaila  Jupiter  ;  en  reconnoissan- 
ce  de  ce  bon  office ,  il  la  plaça 
avec  ses  deux  chevreaux  dans 
le  ciel ,  et  donna  une  de  ses  cor- 
nes aux  nymphes  qui  avoient 
eu  soin  de  son  enfance ,  avec  la 
vjerlu  de  produire  ce  qu'elles  de- 
sireroienl.  C'est  ce  qu'on  appela 
la  corne  d' abondance  ;  cette  cor- 
ne se  voit  sur  les  monumens , 
entre   les    jnains   des  fleuves  , 
pour  indiquer  leur  fécondité  , 
ou  sur  les  médailles  de  prince , 
comme  une  allégorie  de  la  bonté 
et  de  la  douceur  de  leur  règne. 
Quelques-uns   disent  qu'A- 
malthée  étoit  fille  de  Melisseus, 
roi  de  Crète ,  et  qu'elle  et  Thé- 
mis  prirent  soin  de  l'enfance  de 
Jupiler  qu'elles  nourrissoleut  de 
lait  de  chèvre.  Ondonnoit  aussi 
ce  nom  à  la  Sibylle  de  Cames. 
Amanus  ou  Omanus,  divi- 
nité des  Perses,  enl'honneur  de 
laquelle  on  célébroit  siu-loutà 
Zéla,  chaque  année,   une  fêle 
appelée  Saca.  Le  lieu  qui  lui 
éloit  consacré  étoit  une  colline 
appelée Pjr«?^^ea,  entourée  d'u- 
ne enceinte.  Au  milieu  étoient 
unautelelune  slalue  qu'on  pro- 
menoil  à  certaines  époqxies  avec 
beaucoup    de    solemuilés.   Les 
mages    entr oient    chaque    jour 
dans  l'enceinte  ,  et  y  cliantoient 
des  hymnes  pendajiit  une  heure 
devant  l'autel  sur  lequel  on  en- 
Iretenoit  le  feu  éieruel.   Ils  1e- 
«oieiil  dans  Umaiu  duiair.avin  , 
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et  avoient  la  têle  couverte  de 
leurs  mitres ,  dont  les  rubans 
tomboient  des  deux  col  es  du 
visage.  Amanus  est  regardé  com- 
me le  symbole  du  Soleil  ou  de 
Milhras,que  lesPerses  adoroient 
sous  la  figure  du  feu  perpétuel. 
AMAiiACUS,  officier  de  la 
maison  de  Cyuire  ou  Cynare, 
roi  de  Chypre.  Il  étoit  chargé 
du  soin  des  parfums ,  et  il  eut 
tant  de  chagrin  d'avoir  cassé  des 
vases  qui  en  conten oient  d'ex- 
cellens,  qu'il  en  sécha  de  dou- 
leur.Les  dieux,  touchés  de  com- 
passion, le  métamorphosèrent 
en  marjolaine. 

Amarynceus,  fils  d'Onesi- 
machus ,  ou  d'Alector ,  ou  de 
Pyllius,  parlil,  de  Mycènes  avec 
dix-neuf  vaisseaux  pour  la 
guerre  de  Troie.  Selon  d'autres , 
ce  fut  son  filsDiores  qui  prit 
part  à  cette  expédition.  Il  étoit 
né  en  Thessalie,  et  vaillant  guer- 
rier :  ce  qui  engagea  Augias  à 
partager  avec  lui  son  trône. 

Amarusia  ,  Amarynthia  , 
Amarynthis  et  Amarysia  , 
surnoms  assez  communs  de 
Diane ,  pris  d'un  bourg  où  elle 
étoit  particulièrement  adorée 
dans  l'ile  d'Eubée  :  d'au  1res  di- 
sent dans  la  Thessalie.  Elle  étoit 
aussi  adorée  sous  ce  nom  à 
Athènes. 

Amarynthus,  un  des  chien.*; 
d'Aclseon. 

Amarynthus,  chasseur,  sui- 
vant de  Diane.  Il  donna  son 
nom  au  bourg  Amarynlhus  eii 
Eubée. 

Amastus  ,  fils  d'Hippolus,  ua 
des  compagnons  d'^^née  en  Ita- 
lie. Il  fui  lue  par  Tarnus. 
Amata..  femme  d«  Lalinus, 
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roi  des  Aborigènes,  sœur  de 
Venilia  ,  et  mère  de  Lavinia , 
qu'elle  vouloit  donner  en  ma- 
riage à  Tnrnus  ,  fille  de  Veni- 
lia. La  furie  Aleclo  ,  envoyée 
par  Junoii ,  l'engagea  à  s'oppo- 
ser de  toules  ses  forces  aux  pré- 
îenlions  qu'iEuée  formoit  sur 
sa  fille.  EUe  lua,  ou  du  moins 
rendit  aveugles  ses  deux  fils, 
qui  avoient  promis  leur  sœur  à 
^née.  Voyant  qu'elle  ne  pou- 
voit  empêcher  ce  mariage  ,  elle 
se  tua  de  désespoir. 

Amathéa  ou  Amathia  , 
ime  des  Néréides  ou  cinquanle 
filles  de  Néréus  et  de  Doris. 
Quelques  auteurs  la  nomment 
mal-à-propos  ^matliea. 

Amatheus,  fils  d'Hercule, 
bâlitla  ville  d'Amatbus  en  Chy- 
pre ,  et  lui  donna  son  nom. 

Amathonte  ,  ville  de  file 
de  Chypre  consacrée  à  Vénus. 
Ses  habilans  lui  avoient  hâli  un 
superbe  temple,  qui  lui  éloit 
commun  avec  Adonis. 

Amathontie  ,  Amathuse 
ou  Amathusia.  Vénus  est  sou- 
vent aussi  appelée  du  nom  d'A- 
mathonle ,  ville  où  son  culle 
étoit  célèbre. 

Amathusa,  mère  de  Ciny- 
ras.  La  ville  d'Amatlms  enCliy- 
pre  lui  devoit  son  nom. 

Amazones.  Ce  nom  signifie  , 
selon  les  uns ,  sans  mamelles  ; 
ce  que  les  poêles  latins  ont  rendu 
d'une  manière  plus  juste  par 
unimamma  ;  selon  d'autres ,  qui 
vivent  ensemble ,  parce  qu'elles 
n'avoient  point  de  maris,  ou 
qui  s" abstiennent  du  pain,  parce 
qu'elles  vivoient  de  lézards  ,  de 
tortues.  Elles  étoient  filles  de 
Mars  et  delà  naïade  Haunoiiia. 
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Quelques  auteurs  ne  reconnois- 
sent  comme  filles  de  Mars  que 
quelques-unes  d'entr' elles.  C'é- 
toient  des  femmes  guerrières  de 
la  S'cy  Ihie ,  dont  les  maris  ,  sous 
la  conduite  d'Ylirms  et  deSco- 
lopilus  ,  jeunes  Scythes  de  sang 
royal ,  privés  du  trône  par  une 
révolte  des  grands,  s'établirent 
en  Cappadoce  ,  où  ils  périrent 
tous  dans  la  guerre. 

On  distinguoil  trois  classes 
d'Amazones  :  celles  de  l'Asie  , 
fixées"  aux  environs  du  fleuve 
Thermodon ,  et  dont  la  capitale 
étoit  Themyscira  ;  celles  de  la 
Sarmalie  ou  de  la  Scythie ,  et 
celles  de  la  Libye  ou  de  l'Afri- 
que ,  qu'on  regarde  comme  les 
phis  anciennes.  Toutes  avoietit 
fondé  j)lusieurs  royaumes  en 
Asie  et  en  Afrique.  Elles  étoient 
gouvernées  par  des  reines.  El- 
les ne  soujfroient  qu'une  fois 
l'anl'approcJie  d'un  homme:  ce 
qui  même  ne  leur  étoit  permis 
qu'après  avoir  tué  trois  enne- 
mis. Elles  élevoient  leui's  filles 
avec  soin ,  leur  brûloienl  la  ma- 
melle droite,  et  les  exerçoient 
à  tirer  de  l'arc ,  à  monter  à  clie- 
val ,  à  la  course  ,  à  la  cliasse  ,  etc. 
Elles  luoient  les  garçons ,  ouïes 
rendoient  à  leurs  pères.  Quel- 
ques auteurs  disent  qu'elles  lais- 
soient  vivre  leurs  maris  près 
d'elles  ;  qu'elles  esiropioient 
leurs  enfaiis  maies,  afin  qu'ils 
ne  pussent  pas  porteries  armes  , 
mais  qu'ils  fussent  seulement 
propresà  desfonclions  serviles 
et  domestiques.  Selon  les  jnè- 
mes  auteurs,  les  maris  avoiejit 
soin  du  ménage,  et  les  Ama- 
zones faisoient  la  guerre  ,  al- 
loient  à  la  chasse ,  etc.  Celles  de 
la  Samarlie ,  selon  Mêla  ,  fai- 
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soient  la  guerre  conjoinlement 
avec  leurs  maris.  Ce  sonl  celles 
qu'on  appeloit  Sauropaiides , 
parce  qu'elles  se  uourrissoieut 
de  lézai'ds. 

Les  Amazones  aroientle  côîé 
droiL  nud  jusqu'au-dessous  de  la 
poitrine  ,  le  resie  du  corps  cou- 
vert d'un  habillement  qui  ne 
descendoit  que  jusqu'aux  ge- 
Moux.Leurs  reines  porîoient  des 
ceinlures  d'or. Les  Amazones  de 
l'Afrique  sur-tout  éloient  ar- 
mées de  lances,  d'épées  et  de  fié- 
elles  ;  au  lieu  de  cuirasses  ,  elles 
se  couvroient  de  peaux  de  gros 
serpens.  Celles  de  l'Asie  por- 
îoient aussi  des  lances,  et  celles 
de  la  Sarmalie  ,  un  arc  et  des 
flèches.  On  regarde  comme  l'ar- 
mure particulière  des  Amazo- 
nes la  bipejînis ,  ou  hache  à  deux 
Iranchans,  et  làpella,  ou  pelit 
"bouclier  luniforme.  Elles  com- 
haltoienl  à  pied  et  à  cheval.  Les 
Amazones  les  plus  connues  son  t: 
Aella,  Agave ,  Alcippe ,  Anasca, 
Antioche  ,  Antiope  ,  Asléria  , 
Célasno ,  Clyméne  ,  Coéa ,  Cce- 
nia,  Cyme ,  Déianira ,  Dioxip- 
pe ,  Eribcea  ,  Euryhia ,  Glau- 
ce  ,  Hippolyte  ,  Hippolhoé  , 
Iphinome  ,  Isocratia,  Xantlie  , 
Larapedo ,  Laomache  ,  Marpe  , 
Marpesia  ,  Molpadie ,  Ménalip- 
pe  jMilylène ,  Myrina ,  Ocyale , 
Orilhyia,  Olrère,  Palla ,  Pen- 
tliesiléa ,  Pilane ,  Philippis,  Pho- 
bé  ,  Polydora ,  Priéne  ,  Pro- 
thoé ,  Sinope  ,  Smyrna ,  Tec- 
messa ,  Thaleslris ,  Theba ,  Thé- 
séis,  Tragia. 

Les  Amazones  d'Afrique  sub- 
juguèrent les  îles  des  Hespéri- 
des ,  et  plusieurs  nations  afri- 
caines. Elles  établirent  leur  ca- 
pitale sur  le  lac  Triton.  Elles  at- 
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taquèrentles  Atlanles  sous  leur 
reine  Myrina,  avec  une  armée 
de  02,000  combatlantes,  dont 
fîooo  à  cheval.  Elles  s'emparè- 
rent de  la  ville  de  Cercène ,  mas- 
sacrèrent  tous  les  habitans  mâ- 
les, et  emmenèrent  en  captivité 
les  enfans  et  les  femmes.  Les  au- 
tres villes ,  crainte  d'un  pareil 
traitement ,  se  rendirent.  LiÇ^s 
Gorgones,  ou  une  autre  nation 
de  femmes  ,  ayant  toujours  été 
en  guerre  contre  les  Atlantes , 
les  Amazones  les  atlaquérent 
aussi ,  leur  livrèrent  une  îjataille 
sanglanle,  et  eu  firent  prisou- 
nièresprésdeSooo.Mais  comme 
elles  ne  les  gardoient  pas  avec 
assez  de  soin,  elles  furent  sur- 
prises pendant  le  sommeil ,  et 
il  en  périt  im  grand  nombre. 
Myrina  se  tourna  ensuite  vers 
rjEgypte  ,  fit  une  alliance  avec 
Horus  ,  fils  d'Isis  ,  défit  les  Ara- 
bes ,  s'empara  de  la  Syrie ,  re- 
çut des  présens  des  Ciliciens , 
auxquels  elle  laissa  la  liberiê, 
subjugua  plusieurs  nalions  du 
montTaurus ,  et  termina  ses  ex- 
pédilions  au  fleuve  Caïcus.  Elle 
bâtit  les  villes  de  Myrina,  de 
Cymen,  de  Pilanée  et  de  Prié- 
ne ,  auxquelles  elle  donna  son 
nom  et  celui  d'autres  Amazo- 
ne.". Elle  fit  aussi  la  conquête 
de  l'ile  de  Lesbos  ,  où  elle  bâtit 
la  ville  deMityléne,  nommée 
ainsi  d'après  sa  sœur.  Elle  con- 
sacra l'île  de  Samolhrace  àCy- 
bèle  ,  et  fut  enfin  tuée  dans  une 
bataille  contre  Mopsus  etSipy- 
lus.  Mais  comme  les  habitans 
de  la  Thrace  inquiétoient  trop 
les  Amazones  de  cette  contrée, 
elles  retournèrent  en  Libye ,  où 
elles  fvuent  presque  toutes  dé- 
truites par  Hercule. 
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Les  Amazoues  de  l'Asie  éta- 
blirent leur  étal  après  la  mort 
de  presque  tous  leurs   maris  , 
lues  dans  ime  guerre.  Elles  eu- 
rent d'abord  deux  reines,  dont 
Tune   s'appeloit   Marpésia  ,    et 
l'autre  Lampedo.  L'une  restoit 
pour  avoir  siS>iji  du  gouverne- 
juent,  l'autre  commandoiLles  ar- 
îuées.  Elles  s'empai-èrent  d'une 
grande  partie  de  l'Europe  et  de 
plusieurs  villes  de   l'Asie  ,    où 
elles    bâtirent    celle  d'Eplièse. 
Pendant   ce    temps ,    Marpésia 
lut siu'prise  pai'  ses  ennemis, et 
tuée  avec  ungi'and  nombre  des 
Menues.  £a  fille  Oritb5da  se  ren- 
dit si  redoutable ,  qu'Evirystliée 
ordonna  à  Hercule  de  lui  en- 
lever sa  ceintiu'e  ;  ce  qu'il  re- 
gardoil  Comme  une  entreprise 
impossible.  Hercule  partit  avec 
neuf  vaisseaux,  et  surpriL  les 
Amazones.    Oritliyia  étoit  oc- 
cupée à  faire  la  guerre  au-de- 
hors  ;   il    réussit   facilement  à 
vaincre  Antiope  ,  qui  étoit  res- 
tée dans  le  pays.  Il  lui  enleva 
sa  ceinture,  et  emmena  prison- 
nières ses  sœurs  Ménalippe  et 
Hippolyie.   A  son  relour  Ori- 
thyia  unit  à  ses  troupes  celles 
de  Sagéus  ,  roi  des  Scyllies  ,  et 
attaqua  les  Athéniens  ,  pour  dé- 
livrer   Hippolyte,  que  Thésée 
uA-oil  épousée.  La  désunion  s'é- 
tablit avant  le  combat ,  enlre  ses 
Iroupes  et  celles  de  Sagéus  ,  el 
les  Athéniens  défirent  aisément 
les  Amazones.  lies  Scythes  cou- 
vrirent cependant  la  retraite  de 
ces   femmes    guerrières.    Plu- 
sieurs    monumens     antiques  , 
j)rincipalementdes  vases  grecs , 
j-eprésenlenl      l'invasion      des 
Amazones    dans    l'Atlique.     A 
Orilhyivi  succéda  Penthésilée» 
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qui  vint  au  secours  de  Priai»  ; 
mais  qui  fut  tuée  pendant  la 
guei're  de  Troie ,  avec  la  plu- 
part des  Amazones.  Plusieurs 
bas-reliefs  antiques  sont  rela- 
tifs à  celte  expédition.  Leur 
royaume  subsista  avec  peine 
jusqu'aux  temps  d'Alexandre- 
le-Graud,  que  leur  reine  Th  aies- 
tris  alla  visiter.  Les  Amazone» 
de  la  Scylhie  descendoi.-nt  de 
celles  de  l'Asie. 

Amazonius,  surnom  d'A- 
pollon ,  qui  avoil  mis  fin  à  la 
guerre  des  Amazones  cojitre  les 
Grecs.  Il  avoit  sous  ce  nom  à 
Pyrrliichus  en  Laconie,  tinpç- 
til  temple  construit  par  quel- 
ques femmes  venues  des  en- 
virons du  Tliermodon.  T'oyez. 

ASTRATEA. 

AmbarvaIvEs,  sacrifices  eu 
l'honneur  de  Cérés.  Le  j)euple 
sui^^oit  en  forme  de  procession 
les  victimes  qu'on  devoit  im- 
moler :  il  faisoit  le  tour  des  blés 
avant  la  moisson.  Ces  fèies 
éi oient  présidées  par  douze  prê- 
tres appelés  Arvales. 

Ambition.  Les  anciens  en 
avoient  fait  une  déesse. 

AMBOiiOGERA,  surnom  de 
Vénus.  Il  désigne  la  divinité 
qui  charme  les  peines  de  la  vie , 
et  préserve  de  la  caducité. 

Ambracia  ,  fille  d'Apollon  , 
dont  Amb racla  en  Epire  regut 
son  nom. 

Ambrax  ,  filsdeThesprotii.s, 
et  pelil-fils  de  Laocoon.  La 
ville  d'Ambracie  en  Epire,  se^ 
Ion  d'autres  auteui's,  lui  devoit 
son  nom. 

Ambre  jaune.  V^  Elec- 
tre ,  SucciN. 

A.>iJ3R03iB;^  substaP-ce  dasîi^ 
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née  à  la  nomrilurc  des  dieux. 
Elle  coula ,  selon  quelques  au- 
teurs, d'une  des  cornes  de  la 
chèvre  Amallliée  ,  pendant  que 
la  nectar  couloilde  l'autre.  Son 
nom  signifioit  immortel ,  et  tous 
ceux  qui  en  avoient  pi'is  par- 
tageoient  rinimortalilé  avec  les 
dieux.  C'éloît  aussi  un  parfum 
céleste ,  et  on  reconnoissoit  les 
déesses  à  l'odeur  d'ambrosie 
qui  les  accompagnoit.  Plusieurs 
pierres  gravées  nous  ofiVent 
Hébé  ou  Ganymède  nourrissant 
l'aigle  de  Jupiter  avec  de  l'ain- 
brosie. 

Ambrosië  ,  fille  d'Alias  et  de 
Pléione,  une  des  Hyades. 

Ambryssus,  héros,  dont  la 
ville  d'Ambryssus  en  Phocide 
reçut  sou  nom. 

AmbctIjIa  ,  AMBUiiAÏs ,  sur- 
noms de  Jupiter ,  de  Minerve , 
de  Castor  et  de  Pollux ,  sous 
lesquels  ces  divinités  avoient  à 
Sparte  des  autels  auprès  d'un 
vaste  portique. 

Amburbale  ,  fête  dans  la- 
quelle on  immoloit une  victime 
à  laquelle  on  avoit  fait  faire  le 
tour  de  la  ville. 

Ame.  J^.  Mânes,  Morts, 
Psyché. 

Amenanus  ,  fleuve.  Sur  les 
médailles  de  Catane  ,  il  est  ap- 
puyé sur  son  urne,  et  tient  une 
corne  d'abondance. 

AmenthÈs,  stirriom  de  Plu- 
Ion.  Quelques  auleUrs  ont  voulu 
qu'il  signifiât  privé  de  Metilhé. 
Ils  racontent  qu'ujie  nymphe 
nommée  Menthe ,  ayant  plu  à 
ce  dieu,  Proserpine  l'enleva, 
et  la  changea  en  la  plante  qui 
porte  sou  nom. 

Il  est  plus  vraisemblable  que 
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le  surnom  d'Amenlhèi,  venoîL 
d'^Egyple ,  d'où  on  àvoil  tiré 
toute  la  fable  des  enfers.  Il  y 
signifioit  un  lieu  profond  et 
côtiverl  de  ténèbres.  Les  égyp- 
tiens ,  suivant  Hérodote ,  nom- 
mèrent ainsi  leur  enfer  ,  qu'ils 
placèrent  au  centre  de  la  terre. 
C'est  là  que  les  âmes  se  reu- 
doient  potu*  recommencer  , 
après  un  temps  limité ,  une  car- 
rière nouvelle,  animer  le  corps 
des  animaux  terrestres,  ensuile 
ceux  des  poissons,  puis  ceux 
des  oiseaux ,  et  enfin  ceux;  des 
hommes. 

A  MESTRius ,  fils  d'Hercule  et 
d'Eone ,  une  des  cinquante  fil-, 
les  de  Thestius. 

Améthyste  ,  pierre  dura 
consacrée  à  Bacchus ,  à  cause  d  e 
sa  coiileur  vineuse.  Oncroyoit 
pouvoir  boire  aveC'  impunité 
dans  des  vases  d'améthyste.  Ou 
a  souvent  gi-avé  sur  celle  pierre 
des  têtes  de  Bacchus. 

AlMHARiA ,  déesse  des  habi- 
tans  de  Fsesulse  en  Elrurie.  Les 
pieds  de  sa  statue  étoient  joinis 
l'un  contre  l'autre  ;  ses  mains 
collées  contre  le  corps  ;  sa  che- 
velure longue  pend  oit  autour  de 
sa  tête  comme  celle  des  statues 
segyptiennes.  On  la  regards 
comme  la  même  que  Furina  , 
vengeresse  de  la  méchanceté. 

Amica  ,  surnom  de  Vénjis, 
qui ,  sous  ce  nom ,  étoit  adorée 
chez  les  Athéniens.  Elle  y  étoit 
proprement  appelée  Heiœra  / 
elle  avoit  aussi  un  temple  à 
Sàmos. 

A  M  I  G  u  s ,  Ami  ,  surnom 
d'Hercule,  regardé  comme  le 
dieu  du  gain,  et  de  la  décou- 
verte dès  trésors  cachés.  Ce  sur- 
nom éloil  aussi  donné  à  Jupiîsv. 
F   2 
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A  M  I  N  I A  s ,  un  des  amis  de 
Narcisse  ,  qui  le  dédaignoil. 
Aminias  se  tua  devant  sa  porle, 
et  pria  les  dieax  de  le  venger . 
Son  vœa  fui  accompli.  Nar- 
cisse devint  amouieux  délai- 
même,  el  se  dojina  la  mort. 

Amisodarus  ,  roi  des  bords 
du  Xantlie.  Il  avoit  élevé  la  C]ii- 
mère,  qui  fut  tuée  par  Beiié- 
rophon.  Il  perdit  ses  fils  à  la 
guerre  de  Troie. 

AmitHaon,  célèbre  méde- 
cin, père  de  Mélampe,  sur- 
iiommé  pour  cette  raison  Ami- 
îhaonius. 

Amitié  ,  fille  de  la  Nuit  «t 
de  TErèbe ,  divinité  chez  les 
Grecs  et  cliez  les  Romains. 

Ammas,  Amma  ,  Ammia, 
surnoms  de  Rhéa,  de  Cérès  el 
de  quelques  autres  déesses. 

Ammas  ,  nourrice  de  Diane. 

Ammon  ,  surnom  de  Jupiter , 
d'un  mot  grec  qui  signifi  e  sable , 
parce  que  la  Libye,  où.  son 
temple  éloitbâti,  est  pleine  de 
sables.  Il  avoit  des  cornes  de 
bélier.  On  disoit  que  Jupiter, 
dans  la  guerre  des  Géans,  avoit 
pris  la  forme  de  cet  animal. 

L"" opinion  la  plus  générale 
éloil  que  Bacchus,  égaré  dans 
les  déserts  de  la  Libye ,  et  mou- 
rant desoif,  s'adressa  à  Jupiter 
Ammon  ,  qui  vint  à  son  secours 
sous  la  forme  d'un  bélier ,  et 
lui  découvrit  une  sovirce.  Bac- 
chus reconnoissant ,  lui  avoit 
élevé  un  temple  sous  le  nom  de 
Jupiter  Ammon  ou  sablonneux . 

Une  belle  pierre  gravée  oifre 
Jupiter  Ammon  debout,  avec 
mie  tête  de  bélier ,  et  armé  du 
foudie.  Les  successeurs  d'A- 
lexandre, ks  rois  de  Syrie,  cc-ux 
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delà  Cyrénaïque,  ont  à  la  téie 
des  cornes  de  bélier  ou  dAm- 
mon ,  symbole  de  leur  domina- 
tion sur  la  Libye.  Alexandie  se 
disoit  fils  de  Jupiter  Ammon. 
Ce  dieu  paroit  sur  un  giand 
nombre  de  pierres  gravées  et 
de  médailles.  On  appelle  aussi 
cornes  d' Ammon,  des  coquil- 
les fossiles  el  en  forme  de  corne 
de  bélier ,  dont  les  analogues 
vivans  n'existent  plus  ;  et  le 
nom  Ammon  est  aussi  celui 
qu'on  donne,  en  histoire  na- 
turelle, à  la  variété  du  bélier 
particulier  à  l'Afi'ique.  Ou 
nomme  ammoniac  une  espèce 
de  sel  apportée  des  environs  du. 
temple  de  Jupiter  Ammon. 

Ammoxia,  surnom  de  Junon 
à  Elis. 

Ammothee,  nymphe,  fille 
de  Nérée  el  de  Doris. 

Ammudates,  un  des  dieux 
des  Romains. 

Amnisiades  ou  Amnis-i- 
D£s  ,  nymphes  ainsi  appelées 
d'Amnisus ,  ville  de  l'île  de 
Crète. 

Amoerne  ,  une  des  Danaï- 
des,  épouse  de  Polydector. 

Amopaon,  fils  de  Polyjemon, 
tué  devant  Troie  par  Teucer. 

A  M  o  R  ou  A  M  O IT  R.  Voyez 

CUPIDONT. 

Ampelos  ,  fils  d'un  satyre  et 
d'une  nymphe  ,  un  des  amis  de 
Bacchus,  qui  avoit  aussi  un  prê- 
tre de  ce  nom.  Ce  mot  signifie 
vigne.  C'est  encore  le  nom 
d'un  promontoire  de  l'ile  de 
Samos,  d'une  ville  dans  la  Crète, 
d'une  autre  dans  la  Macédoi- 
ne ,  etc. 

Ampelusie  ,  promontoire 
d'Afi'i^Jue  dans  la  Mauritanie, 
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où  éioit  une  caveraie  consacrée 
à  Hercule. 

Amphialus  ,  fils  de  Néoplo- 
îèine.  Il  le  reçut ,  selon  Hygiu  , 
d'Andromaque  ,  épouse  d'Hec- 
tor ,  enamenée  comme  esclave 
par  NéopLolènie.  Presque  tous 
les  autres  auleuis  PappeMent 
Molossus. 

A  M  p  H  I A  li  u  s ,  fils  de  Poli- 
nius ,  qui ,  dans  l'absence  d'U- 
lysse ,  obtint  en  Phasacie  le  pre- 
mier prix  du  saul. 

Amphi ANA^s: ,  roi  de  la  Ly- 
cie ,  \ui  non-seulement  fit  un 
bon  accueil  à  Prcelus ,  mais  qui 
lui  donna  encore  en  mariage  sa 
fille  Anléa,  ou  Slliénoboea  se- 
lon Homère ,  et  qui  enfin  le 
mit  en  élat  de  s'emparer  de  la 
•ville  de  Tirynlhe,  et  d'obliger 
son  frère  jumeau  Acrisius  de 
lui  céder  une  parlie  du  royau- 
me de  son  père. 

Amphiaraides,  AlcrnsBon, 
fils  d'Amphiarràis. 

Amphiaraus,  fils  d'Apollon 
et  d'Hypermeslre  on  Hyperm- 
neslre ,  fils  de  Thestius.  Quel- 
ques auteurs  lui  donnent  pour 
père  Oecléus ,  ou  Oicléus ,  ou 
Oïclés.  C'éloit  un  célèbre  de- 
vin, el  selon  plusieurs  auleurs, 
lui  des  Argonautes.  Il  avoildes 
prélenlioos  sur  le  royaume 
d'Argos;mais  comme  il  en  remit 
la  décision  à  Eripliile  sa  soeur  , 
elle  prononça  en  faveur  d'A- 
drasle  son  frère.  Il  s'opposa 
forlement  à  l'expédilion  des 
sept  chefs  conlraTlièbes ,  el  re- 
fusa d'y  prendre  part  ,  parce 
qu'il  savoit  que  tous  y  dévoient 
périr,  à  l'exception  d'Aclrasîe. 
11  se  cacha  donc  avec  soin; 
mais  Ei'ipliile ,  sa  femme,  dé- 
couvrit à  Polynice ,  pour  prix 
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du  collier  d'or  que  Minerve 
avoit  donné  à  Harmonia  lors- 
qu'elle épousa  Cadmus,  le  lieu 
où  Amphiaraùs  s'éloit  caché. 
Ne  pouvant  plus  se  défendre 
d'assisler  à  celle  expédition  fu- 
nesle  ,  il  ordonna  à  son  fils  Alc- 
mjeon  ,  de  venger  cette  Irahi- 
son ,  après  sa  mort ,  sur  sa  mère 
Eripliile.  Lorsque  les  sept  chefs 
célébrèrent  dans  leur  roule , 
les  jeux  néméens  ,  en  mémoire 
d'Ophellès  ,il  obtint  le  prix  de 
la  course  el  du  disque.  Dans  la 
giierre  de  Thèbes,  il  tua  plu- 
sieurs guerriers  ,  et  enlr'aulres 
Méualippe,  fils  d'Astacus,  qui 
avoil  blessé  Tydée.  Amphia- 
raùs ,  qui  haïssoit  ce  dernier , 
comme  le  principal  auteur  de 
celte  expédition,  lui  apporta  la 
tête  de  Ménalippe  ,  dont  Tydée 
dévora  le  cerveau.  Le  destin, 
ayant  décidé  qu' Amphiaraùs 
seroit  blessé  par  Periclyme— 
nus  ,  il  se  réfugia  encore  près 
du  fleuve  Isménius  ;  mais  Ju- 
piter, d'un  coup  de  tonnerre, 
ouvrit  sous  ses  pas  la  terre ,  qui 
l'engloivtit  avec  son  char ,  ses 
chevaux  ,  et  Bâton  son  aurige. 
Il  eut  cependant  encore,la  veille 
de  cet  événement,  nn  présage 
heureux.  Il  éloil  à  table  avec  les 
chefs  de  l'armée  ,  un  aigle  fon- 
dit sur  sa  lance.,  l'enleva,  et  la 
laissa  tomber  àixxis  un  endroit 
où  elle  se  convertit  en  laurier. 
Le  lieu  où  il  fut  englouli  ,  ap- 
pelé Harm.a  (  char)  ,  fut  eji- 
touré  de  colonnes  ,  el  Pausanias 
rapporte  qu'on  croyoit  qu'au- 
cun oiseau  ne  se  perchoil  sur  ., 
ces  colonnes  ;  que  dans  cet  en- 
di'oit  il  ne  croissoil  point  d'iier- 
be  ,  et  qu'aucun  animal ,  ni  do- 
mestique, ni  sauvage,  n'osoit 
F  3 
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jamais  y  passer.  Le  même  au- 
teur rapporte  encore  qu'on  le 
croyoit  remonté  de  l'enfer  par 
un  puils  dans  le  pays  des  Oro- 
piens  ,  après  qu'il  avort  été 
changé  en  dieu.  Les  habitans  de 
ce  pays  furent  aussi  les  pre- 
miers qui  lui  rendirent  les  lion- 
neui's  divins  :  ils  lui  bâtirent ,  à 
douze  stades  de  la  ville  et  dans 
î'endioit  où  on  croyoit  qu'il 
avoit  été  englouti  par  la  terre  , 
un  temple  de  marbre  blanc , 
dans  lequel  étoit  une  statue  de 
ïa  même  matière.  Il  y  avoit  un 
oracle.  Ceux  qui  vouloient  le 
consulter  étoient  obligés  de 
s'abstenir  de  toute  espèce  de 
nourriture  pendant  un  jour,  et 
de  vin  pendant  trois.  Après 
avoir  ensuite  sacrifié  un  bélier , 
ils  se  couchoient  sur  sa  peau , 
et  Ampliiaraûs  leur  rendoil  sa 
réponse  pendant  le  sommeil.  A 
côlé  du  temple  étoit  une  fon- 
iline  qui  porloit  le  nom  d'Am- 
pliiaraùs.  On  la  regardoit  com- 
me celle  par  laquelle  il  étoit 
remonté.  L'eau  de  cette  fon- 
iaine  ne  servoit  ni  aux  luslra- 
lions ,  ni  aux  sacrifices ,  ni  mê- 
me à  laver  les  mains.  Mais  ceux 
qui  avoient  éprouvé  les  secours 
du  dieu,  y  jet  oient  une  mon- 
iioie  d'or  ou  d'argent.  Les  au- 
tres villes  de  la  Grèce,  sur- 
tout celles  d'Argos ,  lui  bâtirent 
aussi  des  temples. 

Ampliiaraûs  eut  pour  épouse 
Eriphile ,  fille  de  Talaùs  ,  et 
sœur  d'AdrasIe ,  de  laquelle  il 
cul  AlcmgeoJi ,  Calillus ,  Tibur- 
tus  ,  Coîaa ,  Amphiloclius  ,  Eu- 
rydice et  Demouassa. 

Amphiarées  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur d'Amphiaraiis. 

Amphjcide    assista  à  la 
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chasse  du  sanglier  de  Calydon, 

AMPHiciiUs,  Troyen ,  tué 
par  Mèges ,  fils  de  Phyléns. 

Amphictyox  ,  fils  de  Deu- 
calion ,  ou  d'un  inconnu  selon 
quelques  auteurs.Tl  avoit  épousé 
la  fille  de  Cranaiis ,  et  cepen- 
dant il  le  chassa  du  trône  d'A- 
thènes ,  et  s'en  empara  après  un 
règne  de  douze  ans.  Il  fut  chassé 
à  son  toiir  par  Erichthonius.il 
est  ordinairement  regardé  com- 
me le  fondateur  des  célèbres  as- 
semblées des  Amphiclyons ,  et 
ce  fut  à  ce  titre  qu'on  lui  éleva 
aux  Thefmopyles  un  temple 
dans  lequel  les  Amphiclyons  te- 
noient  leurs  assemblées.  Quel- 
ques auteurs  lui  donnent  pour 
épouse  Chthonopatra  ,  de  la- 
quelle il  eut  un  fils  nommé 
iElolus ,  père  de  Ph^scus ,  et 
grand-père  de  Locrus. 

Amphictyojst  ,  fils  d'Hélé- 
nus,  institua  à  Athènes  le  fa- 
meux tribunal  auquel  il  donna 
son  nom,  et  dont  les  décreJs 
étoient  aussi  respectés  que  les 
oracles  des  dieux. 

Amphictyonis  ,  surnom  de 
Cérès  ,  qui  avoit  un  temple  à 
l'endroil  où  les  Amphictyons 
s'assembloient. 

Amphidamas,  fils  de  Busi- 
ris,  qui  lui  aidoit  à  tuer  les 
étrangers  qui  entroient  dans  son 
royaume.  Hercule  le  tua  avec 
son  père  et  Chalbe  son  héraull , 
sur  le  même  autel  où  ils  avoieul 
exercé  leurs  cruautés. 

Amphidamas,  fils  de  Ly— 
curgus  el  de  Cléophile  ,  et  père 
de  Milanion  et  d'Anlimache , 
épouse  d'Eurysthéc. 

Amphidamas  ,  Arcadien  , 
fils  d'Aléus  el  de  Cléobnle ,  un 
des  Aigonautes.  Orpliée   Tarp- 
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pelle  Ipliidainas  ,  el  le  dit  Té- 
géeii.  Ses  frères ,  Lycui'gué  et 
Céphée ,  étoient  aussi  du  nom- 
bre des  Argonautes, 

Amphidamas  ,  père  de  Naii- 
pidames  ,  de  laquelle  Sol  eut 
un  fils  appelé  Augéas. 

A  MPHiD AM  AS,  roi  de  Clialcis, 
tué  dans  Un  combàl  contre  les 
Erytliréeus.  Ses  fils  célébrèreni 
en  sa  mémoire  des  jeux  funè- 
bres ,  dans  lesquels  Hésiode  ob- 
tint le  prix  du  cbant. 

Amphidamas,  père  du  jeune 
homme  que  Pâlrocle  tua  dans 
tni  accès  de  colère  pendant  qu'il 
jouoil  aux  dés.  Ce  meurire  l'o- 
bligea de  quiilêr  Opinife,  el  de 
se  réfugier  cbêz  Pelée ,  père 
d'AcbillB. 

Amphidicus  ,  Thébain  ,  qui , 
dans  la  guerre  des  sept  chefs  , 
tua  Pànhenopée. 

Amphiêtes,  surnom  dé 
îlacchus  ,  est  exprimé  en  latiii 
par  celui  è^ Anniversàrius.  Pîu- 
bieurs  auteurs  penséiït  que  ce 
surnom  vient  de  ce  que  ,  torts 
les  trois  ans ,  on  célébroil  en 
son  honneur  des  fêtés  appelées 
Trieierica. 

A  m  P  II  I  G  Y  E  ï  s,  boiteux  des 
lieux  Jainhes  ,  surnom  de  Vnl- 
cain  ;   en  latin  ,  amhicldudus. 

V.   VuiiCAlX. 

Amphilocïtus  ,  fils  d'Am- 
phiaraùs  el  d'Eriphile  ,  aussi 
célèbre  devin  que  son  père.  Il 
éloil  encore  enfanl  quand  son 
père  péril,  dans  la  guerre  de 
Tiièbes.  Lors  de  l'expédilion 
des  Epjgones ,  il  accompagna 
son  frère ,  qu'il  aida  à  tuer  sa 
jvière.  11  fut  un  des  prétendans 
d "Hélène,  et  assista  à  la  guerre 
de  Troie.  Il  s'y  lia  d'amiliéavec 
Mopsus ,  fils   d'Apollon  et  dé 
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Manio.  Au  relour  de  Troie,  ils 
abordèrent  dans  la  Cilicie,  el  y 
bâiirent  la  ville  de  Mallus.  Av[\- 
phiîoque  se  rendit  à  Argos  , 
puis  à  Mallus.  Il  se  brouill;* 
alors  avec  Mopsus  ,  qui  ne  vou- 
lut plus  jiartager  le  trône  avec 
lui.  Ils  s'enire-luèrent  dans  un 
combâl  singulier.  On  les  enteiTa 
sur  une  colline  appelée  Mar- 
gasa,  ou  Mégarsos,  ou  Magarsos  . 
siluée  à  quelque  distance  do 
Mallus ,  sur  le  lleuve  Pyramus. 
Leurs  tombeatix  étoient  placés 
de  manière  que  de  l'un  on  ne 
pouvoit  appercevoir  l'autre.  Se- 
lon d'autres  auteurs,  il  se  ren- 
dit ,  ajjrès  la  guerre  de  Troie  , 
dans  TEpire  ,  et  y  bâtit  la  ville 
Argos  Amphilochium  ;  selon 
d'autres ,  cependant ,  elle  fut  bâ- 
tie pendanl  cette  guerre  par  son 
frère  Alcm?eon,  et  appelée  ainsi 
en  son  honneur  ,  ou  en  celui 
d'un  autre  Aniphilochus ,  fils  de 
son  frère.  Après  sa  mort ,  on 
lui  rendit  des  honneurs  divins  ; 
il  avoit  à  Orope  un  autel ,  ou 
plutôt  il  parlageoii  celui  de  son 
père  ;  mais  il  avoit  à  Athènes , 
un  autel  particulier,  à  Malins 
en  Cilicie ,  un  oracle  célèbre  , 
et  un  autre  en  .^>tolie. 

AMPHiiiOCHUs,filsd'Alcm{eon 
et  de  Manto  ,  fille  de  Tiresias  , 
passa  sa  jeunesse  à  la  cour  de 
Créon  ,roi  de  Corintlie.  D'après 
l'ordre  d'Apollon,  il  choisit  la 
ville  d'Argos  Amphilochium 
poui^  soii  séjour  ordinaire. 

AjvtpHiiiOCHUs ,  fils  de  Dryas, 
etmarid'Alcinoé.  T^.  Alcinok. 

Amphilocitus,  fils  de  Ctea- 
tus,  un  des  prétendans  d'Hélène. 

Amphimachus  ,  fils  de  Ctea- 
tus  et  de  Théronice , part i t  d 'Elis 
avecdixvaisseauxpourlaguerre 
F  4 
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de  Troie ,  dans  laquelle  il  fut  UÎe 

par  Hector. 

Amphimachus,  fils  de  No- 
inion ,  et  frère  de  Nasta ,  vint 
au  secours  des  Troyeiis,  à  la 
tête  d'une  troupe  de  Cariens  ;  il 
fut  tué  par  Achille,  qui  le  dé- 
pouilla de  sa  belle  armure. 

Amphimachus  ,  roi  desLy- 
ciens  ,  suivit  le  conseil  de  Cal- 
clias ,  qui  lui  dit  d'aller  à  la  guer- 
re de  Troie  ,  tandis  que  Mopsus 
l'eu  dissuada ,  et  lui  prédit  qu'il 
y  périroit.  Cette  prédiction  s'ac- 
complit par  la  suite ,  et  Calcbas 
en  fut  tellement  affligé,  qu'il  se 
•pendit. 

Amphimarus,  fils  de  Nep- 
tune ;  il  eut  d'Ui-ania  le  célèbre 
poète  Linus. 

Amphimedon,  fils  de  Mélan- 
thius,  chez  lequel  Aganiemnon 
et  Ménélas  logeoient  lorsqu'ils 
vinrent  à  Itliaque  pour  engager 
Ulysse  à  prendre  part  à  l'expé- 
dition de  Troie.  Ce  fut  un  de 
ceux  qui  voulurent  épouser  Pé- 
nélope ;  mais  au  retour  d'Ulysse, 
il  fut  tué  par  Télémaque. 

Amphimedon,  Lydien,  de 
la  suite  de  Phinée.  Il  fut  tué  aux 
noces  de  Persée. 

Amphtneus,  un  des  fils  lé- 
gitimes d'Hector ,  qui  échappa 
aux  Grecs. 

Amphinome, une  des Né- 
réïdes. 

AiiPHiNOME ,  femme  d'^E- 
son ,  et  mère  de  Jason.  Pendant 
l'absence  de  son  fils ,  Pélias  la 
fit  chercher  pour  la  tuer ,  ainsi 
que  le  reste  de  sa  famille.  Elle 
en  fut  instruite  ,  se  rendit  d'elle- 
jnême  dans  son  palais ,  et  s'y 
poignarda  auprès  du  foyer ,  eu 
proférant  les  plus  vives  impré- 
calions. 
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Amphinome,  fille  de  Pélias, 
que  Jason  donna  en  mariage  à 
Andi-eemon. 

AïkiPHiNOMUs  ,  père  de  The- 
ria,  de  laquelle  Apollon  eut 
Cycnus. 

Amphinomus  ,  fils  de  Nisus , 
roi  de  Dulichium,  un  des  pré- 
tendans  de  Pénélope.  Il  fut  tué 
par  Télémaque. 

A  M  p  H I  o  N  ,  selon  l'opinion 
commune,  étoit  fils  de  Jupiter 
et  d'Antioj)e ,  qui  étoit  fille  de 
Nycléus ,  roi  de  Thèbes.  De 
crainte  de  son  père ,  elle  se  ré- 
fugia à  Sicyon,  chez  Epopéus 
qui  l'épousa.  Nyctéus  en  mou- 
rut de  chagi'in  ;  mais  il  ordonna 
à  Ly  eus ,  son  frère ,  de  le  venger 
sur  Epopéus  et  sur  Autiope. 
Celui-ci  s'empara  de  Sicyo}i ,  tua 
Epopéus,  et  ramena  Antiope  à 
Thèbes.  En  chemin ,  elle  mit  au 
monde ,  près  d'Eleutherse ,  deux 
;umeaux,  Ampliion  et  Zethus, 
qu'elle  exposa.  Selon  d'autres, 
Antiope  étoit  l'épouse  de  Ly  eus , 
qui  la  répudia  pour  l'avoir  trom- 
pé avec  Epopéus  ,  que  d'autres 
appellent  Epaphus  :  ils  ajoutent 
que  ce  ne  fut  qu'ensuite  que 
Jupiter  eu  devint  épris.  Selon 
Ovide  ,  Jupiter  se  changea  en 
satyre  pour  séduire  Antiope. 
Quelques  auteurs  font  Amphiou 
fils  de  Théoboon ,  ou  d'Hilasius 
ou  de  Mercure. 

Aïnphion  et  son  frère  ayant 
été  exposés  par  leur  mère  ,  fu- 
rent trouvés  et  élevés  par  uu 
berger.  Apollon,  ou  les  Muses , 
ou  Mercure,  ou  selon  quelques 
mythographcs.Jupiterlui-mèjne 
donna  4  Ampliion  une  lyre  et 
lui  appi'il  à  en  jouer;  il  acquit 
une  telle  supériorité  sur  cet  ijjs- 
trument,  quïl  ulliroit  mêmele« 
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pierres.  Lycus  livra  Anliope  à 
sa  femme  Dircé  ,  qui  la  traita , 
pendant  plusieurs  années,  de  la 
manière  la  plus  cruelle  ;  mais 
enfin ,  ayant  trouvé  le  moyen  de 
s'échapper  ,  elle  se  retira  dan^ 
la  contrée  où  viA'^oient  ses  fiis. 
Zéthus  la  croyant  une  esclave 
fugitive ,  ne  voulut  point  d'a- 
tord  la  recevoir  ;  mais  le  berger 
qui  avoit  élevé  Zétîius  et  Am- 
phion ,  leur  ayant  découvert  que 
c'étoit  leur  mère ,  ils  s'emparè- 
rent de  Dircé ,  qui ,  pendant  la 
fête  de  Bacchus  ,  y  étoit  venue 
pour  redemander  Antiope.  Ils 
attachèrent  Dircé  par  les  che- 
veux à  la  queue  d'un  taureau  fé- 
roce ,  qui  la  fit  périr  misérable- 
ment. 

Le  supplice  de  Dircé  est  re- 
présenté dans  un  beau  groupe 
du  palais  Farnèse,  à  préseJit  à 
Naples ,  qui  fait  voir  cette  prin- 
cesse attachée  à  la  queue  d'un 
taureau  monstrueux  ;  ce  groupe 
est  connu  sous  le  nom  du  tau- 
reau Farnèse. 

Ampliion  et  Zétlius  rassem- 
blèrent une  armée  considéra- 
ble ,  et  vainquirent  Lycus  dans 
une  bataille  où  ce  dernier  périt. 
Selon  quelques  auteurs ,  ils  lui 
laissèrent  la  vie ,  par  ordre  de 
Mercure;  mais  il  fut  obligé  de 
leur  céder  le  royaume.  Ils  for- 
tifièrent ensuite  la  ville  deThè- 
bes ,  bâtirenV.sept  portes  et  des 
tours.  Ils  réùîiirent  la  partie  su- 
périeure delà  ville  ou  la  cita- 
delle ,  appelée  Cadinéia ,  avec  la 
ville  basse ,  et  au  son  de  la  lyre 
dAmphiou ,  les  pierres  se  ran- 
geoient  d'elles-mêmes  à  leur 
place.  On  lui  atlribue  J'inven- 
lion  de  la  cithare,  el  il  fui  le 
premier  qui  consacra  un  nutel 
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à  Mercure.  Selon  quelques  au- 
teurs, Apollon  et  Diane  le  tuè- 
rei3t  avec  ses  enfans ,  pour  son 
orgueil  el  celui  de  sa  femme.  Se- 
lon d'autres ,  il  se  tua  lui-même 
de  chagrin  de  la  mort  de  ses  fils. 
11  fut  mis  avec  son  frère  dan» 
un  même  tombeau.  Ce I oit  une 
colline  que  les  Thébains  gar- 
doient  avec  beaucoup  de  soin  à 
de  certaines  époques ,  afin  d'em- 
pêcher les  Iiabitaus  de  Tithorea 
d'en  retirer  une  portion  de  terre 
pour  la  répandre  sur  le  tombeau 
d'Antiope.  Ceux-ci  croyoient 
rendre  par-là  leurs  champs  fer- 
tiles ,  et  ceux  des  Thébains  sté- 
riles. LesTithoréens  reudoieut 
à  Amphion  des  honneurs  di- 
vins ,  et  près  de  son  tombeau 
on  voyoit  quelques  grosses  pier- 
res ,  qu'on  disoit  élre  du  nom- 
bre de  celles  qu'il  avoil  allirées 
par  le  pouvoir  de  ses  chants. 

lia  femme  d' Amphion  étoit 
Niobe ,  fille  de  Tantale ,  roi  de 
Phrygie ,  de  laquelle  il  eut ,  se- 
lon quelques  auteurs ,  sept  fils, 
Sipylus  ,  Miuytus,  Ismenus  , 
Damasichtho ,  Agenor  ,  Phgedi- 
mus  et  Tantalus;  et  sept  filles, 
Etliodea ,  Cleodoxa ,  Aslyocbe, 
Phlhia,  Pelopia,  Astycratea  et 
Ogygia.  D'autres  appellent  ?.ç,& 
fils,  Tantalus, Ismenus,  Eupi- 
nytus ,  Phaedimus ,  Sipylus ,  Si- 
cothius  et  A  rchenor;  et  ses  filles  » 
Thera ,  Chiade  ,  Chloris,  Asty- 
cratea, Siboé ,  Cleodoxa  el  Ogy- 
gia. Selon  d'autres  enfin ,  le» 
noins  de  squ  fils  soni ,  Ismenus , 
Sipylus,  Phœdimus ,  Tantalus, 
x41phenor,  Damasichlhon  et  Ilio- 
néus  ;  et  les  noms  des  filles  » 
Neaera,  Cleodoxe  ,  Asiyocha, 
Phaela,  Pelojna,  Eugyge  etClilo- 
ri.?.  Le^  auteurs  ue  s'accardeut 
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pas  plus  sur  le  nombre  àes  en- 
fans  d'Ampliion,  que  sur  leurs 
noms  ;  les  uns  n'en  comptent 
t|ue  six,  d'autres  dix,  d'aulres 
■vingt.  F'oyez  Niobe. 

Amphion,  filsd'Amphion  et 
de  Niobe ,  fut  seul  épargné ,  se- 
lon quelques  auteurs ,  lorsqu'A- 
poUon  lua  ses  fréies  à  coups  de 
ïlèches. 

Amphion  ,  fils  d'Hyperasius, 
ou ,  selon  d'autres ,  d'Hippasus , 
qui,  avec  son  frère,  assista  à 
l'expédition  des  Argonautes.  Ils 
et  oient  de  Pella  ou  de  Pellène 
en  Acliaïe. 

A  M  p  H I  o  N ,  fils  d'Hilasius , 
dont  la  fille  Aoris  épousa  Ne- 
réus,  roi  de  Pylos.  Il  y  a  des 
auteurs  qui  écrivent  lasus,  au 
lieu  d'Hilasius ,  et  Cliloris ,  au 
lieu  d'Aoris;  d'autres  ne  foui 
qu'un  même  personnage  d" fa- 
sus  ,  d'Hilasius  et  d'Epopéus  :  et 
comme  ce  dernier  passe  pour 
le  véritable  père  d'Ampbion  , 
l'Ampliion  dont  il  est  question 
dans  cet  article ,  est  confondu 
arec  l'autre. 

Amphion  ,  chef  des  Epéores 
à  la  guerre  de  Troie. 

A]vrpHip\'ROs ,  c'est-  à  -  dire  , 
qui  tient  unf/ambeau  à  chaque 
main  ;  surnom  de  Diane. 

Amphiro  ,  fille  de  l'Océan  et 
de  Thétis,  dont  le  nom.  signifie 
qui  coule  autour. 

A  M  p  H  I  R  R  H  o  É ,  nymphe  , 
dont  le  nom  signifie  la  même 
choseque  celui  delà  précédente. 

A  M  p  n  I  s  s  A  ,  fille  de  Maca- 
réus,  et  petite -fille  d'.^lolus  ; 
elle  étoit  aimée  d'Apollon  ,  et 
donna  son  nom  à  la  ville  d"Am- 
phissa  dans  la  Phocide,  où  elle 
.-ivoit  aussi  un  monument  sé- 
paîcliral. 
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AMPiiissrs  ..  fils  d'Apollon  ef 
de  Dryope ,  surpassa  les  autres^ 
en  force  ,  et  bâtit  (Et a  sur  le 
mont  du  même  nom.  Il  consa- 
cra un  temple  en  l'honneur  d'A- 
pollon à  Dryope  ;  et  comme  les 
Hamadryades  avoient  reçu  sa 
mère  parmi  elles ,  il  leur  bâtit 
un  temple,  et  y  élablit  des  jeux 
particuliers ,  dans  lesquels  il  ob- 
tint le  premier  prix. 

Amphistratus  ,  Lacédémo- 
nien,  et  aurige  de  Castor  et  de 
Pollux. 

Amphithea  ,  fille  de  Pronac- 
tes,  et  mère  d'Adraste. 

Amphithea  ,  épouse  d'Aulo- 
lycus,  et  grand'mère  d'Ulysse. 

Amphithea  ,  selon  quelques 
auteurs,  épouse  de  Lycurgue  , 
et  mère  d'Opbeltès  :  on  l'appelle 
plus  communément  Eurj^dice. 

Amphithemis,  fils  d'Apol- 
lon e1  d'Acacallis  ,  qui  eut  de  bi 
nymphe  Trilonis  ,  deux  fils  , 
Nasamon  el  Céphalion,  appelé 
par  d'autres  Caphaurus.  J^'oyc:^ 

ACACAI.LIS. 

Amphithoé,  Néréide. 

Amphitrione  ,  épouse  de 
Neptune,  de  laquelle  il  eut  un 
fils  .  appelé  Triton.  Son  nom  eàl 
plutôt  Aifiphiirile. 

Amphitpitê  ,  fille  d'Océan  et 
de  Thétis  ;  selon  d'autres,  elle 
étoit  la  sœur  de  Thétis,  ou  plur 
lot  Thélis  elle-même,  et  dans 
celte  supposition ,  elle  seroil  fille 
d'Uranus  et  de  la  Tci're.  Selon 
d'autres,  elle  éioit  la  fille  de 
Néréus  et  de  Doris.  Elle  s'étoil 
vouée  à  une  virginité  perpétuel- 
le:maisNeptune  en  devint  épris; 
elle  se  réfugia  auprès  d' Allas  , 
chez  lequel  elle  demeura  telle- 
ment cachée,  que  Neptune  ne 
put  point  apprendre  le  lieu  de  sa 
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retraite.ll  envoya  cependant  des 
cniissaiies  dans  ton  Les  les  par- 
lies  du  monde  ,  entr'aiilres  iiii 
dauphin ,  qui  la  trouva  enfin  au- 
près du.  mont  Allas,  et  réussit 
à  la  faire  consejilir  à  son  maria- 
ge avec  Neptune  ;  ce  dieu  la  ren- 
dit la  première  déité  de  la  mer , 
et  plaça  le  dauphin  parmi   les 
asires.  De  ce  mariage  avec  Nep- 
tiine,  elle  eut  beaucoup  d'en- 
fans  ,  dont  Triton  et  Rliode  sont 
les  plus  connus.  Elle  éloil  très- 
jalouse;  et  lorsque  Neplune  de- 
vint amoureux  deScylla,  elle 
enclianta    l'eau    dans    laquelle 
celle-ci  se  baignoit;  ce  qui  la 
transforma  en  un  monstre  hor- 
rible. 

Les  médailles  des  Bruttiens 
et  celles  des  .Tarentins  repré- 
sentent Amphit  rite  dans  un  char 
traîné  par  des  chevaux  marins  ; 
m.ais  on  la  confond  souvent  avec 
la  Vénus  marine.  Amphilrile 
est  caractérisée  sur  quelques 
marbres  par  des  jpinces  d'écre- 
visse. 

Amphitryon  ,  fils  dAlcée  et 
d'Hipponome,   el   petit-fils  de 
Pei'sée  ;  il  acheta  de  Polyenus , 
les  bœufs  que  les  fils  de  Ptéré- 
laiis   avoient   enlevés   à  Elec- 
tryon,  et  les  ramena  à  My cè- 
nes. Electryon  lui  donna  sa  fille 
Alcmène  en  mariage  avec  son 
royaume  ;    mais    il    l'engagea , 
par  serment,  à  venger,  avant 
son  mariage ,  la  mort  de  ses  fils, 
liorsqu'il  voulut  emmener  ces 
bœufs  ,   l'un  d'eux   s'échappa  j 
Amphitryon  lui  jeta  sa  massue 
aux  cornes^avec  tant  de  force  , 
qu'elle  rejaillit  et  tua  Eleclryon. 
bthénélus     le    bannit     d'Argos 
pour  ce  meurtre  involontaire, 
il  se  retira  avec  iUcjûèue  à  Thè^ 
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bes  ,  où  il  fut  expié  par  Créon  ; 
mais  Alenaéne  persistant  à  ne 
point  vouloir    l'épouser  avant 
d'avoir  vengé   la  mort   de  ses 
frères ,  il  demanda  du  secours  à 
Créon  qui  lui  en  accorda,  sous 
la  condition  qu'il  délivreroit  la 
contrée  de  Tiièbes  d'un  renard 
qui  la  dévastoit.  (/^.  Alopex.) 
Avec  ce  secours,  Amphilryon 
fit  la  guerre  aux  Thélébéens  ou 
Théléboens,  qu'il  défît ,  par  le 
moyen  deConiajlho ,  fille  de  Pté- 
rélas ,  leur  roi ,  à  qui  cette  prin- 
cesse ,      devenue      amoureuse 
d'Amplùtryon ,  coupa  un  che- 
veu d'or,  d'où  dépendoient  les 
destinées  de  ce  prince.  Amphi- 
tryon ayant  envahi  les  états  de 
Ptérelas,  punit  Comaelho  de  sa 
trahison.  Ce  fut  pendant  celte 
guerre  que  Jupiter,  sous  la  for- 
me d'Amphitryon ,  trompa  Alc- 
mène. Elle  mit  ensuite  au  mon- 
de  deux   jumeaux  ,   Hercule  , 
fils  de  Jupiler,  et  Ij^hiclès,  fils 
d'Amphitryon.    Tirésias    avoit 
instruit  l'éj^oux  d' Alcmène   du 
tour  que  Jupiler  lui  avoit  joué 
pendant  son  absence  :  pour  sa- 
.  voir  lequel  des  deux  enfans  étoit 
son  fils,  il  jeta  dans  leur  ber- 
ceau deux  grands  serpens  ;  tan- 
dis  qu'Iphiclès   tâcha    de   leur 
échapper  ,  Hercule  se  montra 
fils  de  Jupiter ,  et  étrangla  les 
deux  serpens ,  pendant  qu'Am- 
phitryon ,  ayant  tiré  son  épée  , 
ailoit   à  leur   secours.  C'est  le 
sujet  d'un  beau   bas -relief  dii 
Musée  Pio-Clémentin,  et  d  un^ 
belle  peinture   dHerculanum. 
Ampl'  itryon  instruisit  Hercule 
à  conduire  un  char;  il  prit  soin 
de  son  éducation.  Il  fut  tué  dans 
une  bataille  contre  les  Minyens, 
dgnt  Hercule  n'avoit  pas  voulu 
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souifrtï  que  les  Thébaîns  fussent 
plus  long-temps  tributaires. 

Amphitrtonides  et  Am- 
ppjiTRYONiADÈs  ,  Herculc  ^  fils 
d'Ainpliitryon. 

Amphius  ,  fils  de  Mérops, 
qui  vint  au  secours  des  Troyens 
avec  Adraste  ,  sou  frère. 

Amphius  ,  fils  de  Selagus  de 
P«sus  ,  tué  devant  Troie  par 
Ajax  Télamouius,  qui  cepen- 
dant ne  put  de  sa  belle  armure 
lui  enlever  que  sa  lance. 

Amphoterus  ,  frère  dAcar- 
nan.  V-  Acarnan. 

Amphoterus,  Troyen,  lue 
par  Patrorle. 

Amphrise,  fleuve  de  Tlies- 
salie,  sur  les  bords  duquel  Apol- 
lon gardoit  les  troupeaux  d'Ad- 
mèle,  et  où  il  écorclia  tout  vif 
le  satyre  Marsyas.  Ce  fut  là  qu'il 
aima  Evadne,  Lycoris  et  Hya- 
einlbe ,  qu'il  tua  sans  le  vouloir 
en  jouant  au  palet.  C'est  du  nom 
de  ce  fleuve  que  la  Sibylle  de 
Cames  est  appelée  Amphrysia 
y  aies  y  parce  qu'elle  prélendoit 
lêtre  inspirée  par  Apollon. 

Ampicides  ou  Ampycides; 
Mopsus,  fils  d'Ampyx.  Voyei. 
Mopsus. 

Ampycus,  prêtre  de  Cérès; 
musicien ,  tué  aux  lioces  de  Per- 
sée  par  Peltalus. 

Ampycus  ,  père  du  célèbre 
devin  Mopsus,  qu'il  eut  de  Ciilo- 
ris.  Il  est  souvent  nommé  Am- 

pyx. 

Ampys:,  pétrifié  par  la  tête 
de  Méduse  ,  au  moment  où  il 
vouloit  porter  à  Persée  ui  coup 
d'épée. 

A  M  p  Y  X  ,  un  des  Lapitbes 
dans  le  combat  qui  eut  lieu  aux 
noces  de  Pirilhotis;  il  lua  le  cen- 
J^iu'e  (Eclus. 
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A  M  p  Y  X ,  père  de  Mopsus. 
Voyez  Ampycus. 

Amsanctus,  lac  profond  et 
environné  de  précipices  et  de 
forêts  dans  le  territoire  d'Hirpi- 
num  en  Italie.  Il  s'en  exbaloit 
une  puanteur  si  horrible ,  qu'on 
regardoit  ce  lieu  comme  le  sou- 
pirail des  enfers. 

A  M  Y  CL  A ,  Tune  des  fille» 
d'Amphion  et  de  Niobé,  qu'A- 
pollon et  Diane  épargnèrent 
lorsqu'ils  tuèrent  leurs  frères. 
Voyez  NiOBÉ. 

Amy-cl^us,  Amycléen. 
Apollon  étoit  ainsi  surnommé 
d'un  temple  magnifique  qu'il 
avoit  à  Amyclée ,  ville  de  la  La- 
conie.  Sa  statue  étoit  de  bronze , 
haute  de  So  coudées,  mais  d'un 
mauvais  travail.  Les  Lacédae- 
mouieus  voulurent  la  dorer,  il 
ne  se  trouva  point  dans  toute 
la  Grèce  autant  d'or  qu'il  en  fal- 
loit.  L'oracle  leur  ordonna  d'en 
demander  à  Crœsus.  Toute  la 
ville  d'Amyclée  étoit  consacrée 
à  Apollon  ;  et  comme  elle  n'étoit 
qu'cà  20  stades  deLacédsemone, 
on  regardoit  son  temple  comme 
appartenant  à  T^acédacmone  mê- 
me.On  y  déposoit  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  sacré.  Dans  un  traité  de 
paix  avec  lesAthéniens,  il  fut  sti- 
pulé expressément  qu'on  en  gra- 
veroit  les  conditions  sur  des  co- 
lonnes ,  et  qu'on  les  placeroit 
à  Athènes  dans  le  temple  de 
Minerve ,  à  côté  de  la  slalue  de 
la  déesse ,  et  à  Sparte ,  à  côté  de 
la  statue  d'Apollon  Amycléen. 
Le  trône  du  dieu  à  Amyclée 
est  décrit  par  Pausanias  comme 
un  des  ,plus  célèbres  ouvrages 
de  l'art. 

Amycl^us,  «wuom  d« 
PoUux. 
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A MYCiiAs ,  fils  de  Lacédémon 
el  de  Sparta ,  épousa  Dioméde , 
fille  de  Lapitlie  ,  et  eut  d'elle 
deux  fils,  CynorlhesetHyaciu- 
tlius.  Il  vivoil  encore ,  lorsque 
celui-ci  péril  parla  jalousie  de 
Zépîiyre  envers  Apollon,  et  bâ- 
tit en  sa  mémoire  la  ville  d'A- 
myclas.  Son  fils  aine,  Argalus  , 
lui  succéda. 

Amyclas  ,  père  de  Léanira , 
de  laquelle  Arcas  eut  deux  fils, 
Elatus  et  Apidas. 

AMYCiiAS,  père  deDaplmé, 
appelé  communément  Féuée  ou 
Ladon. 

Amycleus  ,  père  de  Cypa- 
risse. 

AîvrYCTUs  ,  surnom  de  Mer- 
cure ,  sous  lequel  il  éloit  honoré 
dans  la  citadelle  d'Athènes;  il 
signifie  celui  qui  nesi  pas  con- 
sacré. 

Amycus,  ^ilii  de  Neptune  et 
de  Bilhynis  ou  de  Mélie ,  roi  des 
Béhryciens ,  nation  de  l'inté- 
rieur de  la  Mysie.  Doué  d'une 
force  extraordinaire,il  ohligeoit 
tous  les  étrangers  qui  arrivoient 
dans  ce  pays ,  à  soutenir  contre 
lui  un  combal  au  ceste  ,  et  tuoit 
ceux  dont  il  resloit  vainqueur. 
Lorsque  les  Argonautes  y  abor- 
dèrent ,  il  provoqua  les  plus 
vaillans  d'entr'eux.  Pollux  ac- 
cepla  le  défi;  ilfracassaà  Amycus 
les  bras,  ou,  selon  d'autres,  la 
tête  ;  les  Béhryciens  qui  étoient 
présens  ,  assaillirent  Pollux  ; 
les  Argonautes  coururent  alors 
aux  armes ,  mirent  les  Béhry- 
ciens en  fuite ,  el  eu  firent  périr 
lui  grand  nombre.  Amycus  est 
aussi  regardé  comme  l'inven- 
teur du  ceste.  Une  belle  patère 
grecque  représente  le  combai 
de  Pollux  §î  d" Amycus. 
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Amycus  ,  ï\\s  d'OpIiion ,  fut 
celui  des  cenlaures  qui,  dans  le 
combat  contre  l^?,  Lapilhes  aux 
noces  dePirithoiis,  luaCaladon 
en  lui  jetant  à  la  télé  un  candé- 
labre. 

Amycus  ,  un  des  principaux 
Troyens  ;  il  avoil  pour  épouse 
Theanojsceur  d'Hécube,  et  en 
eut  un  fils  appelé  Mimas. 

Amycus  ,  un  des  compagnons 
d'^née  ;  il  fut  tué  par  Turnus 
en  Ilalie. 

Amymone,  une  des  cinquanto 
Dauaïdes  ;  elle  épousa  Encelade, 
qu'elle  tua  la  première  nuit  de 
ses  noces.  Un  jour  que  son  père 
l'avoit  envoyée  exprès  cher- 
cher de  l'eau ,  elle  voulut  lancer 
une  flèche  sur  une  biche  ,  et 
blessa  un  satyre  qui  la  poursui- 
vit ;  mais  comme  elle  ixivoquoit 
Neplune,  ce  dieu  l'en  délivra  , 
en  lançant  contre  le  satyre  son 
trident  qui  entra  avec  force  dans 
xui  rocher.  Neptune  en  eut  par 
la  suite  un  fils  appelé  Nauplius , 
et  lorsque ,  par  son  ordre ,  elle 
retira  le  trident  du  rocher  ,  il 
en  jaillit  trois  sources ,  appelées 
par  la  suite ,  sources  d'Amy- 
moue  ou  de  Lerne. 

Amyntop.^,  roi  d'Or chomène, 
tué  par  Hercule  ,  pour  avoir 
voulu  l'empêcher  de  ti'averser, 
armé,  son  pays. 

Amyntor  ,  fils  d'Ormenus  , 
et  pelit-fils  de  Cercaphus ,  roi 
des  Dolopes ,  fut  forcé  par  Pé- 
léus  de  lui  donner  en  otage  son 
fils  Crantor.  Il  fit  crever  les 
yeux  à  Phœuix,  son  aulre  fils, 
parce  que  sa  concubine  Clyiia 
l'accusa  d'avoir  voulu  la  violer. 
Selon  d'autres ,  cela  eut  lieu  d'a- 
près l'instigation  de  la  mère  de 
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Phœnix;  ils  ajoutent  qu'Amyn- 
tor  se  contenta  de  le  chasser , 
après  l'avoir  chargé  des  malé- 
dictions les  plus  affreuses. 

AmyntoridÈs  ,Phoenix,  fils 
d'Amyntor. 

Amythaon  ,  fils  de  Créthéus 
et  de  Tyro ,  demeura  à  Pylus 
et  épousa  Idomèue ,  fils  de  Phé- 
res ,  son  frère  ,  dont  il  eut  deux 
fils ,  Bias  et  Mélampus.  Il  re- 
nouvela les  jeux  olympiques 
qui  étoient  tombés  en  décaden- 
ce. Il  avoit  ime  fille  ,  ^olia,  de 
laquelle  Calydon  eut  Protoge- 
nia  et  EpicasLe. 

Anabesineus  ,  Plifeacien  , 
qui  se  distingua  dans  les  ;ieux 
en  présence  d'Ulysse. 

Anacées  ,  fêles  en  l'honneur 
des  Dioscures  ,  nommés  Ana- 
ces.  {V.  Anax.)  a  Athènes,  on 
leur  sacrifioildans  cette  fête  un 
porc  ,  un  bélier  et  un  bouc. 

An  aces  ,  surnom  des  Dios- 
cures ou  de  Castor  et  de  PoUux , 
fils  de  Jupiter ,  ou  de  Tyndare 
et  de  Léda;  il  signifie  protec- 
teurs. Menesthée  fut  le  premier 
qui  leur  donna  ce  nom  et  celui 
de  sauveurs,  après  qu'ils  eu- 
rent chassé  d'Athènes  les  enfans 
de  Thésée,  emmené  en  capti- 
vité sa  mère  MÛiva.,  et  qu'ils 
lui  eui'ent  rendu  le  royaume. 
D'autres  auteurs  donnent  ce 
nom  à  Tritopatréus ,  Eubuléus 
et  Dionysius ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Proserpiue.  Il  y  en  a  même 
qui  donnent  le  nom  d'Anaces 
ou  d'Anactes  aux  douze  gran- 
des divinités.  Les  auteurs  va- 
rient beaucoup  sur  la  significa- 
tion et  l'origine  de  ce  surnom. 
Selon  quelqueo-mis,  il  vient  d'un 
mot  grec  qui  signifie  chasser , 
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parce  qu'on  croyoit  que  les 
Dioscures  chassoienl  les  orages. 
On  donnoit  aussi  le  même  nom 
aux  dieux  et  aux  princes ,  parce 
que  ce  mot  signifie  encore  pro- 
téger ,  avoir  soin.  Jupiler  , 
Apollon,  jEsculape  sont  sur- 
nommés Anax.  Scamandrius , 
fils  d'Hector  ,  fut  appelé  Asiya-* 
nax ,  parce  que  son  père  avoit 
sauvé  la  citadelle. 

Anaclethra,  pierre  sur  la- 
quelle les  Grecs  croyoienl  que 
Cérès  s'étoit  reposée  après  ses 
longues  coui'ses ,  pour  chercher 
sa  fille.  Les  femmes  de  Mégare 
avoient  une  grande  vénération 
pour  cette  pierre ,  qu'on  gardoit 
à  Athènes  auprès  du  Prylanée. 
An  ACTES.  J^oyez  An  a  ces. 
AnadyomÈne  ,  suriiom  de 
Vénus  ;   il  signifie    sortant  de 
l'eau.  Auguste  lui  consacra  mx 
tableau  peint  par  Apelles,   où 
elle  étoit  représentée  au  jnoment 
de  sa  naissance ,  sortant  du  sein 
de  la  mer  ;  la  partie  inférieure 
de  ce  tableau  ayant  été  endom- 
magée, aucun  peintre  n'osa  le 
restaurer.    Lorsqu'il  fut  enfin 
tout-à-fait  détruit ,  Néron  le  fit 
remplacer  par  un  tableau  de  Do- 
i-othéus.   Ce  tableau    d' Apelles 
avoit  été  dans  l'ile  de  Cos;  et, 
pour  sa  cession ,  Auguste  remit 
aux   liabitans    leur    tribut    qui 
montoit  à  cent  talens.  Il  avoit 
fait  placer  ce  tableau  dans  le  tem- 
ple de  Cœsar  ,  paixe  que  celui-ci 
prélendoit   descendre  de  Vé- 
nus .  Il  y  avoit  encore  une  Vénus 
Anadyomène  dans  le  temple  de 
Jupiter  Olympien  à  Elis  ;  elle 
étoit  représentée  comme  rece- 
vant Cupidon  et  couronnée  par 
Suada* 

An-ea,  Amazone,  iuhamcg 
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à  Anrea  en  Carie  ,  ville  à  laquelle 
elle  domia  son  nom. 

An.edia,  Anaïdia.  Voyez 

LVIPUDENCE. 

An^tis  ou'Anaïtis,  déesse 
des  Persea  et  des  Cappadociens  ; 
elle  doit  indiquer  la  lune.  Elle 
éloit  regardée  par  les  Grecs  com- 
me Diane ,  à  laquelle  ils  consa- 
crèrent des  temples  sous  ce 
nom.  Plu tar que  rapporte  qu'Ar- 
Ijixerxès  Mnemon  lit  sa  concu- 
bine prêtresse  de  Diane  Anaï- 
tis  à  Ecbatane ,  pour  qu'elle  pût 
passer  le  reste  de  ses  jours  dans 
la  soliLade.  Ce  que  \&&  auteurs 
rapportent  du  culte  d'Auaïtis 
convient  cependant  mieux  à  ce- 
lui deVénus  qu'à  celui  de  Diane. 
Les  Mèdes  et  les  Arméniens 
avoient  dédié  à  Anaïtis  plusieurs 
temples ,  un  entr'autres  à  Aci- 
lisena,  ils  lui  consacroienl  i^&s 
esclaves  des  deux  sexes,  elles 
liommes  les  plus  distingués  lui 
offroienl  leurs  filles;  après  qu'on 
en  avoit  abusé  pendant  quel- 
que temps  diuis  le  temple  de  la 
d  éesse ,  elles  trouvoient  les  meil- 
leurs piirtis.  Sa  slalue  éloit  d'or 
massif;  mais  dans  la  guerre  des 
Parilies,  les  soldats  d'Antoine 
la  brisèrent  et  se  la  partagèrent. 
Auguste  ayant  été  bien  accueilli 
à  Eologne  par  un  d'eux ,  il  lui 
demanda  s'il  étoil  vrai  que  celui 
qui  porta  le  premier  coup  à  la 
statue  fut  devenu  aveugle  et  per- 
clus. Si  cela  éloit  arrivé,  ré- 
pondit celui-ci,  je  ne  verrois 
pas  à  présent  Auguste  ;  car  vous 
mangez  aujourd'hui  de  la  han- 
che de  celte  bonne  déesse ,  à  la- 
quelle je  dois  tout  ce  qvie  je  pos-i 
àède. 

Anagogtes  ,  fêles  célébrées  , 
«ur-toat  h.  Y,yj^  en  Sicile  ^  eu 
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l'honneur   de   Vciuis  abseale  , 
pour  la  plier  de  revenir. 

Anaïtis.  Voyez  An^tis» 

Anamelech  ,  le  va^yuQ  qu'A^ 
draraelech. 

Anandratus  ,  une  des  divi- 
nités des  Perses  donlpai-JeStra- 
bon, 

Anaph^us,  c'est-à-dire  qui 
découvre  ou  rend  clair.  Apollon 
avoit  sous  ce  nom  un  temple 
dans  l'île  d'Anaphe ,  qui  lui  étoit 
consacré. 

A  N  A  P  H  li  Y  s  T  u  s  ,  £-i\s  de 
Troezen,  donna  son  nom  à  une 
des  tribus  de  F At tique. 

Anapis  ou  Anapus  ,  fleuve 
de  Sicile,  auquel  la  nymphe  C>'a- 
nè  joignit  ses  eaux  lorsqu'elle 
fui  métamorphosée  en  lac. 

Anathamus  ,  fils  de  Nep- 
tune etd'Alcyone,  fille  d'Atlas. 

Anatiieippe,  mère  de 
Chius,  qu'elle  eut  d'Apollon ,  et 
duquel  l'ile  de  Chios  reçut  son 
nom. 

Anatole  ,  une  des  dix  Heu- 
res, dont  le  nom  signifie  le  lever. 
Voyez  Heures. 

Anaurus  ,  fleuve  de  la  Troa- 
de,  sur  les  bords  duquel  Pari* 
gardoit  les  troupeaux  de  Priam. 

A  N  A  X ,  surnom  d'Apollon. 
Voyez  An  ACES. 

Anax  ,  fils  du  Ciel  et  de  la 
Terre ,  fondateur  et  roi  d'Jfiac- 
ioria ,  appelée  ensuite  Milesia, 
à  cause  de  Miletus.  Son  fils  As- 
terius  avoit  dix  aunes.    Voyez 

ASTERIUS. 

Anaxandra  ,  héroïne  ré- 
vérée dans  la  Laconie  et  TAtii- 
que. 

AnaxarÈte,  nymphe  de 
File  de  Chypre ,  d'une  grande 
beauté  ;  elle  descendoit  de  Teu- 
crus  :  çlie  refusa  d'écouter  Ta- 
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mour  du  jeune  Iphis ,  qui  se 
pendit  de  désespoir  dcTant  sa 
porle.  Elle  regarda  par  la  fe- 
nêtre passer  son  convoi  ,  et  fut 
changée  par  Vénus  en  pierre, 
dans  la  même  altitude  qu'elle 
avoiten  le  regardant.  On  croyoit 
que  cette  statue  éloit  à  Salamis, 
où  Venus  prospiciens  avoit  un 
temple  particulier.  D'autres  au- 
teurs rapportent  la  même  his- 
toire d'A  rceoplion  et  d'Arsinoé , 
avec  la  dijEtêrence  que  l'amant 
se  laissa  mourir  de  faim. 

AîSTAXiAS.  Voyez  Anasis. 

Anaxibie,  fille  deBias,  de 
laquelle  Pélias  eut  Adrastus  , 
Pisidice,  Pélopea,  Hippothoé 
et  Alceslis. 

Anaxibie  ,  fille  de  Cralicus 
ou  d'Atréus,  et  première  femme 
de  Nés I or,  de  laquelle  il  eut 
deux  filles  ,Polycaste  et  Pisidice; 
et  sept  fils ,  Perséus ,  Stratichus, 
AreliTS  ,EcliépLron  jPisistratus, 
Anliloclius  etTlirasymèdes. 

Anaxibie  ,  fille  de  Plisllié- 
nes ,  sœur  d'Agamemnon  ,  et 
femme  de  Stropliius ,  dont  il  eut 
Pylade  :  quelquefois  cette  sœur 
d'Agamemnon ,  mère  de  Pylade, 
est  appelée  Cyndi'agora  ou  As- 
tiocliea- 

Anaxieie,  nymphe,  qui 
disparut  dans  le  temple  de  Dia- 
ne, où  elle  s"étoit  réfugiée  pour 
éviter  les  poursuites  d'Apollon. 

Anaxiroe  ,  fille  de  Coronus, 
dont  Epeus  eut  une  fille  appe- 
lée Hyrmina. 

Anaxis  ,  fils  de  Castor  et  d'î- 
laïre;  il  est  quelquefois  appelé 
Anaxias.  Il  avoit  cà  Corinthe  une 
statue  dans  le  temple  de  son  père. 

Anaxithea  ,  une  des  Danaï- 
des  ,  dont  Jupiter  eut  un  fils  , 
Olenus ,  qui ,  par  anïour  pour  sa 
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femme ,  fut  changé  en  rocher. 
Voyez  OiiENUs. 

Anaxo,  fille  d'Alc?Bus  et 
d'Hipponome ,  épouse  d'Elec- 
trio  ,  qui  en  eut  Alcmène ,  mère 
d'Hercule ,  et  neuf  fils ,  Stralo-» 
holes,  Gorgophonus,  Philojio- 
mus,  Celgeneus ,  Amphimachus, 
Lysinoùs ,  Cherimachus ,  Auac- 
tor  et  Archelaùs. 

Anc^us,  fils  de  Lycurgue, 
roi  d'Ai'cadie ,  un  des  Argonau- 
tes ,  assista  à  son  retour  à  la 
chasse  du  sanglier  de  Calydon  ; 
il  fit  d'abord  quelques  difficullés 
pour  admettre  Alalante  ;  et  lors- 
qu'elle eut  porté  le  premier 
coup  au  sanglier  ,  il  accourut 
pour  assommer  cette  hête  avec 
sa  hache  ;  mais  le  sanglier  le  pré- 
vint et  Iç  tua.  Il  fut  le  père  iVA- 
gapenor  ,  chef  des  Arcadieuè 
dans  la  guerre  de  Troie. 

Anc-Eus  ,  fils  de  Neptune  et 
d'Alta,  fille  de  Calhestus;  d'au- 
tres lui  donnent  pour  mère  Al- 
thaea,  fille  de  Thestius  ou  Asty- 
paljea,  fille  de  Phœnix.  C'étoit 
un  des  Argonautes  :  après  la 
mort  de  Tiphys ,  il  devint  pilote 
du  navire.  Il  éloit  d'ailleurs  roi 
des  Lélèges  ,  et  épousa  Samia  , 
fille  du  fleuve  Maeandre,  dont 
il  eut  Perilaùs ,  Enudus ,  Samus, 
Alilherses  et  Parthenope  ;  d'au-» 
très  le  disent  roi  de  Samos ,  où , 
par  ordi-e  de  l'oracle ,  il  con- 
duisit une  colonie.  Ils  ajoateiit 
qu'un  devin  lui  préd^it  un  jour 
qu'il  ne  boiioit  plus  de  vizi  de 
sa  vigne.  Ancseus  se  moqua  de 
cette  prédiction ,  et  se  fît  ap- 
porter sur-le-champ  une  coupe 
pleine  de  vin  :  avant  qu'il  en 
but,  le  devin  lui  dit  qu'il  y  avoit 
encore  du  chemin  de  la  coupe 
à  sa  bouche  On  vint  au  même 
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ïnomenl  l'averlir  qu'un  sanglie»' 
ravageoii  sa  vigne;  aussi-tôt  il 
j^ta.  sa  coupe  ,  courut  à  l'ani- 
mal ,  qui  vint  à  lui ,  et  le  tua. 
De-là  est  venu  le  proverbe  latin; 
Multa  cadiint  inier  calycern  su* 
premaque  lahra  ;  et  celui  de 
Caton  le  Censeur  :  lîiter  os  et 
offxun.  Quelques  auteurs  racon- 
tejit  celte  histoire  d'Ancœus ,  fils 
de  Lycurgue,  et  ajoutent  que 
ce  fut  un  de  ses  esclaves  qui  lui 
fit  celte  prédiction. 

Ascmxss ,  de  Pleurone ,  bon 
îutleur ,  que  Nestor  se  vanta  vis- 
à-vis  d'Achille  d'avoir  vaincu 
dans  sa  jeunesse  ,  dans  les  jeux 
fursèbres  célébrés  à  Buprasium , 
en  l'honneur  d'Amarynceus. 

ANCARirs.    J^.   AnCHIALUS. 

Ancharia  ,  nom  donné  à 
Nemesis ,  parce  qu'elle  remplis- 
soit  de  trouble  et  de  remords 
les  malheureux  qu'elle  punis- 
soil;  de-là,  les  hommes  déses- 
pérés furent  aussi  surnommés 
Ancharii.  Parmi  les  Asculans , 
cette  déesse  éloit  particulière- 
ment invoquée,  comme  prési- 
dant à  la  guerre  ,  et  pouvant 
empêcher  les  incursions  des  en- 
nemis. 

Anchemole  ,  fils  de  Rhœlus, 
roi  d'une  contrée  de  l'Italie. 
Épris  d'une  passion  criminelle 
pour  sa  marâtre  j  il  lui  fit  un 
oulrage  dont  son  père  voulut  le 
ptmir  ;  mais  il  prit  la  fuite ,  et 
se  retira  auprès  de  Turnus. 

Anchesmius  ,  surnom  de  Ju- 
piter ,  à  cause  d'une  slatue  qu'il 
avoit  sur  une  petite  montagne 
de  ce  nom  dans  l'Allique. 

Anchesmus.  /^oje^;  Anches- 
mius. 

Anchiale,  fille  de  Taj^et; 
«lie  donna.  &Qn  uom  à  la  ville 
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d' Anchiale  en  Cilicie,  dont  on 
regarde  Sardanapale  ,  le  dernier 
roi  Assyrien,  comme  le  fonda.- 
teur. 

Anchialus  ou  Ancarius. 
Les  païens  croyoient  que  c'é- 
toit  le  dieu  des  juifs. 

Anchialus  ,  Grec ,  qui  étuit 
sur  le  même  char  que  Meues- 
thes  ,  el  qui  fut  aussi  tué  avec 
lui  par  Hector. 

Anchialus  jPhœnicien,  qui 
assista ,  en  présence  d'Ulysse  , 
aux  jeux  dont  il  est  fail  mention, 
dans  le  viiie  livre  de  l' Odyssée, 

Anchialus  ,  ami  d'Ulysse, 
avec  lequel  il  avoit  des  liaisons 
d'hospitalité.  Il  foiirnil  à  Ulysse 
du  j)oison  pour  en  frotter  ses 
flèches,  lorsqu'il  revint^  sans 
en  rapporter  ,  de  Corinthe  où 
il  avoil  élé  pour  en  chercher. 
Anchialus  étoit  père  de  Mentes , 
roi  des  Taphiens ,  dont  Minerve 
pril,  la  figure  pour  encourager 
Télémaque,  el  pour  lui  annon- 
cer que  son  père  éloit  encore  eu 
vie. 

Anchirrhoé,  fille  de  Nilus 
et  femme  de  Belus ,  dont  il  eut 
jîijgyptusel  Dana  lis.  Nilus  avec 
ses  deux  filles,  Anchirrhoé  et 
Memphis,  sont  représentés  sur 
la  coupe  du  roi  de  Naples.  On 
voit  dans  le  Musée  Pio-Clémen- 
tin,  une  statue  d'Anchirrhoé. 

Atstchiroé,  une  des  filles 
d'Erasinus ,  chez  lesquelles  Bri- 
tomarlis  passa  quelque  lejnps. 

Anchise  ,  prince  Troyen  el 
do  la  famille  de  Priam  :  Topi- 
iiion  la  plus  comnnme  lui  donne 
pour  père  Capys,  fils  d'Assara- 
cus;  selon  quelques-uns ,  Assa- 
racus  lui-même  étoif  son  père , 
ot  Thémi*,  fille  d'Ilus,  roi  ds 
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Troie ,  étoit  sa  mère  ,  cVaulres  la 
liomment  Nais,  une  des  naïades. 
Anchise  épousa  secrètement 
Vénus  ,  et  en  eut  ^née  sur  les 
bords  duSimoïs.  Anchise  ayant 
osé  n'en  vanter ,  Jupiter ,  pour 
le  punir  de  son  indiscrétion ,  le 
frappa  de  sa  foudre  ;  mais  Vénus 
détourna  le  coup ,  et  il  ne  fit  que 
l'effleurer.  Après  la  prise  de 
Troie ,  il  sortit  de  la  ville  avec 
peine ,  à  cause  de  son  extrême 
vieillesse.  JEnée  le  porta  sur  ses 
épaules  jusqu'aux  vaisseaux  , 
tenant  son  fils  Ascagne  par  la 
main.  Ancîiise  emporta  ses  dieux 
Pénales  avec  ce  qu'il  avoit  de 
plus  précieux  ,  et  alla  mourir 
dans  la  Sicile ,  où ,  selon  Virgi- 
le ,  Mnée  lui  éleva  un  tombeau 
magnifique  sur  le  mont  Eryx  ; 
d'autres  placent  son  tombeau 
sur  le  mont  Ida ,  ou  près  du  golfe 
de  Thermo,  ou  sur  le  mont  Aii" 
chisiaen  Arcadie,  où  Pausanias 
dit  qu'il  avoit  un  monument. 

Anchise  avoit  conduit  secrè- 
tement ses  cavales  aux  coursiers 
immortels  que  Jupiler  avoit 
donnés  à  Tros ,  pour  le  dédom- 
mager de  l'eulèveraent  de  Ga- 
nymède.  11  en  naquit  six  che- 
vaux ,  dont  il  en  réserva  quatre 
pour  son  usage  pai'ticulier ,  et  il 
eu  donna  deux  à  son  fils  iEnée. 

Anchisia,  montagne  d'Ar- 
cadie  où  Ancliise  avoit  un  mo- 
nument. 

Anchisiades  ,  j^née  ,  fils 
d' Anchise. 

Anchisteus  ,  de  Plierse ,  un 
des  Argonautes.  Quelques  au- 
teurs le  rayent  de  la  liste  des 
Argonautes  ,  et  croient  que  ce 
miot  signifie  parent  ^  et  se  rap- 
porte dans  la  liste  des  Argouau- 
ies  d'Orphée  à  Aca.ste. 
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Anchius  ,  un  des  Centaures 
qui  surprirent  Pholus  dans  sa 
caverne.  Il  y  pénétra  le  pre- 
mier avec  Agrius.  Hercule  le 
mit  en  fuite ,  en  le  poursui- 
vant avec  des   tisons  allumés. 

Anchurus,  fils  de  Midas, 
roi  de  Phrygie.  Un  gouffre  s'é- 
tant  ouvert  à  Célaenae  ,  ville  de 
Plirygie  ,  et  l'oracle  ayant  dit 
qu'il  se  fermer  oit  en  y  jetant 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  pré- 
cieux, Anchurus  se  dévoua 
pour  le  bien  public  ,  et  s'y  pré- 
cipita avec  son  cheval  ,  parce 
que  ni  l'or  ni  l'argent  n'avoient 
eu  de  succès.  Ce  gouffre  se  re- 
ferma aussi-tôt,  et  l'inondatiou 
à  laquelle  il  avoit  donné  lieu 
cessa.  Midas  fit  élever  dans  cet 
endroit  un  autel  à  Jupiter. 

ANCiiiE.  C'est  le  nom  qu'on 
doiuia  à  un  bouclier  que  Numa 
feignit  être  tombé  du  ciel,  et 
à  la  conservation  duquel  il  pré- 
tendit qu^étoit  attachée  la  des- 
tinée de  l'empire  romain.  De 
peui'  qu^on  n'enlevât  ce  bou- 
clier ,  il  en  fit  faire  onze  au- 
tres si  parfaitement  semblables , 
qu'il  étoit  impossible  de  le  re- 
connoître.  lien  confia  la  garde 
à  douze  prêtres,  qu'il  nomma 
Sa/iens.  Quand  on  portoit  les 
ancilia  ou  boucliers  dans  une 
fête  qui  duroit  trois  jours,  au 
commencement  de  mars  ,  on  ne 
pouvoit  se  marier  ni  enlrepren- 
dre  rien  d  important.  Une  cor- 
naline antique  représente  le 6 
Saliens  portant  les  Anciles. 
Ancilia.  J^.  Ancile. 
Ançul,es  ,  (  Anculi  et  Art" 
culœ) , dieux  et  déesses  des  es- 
claves. Ils  étoient  ainsi  appelé» 
du  vieux  mot  Ancuïari,  servir- 
Quelques  auteurs  disent  que  les 
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AiiCLiles  éloienl  les  esclaves  ou 
serviteurs  des  autres  divinités. 
ANCYiiOMÈTES  ^  sumom  de 
Saturne  ,  soit  à  cause  de  ses  ru- 
ses envers  les  Titans,  ses  frè- 
res ,  et  envers  Jupiler ,  ou  parce 
que  le  temps  donne  des  conseils 
rusés. 

Ancyor  ,  un  des  fils  de  Ly- 
caon. 

Andatéou  Andraste.  Les 
anciens  Bretons  adoroient  la 
Victoire  sous  ce  nom. 

Andes  ,  un  des  fils  de  Cœ- 
Itjs  et  de  la  Terre. 

Andirina  ,  surnom  de  la 
mère  des  dieux ,  d'An  dira ,  au- 
près de  laquelle  elle  avoit  un 
temple. 

ANDRiEMON,  épousa  Gorge , 
fille  d'(Enéus ,  auquel  Dioméde 
le  fil  succéder.  Il  en  avoit  un 
fils ,  Thoas ,  qui  fut  un  des  chefs 
des  Grecs  devant  Troie.  Selon 
Pausanias ,  leur  tombeau  exista 
pendant  long-temps  prés  d^Am- 
pliissa. 

Andr^mon  ,  fils  d'Oxylus , 
épousa  Diope ,  fille  de  Spersius 
ou  d'Eurytus ,  dont  il  eut  Am- 
pliissus.  Il  fut  vivement  affligé 
lorsqu'elle  fut  changée  en  lolus. 
Andraste.  V,  Andrate. 
And R EUS  ,  un  des  généraux 
de  Rliadamante ,  celui-ci  lui  fit 
don  de  la  ville  d'Andrus ,  qui 
reçut  de  lui  ce  nom. 

Andrieus  ,  fils  d'Ananius. 
Quelques  auteurs  prétendent 
que  l'île  d'Andrus  a  reçu  de  lui 
son  nom. 

Androclée  ,  l'une  des  filles 
d'Antipœnus,  qui    se    sacri  Gè- 
rent pour  le  salut  des  Thébains. 
•  A  N  D  R  0  c  L  E  s  .  un  des  fils 
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d'yole.  Il  régna  dans  une  par- 
tie de  la  Sicile. 

Androctasie,  un  des   eu- 
fans  d'Eris. 

Androgée,  fils  deMinoset 
de  Pasiphaé  ou  de  Crêlé,  se  ren- 
dit à  Athènes  à  la  fèlc  des  Pa- 
nathénées ,  et  y  remporta  tous 
les  prix.  Les  fils  de  Pallas  liè- 
rent amitié  avec  lui.Mais  ^Egée, 
roi  d'Alhénes,  craignant  qu'An- 
drogée  ne  leur  amenât  des  se- 
cours pour  le  détrôner,  fit  tuer 
ce  dernier  dans  la  route  d'A- 
thènes à  Thébes.  Selon  dauires , 
il  fut  tué  par  le  taureau  de  Ma- 
rathon ,  contre  lequel  Jupiler 
l'avoit  envoyé  ;  selon  d'autres  , 
il  fut  tué  par  les  athlètes  d'A- 
thènes ,  qui  voulurent  venger 
l'affront  que  les  victoires  d'An- 
drogée  leur  avoient  causé.  D'au- 
tres attribuent  ce  meurtre  à  tous 
les  Athéniens  ;  d'autres  encore 
le  font  périr  dans  un  combat. 
Quoique  les  Athéniens  lui  eus- 
sent érigé  un  autel ,  et  qu'ils 
l'honorassent  dans  le  Cérami- 
que ,  ils  en  furent  hien  punis. 

P".   MiNOTAURE. 

Andro&enies,  fête  enThou-" 
neur  d'Androgée. 

Androgynes  ,  race  des  pre- 
miiers  hommes.  Ils  étoient  des 
deux  sexes ,  avoient  deux  têtes , 
quatre  bras  et  quatre  jambes. 
Comme  ils  possédoienl  une 
force  extraordinaire  ,  ils  s'avi- 
sèrent de  faire  la  guerre  aux 
dieux.  Jupiler  ,  irrité  contre 
eux ,  et  ne  voulant  cependant 
point  les  foudroyer  comme  les 
géans,  pour  ne  point  délruirt? 
leur  race ,  se  contenta  de  les 
partager  en  deux,  pour  qu'ils 
n'eussent  plus  la  même  audace. 
Il  ordonna  en  même  temps  à 
G   2 
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.Apollon  de  donner  à  ceS  deiix    roïque  qu'on  lui  éleva 
pariies  séparées  une  forme  con-    qu'à  Pergamas. 
venable ,  et ,  pour  les  humilier 
la 


davantage,  de  leur  tourner 
têle  du.  côté  où  ils  arolenl  élé 
séparés.  Il  lui  ordonna  en  ou- 
tre de  les  couvrir  d'une  peau, 
et  de  la  resserrer  sur  le  ventre. 
Apollon  noua  les  extrémités  de 
la  peau  comme  on  noueini  sac  : 
c'est  ce  qui  fit  le  nombril.  De- 
puis ce  temps  ,  ces  deux  parties 
du  corps  lâchent  toujours  de  se 
réunir. 

Andromachus  ,  un  des  cin- 
quante fils  d'^gyptus ,  tué  par 
son  épouse  Héro. 

Andromaque  ou  Andro- 
MACHÈ,  fille  d'Eétion,  roi  de 
Tlièbes ,  femme  d'Hector  et 
mère  de  Scamandre  ou  d'Astya- 
nax.  Après  la  prise  de  Troie, 
son  fils  fut  précipité  du  haut 
d'une  tour  ,  et  elle-même  échut 
en  partage  à  Pyrrhus  ,  qui  l'em- 
mena en  Epire,  et  l'épousa.Her- 
mione  ,  sa  véritable  femme  ,  en 
conçut  tant  de  jalousie ,  qu'elle 
Touloit  la  faire  mourir  pendant 
l'absence  de  Pyrrhus,  avec  le 
secours  de  Ménélas  ;  mais  le 
peuple  s'y  opposa.  Pyrrhus , 
étant  mort,  elle  épousa  Hélé- 
nus  ,  fils  de  Priam ,  et  frère  de 
son  premier  mari.  Cette  veuve 
aima  si  tendrement  Hector , 
qu'elle  ne  cessoit  point  de  pai'- 
ler  de  lui.  Elle  lui  fil  élever  un 
magnifique  tombeau  en  Epire  ; 
ce  qui  causoit  beaucoup  de  ja- 
lousie et  de  chagi'iu  à  ceux 
qui  raimèrent  successivement. 
Lorsque  par  la  suite  Pergamus, 
son  iils,  s'établit  eu  Asie,  et  bâ- 
tit la  ville  du  même  nom,  elle 
l'y  suivit,  etreçut  après samort 
i^i^iiaettr  d'ua  aïonumeut  hé- 


Elle  eut  de  P yrrhus trois  fils  , 
nommés  Molossus,Piléus  elPer- 
gamus,  et  cVHelénus  un  autre 
fils  appelé  Cestrinus. 

ANDROMÈDE  ,  -fille   de   Cé- 
phéus,  roi  d'^ïillnopie  ,  et  de 
Cassiope ,  qui  eut  la  témérité  de 
disputer  de  beauté  avec  Juuon 
et  les  Néréides.  Elles  implorè- 
rent la  vengeance  de  Neptune  ^ 
qui ,  pour  la  punir ,  fit  inonder 
le  royaume  de  Céphéus,  et  y 
envoya  un  monstre  marin  ap- 
pelé Cétus.Pour  délivrer  le  pays 
de  ce  fléau ,  le  seul  moyen  fut 
de  faire  lier  Andromède  par  les 
Néréides  avec  des  chaînes,  et 
de  l'exposer  sur  un  rocher  à  ce 
monstre  marin.    Mais  Persée, 
monté  sur  le  cheval  Pégase,  pé- 
tiifia  le  monstre,  en  lui  mon- 
trant la  tête  de  Méduse  ,  et  dé- 
livra Andromède,  c|u'il  rendit 
à  son  père,  qui,  en  reconnois- 
sance,  la  lui  donna  eu  mariage. 
J^.  Persée,  Phikée,  Cassio- 
pe, etc. 

Androphonos  j  c'est-à-dire 
homicide.  Ce  nom  fut  donné 
à  Vénus,  pour  avoir  fail  périr 
par  la  peste  beaucoup  deThes- 
saliens,  les  punissant  ainsi  delà 
mort  de  Lais ,  qui  avoil  été  tuée 
à  coups  de  pierres  dans  son  tem- 
ple à  Acrocorinlhe,  par  des 
femmes  jalouses  de  sa  beauté. 
Selon  d'autres ,  les  Thessalien- 
nes  tuèrent  Laïs  à  coups  d'é- 
pingles. On  donna  pour  cela  à 
Vénus  le  surnom  d\4nosia. 

Andro-Sphinx.  Hérodote 
appelle  ainsi  le  Sphinx  segj'^p- 
tien  qui,  dans  son  type  primitif, 
n'avoit  point  de  mamelles, 
mais  U  fîguie  d'un  liommei 
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Anbrus,  fils  d'Anius,  célè- 
hre  devin,  qui  s'établit  dans 
l'île  d'Aiidrus,  qui  reçut  son 
nom.  Il  en  fut  chassé,  et  vint 
s'établir  sur  le  mont  Ida ,  dans 
l'Asie  mineure ,  où  il  bâtit  la 
Tille  dAnlandrus.  Il  étoit  pa- 
rent d'Aucliise. 

Anémone.  F".  Adonis. 

Anemotis,  surnom  de  Mi- 
nerve ,  à  laquelle  Diomède  bâ- 
tit un  temple  dans  la  ville  de 
Molhona,  où  les  vents  avoient 
fait  de  grands  ravages. 

Anesidora,  surnomi  de  Gé- 
rés, sous  lequel  elle  étoit  ado- 
rée àPlilius.Il  signifie  celle  qui 
donne  aux  hommes  leur  subsis- 
tance. 

Anjexibia,  une  des  cin- 
quante filles  de  Danaùs ,  épouse 
d'Archélaùs. 

Angelia,  fiUe  de  Mercure. 
Elle  rapporte  aux  morts  ce  que 
font  les  vivans. 

AngeIiIEia,  surnom  de 
l'Aurore,  qui  annonce  auxliom- 
jnes  l'arrivée  de  Titan  ou  du 
Soleil. 

Angeltjs,  "un  des  fils  nom- 
l)reux  de  Neptune  et  d'une 
Nymphe. 

Angélus,  Message?^:,  sur- 
nom de  Mercure,  messager  des 
dieux. 

Angélus,  le  premier  nom 
d'Hécate,  fille  de  Jupiler  et  de 
Junon. 

Angélus  ,  surnom  de  Diane 
feliez  les  Siciliens. 

Angeronales,  fêle  de  la 
déesse  Angerona,  qu'on  célé- 
broit  chaque  année  le  21  dé- 
cembre. 

Angeronia  ou  Angerona  , 
faussement  appelée  par   quel- 
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ques  atitenrs  Ageronia,  déesse 
du  silence  et  des  Conseils ,  parce 
qu'on  doit  les  tenir  secrets.  On 
la  représentoit  tenant  un  doigt 
sur  la  bouche ,  él  quelquefois 
ayant  la  bouche  couA^erle  d"uu 
bandeau  et  scellée.  On  lui  sa- 
crifioit  à  sa  fêle  ,  dans  la  cha- 
pelle de  Volupia ,  déesse  de  la 
volupté,  sur  l'autel  de  laquelle 
étoit  sa  statue.  Quelques  auteurs 
distinguent  Angerona  ô^ Ange- 
ronia. La  première  est,  selon 
eux,  la  déesse  qu'on  invoquoit 
pour  être  délivré  des  inquiétu- 
des et  des  chagi'ins  ;  la  seconde , 
au  contraire,  est  la  déesse  du 
silence. 

Angitas,  surnom  de  Diane, 
qu'elle  reçut  d'un  fleuve  de  ce 
nom  sur  le  mont  Pangasus  en 
Thrace. 

Angitia  ou  Anguitia,  fille 
d'^Eètes ,  roi  de  la  Colchide , 
s'établit  en  Italie  sur  le  lac  Fu- 
cin.  Elle  avoit  des  connoissan- 
ces  en  médecine ,  et  on  Thonora 
après  sa  mort  comme  déesse. 
Quelques  auleui's  regardent  c« 
nom  comme  un  surnom  deMé— 
dée,  et  le  dérivent  du  mot  an-^ 
guis ,  parce  qu'elle  savoit  con- 
jurer les  serpens,  et  qu'on' les 
employé  dans  la  médecine.  An- 
gitia avoit  tni  bois  sacré  chez 
lesMarses,  appelés  eux-mêmes 
Angitii ,  parce  qu'ils  avoient 
appris  d'elle  l'art  de  dresser  les 
serpens. 

AnGUIFER  et  AlJGUITENENS, 

le  serpentaire.  V.  Ophieus. 

Anguigen^  ,  les  Thébains, 
ainsi  désignés  par  Ovide , parce 
que  la  fable  les  faitnaiire  des 
dents  d'un  dragon.  /^.  Cadmus. 

AnguipÈdes,  monstres  dont 
la  démarche  tortueuse  ressem- 
G  5 
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"bioil  à  celle  des  serpens.  Ovide 
donne  ce  nom  aux  géans  qui 
voulurent  détrôner  Jupiler. 

Anguitia.   V.  Angitia. 

A  N  I  c  E  T  u^i^fils  d'Hercule , 
qu'il  eut  dHébe,  après  avoir 
élé  divinisé. 

A  N I  É  N  u  s ,  dieu  du  fleuve 
Anio ,  le  Tévéron . 

Aniger,  fleuve  de  Thessa- 
lie  ,  dans  lequel  les  Centaures 
qu'Hercule  avoit  blessés,  allè- 
rent laver  leurs  plaies. 

Anigrides  ,  nymphes  qui 
reçurent  ce  uom  du  fleuve  Ani- 
grus  en  Elide.  Elles  avoient  dans 
le  Samicum  une  caverne,  dans 
laquelle  en tr oient  ceux  qui  voxi- 
loient  faire  passer  leurs  lâches 
de  rousseur  ;  on  prometloit  un 
sacrifice  aux  nymphes  ;  on  se 
frottoit  la  partie  du  coi'ps  où 
étoient  les  taches  ;  on  traversoit 
le  fleuve  à  la  nage,  el  elles  dis- 
paroissoieut. 

Animales  ,  divinités  ainsi 
ijommées,  parce  que  c'étoient 
lésâmes  de  ceux  qui,  après  leur 
mort ,  avoient  été  mis  au  nom- 
bre des  dieux ,  Jnimales  dii. 

.  Anion  ,  un  des  généraux  de 
■Rhadamante,  auquel  celui-ci  fit 
don  de  l'ile  de  Délos. 

A  sr  I  u  s ,  fils  d'Apollon  et  de 
Créiise ,  ou  de  Rhœo ,  fille  de 
S.tap]iylus  ,  devint  roi  de  Tile  de 
Délos,  el  grand-prêtre  dApol- 
lon.  Sa  mère,  ayant  élé  soup- 
çonnée par  son  père  d'avoir 
perdu  sa  virginiié,  fut  enfer- 
mée dans  une  caisse,  et  exposée 
aux  flois  de  la  mer ,  qui  la  por- 
tèrent sur  les  rivages  de  l'île  de 
Délos.  Elle  y  accoucha  de  ce  fils, 
et  le  consacra  à  Apollon.  Anius 
eut  de  sa  femme  Doripe  trois  fil- 
les ,  yEno,  Spermo  et  Elais,  cou- 
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nues  sous  la  dénomination  gé- 
nérale de  Cœnoiropes ,  ou  d'  (E- 
notropes.  Elles  avoient  reçu  de 
Bacchus  le  don  de  changer  tout 
ce  qu'elles  touchoient,  l'une  en 
vin,  l'autre  en  bled,  et  la  troi- 
sième eu  huile.  Agamemnon, 
allant  au  siège  de  Troie,  voulut 
les  contraindre  de  Fy  suivre , 
comptant  qu'avec  leur  secours 
il  n'auroit  pas  besoin  d'appro- 
visionnement ;  mais  Bacchus, 
qu'elles  implorèrent,  les  chan- 
gea en  colombes. 

Anius,  divinité  des  habitans 
d'Elis,  que  d'autres  appellent 
Alius.  Il  est  regardé  comme  le 
fondateur  de  la  ville  d'Elis  ,  ap- 
pelée dans  les  premiers  temps 
A  lis. 

Anna,  sœur  de  Pygmalion 
et  de  Didon ,  suivit  cette  prin- 
cesse en  Afrique.  Après  la  mort 
de  Didon.  elle  se  retira  à  Malthe, 
d'où  Pygmalion  ayant  voulu 
l'enlever,  elle  se  sauva  enitalie, 
où  elle  fut  très-bien  reçue  par 
^née;mais  bientôtLavinie  en 
conçut  une  jalousie  si  violente  , 
qu'elle  résolut  de  la  faire  périr. 
Anne,  en  ayant  été  avertie  en 
songe  par  sa  sœur  Didon,  prit  la 
faite  pendant  la  nuit,  et  vint  se 
jeter  dans  le  fleuve  Numicius  , 
où  elle  fat  changée  en  nymphe. 

Anna  Perenna.,  déesse  qui 
présidoit  aux  années,  et  à  la- 
quelle on  faisoit  de  gi'ands  sa- 
crifices à  Rome  au  mois  de 
mars.  Les  uns  ont  cru  que  cette 
déesse  étoit  la  même  que  la  Lu- 
ne ;  d'autres  ont  pensé  que  c'é- 
toit  Tliémis ,  ou  lo ,  ou  celle  à.ç^s 
Atlantides  qui  avoit  nourri  Ju- 
piter ,  ou  enfin  une  nymphe  du 
fleuve  Numicius,  la  même 
qu'Anne,  sœui-  de  Didon.^ 
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Anneboti  ou  Anidoti  , 
dieux  des  Chaldéens ,  qui ,  au 
nombre  de  sept,  étoient  venus 
de  la  mer  Rouge,  et  s' étoient 
rendus  danslaBabylonie,  pour 
enseigner  aux  habilans  de  ce 
pays  les  sciences  et  les  arts.  T^. 
Oannes. 

Annona,  déesse  de  Tabon- 
dance  et  des  provisions  débou- 
che. 

Anobreth  ,  nymplie  ,  l'une 
des  femmes  de  Salurne,  mère 
de  lehoud.  V.  Iehoud. 

A  N  o  o  o  N ,  fils  de  Castor  et 
d'Haïr  e. 

Anonymus  ,  géant,  qui ,  avec 
Péripnoùs ,  voulut  faire  vio- 
lence à  Junon.  Ils  furent  tués 
par  Hercule. 

Anosia  ,  c'est-à-dire  impi" 
ioyable.  Vénus  eut  ce  nom , 
pour  la  même  raison  qu'elle  fut 
surnommée  Androphonon .  J^. 
Androphonos. 

Ant^a  ,  surnom  de  Rbéa  ou 
de  Cybèle,  parce  qu'elle  étoit 
opposée  aux  Telcliiniens ,  ou 
parce  qu'elle  écoute  favorable- 
ment ceux  qui  l'adorent. 

ANTiEus  ,  un  des  chefs  de 
Turnus. 

Antandros  ,  ville  et  port  de 
Phrygie,  où ^née  s'embarqua. 

ANTiEUs ,  fameux  géant  de 
Lybie ,  fils  de  Neptune  et  de  la 
Terre  ,  éloit  roi  d'Irasa  et  père 
d'une  très -belle  fille  que  re- 
cherchoient  beaucoup  de  héros. 
Tl  décida  qu'elle  seroit  à  celui 
qui ,  le  premier  ,  atteiiidroit  à 
la  course  le  but,  qui  étoit  sa 
tille  elle-même.  Il  égorge  oit 
Ions  les  étrangers,  parce  qu'il 
avoit  fait  vœu  de  couvrir  un 
temple  de  Neptune  avec  des  crâ- 
neà  d'hommes.  Lors  qu'Hercule 
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conduisit  à  Eurysthée  les  bœuf* 
de  Géryon  ,  il  combattit  ce 
géant ,  le  terrassa  trois  fois ,  mais 
en  vain;  car  la  Terre,  sa  mère, 
lui  rendoit  des  forces  nouvelles 
chaque  fois  qu'il  la  touchoit. 
Hercule  l' éleva  en  l'air ,  et  l'é- 
toufl'a.  Plusieurs monumens  re- 
présentent ce  combat. 

Antea  ou  Antia  ,  fille  de 
lobas ,  ou  ,  selon  d'autres,  d'Am- 
phianacles,  roi  de  la  Lycie.  Il 
y  a  des  auteurs  qui  l'appellent 
Sihoénoboéa.  Elle  devint  amou- 
reuse de  Bellérophon  qui  s'é- 
toit  réfugié  chez  Pi-œlus  son 
mari.  Comme  il  ne  vouloit 
point  l'écouler ,  elle  l'accusa  au- 
près de  Prœlus  d'avoir  voulu 
lui  faire  violence.  Pour  ne  pas 
s'en  venger  lui-même ,  il  l'en- 
voya à  son  beau-père ,  avec  l'in- 
vitation de  s'en  défaire.  Celui- 
ci  ,  au  lieu  de  lui  ôter  la  vie  , 
lui  donna  sa  fille  AnticKa  en 
mariage.  Lorsqu'Antéa  en  fut 
inslruile,  elle  en  eut  tant  de  dé- 
pit, qu'elle  se  pendit. 

Antelius  ou  Anthelius, 
un  des  dieux  d'Athènes.  Il  y 
avoit  des  génies  qu'on  révéruit 
sous  le  nom  d'A/itelii  dcenioizes. 

Antenor,  filsd'TÎilsièlesel  de 
Cléomestra ,  fut  envoyé  en  Grè- 
ce par  Priam  .pour  redemander 
Hésione.  Il  ne  réussit  point  dans 
l'objet  de  sa  mission,  et  con- 
seilla de  faire  la  guerre  aux 
Grecs.  Cependant  Ulysse  et  Mé- 
nélas  ,  ayant  été  dépulés  vers 
Priam  pour  redemander  Hé- 
lène,.il  les  reçut  dans  sa  mai- 
son ,  et  eut  aussi  soin  dfe  proté- 
ger leiir  retraite ,  lorsque  Paris 
voulut  les  faire  tuer.  Pendant 
toute  la  guerre  ,  il  ne  cessa  de 
conseiller  de  rendre  Hélène  aux 
G  4 
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Grecs.  On  l'a  accusé  d'avoir 
trahi  sa  patrie ,  de  leur  avoir 
donné  les  moyens  de  s'emparer 
du  Palladium,  d'avoir  ensuite 
donné  aux  Grecs  le  signal  dal- 
taquer  la  ville!,  en  se  montrant 
sur  le  mur  avec  une  lanlerne  ; 
enfin ,  d'avoir  lui-même  ouvert 
la  j>orte  du  cheval  de  bois.  Ou 
ajoute  que,  pour  faire  connoi- 
tre  aux  Grecs  sa  maison ,  il  y 
attacha  une  pgau  de  panthère ,  et 
que  les  Grecs ,  lors  de  la  prise 
de  Troie ,  placèrent  des  troupes 
devant  cetle  maison  ,  pour  la 
préserver  du  pillage.  D'autres 
auteurs ,  au  contraire ,  s'effor- 
cent de  le  disculper  de  ces  gra- 
ves reproches.  Après  la  prise  de 
Troie ,  il  alla  fonder  la  ville  de 
Padoue.  D'autres  auteurs  déri- 
vent de  lui  l'origine  des  Véni- 
tiens ;  selon  d'autres ,  au  con- 
traire ,  il  resta  à  Troie ,  rétablit 
la  ville;  et  comme  successive- 
ment beaucoup  d'aiitresTroyens 
y  retournèrent  ,  il  fonda  un 
nouveau  royaume  assez  consi- 
dérable. Il  avoit  épousé  Théa- 
no,  sœur  d'Hécube,  dont  il  eut 
plusieurs  fils,  Glaucus,  Coon, 
Archilochus  ,  Acamas  ,  Poly- 
bus^  Agénor,  Iphidamas,  Dé- 
ni olé  on  ,  Hélicaon,  etc.  Quel- 
ques auteurs  lui  en  donnent  jus- 
qu'à dix-neuf,  dont  la  plupart 
périrent  dans  la  guerre  de 
Troie. 

Antenorid^,  les  fils  d An- 
ténor. 

Anteros  ,  divinité  opposée  à 
Cupidon.  On  le  croit  fils  de  Vé- 
nus et  de  Mars.  Vénus,  voyant 
que  Cuj)idon  ne  grandissoit 
poijit,  en  demanda  la  cause  à 
Thémis,  qui  lui  répondit  que 
e'étoil  parce  qu'il  n'avoit  pas  de 
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compagnon  ;  elle  lui  donna  An- 
teros, avec  lequel  Cupidon  com" 
mença  à  grandir.  On  lesrepré- 
sentoit  comme  deux  petiis  en- 
fans  ayant  des  ailes  aux  épau- 
les ,  el  s'arrachaut  une  palme. 
Les  anciens  avoient  la  coutume 
de  placer  ensemble  l'autel  d'E- 
ros  (  ou  de  VA?nour)e\  d' Ante- 
ros. C'est  ainsi  qu'on  les  voyoit  à 
Elis.  A  Athènes  cependant,  l'au- 
tel d'Eros  éloit  à  l'entrée  de  l'a- 
cadémie, et  celui  d' Anteros 
dans  la  ville  même.  Cet  autel 
d'Anteros  avoit  été  flevé  par 
les  étrangers ,  en  mémoire  de  la 
vengeance  qu'oii  croyoit  qu'An- 
teros  avoit  exercée  envers  un 
Athénien  nommé  Mêles.  Celui- 
ci  fut  aimé  tendi-ement  d'uu 
étranger  appelé  Timagoras  , 
non-seulement  il  le  méprisa, 
mais  il  lui  ordonna  même  de 
se  jeler  en  bas  d'un  rocher.  Ti- 
magoras ,  pour  obéir  en  tout  à 
Mêles  ,  se  précipita.  Mêles  en 
eut  tant  de  chagrin ,  qu'il  se  tua 
aussi  de  la  même  manière. 

Antésion,  fils  deTisamène. 
Les  furies  altachées  au  sang 
d'cSdipe  et  de  Laïus  ,  le  persé- 
cutèrent tant ,  qu'il  fut  obligé  de 
se  transporter  chez  les  Do- 
riens  ,  par  les  conseils  de  l'o- 
racle. Alors  les  Thébains,  las 
d'obéir  à  des  princes  aussi  mal- 
heureux qu'av oient  élé  leurs 
rois  précédens ,  changèrent  la 
forjne  du  gouvernement. 

Anteverta  ou  AntevcTr- 
TA ,  déesse  des  Romains  qui  pré- 
sidoit  au  souvenir  des  choses 
passées ,  comme  Postverla  à  la 
prévoyance  de  l'avenir.  Sou- 
vent elle  est  appelée  Porrima , 
et  regardée  comme  une  des  Car- 
menl?e.  Quelquefois  elle  reçoit 
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2e  nom  de  Frosa ,  et  elle  est 
regardée  comme  compagne  ou 
mère  de  Car^nenla  ,  mère  d'E- 
vandre.  Elle  éloit  adorée  aussi 
comme  la  déesse  qui  donne  des 
accouchemens  heureux  ,  en  fai- 
sant que  la  léte  sorte  la  pre- 
mière. 

Anthan  ou  Anthas  ,  fils  de 
Neptune  et  d'Alcynoë ,  fille 
d'Atlas ,  qui  régnoit  dans  les  en- 
virons de  la  ville  d'Anlliédon  , 
à  laquelle  elle  donna  son  nom» 
An  THE,  une  des  filles  du 
géant  Alcyonéus.  Après  la  m  ort 
de  leur  père ,  elles  se  précipi- 
tèrent toutes  dans  la  mer  ,  du 
haut  du  rocher  Canastneiun  ; 
mais  Amphitrite  les  métamor- 
phosa en  Alcyons. 

Anthéa  ou  Anthia  ,  sur- 
nom de  Junon,  qui  avoit  son 
temple  à  Argos,  devant  lequel 
étoienl.  les  tombeaux  des  fem- 
mes qui  avoient  suivi  Bacchus 
depuis  les  îles  ^gées,  et  qui 
avoient  péri  dans  la  bataille  con- 
tre les  Argives.  Elle  eut  ce  nom 
du  mot  grec  Anthos ,  fleur,  et 
c'est  pourquoi  les  Latijis  l'ont 
appelée  Florida  ;  mais  les  my- 
tïiographesne  disentpas  à  quelle 
occasion  ce  surnom  lui  a  été 
donné. 

Anthéa  ,  surnom  de  Venus 
chez  leshabilans  de  Cnosse,  en 
Crète. 

Anthédon  ,  nymphe  ,  delà- 
quelle  la  ville  d'Anlliédon  eu 
Bœotie,  doit  avoir  eu  son  nom. 
Anthédon,  fils  de  Dius , 
petit-fils  d'Anthan,et  arrj ère- 
petit-fils  de  Neptune.  C'est  de 
Inique ,  selon  quelques  auteurs , 
ïa  ville  d' Anthédon  reçut  sou 
nom. 

AnteléïS;  une  des   filles 
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d'Hyacinthe  :  lorsque  les  Athé- 
niens fui-ent  désolés  par  la  pesl© 
et  la  famine  ,à  cause  de  la  mort 
d'Androgéus  ,  elle  et  ses  sœurs 
furent  immolées  sur  le  tombeau 
du  cyclope  Cer?estus. 

Anthéléa  ,  fille  de  Danatis  ,' 
épouse  de  Cysséus,  fils  d'_^— 
gyptus. 

Anthelii  Deï,  nom  que  les 
Grecs  donnoient  aux  dieux: 
dont  on  melloit  les  simulacres 
au-dessus  des  portes.  Il  signifia 
tournés  vers  le  soleil. 

Anthes  ,  fils  de  Neptune  et 
d'Alce ,  fille  d'Abas.   Cléoînè- 
nes,  frère  deLéonidas,  le  tua, 
récorcha,  et  écrivit  des  oracles 
sur  sa  peau.  Il  donna  sonnora 
àlavilled'Anthana  en  Laconie. 
Anthesphories  ,    fêtes    en 
l'honneur  de  Proserpine. 
Anthesteria.  V.  Bacchl's. 
Anthesteries,  fêtes  qu'on, 
célébroit  à  Athènes  en   Thon- 
neur  de  Bacchus.  Elles  ressem- 
bloient  beaucoup  aux  saturna- 
les des  Romains. 

Anthéus  ,  fils  de  Neptune  et 
d'Astypylœa  ,  fille  de  Phœiiix. 
Anthéus,   surnom  de  Bac- 
chus ,  sous  lequel  îl  avoit  une 
stalue  à  Patra?. 

Anthéus  ,  Troyen  ,  qui  alla 
en  Italie  avec  ^née,  et  combat- 
tit vaillamment  contre  Turnus. 
Anthion,  puits  auprès  du- 
quel on  dit  que  Cérès,  faliguéçv- 
des  courses  qu'elle  avoit  faites 
en  cherchant  sa  fille ,  se  reposa 
sous  la  figure  d'une  vieille  fem- 
me. Les  filles  de  Céléus  l'ayant 
trouvée  en  cet  endroit,  la  me- 
nèrent à  leur  mère.  V^.  Céléus- 
Anthippe,  une  des  cin- 
quante filles  de  Thestius. 
Anthius  ,  c'esX-k-dire/leuri, 
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feui-iiom  de  Bacchus,qui  avoit 
des  statues  à  Atliènes  eL  à  Pa- 
trac,  et  qui  fui  honoré  àPhlius. 

Anthor  ou  Anthores.  T^. 
Antores. 

Anthracia,  une  des  huit 
nymphes  dont  les  statues  se 
liouvoientaulour  d'un  aulel  de 
Minerve  à  Aléa ,  sur  lequel 
éloieut  placées  EJiéa  et  la  nym- 
phe (Enoé  ,  tenant  un  Jupiter 
enfant. 

AxTHus  ,  fils  d'Autonoûs  et 
d'Hippodamie ,  fut  déchiré  pâl- 
ies chevaux  de  son  père,  et 
changé  en   oiseau.    V.  Acan- 

THUS. 

A  N  T  PI  u  s  ,  fils  de  Triopa  et 
d'Eurisahe,  el  frère  de  Pélas- 
giis  el  d'Agénor.  Selon  d'autres , 
il  s'appeloil  Xanlhus. 

Anthia  ,  sœur  de  Priam , 
que  les  Grecs  firent  prisonnière. 

Antia.   V.  Antea. 

Antiades,  fils  d'Hercule  et 
d'A  glaia ,  une  des  cinquante  fil- 
les de  Thestius. 

Antianira.  Apollon  en  eut 
un  fils ,  Tdmou  ,  qui  fut  l'un 
des  Argonautes. 

Antianira  ,  fille  de  Méné- 
lus ,  de  laquelle  Mercure  eut 
deux  fils ,  Eurytus  etEchiones , 
deux  des  Argonautes. 

A  N  T  I  A  s  ,  la  Fortune ,  étoit 
ainsi  surnommée  d'un  temple 
célèbre  qu'elle  avoit  à  Anlium  , 
ville  duLalium.  EUeyavoilun 
oracle. 

Antias  ,  fils  de  Mercure. 

Antias,  fils  d'Ulysse  et  de 
Circé  ,  qui  ,  selon  quelques  au- 
teurs, a  donné  son  nom  à  la 
Vi^^ç.  d'Antium  en  Italie. 

Anticlia  ou  AnTICLiÉA  , 
fille  d'Autolycus,  et  mère  d'U- 
lysse. On  dit  que  Laërles  étant 
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près  de  l'épouser  ,  Sisyphe ,  fils 
dVEole  ,  la  surprit,  et  fut  le 
vérilahle  père  d'Ulysse.  C'est 
pourquoi  ce  dernier  est  appelé 
par  Ovide,  fils  deSisyplie.  Elle 
est  quelquefois  appelée  Antio- 
cha  et  Autolyca.  Elle  mourut 
de  cliagiin  de  la  longue  absence 
de  son  fils.  Selon  d'autres ,  elle 
se  pendit  lorsque  Nauplius,pour 
se  venger  d'Ulysse  qui  avoit  tué 
son  fils  Pdlamèdes,  lui  apporta 
la  fausse  nouvelle  de  la  mort  de 
son  fils.  jydiWsY  Odyssée  ,^\.  est 
parlé  de  l'entrevue  qu'Ulysse 
eut  avec  elle  dans  les  enfers. 

Anticl,i:s  ,un  des  Grecs  qui 
étoient  dans  le  cheval  de  bois. 
liOrsqu'Hélène  vint  avec  quel- 
ques Troyennes  distinguées  , 
pour  voir  ce  cheval, et  qu'elle 
nomma  plusieurs  de  ceux  qui 
s'y  trouvoieut,  Anticlus  étoit 
sur  le  point  de  lui  répondre  , 
et  de  trahir  la  ruse  ,  sajis  Ulysse 
qui  lui  ferma  la  bouche  des 
deux  mains. 

Anticyre  ,  île  dans  le  golfe 
de  Corinthe  ,  célèbre  par  ce  que 
disent  les  poètes  ,  de  lellébore 
qui  y  croissoit  eu  abondance. 

Antioyréus  ,  nom  de  celui 
qui  guérit  Hercule  de  sa  fureiïr  , 
par  le  moyen  de  l'eliébore , 
dont  on  le  regarde  comme  l'in- 
venteur. Il  donna  sou  nom  à 
Anlicyra. 

Antidieux.    Voyez  Anti- 

THÉES. 

Antigone,  fille  d'GSdipe  et 
de  Jocasie  ,  suivit  son  père  dans 
l'exil,  lorsqu  instruit  de  son  in- 
ceste ;  il  se  creva  les  yeux  ,  et 
quitlale  trône  et  sa  patrie.  Ils  se 
rendirent  à  Golone  dans  1"  A  (ti- 
que. Après  la  mort  de  son  pé-' 
re ,  elle  retourna  à  Thèbes ,  où 
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Htcwion ,  fils  de  Créon  .  en  cle- 
vinl  amoureux.,  et  voulut  l'é- 
pouser. Lorsque  dans  l'expédi- 
liou  des  sept  chefs ,  les  deux  frè- 
res ,  Etéocle  et  Polyiiice ,  eu- 
rent péri ,  et  que  Créon  eut  dé- 
fendu, soi»  peine  de  la  vie  , 
d'enterrer  quelqu'un  des  nioris , 
Antigone  ,  par  amour  pour  son 
frère  Polynice ,  sorlil  de  la  ville 
avec  Argia,  épouse  de  ce  der- 
nier ,  pour  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs ,  ou  plutôt  pour 
brûler  son  corps  et  celui  d'E- 
téocle.  On  s'enijjara  d'elle,  et  on 
l'amena  devant  Créon,  tandis 
qu' Argia  s'évada.  Ce  prince 
cruel  ordonna  à  Hfemon  de  la 
faire  périr  ;  mais  celui-ci  la  ca- 
cha chez  des  bergers ,  et  en  eut 
même  uji  fils ,  qui ,  dans  la  suite, 
prit  part  à  des  jeux  qu'on  célé- 
bra à  Thèbes,  fut  reconnu,  el 
fit  par  conséquent  savoir  que  sa 
mère  Antigone  n'avoit  point 
péri.  Quoiqu'Hercule  intercé- 
dât auprès  de  Créon  pour  Hae- 
mon  et  Anligone ,  ce  tyran  con- 
damna son  fils  à  tuer  lui-même 
son  amante.  Selon  d'autres , 
Créon  fit  enterrer  Antigone  vi- 
vante ,  et  Hasmon  se  tua  sur  son 
tombeau.  Les  malheurs  d'An- 
tigone  sont  le  sujet  d'une  belle 
ti^agédie  de  Sophocle. 

Antigone,  fille  de  Laomé- 
don,  roi  de  Troie,  se  crut  au- 
dessus  de  Junon ,  à  cause  de  sa 
longue  el  belle  chevelure.  Cette 
déesse ,  pour  s'en  venger ,  clian- 
gea  ses  cheveux  en  serpens  ; 
mais  les  dieux  en  eurent  pitié, 
et  la  cliangèrent  en  cicogne , 
qui  pour  cela  est  l'ennemie  des 
serpens.  Selon  d'autres  ,  elle  se 
crut  plus  belle  que  Junon ,  et 
fui  changée  en  cicogne  par  cette 
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déesse  ;  selon  d'autres  ,  elle  fut 
mélamorphosée  pour  avoir  eu 
une  intrigue  d'amour  avec  Ju- 
piler. 

Antigone,  fille  d'Eurytion, 
et  petite-fille  d'Aclon  ou  d'Ac- 
tor ,  épousa  Péléus ,  el  lui  ap- 
porta en  mariage  le  liers  du 
royaume  de  son  père.  Elle  en 
eut  une  fille  ,  Folydora.  Lors- 
qu'Astydamie,  épouse  d'Acas- 
tus  ,  lui  donna  la  fav:sse  nou- 
velle ,  que  Pelée ,  qui  vivoit 
alors  à  sa  cour,  alloit  épouser 
Siérope  ,  fille  d'Acastus ,  elle  se 
tua,  parce  qu'elle  avoit  conçu 
pour  lui  un  amour  violent. 

Antigone,  fille  de  Phérès, 
de  laquelle  Pyrémus  eut  un  fils , 
Astérion,  qui  fut  un  des  Ar- 
gonautes. 

Antigonies  ,  fêles  en 
l'honneur  d'un  Antigonus  peu 
connu . 

AntiLtÉon,  fils  d'Hercule  et 
de  Procris  ,  une  des  cinquante 
filles  de  Thestius. 

Antiloque  ,  fils  de  Nestor 
et  d'Anaxibie  ,  fut,  selon  Hy- 
gin  ,  exposé,  dans  son  enfance  , 
sur  le  mont  Ida ,  où  il  fut  allaité 
par  une  biche.  L'oracle  avoit 
averti  son  père  que  son  fils  eut 
à  se  garder  des  ./^Ethiopiens. 
Nestor  mit  près  de  lui  un  Cy- 
parissien  nommé  Chalcon  ,  qui 
lui  rappela  toujours  d'éviter  les 
./éthiopiens.  Antiloqne  fut  un 
des  prétendans  d'Hélène  ;  et 
lorsque  Paris  l'eut  enlevée  ,  il 
fut  de  Pylos  à  l'expédition  de 
Troie  ,  avec  vingt  vaisseaux. 
Pendant  le  siège  de  celle  ville, 
il  tua  plusieurs  ennemis,  tels 
qu'Echepolus ,  Mydon ,  Thoon, 
Mélanippus ,  Phalces  el  Merme- 
rus.  Il  fut  surnommé  Fiiilopa- 
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tor ,  c*esl-à-diie  qui  aime  son 
■père,  11  voulut  défendre  son 
père  Neslor  contre  Paris,  qui 
îaltaqua  vivement,  et  fut  tué 
par  Merauon  ou  par  Hector  , 
selon  d'autres.  Ceci  est  repré- 
senté aun«2.  48  à.elB.  table  ilia- 
que. Un  ouvrage  de  Batliycles 
ïeprésenîoit  aussi  cette  morl.  Il 
fut  enterré  sur  le  promontoire 
Sigacum,  près  d'  Achille  et  de 
îatrocle. 

Antiloque  ,  fils  d'Hercule  , 
tué  par  Paris  au  siège  de  Troie. 

Antimache  ,  fille  d'Amphi- 
damas,  qu'EurysLbée ,  l'ennemi 
«l'Hercule,  épousa. 

Antimaque  ,  Troyen  dislin- 
gué,  qui  se  laissa  gagner  par  l'ar- 
gent de  Paris  pour  faire  retenir 
Hélène.  Il  conseilla  même  de 
faire  périr  Méjiélas,  que  les 
Or^cs  avoienl  envoyé  à  Troie 
pour  la  redemander.  Comme 
son  conseil  ne-  fut  point  ac- 
cueilli ,  il  donna  celui  de  le 
relenir  à  Troie  ,  pour  l'échan- 
ger contre  Poîydore  ,  iils  de 
Priam ,  que  les  Grecs  gardoient 
prisonnier.  Lorsque  dans  la 
suite  ses  deux  fils ,  Pisander  et 
Hippoloch  us ,  furent  tombés 
au  pouvoir  d"  Agamemnon  ,  ce- 
lui-ci refusa  de  les  rendre  pour 
une  rançon,  et  les  fil  mourir 
par  vengeance.  Selon  quelques 
auleurs  ,ils  étoient  venus  trou- 
ver Hélènus  pour  l'engager  à 
revenir  à  Troie.  A  leur  retour, 
ils  tombèrent  enlre  les  mains  de 
Diomède  et  d'A^'ax,  fils  dOi- 
lée,  qui  les  firent  prisonniers, 
et  les  tuèrent  à  coups  de  pierres, 
en  présence  des  autres  Troyen  s. 

Antimaque  ,  un  des  Lapi- 
Ihes ,  dont  le  fils  Léontéus  ,  fit 
é«s  actes  de  vuUair  devantTr oie. 
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A  N  T  I M  A  Q  u  E ,  un  des  cîi^ 
quante  fils  d'^gyptus  ,  épousa 
Idosa. 

Antimaque  ,  centaure ,  tué 
par  Caenéus ,  dans  le  combat  qui 
eut  lieu  aux  noces  de  Pirithoiis. 

A  N  T  I  M  A  Q.  c  E ,  tin  des  fils 
d'Hercule ,  que  celui-ci  ,  dans 
sa  fureur  ,  jeta  dans  le  feu ,  ainsi 
c|ue  ses  autres  frères ,  Clymé- 
nus,  Glauus,  Thérimaclius  et 
Créontiades. 

Antinoé  ,  une  des  trois  fil- 
les de  Pélias.  Voyeu  Pélias. 

Antinoé,  fils  de  Céphéus, 
qui,  sur  l'ordre  de  l'Oracle,  et 
sous  la  conduite  d'un  serpent, 
rebâtit  la  ville  de  Mantinée  à 
l'endroit  qu'elle  occupa  jusqu'à 
sa,, destruction.  On  plaça  un  au- 
tel sur  son  tombeau  ,  qu'on 
voyoit  du  temps  de  Pausauias, 
pi  es  du  théâtre  de  celte  ville. 
Quelques  auteurs  l'appellent 
Autono'é. 

A  N  T I  N  o  u  s  ,  un  des  fils  de 
Priam. -D'autres  l'apjîellent  An-^ 
iiphonus  ou  Ahtiphus. 

Antinous  ,  fils  d'Eupitliéus , 
le  plus  méchant  des  prétendans 
de  Pénélope.  Il  attenta  à  la  vie 
de  Télémaque  ,  et  maltraita 
Ulysse,  déguisé  en  mendiant. 
Celui-ci  le  tua-,  en  lui  tirant  xuie 
flèclie  dans  le  cou ,  au  moment 
oit  il  portoit  une  coupe  à  sa  bou- 
che pour  boire. 

Antinous,  jeiuaehomme  ds 
la  Bithynie  ,  que  rempereiu' 
Hadrien  ainioit  au  point ,  que , 
comme  il  s'étoit  noyé  dans  le 
Nil ,  l'empereur  bâtit»-  en  sou 
honneur  la  ville  d'Antinopolis 
en  Egypte  ,  et  qu'il  ojdonna 
de  lui  rendre  les  honneurs  di- 
vins. Dans  une  inscription  gi'ec- 
que ,  ou  le  nomme  Synilironoar, 
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*  est-à-dîre  quipartage  le  iràne 
avec  les  aulres  divinilés  fegyp- 
îiennes.  Antinous  rendit  en- 
siiite  des  oracles ,  qu'on  atiri- 
buoit  à  Adrien  lui-même  ;  et  il 
eut  un  temple  à  Mantinée  en 
Arcadie.  Son  image  fut  placée 
au  ciel ,  où  on  le  regarde  com- 
me celui  connu  communément 
sous  le  nom  de  Ganymède.  Il 
est  très -souvent  représenté  sur 
les  médailles  et  sur  d'autres  mo- 
îiumens. 

Antioches,  fi\s  de  Mêlas, 
attenta  avec  ses  frères  à  la  vie 
d'QEnéus. 

Antioche,  célèbre  Ama- 
zone ,  que  d'autres  appellent 
Aniiope. 

A  N  T  I  o  c  H IT  s ,  un  des  cin- 
quante fils  d'^^gyplus,  époux 
de  la  Dauaïde  Itéa. 

Aîs^TiocHUs  ,  fils  d'Hercule , 
qu'il  eut  de  Médée ,  fille  de  Pliy- 
las ,  roi  des  Dryopes  ,  lorsqu'il 
la  fit  prisonnière  dans  la  guerre 
avec  son  père. 

Antiochus  ,  un  des  fils  de 
Pterelaiis  ,  qui  redemandoient  à 
Electryon  le  royaume  de  Mes- 
lor  qui  leur  appartenoit.  Sur  sou 
refus  ,  ils  lui  ejilevèrent  ses 
Iroupeaux  de  bœufs  ;  et  lorsque 
les  fils  d'Electryon  s'oppo- 
soient  à  ce  vol ,  il  s'engagea  un 
combat  si  opiniâtre  ,  que  les  uns 
et  les  aulres  y  périrent. 

Antion  ,  fils    de    Péripbas , 

descendant     des     Lapithes     et 

d'Aslyagœa,  fille  d'Hypséus.  Il 

eut  de  Péri  mêla  ,    fille  d'Ami- 

.  thaon  ,  le  fameux  Ixiou. 

A?sTiopA.  Voyez  Antiope. 
Ces  deux  terminaisons  sont  éga- 
lement en  usage. 

Antiope  ,  fille  de  Nyxéus  et 
de  Poly  xo,  fut  rendue  mère  par 
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Jupiter  ou  par  Epaph  us. Lorsqua 
sou  père  la  menaça  alors  de  la 
faire  mourir,  elle  se  saura   à. 
Sicyon  chez  Epopéus,   qu'elle 
épousa ,  et  qui ,  selon  d'autres  ^ 
est  le  même  qu'Epaphus.  Soit 
père   en    mourut    de  chagrin; 
mais  il  recommanda  cà  soufrera 
Lycus  de  le   venger  sur  Epo- 
péus, ce  qu'il  exécuta.  Ils'empai 
ra  de  Sicyon,  tua  Epopéus,  et 
ramena  Aniiope  à  Thèbes.  En 
chemin ,  celle-ci  mit  au  monda 
près   d'Eleulherse    en   Eœotie  J^ 
deux  fils ,  Amphion  et  Zéllius. 
EUe  fut  emprisonnée  à  Thèbes, 
et  exposée  à  toutes  les  persé- 
cutions de  Dircé,  épouse  de  Ly- 
cus. Elle  trouva  enfin   moyeu 
de  s'échapper  et  de  se  refugiei* 
auprès  de  ses  fils ,  à  qui  elle  sa 
fit   connoître.    Selon   d'autres, 
Nyctéus  l'envoya  àLycusiJour 
la  faire  punir.  Celui-ci  la  voyant 
enceinte,  en  eut  pitié:  mais  son 
épouse  Dircé  en  étant  devenue 
jalouse,  la  fit  périr,  en  la  faisant 
attacher  aux  cornes  d'un  tau- 
reau, qu'elle  rendit  furieux, eix 
lui  attachant  à  chacune  des  flam- 
beaux   allumés.    Amphion     et 
Zéthus ,  accoururent  aux  cris  de 
leur  m  ère  avec  les  autres  habi- 
tans  de  la  campagne ,  la  détachè- 
rent et  la  remplacèrent  par  Dir- 
cé, qui  périt  de  cette  Juanière. 
C'est  le  sujel  du  groupe  célèbre, 
appelé  le  taureau  Farnèse.  Selon, 
d'autres  auteurs  enfin,  Antiope 
fut  la  femme  de  Lycus ,  qu'il 
renvoya,  lorsque  Jupiter  ,  sous 
la  forme  d'un  satyre  ,  l'eut  sur- 
prise ;  Lycus  épousa  Dircé,  qui, 
par  jaloiisie  ,  la   tourmenta  de 
toutes  les    manières  possibles. 
Mais  comme  dans  la  suile,  An- 
iiope rit  ;  saus  pitié ,  ses  fjs  faire 
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périr  Dlrcé  ,  Bacchus  en  fut 
tellement  irrité  ,  qu'il  la  rendit 
faneuse.  Dans  cet  état  ,  elle 
parcourut  toute  la  Grèce,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  fût  rejidue  à  la 
raison  par  Pliocus,  qui  l'épousa. 
Elle  fut  enterrée  prèsdeTitho- 
réa  en  Phocide.  Elle  a  été  le 
sujet  de  plusieurs  tragédies. 

Antiope  ,  fille  de  Mars  et 
d'Otrera  oii  d"Hippolyte ,  étoit , 
selon  quelques  auteurs  ,  elle- 
même  reine  des  Amazones  ;  se- 
lon d'autres ,  la  sœur  de  leur 
reine.  Lorsque  Hercule,  sur 
l'ordre  dEurystliée,  devoit  lui 
apporter  la  ceinture  de  la  reine, 
il  l'emmena  prisonjiiére,  et  la 
donna  ensuite  à  Thésée.  Selon 
d'autres  ,  elle  fut  enlevée  par 
celui-ci  et  par  Pirithoiis  ;  d'au- 
tres disent  qu'elle  étoit  devenue 
aînoureuse  de  Tliés8e,et  qu'Her- 
cule ne  pouvant  point  venir  à 
"bout  de  s'emparer  de  la  ville  de 
Tliémiscyra,  elle  la  lui  livra. 
Tliésée  l'épousa,  et  en  eut  Hi]>- 
jîolyte.  Lorsqu'ensuite  les  Ama- 
zones firejit  la  guerre  à  Tliésée  , 
pour  la  redemander ,  elle  ne 
voulut  point  le  qui  lier  ,  mais 
combattit  et  périt  à  ses  côlés. 
Ils  ajoutent  qu'elle  fui  tuée  par 
une  flèche  de  l'Amazone  Mal- 
padia  ,  qui  fut  ensuite  tuée  par 
Thésée.  Selon  quelques  auteurs , 
Antiope  fut  tuée  par  Thésée  lui- 
même,  par  ordre  de  l'oracle. 
On  vit  long-temps  son  tombeau 
devant  la  ville  d  Athènes. 

Antiope  ,  fille  d'yEole,  de 
laquelle  Neptune  eut  Bœotuset 
Hélèue ,  dont  la  mère  cepen- 
dant est  aussi  appelée  Arne. 

Antiope,  fille  de  Pylon  ou 
de  Pylaon  ,  de  laquelle  Eury- 
tns  eut  deux  fils,   Iphiclus  el 
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Clylius,  qui  ont  été  au  nombre 
des  Argonautes.  ^ 

AxTiPAPiiLTs,  un  des  cin- 
qnanlè  fils  d'.^gyptus,  époux 
de  la  Danaïde  Critomedia. 

Antiphas  ,  un  des  deux  fils 
de  Laocoon. 

Antiphates,  roi  des  Lses- 
trygons,  dans  le  pays  duquel 
Ulysse,  à  son  retour  de  Troie, 
aborda  avec  douzevaisseaux.il 
envoya  deux  de  ses  cojnpaguons 
avec  un  hérault,  pour  s'infor- 
mer par  qui  le  pays  étoit  habité. 
En  chemin,  ilsrencouli'éreutla 
fille  d'Antiphales  ,  qui  alloit 
chercher  de  l'eau.  Ils  la  suivi- 
rent, sui'  son  invitation,  au  pa- 
lais de  son  père  ;  mais  la  gran- 
deur gigantesque  de  sa  femme 
leur  fit  présager  un  malheur. 
Lorsqu'elle  eut  fait  appeler  An- 
tiphates lui-même,  qui  éloit  au 
marché ,  il  tua  sur-le-champ  un 
des  trois  envoyés  d'Ulysse,  et 
le  fit  apprêter  pour  son  repas. 
Les  deux  autres,  voyant  quel 
sorties  attendoit ,  prirent  la  fui- 
te ,  et  regagnèrent  les  vaisseaux. 
Aniiphales  excita  les  autres 
La3strygons ,  qui  accoururent  eu 
grand  nombre  vers  les  vais- 
seaux, et  à  force  d'y  jeter  de 
grands  quartiers  de  rochers ,  ils 
en  brisèrent  onze ,  repêchèrent 
réquijDage  pour  le  dévorer ,  tan- 
dis qu'Ulysse  eut  beaucoup  de 
peine  à  s'échapper  avec  le  dou- 
zième vaisseau. 

Antiphates,  fils  de  Bias'et 
de  Pérus,  ou,  selon  d'autres, 
fils  de  Mélampus ,  et  frère  de 
Mantius  ,  fut  père  d'Oicléus. 

Antiphates  ,  fils  naturel  de 
Sarpédon,  qui  alla  en  Italie  avec 
Mnée  ,  et  fut  tué  par  Tiiruus. 
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ANTiPHONUS.  /^'.  A NTIPH US. 

Antiphus  ,  fils  de  Alnésy- 
las  ;  ou  plutôt  de  Thessalus  et 
de Chalciope ,  el petit-fils  d'Her- 
cule. Lui  el  son  frère  Philippus 
assistèrent  à  l'expédition  de 
Troie  ,  avec  vingt ,  ou ,  selon 
d'autres ,  avec  trente  vaisseaux 
de  Nisyras.  Ils  se  distingiioient 
sur-tout  par  la  beauté  de  leurs 
armes.  Antiplius  fut  lue  par 
Sarpédon. 

Antiphus  ,  fils  de  Priam, 
roi  de  Troie.  Lorsque ,  dans  sa 
jeunesse,  il  gardoit,  avec  son 
frère  Isus  ,  les  troupeaux  sur 
le  mont  Ida  ,  il  fut  emmené  en 
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livreroit  volontairement  ù  lu 
mort. 

Antippus  ,  père  d'Hippéa^ 
de  laquelle  Elalus  eut  Poly- 
plième ,     un    des    Argonautes. 

Antippus  ,  Grec  dislingué  , 
tué  par  Sarpédon  devant  Troie. 
D'autres  l'appellent  plus  vrai- 
semblablement Aniiplius, 

AnTITHÉES  ou  AiSTIDIEUX   , 

mauvais  génies  qu'on  s'ima^i- 
noil  occupés  à  Iromper  les  hom- 
mes, et  à  leur  faire  illusion  ,  et 
qui  ,  pour  cette  raison  ,  furent 
invoqués  par  les  sorciers. 

Antium.  Ployez  Antias. 

Antodica,  une  des  cin- 


captivité  ;  mais  relâché  moyen-    quante    Danaïdes ,    épouse    de 
nant    une  rançon.  Pendant  la    Clylus. 


guerre,  ils  combattirent  vail- 
lamment. Isus  servoit  d'aurige 
à  son  frère.  Agamemnon  tua 
Isus  d'uji  coup  de  javelot,  et 
Antiplius  avec  son  épée.  Il  dé- 
pouilla aussi  ce  dernier  de  ses 
armes.  Antiplius  avoit  tué  Leu-« 
eus  ,  un  des  compagnons  d'U- 


Antores  ,  d'Argos  ,  un  àes 
compagnons  d'Hercule,  resia 
cliez  Evajidre  en  Italie ,  et  fut 
ensuite  tué  par  Mézcntius  dans 
la  bataille  qui  fut  livrée  entre 
JEitiée  et  Turnus. 

Antreata,  fille  de  Mérétus, 
de  laquelle  Mercure  eut  Eury 


lysse ,  qui  donna  son  nom   au    tus  et  Ecliion,  Elle  esl  mieux 


rocher  Leucas. 

Antiphus  ,  fils  de  Pylaemè- 
nes  ,  qui ,  avec  son  frère  Mes- 
tliles ,  amena  à  Priam  des  trou- 
pes auxiliaires  des  Maeoniens. 

Antiphus  ,  fils  d'^Egyptus  , 
un  des  soldats  d'Ulysse.  Lors 
du  retour  de  ce  héros ,  Poly- 
phème  s'en  saisit  dans  sa  ca- 
verne, et  le  dévora. 

Antipœnus  ,  père  d'Andro- 
cléa    et   d'Alcide,    qui    se   dé- 


appelée Aniianira ,  et  son  père 
Mené  tus. 

Anubis  est  regardé,  tantôt 
comme  fils  de  Typ]ion  el  de 
Nephthys  ,  tantôt  comme  celui 
d'Osiris  et  de  Nephlhys  ,  qu'on 
regarde  comme  la  sœur  d'Osi- 
ris, qu'il  épousa,  croyant  em- 
brasser Isis  ,  son  épouse.  Mal- 
gré cela,  lorsque  par  la  suite 
Nephthys,  à  l'aspect  de  Typh  on. 
eut  une  telle  frayeur  ,    qu'elle 


vouèrent  pour  le  salut  des  Thé-  mit  Anubis  au  monde  avant  le 

bains  ,  lorsque  ceux-ci,  sous  la  terme,  et  le  fit   exposer,   Isis 

conduite    d'Hercule,    alloient  réussit  à  le  retrouver  à  l'aide  de 

combattre   les    Orchoraéniens.  quelques  chiens  ,  et  eut  soin  de 

L'oracle  avoit  annoncé  que  la  son  enfance.  Il  y  a  des  auteurs 

victoire  resteroit  à  ceux  dont  qui  le   disent  frère  d'Osiris.  Il 

lui  des  principaux  citoyens  se  accompagna  Osiris  dans  ses  dif- 
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fére^ites  expéditions  ;  et  comme 
ai  s'habilloit  de  peaux  de  chiens , 
les  égyptiens  le  représenlèrenl 
avec  luie  télé  de  chien.  Lors- 
qu'Osiris  fut  tué  el  mis  en  mor- 
ceaux par  Tyj)hon,  Anubis  se 
donna  sur -tout  beaucoup  de 
peine  pour  les  retrouver  et  les 
rapporter  à  Isis.  Il  est  aussi 
nommé  au  nombre  des  anciens 
rois  de  l'Egypte. 

Il  est  souvent  représenté  sur 
les  pierres  gravées  et  les  mé- 
dailles. Sa  statue  et  oit  ordinai- 
rement d'or.  Iléloit  figuré  com- 
me un  homme  d'une  gi^ande  sta- 
ture ,  avec  la  lête  et  le  cou  d'un 
chien ,  tenant  dans  la  main  gau- 
che le  caducée ,  et  dans  la  droite 
nne  branche  verte  de  palmier. 
D'autres  lui  donnent  une  sphère 
céleste  dans  la  main ,  et  le  pla- 
cent sur  un  crocodile.  Il  étoit 
représenté  tantôt  avec  un  visage 
en  or,  tantôt  avec  un  visage 
noir ,  quelquefois  avec  trois  tê- 
tes ,  l'une  humaine ,  l'autre  d'un 
cheval,  et  la  troisième  d'un 
cliien.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent qu'au  lieu  de  j»ieds  j  il 
*voit  une  pierre  quarrée  com- 
me les  Hermès  des  Grecs.  C'est 
pourquoi  ils  l'appellent  j^erwa- 
nuhis.  Il  y  en  a  enfin  qui  lui  don- 
nent ,  au  lieu  de  la  sphère  dans 
la  main,  ini  sisLrinn,  ou  un 
bassin,  une  tortue  sous  le  bras, 
ft  un  canard  derrière  lui. 

Lçs  chiens  lui  étoient  consa- 
<?rés.  On  bâtissoit  des  temples 
«t  des  villes  en  son  honneur, 
telles  que  Cynopolis  et  Hermo- 
polis  :  on  y  célébroit  des  fêles, 
et  on  y  entre tenoit  des  chiens. 
Son  culie  fut  par  la  suite  trans- 
féré dans  la  Grèce  el  à  Rome , 
^ii  on  fit,  à  de  certaine*  épg- 
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ques ,  des  processions ,  auxquel-* 
les  les  empereurs  même  assis- 
toient.  Commode  se  déclara  pu- 
bliquement son  prêtre  ,  el  aida 
à  porter  sa  statue  dans  les  pro- 
cessions; mais  il  se  baissa  subi- 
tement, de  sorte  que  la  staluc 
fut  renversée  ,  et  blessa  les  au- 
tres prêlres  sur  la  lête  desquels 
elle  tomba.  On  luisacrifioildes 
coqs  blancs  et  noirs  ,  j)arce  qu'il 
éloil  regardé,  tanlôt  comme uu 
dieu  du  ciel ,  tantôt  comme  na 
dieu  de  la  terre. 

Anxur,  un  des  compagnons 
de  Turnus ,  à  qui  ^née  coupa 
la  main  avec  une  partie  de  soa 
bouclier. 

Anxur,  Anxurus  ,  Anxy- 
Rus ,  AxuRUs  ou  Axur  ,  c'est- 
à-dire  sans  harhe ,  nom  sous 
lequel  Jupiter  étoit  adoré  com- 
me enfant ,  dans  la  Campanie , 
et  sur-tout  à  Anxur  ,  ville  du 
pays  des  Volsques.  Ilavoit  une 
statue  à  Olympie.  Sur  les  mé- 
dailles de  la  faniiile  Vibia ,  on 
le  voit  assis  sur  un  trône ,  te- 
nant un  sceptre  dans  une  main , 
et  dans  l'autre  une  palére  aA^ec 
la  légende  lOVIS  AXVR.  Il 
paroît  que  c'est  le  même  que  le 
Jupiter  qu'on  voit  sur  les  mé- 
dailles de  Commode.  Il  y  est  re- 
présenté debout,  la  foudre  dans 
la  main  droite  ,  la  haste  dans  la 
gauclie ,  et  laigle  à  ses  pieds , 
avec  l'épigraplie  Jovi  Juveni. 
Anyo  et  HÉGÉMONE  :  c'est 
ainsi  que  les  Athéniens  apj)e- 
loient,  dans  les  plus  anciens 
temps ,  les  deux  Grâces. 

Anysidora,  surnom  de 
Diane ,  qui  signifie  celle  qui 
donne  des  présens  parfaits. 

Akvtus  ,  im  deg  Titans  ;  q^i| 
çlev»  JtmwJi, 
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ÀoÈDE  OU  AoÏDE  ,  fille  tle 
Japiler ,  el  l'une  des  quatre  an- 
ciennes Muses ,  dont  les  trois 
autres  sont  appelées  Thelxiope , 
Mnème  et  Melète.  Quelques  au- 
leurs  en  retranchent  Tlielxiope , 
et  ajoutent  que  les  iils  d'Aloéus 
ont  été  les  premiers  qui  leur 
rendirent  les  honneurs  divins. 
Le  nom  d'Aoède  signifie  cliant. 

AoiDiMOS,  c'esl-à-dire  celle 
qu'on  invoque  souvent  dans  les 
hyimies  ;  surnom  de  Tyche ,  la 
Fortune. 

Aon,  fils  de  Neptune  et  de 
Pitaue,  ou  de  Jupiter  et  d'une 
aiymphe ,  ou  pluiôl  d'un  riclie 
J^pulien  ,  appelé  Oncheslus  et 
<le  Parichia,  fut  obligé  de  fuir 
jsa  patrie,  ei;  aborda  dans  l'Eu- 
bée  ;  de-là  il  se  rendit  avec  peu 
de  ^Gïis  dans  la  Bœotie ,  où  il 
s'établit  sur  des  montagnes  qui 
furent  appelées  de  sou  nom  Ao- 
niennes  ;  ces  montagnes  étoient 
consacrées  aux  Muses,  et  c'est 
de-là  qu'elles  ont  aussi  été  ap- 
pelées Aonides.  Ausone  nom- 
me les  Muses  Bœotia  nuniina , 
de  la  Bœotie ,  où  sont  ces  mon- 
tagnes ,  qui  ont  donné  le  nom 
d'Aonie  à  la  contrée ,  et  aux  ha- 
bitans  celui  d'Aones. 

Aonides  ,  surnom  des  Mu- 
sses. Voyez  Aon. 

AoNius  DEUs  ,  surnom  de 
Bacchus  qui  étoit  de  la  Bœotie. 
Voyez  AoN. 

A  ONius ,  surnom  d'Hercule , 
par  la  même  raison. 

AoRA  ,  nymphe  ,  qui  donna 
son  nom  à  la  ville  d'Aorus  en 
€rèle. 

AoRASiE.  Les  dieux  vi^tant 
souvent  les  hommes  dans  la  my- 
thologie ,  sans  se  manifester  eji- 
lièrement  ù  eux  ;  c'est  ce  qu'on 
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appelle  Aorasie,  c'esl-à-dire 
invisibilité. 

AoRis  ,  fils  d'Arus ,  se  distin- 
gua à  la  chasse  et  à  la  guerre , 
ainsi  que  sa  sœur  Arjethyrea  : 
après  la  mort  de  cette  dernière , 
Aoris  appela  son  pays  Arselliy- 
rea,  en  mémoire  de  sa  sœur. 
Homère  en  fait  mention  dans 
rénumération  des  peuples  qui 
obéissoient  à  Agamemnon. 

AoRNOSouAvERNE.  /^"oye;:; 

A VERNE. 

Apai.exicacus,  surnora 
d'jEsculape  ;  il  signifie  celui  qui 
éloigne  le  mal. 

ApaMEUS.   V.    ASBAM^US. 

A  panchomÈne  ,  surnom  de 
Diane ,  sous  lequel  elle  avoit  un 
bois  el  un  temple  à  Condyltte, 
bourg  de  l'Arcadie ,  à  iin  stadtj 
de  Caphyife.  Elle  reçut  ce  nom  , 
qui  signifie  celle  qui  a  été éiran^ 
glée  ,  de  ce  qu'un  ;our  quelques 
jeunes  gens,  jouant  aux  envi- 
rons du  temple ,  et  ayant  trouvé 
une  corde,  la  mirent  au  cou  de 
sa  slatue,  et  dirent  en  la  serrant 
qu'ils  vouloient  l'étrangler.  Les 
habitans  de  Caphyise,  pour  pu- 
nir cette  impiété  ,  tuèrent  ces 
jeunes  gens  à  coups  de  pierres. 
Depuis  ce  temps ,  toutes  les  fe^n- 
mes  de  leur  ville  f ai  soient  des 
fausses  couches  :  l'oracle  con- 
sulté répondit  d'ensevelir  ces 
j  eunes  gens,  e  t  d'offrir  tous  les  ans 
des  sacrifices  en  leur  honneur  ,, 
parce  qu'ils  étoient  innocens. 

ApAtÈ  ,  déesse ,  dont  Lucien, 
place  le  temple  dans  ia  ville  du 
Sommeil. 

A  p  A  T  OR ,  c'est-à-dire  sans 
père  ;  c'est  ainsi  que  Physis  (Ja 
Nature  )  est  appelée  quelqnefoi;> 
dans  les  hymnes  orphiques. 

APATyRiA-  Venus  avoilsous 
H 
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ce  nom  tui  temple  à  Phanago- 
ria  ,  ville  des  Scythes  sur  le  lac 
Mseotis.  Il  vient  d'un  mot  grec 
qui  signifie  tromper  ,  parce 
qu'ayant  été  surprise  par  les 
Géans  ,  elle  appela  Hercule  à 
son  secours ,  et  se  cacha  avec  lui 
dans  une  caverne  ;  elle  y  attira 
ensuite  les  Géans  l'un  après  l'au- 
tre ,  et  Hercule  les  tua. 

Apaturia  ,  surnom  de  Pal- 
las,  sous  lequel  elle  avoit  un 
temple  particulier  dans  Tile  de 
Sphaeria  :  ce  surnom  lui  fut  don- 
né par  JEthra ,  avertie  en  songe 
d'y  offrir  un  sacrifice  funèbre 
à  Spliserus  ;  Neptime  lui  fil  vio- 
lence. C'est  pour  cette  raison 
qu'on  appeloit  cette  île  hiera , 
c'est-à-dire  sacrée;  les  jeunes 
filles  de  Troezejie  étoient  obli- 
gées d'offrir  leur  ceiuture  vir- 
.  ginale  à  celte  Pallas  avant  leur 
mariage. 

Apaturies  ,  fêtes  grecques 
qui  se  célébroient  à  Atliènes  en 
l'honneur  de  Bacchus  ,  et  qui 
duroieut  trois  jours;  on  s'y  ré- 
^ouissoit  de  ce  que  les  fils  des 
.  .sénateurs  éloient  admis  au  sé- 
nat ,  la  dénomination  Apaturia 
éloit  prise  jiour  homopaturia  , 
comme  qui  diroit  de  même  que 
son  père.  Voj^ez  Bacchus. 

Le  premier  des  trois  jours 
étoit  appelé  Dorpeia ,  parce  que 
CGXx:^  de  la  même  famille  sou- 
poient  ensemble  ;  le  second 
Anarrhysls ,  parce  qu'on  y  sa- 
crifioit  à  Jupiter  Phratrien  et 
à  Minerve  ;  le  troisième  Curéo- 
ils ,  parce  qu'alors  on  coupoit, 
la  preinière  fois ,  la  chevelure 
aux  garçons ,  et  qu'on  inscri- 
.  voit  les  filles  dans  les  phralrlœ 
ou  registres  publics.  Quelques 
»vi!euri  ajoutent  eucore  un  qua- 
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trième  jour  ,  appelé  Epihde.'^. 
Voilà ,  selon  Suidas  ,Hesychi us 
et  un  scholiaste  d'Aristophane,, 
l'origine  de  celte  fêle  et  de  son 
nom.  Les  Athéniens  étant  eu 
guerre  avec  les  Bœotiens ,  au 
sujet  de  la  ville  de  Célseua ,  Xan- 
thns  ,  général  des  Bœotiens  , 
provoqua  Thymoètes  ,  roi  des 
Athéniens ,  à  un  combat  singu- 
lier, que  Mélanlhius  de  Mes- 
séne  accepta  pour  lui.  Lorsqu'ils 
arrivèrent  à  la  place  désignée 
pour  le  combat,  Mélanlhius  se 
plaignit  de  ce  que  derrière  Xan- 
thus  il  y  avoit  un  homme  ha- 
billé de  peaux  de  chèvres  noi- 
res ,  et  de  ce  qu'il  n'étoit  pas 
venu  seul  aux  termes  de  la  con- 
vention qu'on  avoit  faile.  Xan- 
thus ,  pom"  voir  où  étoit  ce  pré- 
tendu homme ,  se  retourna ,  ei  » 
pendant  ce  temps,  Mélanthius 
le  tua.  C'est  de-là  qu'on  donna 
le  nom  d'Apaturies  à  la  fête  cé- 
lébrée en  mémoire  de  cet  évé- 
nement, du  mot  grec  apalhè , 
ruse. 

Apeiresioi,  c'est-à-dire , 
sajîs  fin,  ilUinUées  ;  surnom 
do  une  SLUX  3Joirai  (les  Parques) 
dans  les  hymnes  orpliiques  , 
parce  qu'elles  filent  le  destin  de 
tous  les  hommes  et  de  tous  les 
pays. 

Apemius  ,  surnom  de  Jupi- 
ter ,  sous  lequel  il  avoit  un  au- 
tel dans  l'Allique  ;  il  signifie 
celui  qui  ne  nuit  pas. 

Apemosyne,  fille  de  Cré- 
teùs  ;  elle  se  réfugia  avec  son 
frère  Althemènes  ,  de  la  Crèie 
en  Chypre  ;  pendant  qu'elle  étoit 
enceinte  de  Mercure ,  son  frère 
lui  donna  un  coup  de  pied  , 
dont  elle  mourut,  f^.  ALTRii- 

MÈNES. 
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Apekina,  divinité  gauloise. 
'p''oyez  Peninus. 

Apertus,  siu-nom  d'Apollon, 
nommé  ainsi  parce  qu'il  don- 
noit  ses  réponses  soi'  un  trépied 
découvert. 

Apesantius,  surnom  de 
Jupiter ,  pris  d'Apésas ,  monta- 
gne de  Némée  ,  qui  lui  éloit 
consacrée,  et  sur  laquelle  Per- 
sée  lui  offrit  sous  ce  nom  les 
premiers  sacrifices.  Selon  d'au- 
tres ,  il  vient  d'Apesus ,  nom 
d'un  héros  qui  régna  dans  celle 
contrée ,  ou  d'un  mot  grec  qui 
signifie  mission,  parce  que  c'est 
sur  celte  montagne  que  le  lion 
Néméen  fui  envoyé  de  la  lune. 
Enfin  ,  d'autres  placent  celle 
montagne  dans  la  Cilicie ,  et  di- 
senl  que  ce  fut  de-là  que  Persée 
partit  pour  la  Libye ,  où  il  com- 
îjatlil  la  Gorgone.  Quelques  au- 
teurs écrivent  Aphesas  et  Aplie^ 
saniius  ,  au  lieu  à!  A  pesas  et 
d' Apesantius. 

Apeusthes  ,  c'est-à-dire  in- 
connue ;  surnom  de  Tyche  (la 
Fortune.  )     * 

Aphacitis.  Vénus  avoitsous 
ce  nom  un  temple  à  Aphaca  sur 
le  Liban ,  entre  Héliopolis  et 
Byblos.  Il  y  avoit  un  célèbre 
oracle ,  et  auprès  un  petit  lac  ou 
"bassin ,  dans  lequel  ceux  qui  ve- 
noient  consulter  jetoient  un  pré- 
sent. L'offrande  couloit  à  fond 
lorsque  Vénus  l'agréoit ,  et  sur- 
nageoit danslecas  contraire,  ce 
qui  arriva  plusieurs  fois  aux 
habitans  de  Palmyre.  A  de  cer- 
taines époques ,  on  voyoit  dans 
les  environs  du  lac  un  feu  en 
forme  de  globe  ou  de  flambeau. 
ApH^A.  Diane  fut  honorée 
sous  ce  nom  à  ^Egine  et  dans 
plusieurs  autJ'es  endroits.  Selon 
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les  habitans  de  Crèle,  ce  n'éloit 
pas  la  même  que  Diane.  (  f^oye:^ 
Britomartis  et  Dictynna.  ) 
Elle  avoit  un  temple  particulier 
à  ^gine  ;  selon  d'autres ,  sa  sta- 
tue éloit  dans  le  temple  de  Diane. 
APHiEUS  ou  Aphnius,  sur- 
nom de  Mars. 

Appianismus.  P^.  Àdonia. 
Aphareus,  fils  de  Périére» 
et  de  Gorgophon  ,  roi  de  Mes- 
sénie ,  où  il  bâtit  la  ville  d'Arè- 
ne ,  nommée  d'après  son  épouse 
Arène ,  fille  dCSbalus.  Ses  fils 
éloient  Idas  et  Lynceus ,  qu'O- 
vide nomme  Aphareia  proies. 
Aphareus  ,  fils  de  Caletor  , 
un  des  Grecs  qu'jEuée  tua  pen- 
dant le  siège  de  Troie. 

Aphareus,  centaure,  qui, 
dans  le  combat  aux  noces  de  Pi- 
rithoùs ,  pour  venger  sur  celui- 
ci  la  mort  de  sou  compagnon 
Dictys ,  alloît  lui  lancer  un  im- 
mense quartier  de  rocher,  lors- 
que Thésée  le  mit  hors  de  com- 
bat, en  lui  cassant  le  bras  avec 
sa  massue. 

Aphesius  ,  surnom  de  Jupi- 
ter ;  il  vient  d'un  mot  grec  qui 
signifie  jeter  en  bas.  En  voici 
l'origine  :  une  grande  sécheresse 
désoloit  le  pays  ;  ^acus ,  sur 
l'ordre  de  l'oracle ,  immola  une 
victime  à  ^gine,  la  fit  trans- 
porter sur  le  haut  de  la  monta- 
gne et  précipiter  dans  la  mer  ; 
sur-le-champ  la  sécheresse  cessa, 
et  on  y  bâtit  un  temple  à  Jupiter. 
A  p  H  E  T  A  E  ,  nom  donné  au 
lieu  où  les  Argonautes  s'embar- 
quèrent. 

Aphét^riens.  Castor  et  Poi- 
lus étoient  ainsi  surnommés  , 
parce  qu'ils  avoient  un  temple 
dans  l'enceinte ,  d'où  partoieiît 
H  2 
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ceux  qui  dispuloienL  le  prix  de 
la  course. 

AphÈtes.  On  nommoil  ainsi 
l'endroit  sur  les  côles  de  Thes- 
salie ,  dans  le  golfe  de  Magnésie , 
où  Hercule  fut  abandonné  par 
les  Argonautes  qui  s'y  éloient 
arrêtés  pour  faire  de  l'eau.  Ce 
jiom  veut  dire  lieu  cVahandon- 
nement  ;  quelques-uns  ,  au  con- 
Iraire,  assurent  que  ce  fut  dans 
ce  golfe  même  que  les  Argo- 
natites  s'embarquèrent ,  el  qu'A- 
phètes  veut  dire  lieu  du  départ. 

Aphetor  ,  surnom  d'Apol- 
lon ;  il  signifie"ce/z«  qui  envoie , 
soit  des  oracles ,  soit  des  rayons , 
soit  des  flècbes. 

Aphidas  ,  fils  d'Arcas  et  de 
Léanira ,  ou  de  Méganira  ,  ou 
de  la  nympbe  Chrysopoea ,  ou 
de  la  nympbe  Erato.  Lorsque 
son  père  partagea  le  royaume 
en  Ire  lui  el  ses  frères  Elatus  et 
Azènes,  il  eut  Tégea  et  les  envi- 
lons  pour  sa  part  :  quelques-uns 
rappellent  Ampbidamas. 

Aphidas  ,  centaure  qui  s'é- 
loiL  tellement  enivré  à  la  noce 
de  Piritlioûs  ,  qu'il  dormoit  pen- 
dant le  combat  qui  s'y  livroit , 
tenant  encore  lui  vase  rempli 
de  vin  ;  il  fui,  tué  par  Dryas  pen- 
dant son  sommeil. 

Aphidas  ,  fils  de  Polyœmon , 
roi  dAlybanta  ,  père  d'Eperi- 
lus.  Voyez  Eperitus. 

Aphirape  ,  fille  de  Polus  et 
de  Phoèbe,  ou  plutôt  de  Cœus  , 
et  par  conséquent  sœur  de  La- 
tone  et  d'Asleria. 

Aphnéus  ou  Aphnius,  c'est- 
à-dire  riche  (en lait)  ;  surnom 
de  Mars ,  qui ,  selon  Pausanias  , 
lui  fut  donné  par  la  volonté  de 
ce  dieu  ,  parce  que  Aéropa ,  fille 
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au  mondeAéropus,  qu'elle  aroit 
eu  de  Mars ,  put  l'iilaiter  après 
sa  mort. 

Aphophis,  Apophis  ,  Apo- 
pÈs,  ApAPPtrs  ,  noms  d'un  roi 
de  Tiièbes  en  Egypte,  d'une 
taille  gigantesque  ;  quelquefois 
il  est  aussi  appelé  Epaphus  : 
quelques  auteurs  regardent  ce 
nom  comme  un  surnom  de  Ty- 
pbou. 

Aphrodisies  ,  fêtes  en  l'iion- 
neur  de  Vénus.  V.  Aphrodite. 

Aphrodite,  nom  de  Vénus. 
On  l'appelle  ainsi  du  mot  grec 
Aphros ,  écume.  Les  poêles  di- 
sent qu'elle  naquit  de  l'écume  de 
la  mer. 

Aphthas.   Voyez  Opas. 

Apis.  Taureau  sacré  que  Iq^. 
égyptiens  adoroieut  sous  ce 
nom  ;  il  parolt  n'avoir  été  d  a- 
bord  qu'une  divinité  locale  de  la 
ville  de  Mempbis ,  située  sur  les 
bords  du  Nil,  il  devint  par  la 
suite  l'objet  de  l'adoration  géné- 
rale des  égyptiens.  Non-seule- 
ment les  naturels  du  pays ,  mais 
encore  tous  les  étrangers  qui 
voyageoient  en  Egypte ,  visiic- 
rent  cet  animal  sacré  pendant 
plusieurs  siècles.  Cambyse  .  roi 
de  Perse,  qui  ne  reconnoissoit 
qu'un  seul  dieu ,  dans  son  zèle 
contrelepolytliéisme  des  ^Egyp- 
tiens ,  tua  le  bœuf  Apis  :  mais  il 
ne  ré  issit  pas,  malgré  cela,  à 
détruire  son  culte.  Alexandre- 
le-Grand ,  Caesar ,  Germanicus , 
Vespasien,  et  plusieiu's  autres 
empereurs  romains,  se  rendirent 
à  Mempbis ,  pour  voir  et  adorer 
ce  taureau  divin.  Il  ne  faut  pa-i 
s'étonner  après  cela  de  le  voir 
représenté  sur  les  monumens 
îegyptiens,  tels  que   les  obélir.r- 


fie  Ccpbcus,  morle  eai  meltunt    qutset  lat^bleisioque,  demèma 


À  P  T       ^ 

que  snr  les  pierres  gravées  qui 
lions  resleut. 

Apis  étoit  non-seulement  con- 
sacré à  une  divinité,  comme 
l'é'oient  plusieurs  autres  ani- 
Hiiiux  de  î'iEgypte  et  de  la  Grè- 
ce, mais  il  en  étoit  en  même 
femps  l'hiéroglyphe  ou  le  sym- 
bole. 11  étoit  consacré  à  la  lune 
(fsis) ,  de  même  qu'un  autre  tau- 
reau qu'on  gardoit  à  Héliopolis 
sous  le  nom  de  Mnevis ,  éloit 
consacré  au  h^oleil  (  Osiris.  ) 
Les  prêtres  avoient  réglé  son 
culte  avec  beaucoup  d'exacti- 
tude,  et  eu  avoient  fait  un  sys- 
tênîe.  Un  petit  nombre  d'en- 
tv'eux  disoit  que  le  taureau  Mne- 
vis  d'Héliopolis  étoit  le  père  du 
bœuf  Apis  ;  mais  cette  expres- 
sion parolt  purement  allégori- 
que, et  semble  signifier  que  le 
culte  de  Mne vis  éloit  plus  ancien 
que  celui  d'Apis.  L'opinion  gé- 
nérale que  les  prêtres  avoient 
pris  soin  de  répandre ,  étoit  sans 
rontredit  qn'Apis  étoit  le  fruit 
d'une  vache,  rendue  féconde 
j)ar  un  rayon  de  la  lune  parvenu 
j  usqu'à  elle  d'une  maniéi-e  mer- 
veilleuse. C'est  poiu-^  cette  raison 
qu'il  devoit  avoir'  sur  le  corps 
iant  de  marques  semblables  à 
la  lune,  et  sur-tout  une  tache 
blanche  en  forme  de  croissant 
sur  le  côté,  laquelle  croissoil  et 
décroissoit  comme  la  lune  ;  son 
outre  marque  éloit  un  nœud  de 
la  figure  d'un  escarbot  sous  la 
langue:  c'étoit,  selon  toute  ap- 
parence, nn  taureau  taclieté  de 
noir  et  de  blanc  ;  il  ne  devoit 
vivre  qu'un  certain  nombre  dé- 
terminé d'années  :  ce  temps  ex- 
piré, il  se  pi^écipitoit  ;  disoient 
les  prêtres ,  dans  un  puils  ca- 
ché ,  et  l'on  cher  choit  alors  tia 
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aulre  bœuf  qui  eût  les  menu.,- 
marques  ;  si  par  hasai'd  il  venoiE 
à  mourir  avant  le  temps  fixé  , 
toute  r^Egypte  éloit  plongée 
dans  le  deuil ,  on  se  coupoit  les 
cheveux  en  signe  de  tristesse, 
et  on  l'enterroit  en  pompe  dans 
le  temple  de  Sérapis,  près  de 
Memphis.  Les  prêtres  ne  tar- 
doient  jamais  beaucoup  à  retrou- 
ver un  jeune  et  nouvel  Apis,  et 
dès  qu'il  étoit  découvert ,  le 
deuil  de  toute  I'iEgypte  se  clian- 
geoit  en  unealégresse  générale. 
On  lui  construisoit  à  l'endroit 
même  où  on  l'avoit  trouvé ,  une 
étable  tournée  vers  l'orient  , 
dans  laquelle  on  le  nourrissoit 
de  lait  pendant  quatre  mois  ;  ce 
temps  expiré  ,  une  troupe  de 
prêtres  le  conduisoit  aux  bords 
du  Nil,  et  l'embarquoit  sur 
un  vaisseau  magnifique  qui  l'a- 
menoit  à  Nilopolis ,  où  les  fem- 
mes ,  vraisemblablement  dans- 
l'espérance  de  devenir  fécondes 
par  ce  moyen ,  lui  reudoienl  un 
culte  impudique  pendanl  qua- 
rante jours ,  après  lesquels  il 
n' étoit  plus  permis  à  aucuno 
femme  de  le  voir  ;  enfi^n ,  le  vais- 
seau le  Iransportoil  à  la  saijito 
ville  de  Memphis  ;  là  on  le  nour- 
rissoit avec  le  plus  grand  soin 
dans  son  sanctuaire.  11  y  avoit 
même  deux  temples  qui  lui 
éîoient  consacrés;  on  regardoit 
connneunheureuxprésage  qu'il 
entrâ^  dans  l'un  ;  c'étoit  au  con- 
traire un  mauvaijs  augure  lors- 
qu'il entroil  dans  l'autre.  On 
prenoit  soin  de  sa  îiière  dans  un 
édifice  aliénant  au  temple  ;  ef; 
les  bâlimens  ci rcon voisins  con- 
tenoient  les  plus  belles  vaches 
qu'on  avûft  choisies  pour  se.* 
plaisirs.  H  y  avoit  de  largcv  frl 
H  S 
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vasles  allées  aliénantes  à  sa  de- 
meure ,  afin  qu'il  pût  s'y  divertir 
et  sauter  en  liberté.  Dans  l'en- 
ceinte de  son  temple ,  il  y  avoit 
un  puits  dont  Teau  servoit  à 
labreuver  :  on  se  gardoit  bien 
de  lui  donner  à  boire  de  l'eau 
du  Nil ,  parce  qu'on  lui  attri- 
buoit  la  qualilé  d'engi'aisser ,  et 
que  l'embonpoint  étoit  regardé 
<omme  une  difformité.  On  cé- 
lebroit  en  son  honneur  plusieurs 
fêles,  dont  la  plus  solemnelJe 
étoit  celle  de  sa  naissance  qui 
duroit  sept  jours;  entr'autres 
j  iciimes,  on  lui  immoloit  aussi 
des  taureaux. 

Apis  servoit  d'oracle  aux 
_<Egyptiens  et  aux  étrangers; les 
prêlres  inlerprétoient  ses  diffé- 
rens  mouvemens  comme  autant 
de  signes  à  l'avenir.  Il  en  étoit 
de  même  de  l'acceptation  ou  du 
refus  de  la  nourriture  que  lui 
in'ésentoit  celui  qui  le  consulloil. 
C'est  ainsi ,  dit-on ,  qu'en  refu- 
sant la  nourriture  que  lui  oifrit 
CfBsar  Germanicus  ,  il  annonça 
la  mort  prochaine  de  ce  prince. 
Lorsqu'il  sortoil  de  sou  habita- 
lion  et  paroissoit  au  milieu  du 
peuple ,  on  lui  faisoit  place  ;  une 
troupe  déjeunes  garçons  le  sui- 
voit  et  chantoit  des  cantiques 
eu  son  honneur  ;  ils  éloient 
alors  inspirés.  On  prenoit  pour 
des  oracles  et  on  iuterprétoit 
tout  ce  que  ces  jeunes  garçons 
disoient  dans  cette  extase ,  et  les 
paroles  qui  leur  échappoient 
]jrsqu'.ils  jouoient  dans  les  ves- 
tibules du  temple. 

Apis  étoit  évidemment  un 
symbole  du  Nil ,  *en  tant  que  ce 
fleuve  féconde  l'Egypte  ;  per- 
s(mne  n'ignore  que  les  Grecs 
déoiguèreul  aussi  les  dieux  des 
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fleuves  par  de/  télés  ou  du  moins 
par  des  cornes  de  bœui'.  Dans  le 
langage  poétique  de  l'orient ,  le 
taureau ,  et  sur-tout  l'instrument 
de  sa  défense  ,  la  corne ,  s'em- 
ployoit,  comme  on  sait  déjà, 
comme  un  symbole  de  la  force; 
aussi  ce  fut  ainsi  que  les  égyp- 
tiens prirent  le  taureau  pour  un 
symbole  du  Nil,  tant  à  cause 
de  la  grandeur  de  ce  fleuve  , 
que  parce  qu'il  fertilisoit  leurs 
champs.  Les  -égyptiens  s'ima- 
gi noient  que  la  nouvelle  lune 
influoit  sur  l'accroissement  du 
Nil;  elvoilà  pourquoi  Apis  étoit 
consacré  à  la  lune  et  devoit  en 
porter  l'image.  C'est  aussi  pour 
la  même  raison,  au  rapport  d'^E- 
lien ,  qu'on  célébroit  la  princi- 
pale de  ses  fêtes,  c'est-à-dire 
celle  de  sa  naissance,  précisé- 
ment dans  la  saison  de  l'année  ou. 
l'on  s'appercevoil  de l'accroisse- 
jnent  du  Nil.  Isis  signifioit  la 
lune.  \Jne  belle  pierre  gravée 
du  cabinet  du  baron  de  Stosch, 
représente  Isis  assise  et  nour- 
rissant le  bœuf  Apis  de  son  lait. 
C'est  la  lune  qui  nourrit  le  Nil 
et  le  fait  croître.  La  position 
du  soleil  infiuoit  aussi  considé- 
rablement siu'  l'accroissement 
du  Nil,  ou  plutôt  cet  accrois- 
sement n'avoit  jamais  lieu  que 
dans  une  certaine  saison  ,  le 
soleil  se  trouvant  alors  dans  une 
position  déterminée.  Sous  ce 
i-apport ,  Apis  étoit  aussi  consa- 
cré au  soleil ,  et  par  conséquent 
le  symbole  d'Isis  et  d'Osiris.  Le 
culte  de  Sérapis  ayant  par  la 
suite  succédé  à  celui  d'Osiris , 
Apis  fut  pareillement  consacré 
à  ce  premier  dieu.  Une  mé- 
daille de  Busiris  représente  Apis 
sur  la  main  de  Sérapis.  Plusieurs 
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médailles  d'Alexciiidrie  nous 
foiil  voir  Apis  arec  les  signes 
qm  le  caractérisoieul ,  et  un 
graiid  nombre  d'autres  monu- 
mens  nous  le  retracent  encore. 
A  PIS,  fils  de  Phoroneus  et 
de  la  nymphe  Laodicé ,  succéda 
a  son  père  dansleroyaumed'Ar- 
gos  ;  mais  comme  il  régnoit  eu 
tyran ,  il  fut  tué  par  Thelxion 
f  t  Telclîin.  Quelques  auteurs  le 
regardent  comme  le  même  que 
Jnpiter ,  qui  eut  de  Niobé,  fille 
de  Phoroneus,  un  fils,  appelé 
Argus;  d'autres  ajoutent  qu'il 
remit  le  ro3'^aume  entre  les  mains 
de  son  frère  ^gialée ,  qu'il  alla 
en  Egypte,  bâlit  la  ville  de 
INlemphis ,  et  y  gouverna  avec 
tant  de  douceur,  que  les  peu- 
ples le  regardèrent  comme  un 
dîeu.  Cette  opinion  est  fausse, 
el  le  dieu  Apis  des  égyptiens  est 
plus  ancien  qu'Apis ,  roi  d'Ar- 
gos.  Ployez  Apis. 

Apis,  fils  de  Thelcliin,  et 
père  de  Thebdon,  quatrième  roi 
de  Sicyon  ,  qu'on  croit  avoir 
donné  le  nom  d'Apia  au  Pélo^ 
ponuèse. 

Apis  ,  fils  de  Jason ,  qui  périt 
dans  les  jeux  funèbres  d'Azan , 
où  le  char  d'^lolus  passa  sur 
son  corps.  Celui-ci  futohligé  de 
fuir  le  pays,  parce  que  les  fils 
d'Apis  demandoient  sa  mort. 

A  p  I  s  A  o  N ,  fils  de  Phausus , 
lue  d'un  coup  de  flèche  par  Eu-^ 
rypylus  devant  Troie. 

A  P I  s  A  o  N ,  fils  d'Hippasus , 
que  Lycomèdetua  d'un  coup  de 
lance  dans  la  guerre  de  Troie. 

Apobomies,  fêtes  dans  les- 
quelles on  ne  sacrifioit  }  as  sur 
des  autels ,  mais  sur  le  sol  de  la 
terre. 
Apollon  ,  dieu  du  jour ,  des 
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arts,  des  lellres  el  de  la  méde- 
cine ,  archer  célèbre,  habile  con- 
ducteur de  char  ;  le  plus  beau  , 
le  plus  aiïuahle  des  dieux.  Cicé- 
ron  a   compté  quatre  Apollon» 
Selon  l'opinion  la  plus  générale , 
il  étoit  fils  de  Jupiter,  qui  devint 
épris  de  la  beauté  de  Latone, 
fille  de  Cœlus  et  de  Phœbé,  el, 
comme  lui,  petite-fille  d'Uranus 
et  de  Ghé ,  du  Ciel  et  de  la  Terre- 
Latone  ne  put  résister  au  maî- 
tre des  dieux ,  et  elle  ne  fut  bien« 
tôt  plus  en  état  de  cacher  les 
sui  tes  de  sa  foiblesse.  Junon  s'en 
apperçut  et  la  chassa  du  ciel;  non 
contente  de  cette  rigueur ,  elle 
fil  sortir  de  la  terre  putréfiée  le 
serpent  Python ,  qu'elle  chargea 
du  soin   de   sa  vengeance.   La 
Terre  avoit  promis  à  Junon  de 
ne  point  lui  donner  d'asyle.  La- 
tone, par-tout  errante  et  par- 
tout poursuivie ,  ne  ti-ouva  au- 
cxm  lieu  où  elle  pût  accoucher.. 
Pendant  ses  maiheui's,  Latone 
arrive  dans  un  lieu  où  elle  croit 
trouver  le  repos  de  ses  fatigues  ; 
elle  demande  à  des  paysans  de 
feau  pour  étancher  sa  soif;  ceux- 
ci  ,  loin  de  la  satisfaire  ,  aj  outen  t 
l'injure  au  refus.  Laione  irritée 
s'en  plaignit  au  Ciel,  qui  mé- 
tamorphosa en  grenouilles  ces- 
barbares  que  la  beauté  soufiran- 
te  n'avoit  pu  attendrir. 

Neptune  eut  pitié  de  cette 
amante  malheureuse  ;  il  frappa 
le  fond  de  la  mer  de  son  tri- 
dent, il  eu  fit  sortir  l'île  de  De- 
los,  qui,  cachée  sous  les^  eaux , 
n'avoit  pointpris  de  pari  ^u  ser- 
ment delà  Terre.  Mais  cette  île 
étoit  flottante;  Apollon  la  fixa, 
dans  la  suite  parmi  lesCyclades 
dont  elle  fait  partie.  Latone  eufe 
bien  de  la  pei.ne  à  cacher  à  Ja~ 
H  4 
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Il  ou  le  moment  de  la  naissance 
de  ses  f  nfans  ,  et  elle  employa 
le  bruil  des  armes  pour  lui  dé- 
rober ses  cris. 

Ce  fui  sous  un  palmier  qu'A- 
pollon el  Diane  virent  la  lu- 
mière. Aussi-tôt  après  sa  nais- 
sance ,  les  nymphes  lavèrent 
Apollon  dans  leurs  ondes  ;  Tlié- 
lis  lui  donna  du  nectar  et  de 
lambrosie,  et  le  dieu  s'occupa 
de  chanter  son  inimortalilé. 

Apollon  éloil  le  dieu  de  la 
beauté  el  de  la  giace;  c'est  tou- 
jours sous  les  traits  de  ce  dieu 
qiion  représenloit  la  beauté  mâ- 
le, C'éloit  le  dieu  des  vers.  Les 
poètes  l'invoquent  dans  leur 
délire ,  ils  recherchent  ses  in- 
spirations. Il  étoil  aussi  le  dieu 
de  la  musique.  C'est  principa- 
lement sur  la  lyre ,  instrument 
qu'il  avoit  reçu  de  Mercure , 
qu'il  aimoit  à  s'exercer  ;  aussi 
le  représeute-t-on  avec  une  lyre 
d'or.  Les  peintres,  les  sculp- 
teurs ,  tous  les  artistes  enfin , 
l'ont  regardé  comme  le  dieu  des 
beaux-arts;  el  à  ce  liire,  ceux 
quilescullivoientpassoicntpour 
cire  ses  enfans,  comme  tEscu- 
lape,  Orphée,  Linus  ;  ou  pour 
ses  favoris ,  comme  Hyacinthe 
el  Cyparisse. 

Malgré  ses  lalens  reconnus, 
Apollon  eut  des  conçu rrens. 
Pan,  qui  croyoil  exceller  dans 
l'art  de  ;ouer  de  la  ilûle ,  défia 
ce  dieu.  Tmolus,  roi  de  Lydie, 
pris  pour  arbitre,  adjugea  la 
victoire  à  Apollon.  Midas,  roi 
de  la  Phrygie  ,  témoin  de  ce, 
combat  entre  Apollon  et  Pau  , 
récusa  lejugemeiit  de  Tmolus, 
et  Apollon,  pour  laisser  un  mo- 
nument de  sa  stupidité  ,  lui  don- 
na des  oreilles  dune. 
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La  défaite  de  Pan  n'efiraya 
pas  Marsyas;  mais  son  impru- 
dence fut  punie  d'iine  manière 
plus  rigoureuse  que  lignorauce 
de  Midas.  Fier  des  succès  qu'il 
avoit  obtenus  par -tout  sur  la 
flûte  dont  il  passoit  pour  l'in- 
venleur,  il  défia  Apollon;  le 
dieu  accepta  le  combat,  à  con- 
dition que  le  vaincu  seroit  à  l'en- 
tière discrétion  du  vainqueur. 
Apollon  remporta  l'avantage ,  et 
fit  écorcher  Marsyas.  P^.  Mar- 
syas et  CVTHAIKÏÏDE. 

Apollon  est  encore  regardé 
comme  un  habile  archer  ;  ce  fut 
son  arc  puissant  qui  délivra  la 
terre  du  serpent  Python,  qui, 
sorti  de  son  limon  après  le  dé- 
luge, exerçoit  ses  ravages  au- 
près du  mont  Pai'nasse.  Apollon 
couvrit  de  sa  peau  le  trépied  sur 
lequel  la  Pythonisse  s'asseyoit 
pour  rendre  ses  oracles.  Voye& 
Python. 

Apollon  adoré  à  Delphes  , 
étoit  Y  Apollon  Pylhien ,  vain- 
queur du  serpent  Python  ;  c'é- 
toil  en  son  honneur  que  les  jeux 
pythiens  qui  se  célébr oient  tous 
les  quatre  ans  dans  la  Grèce  , 
avoiejxt  été  insti  lues.  T^oyez  P y- 

TÏIIEN. 

On  allribuoit  aux  flèches  d'A- 
pollon toutes  les  morts  subites 
et  prématurées,  et  toutes  celles 
qui  él oient  la  suile  de  maladies 
conlagieuses  ;  celles  des  liommes 
éioient  l'ouvrage  d'Apollon  ; 
celles  des  femmes  celui  de  sa 
sœur  Diane.  Les  Grecs,  dans 
l'Iliade  ,  périssent  sous  les  Irails 
d Apollon,  c'est-à-dire,  qu'ils 
sont  eji  proie  à  une  peste  qui  les 
désole ,  et  qui  s'étend  jusques  suia 
les  animaux.  L'exeinple  le  plus 
frappant  csl  celui  des  cufans  de 
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Kîobé ,  fille  de  Tantale ,  el  sœur 
de  Pélops.  Voyez.  Niobé  et  Am- 

PHION. 

Les  flèches  dApoUon  lui  de- 
vinrenl  aussi  fatales  qu'elles  lui 
a  voient  été  utiles.  Jujnter  ,  in- 
digné qu'j3îlsculape  etit  rendu 
la  vie  à  Hippolyte,  le  frappa 
d'un  coup  de  foudre.  Apollon , 
pour  venger  la  mort  de  son  fils , 
tua  les  Cyclopes  avec  ses  flè^ 
elles.  Jupiter,  irrité  de  son  au- 
dace envers  les  fabricateurs  de 
ses  foudres ,  le  bannit  du  ciel. 
Apollon,  réduit  à  la  condition 
d'un  mortel,  fut  obligé  de  ga- 
gner sa  vie  à  garder  les  trou- 
peaux; il  devint  le  paslevir  de 
ceux  d'Admète ,  roi  de  Thessa- 
lie.  Mercure  les  lui  ayant  déro- 
bés avec  son  arc  et  ses  flècbes, 
il  alla  avec  Neplune  faire  des 
briques  ,  pour  aider  à  relever  les 
murs  de  Troie.  L'ouvrage  fini , 
on  leur  refusa  leur  salaire. 
Apollon  affligea  le  pays  d'iaie 
peste  ,  et  Neptune  envoya  un 
monstre  après  une  inondation 
terrible.  L'oracle  répondit  que , 
pour  appaiser  le  dieu,  il  falloit 
exposer  à  ce  monstre  la  fille  du 
roiLaomédon.  Hercule  délivra 
cette  princesse,  à  condition  qu'il 
l'épouseroit.  Indigné  du  refus 
de  Laomédon ,  il  le  tua ,  et  don- 
na Hésione  à  Télamon  qui  l'em- 
mena dans  la  Tlirace.  V.  Lao- 
médon, HÉSIONE,  Hercule, 
TÉLAMON,  Neptune. 

Un  brigand  ,  nommé  Phor- 
bas ,  s'étoit  rendu  le  maître  du 
cbemin  qui  conduisoit  à  Del- 
phes ;  Apollon,  déguisé  eu  athlè- 
te, lui  ôla  la  vie. 

Apollon  est  encore  regardé 
comme  dieu  du  jour,  quoique 
les  plus  ancitfus  poêles  fass'iit 
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une  distinction  entre  lui  et  le 
Soleil.  Comme  chargé  d'éclairer 
le  monde ,  il  est  nommé  Hélios 
ou  Phœbus.  On  le  représente 
avec  un  fouet  à  sa  main  et  la 
tête  radiée  ;  son  char  est  tramé 
par  quatre  clievaux ,  qui ,  sur  les 
mouumeus ,  sonl  placés  de  front 
ou  bien  regardent,  les  quatre 
parties  du  monde.  Ces  clievaux 
sont  :  Eoùs ,  Pyroïs ,  ^thoii , 
Plilegon.  (^ojes  ces  mots.)  Cha- 
que soir  le  chai'  du  Soleil  des- 
cend dans  la  mer ,  et  le  dieu  t  a 
se  reposer  dansle  sein  de  Théti?. 
L'Aurore,  sa  fille,  ouvre  îoiîs 
les  matins  les  portes  de  l'orient  ; 
les  Heures  attélent  les  clievaux 
à  son  char ,  et  il  recommence 
sa  carrière.  Chaque  mois  il  vi- 
site une  de  ses  douze  maisons , 
rangée? ,  à  dislance  égale,  autour 
de  la  terre  ,  et  formant  un  cer- 
cle appelé  le  Zodiaque.  Chacune 
de  ces  maisons  est  figurée  sur 
ce  cercle  par  un  signe  qu'oii 
appelle  Signe  du  Zodiaque  ^  et 
chaque  signe  fait  allusion  à  un 
trait  de  la  Fable.  V.  Zodiaque. 
Apollon  eut  un  jour  l'impru- 
dence de  confier  l'emploi  im- 
portant de  conduire  le  char  du 
Soleil  à  son  fils  Phaélon,  qui  lui 
avoil  demandé  cetle  gra;ce  poui- 
prouver  son  origine  à  Epaphus. 
Ce  jeune  téméraire  monta  sur 
le  char  de  son  père  ;  mais  Icîj 
chevaux  ne  reconnoissani  plus 
la  voix  de  leur  maître ,  s'égarè- 
rent ,  et  Jupiler  fut  forcé  de  fou- 
droyer le  jeune  insensé.  (  Voy-''^ 
Phaéton.  )  Apollon  ,  affligé  de 
la  mort  de  son  fils,  ne  vouloit 
plus  reprendre  la  conduite  de 
son  cliar  ;  il  céda  enfin  aux  priè- 
res des  dieux  et  aux  meuace» 
de  Jupiier. 
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Les  Rhodiens  rendoient  un 
culte  particulier  à  Apollon , 
considéré  comme  dieu  du  jour  ; 
ils  lui  avoieut  élevé  une  énorme 
slatue  ,  appelée  ie  Colosse  de 
Rhodes, 

Apollon  étoit  encore  célèbre 
par  ses  oracles;  ses  prêtres  étoient 
très -révérés.  C'est  pour  avoir 
o  ffensé  son  prêtre  Chrysès ,  en 
enlevant  sa  fille  Chryseis ,  que 
les  Grecs  aux  cliamps  de  Troie 
périrent  sous  ses  traits. 

C'étoit  sur-tout  à  Delphes  que 
ses  oracles  étoient  célèbres  ; 
Apollon  joignoil  à  tant  d'avan- 
tages le  don  de  l'éloquence  et 
l'art  de  toucher,  de  persuader 
et  de  plaire,  et  cependant  il  n'eut 
pas  toujours  en  amour  le  succès 
dont  il  auroit  dû.  se  flatter.  Il 
fut  obligé  de  se  travestir  en  ber- 
ger pour  séduire  Issé,  fille  de 
Macarée  ;  mais  ici  il  dut  plus  à 
ses  dons  personnels  qu'à  ceux 
qu'il  lenoit  de  sa  divinité.  11  de- 
vint épris  de  Daphné,  fille  de 
Pénée ,  fleuve  de  TIiessaKe  ;  mais 
l'Amour  avoit  frappé  la  nym- 
plie  d'un  trait  qui  produisoit 
réloignement ,  pendant  qu'A- 
pollon étoit  atteint  du  trait  qui 
faisoil  naiire  l'amour  et  le  de- 
sir.  Cette  nymphe ,  voulant  évi- 
ier  les  poursuites  du  dieu,  in- 
voqua son  père  qui  la  chan- 
gea en  laurier ,  arbre  qui  croit 
en  abondance  dans  la  Thes- 
salie.  J^oyez  Daphné. 

Apollon  fut  aussi  épris  de 
Lieucothoé,  fille  d'Orchame  -,  roi 
de  Babylone.  Il  prit  pour  la  sé- 
duire la  forme  d'Eurynome ,  sa 
mère.  La  jalouse  Clytie  inslrui- 
sit  Orchame  de  ce  qu'il  devoit 
ignorer.  Ce  prince  fit  enterrer 
sa  fille  vivante  ;  Apollon  la  mé- 
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taniurphosa  en  uji  arbre  qui 
porle  l'encens. 

Clytie ,  fille  de  l'Océan  el  de 
Thelis,  qui,  jalouse  de  voir  Apol- 
lon aimer  Leucothoé  ,  après 
avoir  trahi  leur  secret,  se  laissa 
mourir  de  faim ,  fut  changé  en 
héliotrope. 

Hyacinthe  d'Amyclès  ,  fils 
d'CEbalus  ,  fut  aussi  regardé 
comme  un  favori  d'Apollon  , 
qui  le  lua  par  mégarde  en  jouant 
au  disque.  Voye^z.  Hyacinthe. 

Cyparisse ,  autre  favori  d'A- 
pollon ,  tua  par  mégarde  un  cerf 
qu'il  aimoit  beaucoup  ,  et  se 
donna  la  mort.  Apollon  le  mé- 
tamorphosa en  cyprès,  /^'ojei 
Cyparisse. 

Apollon ,  épris  de  Cassandre , 
fille  dePriam  ,  lui  avoit  promis 
lart  de  la  divination  pour  prix 
de  ses  faveurs  :  mais  quand  elle 
l'eut  appris,  elle  ne  voulut  point 
lui  tenir  sa  promesse.  Apollon 
ne  pouvant  plus  lui  ater  le  don 
qu'il  kii  avoit  fait ,  fil  que  per- 
sonne n'ajouteroitfoi  à  ce  qu'elle 
prédiroit.  Voyez,  Cassandre. 

Apollon  a  eu  un  grand  nom- 
bre d'enfans  de  plusieurs  fem- 
mes; voici  leurs  noms  :  ^scu- 
lape  de  Co7'07zz5/ Aristœus,  Au- 
lliocus,  Nomius  el  Arggeus  de 
Cyrhie;  Eleuthèrcs,  Hyperenor 
et  Hyreus  à'Mihusa;  Argéus 
d'J^iiboea  ;  Lycoreus  de  Cory- 
cia  ;  Linus  d' Urania  ;  Delphus 
de  T/?,}'/^,- Philacides,  Philan- 
der  et  Naxus  à\4cacaUis  ;  Mi- 
lelus,  Amphithemius  et  Gara- 
mantius  d'une  autre  Acacallis  ; 
Jamus  A^Evadne  ;  Chseron  de 
Thero;  Miletus  A'Area;  Arabus, 
Acrpephius  et  Ismenius  de  Ba- 
hylonia  ;  Cycnus  de  Thyria  ; 
Mopsus  de  Manlo;  Tenarus  et 
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ïsmenius  de  Melia  ;  Zenxippus 
de  Syllis  ;  Syrus  de  Sinope  ; 
Galeus  de  Theniisio  ;  Orplieus  , 
H.niienpeus  et  Jalemus  de  Ccd- 
liope  ;  Philainmon  de  Chio  ; 
Cliius  A'Anthippe;  Anius  de 
R/ioeo  ;  Lapillies ,  Cenlaurus  et 
i'yzicus  de  Stilhe  ;  Jaims  de 
Creuse;  Euripides  de  Cléohule  ; 
Dry  opes  de  Dya;  Oaxus  à'Jn- 
thilena  ;  Idmones  ^ Aniianira  ; 
les  Corybantes  de  Thalia  ;  les 
Cnrèles  de  Rhyiia  ;  Tlieslores 
à'yJglaia  ;  Phagrus  d' Othreïs  ; 
Laodocns  et  Dorns  de  Phihia  ; 
Palarus  de  Lycia  ;  Moera  de 
Smyrna  ;  Psyché  ^ Enielechia  ; 
Caslcilius,  Mélaiieus,  Coronus  , 
MégareuselPliemonoès  de  plu- 
sieurs autres  femmes. 

Apollon  avoit  des  temples  à 
Elis ,  à  Epidaure ,  à  Tégea  ,  à 
Argos ,  qui  éloieut  aussi  anciens 
que  célèbres  ;  à  Cyparissus ,  près 
de  Corone,  à  Alliènes,  àSycion, 
à  Bassis ,  (  celui-ci  éloit  un  des 
plus  beaux  du  Péloponnèse  )  ,  à 
Troezène ,  à  Hermione ,  à  JLy- 
cosura,  préslleum,  àTbébes, 
à  Pliénéos ,  à  Pellène  ,  etc.  Celui 
de  rîle  de  Delos  étoit  si  célèbre  , 
que  les  Perses  ,  qui ,  dans  la 
guerre  contre  les  Grecs ,  brûlè- 
rent tous  leurs  temples,  épargnè- 
rent celui-ci.  Il  avoit  encore  des 
temples  à  Clarus,  à  Antioche 
en  Syrie ,  à  Hyla  en  Chypre ,  à 
Seleucia  en  Syrie,  à  Gergylho 
dans  la  Troade,  à  Thymbra, 
près  de  Troie ,  à  Grynseum ,  à 
Phyllus  en  Thessalie  ,  àTarrha 
en  Crète ,  à  Marmarium  ,  près 
de  Coristo,  à  Trageea  dans  l'île  de 
Naxos ,  à  Miletus ,  etc.  A  Rome, 
il  en  avoit  dans  la  première  ré- 
gion, dansla  cinquième ,  dans  la 
sixième  ,  à  Tendroit  à-peu-près 


où  'rat  aujourd'hui  la  fontaine 
de  Trevi ,  ou  les  jardins  du  pape 
sur  le  Quirinal  :  celui  delà  neu- 
vième région  passoit  pour  le 
plus  anciôu  temple  qu'il  eut  à 
Rome  ;  le  peuple  avoit  fait  vœu 
de  le  bâtir  dans  une  peste, 
vers  l'an  de  Rome  33o  ;  il  éloit 
situé  en  Ire  le  Falazzo  cli  Sa- 
velli  et  la  Piazza  di  Canipitelîo 
d'aujourd'hui  :  dans  la  dixième 
région  éloit  le  plus  beau  des  tem- 
ples d'Apollon  à  Rome  ;  il  avoit 
été  consiruit  par  Auguste  ;  il  y 
avoil  beaucoup  de  dorures  ,  les 
portes  él oient  d'ivoire  ;  il  y 
avoit  une  belle  galerie  et  une 
bibliothèque  :  il  en  avoit  encore 
dans  la  onzième  et  la  quator- 
zième région,  ce  dernier  est  de- 
venu ,  dans  les  temps  modernes , 
l'église  de  Saint e-Pétronille. 

On  célébroil  en  son  honneur 
difîèrens  jeux,  \es  pyihiques  en 
plusieurs  endroits ,  les  déliques 
dans  l'île  de  Delos  el  à  Nicsea 
en  Bithynie?  les  jeux  séculaires 
à  Rome,  les  jeux  théoxéniensà 
Pellène,  d'autres  à  Triopium. 
A  ce  dieu  étoient  consacrés 
l'ile  de  Delos ,  la  ville  de  Del- 
phes ,  le  mont  Soracle  en  Italie  , 
le  mont  Hélicon ,  parce  qu'A- 
pollon présidoil  les  Muses ,  et 
d'autres  endroits. 

Parmi  les  animaux ,  le  cygne 
elles  cigales,  le  corbeau,  le  loup, 
le  grifîbn ,  le  vautour  et  le  coq , 
lui  étoient  consacrés  ;  parmi  les 
végétaux ,  le  laurier  ,  Folivier  , 
l'olivier  sauvage  et  le  tamarin. 
On  lui  sacriiioil  sur -tout  des 
agneaux,  des  taureaux  noirs ,.  des 
brebis,  des  ânes  et  des  chevaux. 
Les  hymnes  qu'on  chanloil  en 
sa  louange  s'appeloicnt  poeans 
çXnomes.  Un  dieu  oui  avoit  tant 
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de  fonctions  à  remplir  et  tar.t 
d'atiributs,  qui  étoil  a-doré  dans 
iaul  de  lieux ,  devoit  avoir  beau- 
coup de  noms  ;  eu  voici  la  liste  : 
Abgeus,  Abélius,  Acésius,  Aci- 
i-ocomes,  Acréilas,  Acroi'ila, 
Aciius  ,  ^glètes  ,  iEginèles  , 
^gyplius,  Agi'seus,  Agyieus , 
Alexicacus  ,  Aleuromantis  ;, 
Aiîiazonius,  Amyclreus  ,  Aua- 
pliîeus,  Anax  ,  Aperla,  Aphe- 
tor,  Archegèles  ,  Arcitenens, 
Argéus  ou  Argoiis,  Astypalaeus, 
Brancliidsîus,  Bélenus,  Bélis  , 
Boédroruius,  Carinus,  Carnseus , 
Carjîias ,  Calaon ,  Céreates ,  Cil- 
hexis ,  Cirrhîeus ,  Clarius ,  Cœlis- 
pex,  Corinlhiug,  Coiis,  Coniîeus, 
Cynjiius ,  Cynlhius,  Daphnseus, 
DapLnites,  Décatephorus ,  Dei- 
radiotes  ,  Délius  y  Delphicus , 
Delpliiiiius,  Déradiotes,  Dicseiis, 
Didpnseus  ,  Dionysiodorus  , 
Dionysodoles ,  Dircaeus ,  Echa- 
«ius,  Embasius^  Epaclius ,  Eoiis , 
Epibaterius,  Epicurius,  Epi- 
delius ,  Epitropius ,  Erisallieus , 
Erilhius,  Eulresiles^  Gergitbius, 
Gériuilliius,  Gryuaeus,  Haleus, 
Hécatombseus,  Hélius ,  Horius, 
Horus  ,  Hylata ,  Hypérionides , 
Hysius-,  llleus ,  Intoiisus  ,  Is- 
nieuius,  Ixius,  Larissœus,  La- 
Ihrreus ,  Latoùs,  Leschecoriu.s, 
LescbenariuSj  Leiicadius,  Li— 
b3^s!iiius,  làlliesius ,  Loxias, 
Lycœus  ,  Lyeius  ,  Maleates  , 
Marmarinus  ,  Milesius  ,  Mœra- 
gèles ,  Myoclonus  ,  Musagètes  , 
Nomius,  Oétosyrus ,  Oncœales , 
Oiicccas  ,  P?ean  ,  Pseou  y  Paga- 
scsas ,  Pégasiles ,  Palatinus ,  Pai'- 
nopius  ,  Parrhasius,  Pasparius , 
Patarœus  ,  Palroiis ,  Phaéthon  , 
Pbaues  ,  Philesius  ,  Pbœbus  , 
l'hylléus  ,  l*hryxius ,  Plalanis- 
liu5,  Polius,  Proopsius,  Pros- 
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iaierius  ,  Ploùs  ,  pylliaeus ,  Py- 
tiiius ,  Pytboclonus ,  Salgaiiéus  , 
Sciallius ,  Selinuntius,  Silakas , 
Sminlliéus ,  Sosianus ,  Spondius^ 
SlobseuSjTegyrseus,  Telchinius , 
Telmissius,  Tembrius ,  Teme- 
niles.  Téuéales,  Thearius ,  Tliec- 
miuS;,  Tlieoxcnius,  Tliermius, 
Thoraies  ,  Tlioruax  ,  Thym- 
brxus ,  Thyréus  ,  Tliyrxéus  , 
Tilpliossius,  Tilan  ,  Tragius, 
Triopius,  Tyrbenus,  Vullurius. 
Kojez  ces  différeus  noms. 

Apollinea  proies ,  jEscu- 
lape,  fils  d'Apollon. 

ApoiiiiiNEUs  vaies y  c'est 
Orphée. 

ApoLLaxiES ,  fêtes  en  Thon- 
neiu-  d'Apollon. 

Apoiiv05  ,  c'esl-à-dire  chasse- 
mouche  ;  surnom  de  Jupiler  , 
parce  qu'il  avoit  délivré  Her- 
cule des  mouches  qui  l'incom— 
modoient  pendant  qu'il  ofïroit 
un  sacrifice  dansOlympie.  Une 
pierre  gravée  représente  Jupiter 
Apomyos ,  avec  la  tête  accom- 
pagnée de  mouclïes. 

Aponus  ,  fontaine  d'Italie, 
près  de  Padoue  :  on  atlribuoit  à 
ces  eaux  la  vertu  de  guérir  plu- 
sieurs maladies ,  de  donner  la 
parole  aux  muets ,  el  même  le 
don  de  la  diA-ination. 

Apophis.  Ployez  Aphopiiis. 

Apopompéens.  Voyez  Pom- 

?É£NS. 

Aporrina.  V.  Adpop.ina. 

Apostrophia  on  Avers.4  — 
TiVE,  surnom  de  Vénus,  qui 
lui  fut  donné  par  Hiumonia , 
épouse  de  Cadmus  :  oii  linvo- 
quoit  sous  ce  nom  quand  ou  lui 
demandoit  dêlre  délivré  de 
quelque  passion. 

Apostroppios  ,  c'est-à-dire, 
dont  le    regard  esl    détourné; 
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surnom  donné  aux  Euménides. 

Apothéose.  On  nommoit 
ainsi  la  cérémonie  par  laquelle 
on  meftoit  quelqu'un  au  nombre 
des  dieux. 

Apotropéens.  On  appeloit 
ainsi  les  dieux  ,  quand  on  les 
prioiide  délourner  les  malheurs 
dont  on  étoit  menacé.  T^oyez 
Averruncus. 

Appiades  De.e.  Ce  sont,  se- 
îun  quelques-uns ,  les  déesses 
Vénus ,  Pallas ,  Fax ,  Concordia 
e!.Vesla,quiavoientàKome  des 
temples  près  de  la  voie  Appia. 
Selon  d'autres ,  ce  nom  est  celui 
des  nymphes  qui  avoienl  leurs 
statues  près  de  la  fontaine  Ap- 
]îienne ,  sur  le  forum  de  Cgesar  , 
à  peu  de  distance  du  temple  de 
Vénus.  Selon  d'autres  enfin ,  les 
Appiades  avoient  à  Rome  un 
temple  dans  lequel  elles  étoient 
représentées  en  Amazones  et  à 
cheval. 

Appias.  Voyez  Appiades. 

ApsEUDES,nne  des  cinquante 
Néréides  ;  il  signifie  exempte  de 
mensonges. 

Aptale  est  regardé  comm.e 
un  des  fils  de  Mercure. 

Apteros  (sans  ailes),  sur- 
nom de  la  Victoire,  qui  avoit 
un  petit  temple  à  Athènes ,  où 
elle  étoit  représentée  sans  ailes 
pour  qu'elle  ne  pût  pas  s'envo- 
ler. D'autres  peuples  enchaî- 
noient  pour  la  même  raison 
leurs  divinités. 

Aquarius.  y.  Verseau. 

Aquilon.  V.  Bore  as. 

Arabius,  père  de  Cassioppé. 
Voyez  ce  mot. 

Arabus  ,  fils  d'Apollon  et 
de;  Babylon  ou  Bahylonia ,  re- 
?îardé  par  quelques-uns  comme 
inventeur  de  la  médeciuç.  Phœ- 
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nix  eut  de  Cassiopé ,  5a  fille  , 
plusieurs  fils,  Cilix,Phinéùset 
Doryclus. 

Arachné  ,  fille  dldmon  , 
apprit  de  Pallas  l'art  de  broder, 
et  y  excella  tellement,  que  les 
nymphes  duTmoluset  du  Pac- 
tole venoient  souvent  à  Hy- 
f)cBpa,  admirer  son  travail.  Fiére 
de  ses  succès,  elle  osa  un  jour 
défier  Minerve,  sa  maitresse. 
La  déesse ,  sous  la  figure  d'une 
vieille  femme,  tâcha  d'abord 
de  Ten  détourner.  Elle  ne  put 
y  réussir  ;  elle  accepta  le  défi. 
Le  travail  d' Arachné  étoit  en 
effet  de  la  plus  grande  beauté  ; 
mais  comme  elle  n'y  avoit  re- 
présenté que  les  métamorphoses 
de  Jupiter  pour  tromper  Eu- 
rope ,  Léda,  Alcmène  ,  etc. 
Minerve ,  ofl^ensée  de  celte  im- 
piété ,  rompit  le  métier  et  les 
fuseaux  de  sa  rivale ,  qui  se  pen- 
dit de  désespoir ,  et  fut  changé 
en  araignée. 

Aracynte,  montagne  de  la 
Bœotie  consacrée  à  Minerve. 

Aracynthias,  surnom  de 
Minerve  ,  adorée  sur  le  mont 
Aracynthe. 

Ar^th^réa,  fille  d'Aras,  ôt 
sœur  d'Aoris ,  chasseresse  ,4ont 
Bacchus  eut  un  fils  appelé  Phi-i- 
las,  une  parlie  duPéloponnèsa 
lui  doit  son  nom. 

Ar^us.   Voyez  Arius. 

Araignée.  V.  Arachné. 

Arardus,  divinité  gauloise, 
citée  dans  des  inscriptions  du 
pays  de  Comminge. 

Aras,  homine  né  de  la  Terre, 
à  qui'  les  Pliliasiens  devoiezat 
leur  origine.  Son  fils  se  nom- 
moit Aoris,  et  sa  fille  ArEClliy- 
réa.  PJdias  ,  qui  donna  son  nom 
aux  Phliasieiis,  étoit  son  pe lit- 
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fils.  (  T^o/esPHiiiAs.)  Aras  étoit 
enterré  dans  le  bourg  Celaeuie. 
II  avoit  bâli  une  ville  sur  une 
petite  colline.  Celle-ci ,  après  la 
destruction  de  la  ville,  con- 
serva le  nom  de  colline  Aran- 
tine.  Ce  fut  là  que  les  Phliasiens 
lui  rendirent  les  honneurs  lié- 
roïques. 

Aratees  ,  fêtes  en  l'honneur 
d' Aratus  ,  capitaine  grec ,  mis 
au  nombre  des  héros,  pour 
avoir  combattu  et  défait  les  ty- 
rans. 

Ar-Vtérion  ,  c'est-à-dire  le 
lieu  des  malédictions  ,  nom  du 
lieu  dans  le  bourg  de  Garget- 
le ,  où  Thésée ,  avant  de  s'em- 
barquer pour  l'ile  de  Scyros , 
prononça  des  malédictions  con- 
tre les  Athéniens  révoltés  con- 
tre lui. 

Arbelus  ,  mi  des  cinquante 
fils  d'iEgyptus  ,  époux  d'Oëme. 
Arbitrator.  Jupiter  avoit , 
sous  ce  nom ,  dans  la  dixième 
région  de  Rome  ,  un  Pentapy- 
Ion  y  c'esl-à-dire  im  iemjile  ou 
une  ^a/er/e  à  cinq  portes.  Quel- 
ques autres  écrivent  cependant 
Pentapilon  ,  à  cinq  colonnes. 

Arbius.  Jupiter  étoit  adoré 
sous  ce  nom  siu'  le  mont  Arbia 
en  Crète. 

Arboréus,  surnom  de  Jupi- 
ter chez  les  B.hodiens. 

Arb'oréus  ,  surnom  de  Bac- 
chus  cliez  les  Bœotieus. 

Arbres.  Les  anciens  avoient 
un  respect  religieux  pour  les 
forêts ,  les  plantes  ,  les  arbres  et 
les  arbrisseaux  isolés.  Non  con- 
tent d'avoir  mis  les  imes  sous 
la  garde  des  Dryades  ,  et  cha- 
cun des  autres  sous  celle  d"ujie 
llauiadryade  ,  ils  coiis;icrèrent 
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plusieurs  arbres  et  arbrisseaux 
à  des  divinités  éTun  ordre  plus 
relevé.  Voici  les  noms  du  plus 
grand  nombre  de  ces  derniers. 
Le  pm  étoit  consacré  à  Cybèle  ; 
le  hêtre  à  Jupiter ,  le  chêne  et 
ses  différentes  espèces ,  à  Rhéa  ; 
V olivier  à  Minerve  ;  le  laurier 
à  Apollon;  le  lotus  et  le  myr- 
te à  Apollon  et  à  Vénus;  le 
cyprès  à  Pluton  ;  le  capillaire  à 
Proserpme  ;  le  frêne  et  le  chien- 
dent à  Mars;  le  pouj-pierdiAer- 
cnrc  ;  le  pavot  à  Cérès  et  à  Lu- 
ciiie  ;  la  vigne  et  le  pampre  à 
Bacchus  :  le  peuplier  à  Hercule  ; 
l'a//  aux  dieux  Pénates  ;  l'aime  , 
le  cèdre ,  le  narcisse  et  le  ge- 
nièvre, auxEuméiiides  ;  le  /)a/- 
77zz>r  aux  Muses;  le  platane  aux 
Génies,  etc. 

Tous  les  végétaux  furent  par- 
tagés en  deux  classes,  eu  heu- 
reux et  en  malheureux.  Cette 
dernière  cla.sse  comprenoittoiis 
les  végétaux  que  l'on  croyoit 
être  sous  la  protection  immédia- 
te des  divinités  infernales,  tels 
que  Xalaieme, ou  nerprun ,  dont 
le  suc  est  de  couleur  de  sang  ; 
\^  fougère e\le  figuier,  dont  les 
baies  et  les  fruits  sont  noirs  ; 
Y  alisier ,  le  poirier  sauvage ,  le 
houx ,  l'églantier  et  les  autres 
arbrisseaux  épineux,  avec  les- 
quels on  brûloit  les  monstres 
et  toutes  les  choses  de  mauvais 
augure. 

On  consacra  des  arbres  à  des 
hommes  même.  Les  filles  de 
Sparte  eu  consacrèrent  un  à  Hé- 
lène. Les  Romains  consacrèrent 
sur  le  mont  Palatin,  un  cor^ 
nouiller  à  Romulus.  Ils  assvi- 
roient  que  ce  héros  ,  ayant 
planté  sa  lance  dans  la  terre 
pour  prendre  les  Augures  ,  elle 
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a  voit  pris  racine  ,  et  poussé  des 
feuilles.  On  voyoit  encore  dans 
la  seconde  région  de  Rome  un 
arbre  consacré  (  arbor  saticia  ) 
à  une  diTiuilé  inconnue;  sur  le 
mont  Palatin ,  le  figuier  rumi- 
nai ,  sous  lequel  on  assuroit  que 
la  louve  avoit  alaité  Rémus  et 
Romulus;  et  dans  les  comices 
le  figuier  de  JS^avius  ,  planté  par 
Tarquin  l'ancien  ,  en  mémoire 
du  prodige  opéré  par  cet  augure 
célèbre. 

Arc  , attribut  d'Apollon,  de 
Diane ,  de  Capidon ,  d'Hercule , 
de  Paris ,  de  Teucer  et  d'Ulysse. 
Arc-en-ciel.  /'"  Iris  . 
Arcadie  ,  pai"tie  du  Pélo- 
ponnèse ,  dont  les  habitans 
étoient  célèbres  par  leur  goût 
pour  la  poésie  et  poui'  la  mu- 
sique. P^.  Arc  AS. 

Arcadius    deits  ,    le    dieu 
d'jéj'cadie /Tan.  P".  Aiicxs. 

Arcarnia  ,  une  des  Danai- 
des,  épouse  de  Xanlbus. 

Arcas  ,  fils  de  Jupiter  et  de 
Thémislo ,  ou  de  Jupiter  et  de 
Callisto,  fille  de  Lycaon^  roi 
d' Arcadie.  (  I^oyèz  Callisto.) 
Lorsque  sa  mère  eut  été  chan- 
gée en  ourse ,  Jupiter  le  confia 
à  Maia  pour  l'élever.  Arcas, 
devenu  plus  grand,  des  chas- 
seurs 1e  présentèrent  à  Lycaon, 
son  aïeul ,  qui  le  reçut  avec 
joie^  et  qui,  dans  la  suite,  pour 
éprouver  la  puissance  de  Jupi- 
ter, à  qui  il  donnoit  l'hospita- 
lité,  lui  servit  dans  un  feslin  les 
membres  d' Arcas.  Jupiter,  in- 
digné, le  changea  en  loup,  et 
foudroya  son  palais.  Il  rassem- 
bla les  membres  d'Arcas ,  à  qui 
il  rendit  la  vie  ,  et  il  le  confia 
aux  soins  d'un  chevrier.  Arcas 
^  fi'appiinua  sur -tout  à  la  chasse. 
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Ayant  un  jour  rencontré  Tourse 
en  laquelle  sa  mère  avoit  été 
changée ,  il  alloit  la  tuer ,  eUe  le 
reconnut ,  le  prévint ,  et  lui  ar- 
racha la  fièche.  Arcas  la  pour- 
suivit jusque  dans  le  temple  de 
Jupiter  Lycseus.  Comme  ilétoit 
défendu  d'y  pénétrer,sous  peine 
de  mort ,  l'un  et  l'autre  dévoient 
perdre  la  vie  ;  mais  Jupiter  les 
plaça  dans  le  ciel,  où  Callisto 
est  U grande  ourse,  et  oii  Arcas 
est  connu  sous  le  nom  d'^^rc- 
iophylax. 

Selon  d'autres  auteurs,  Arcas 
succéda  à  Nyctimus ,  son  oncle 
maternel  :  il  enseigna  à  son  peu- 
ple la  culture  du  bled,  qu'il 
avoit  apprise  de  Ti'iplolème ,  et 
Tart  de  tisser  et  de  faire  des  ha- 
bits ,  qu'Adiiste  lui  avoit  mon- 
tré. Il  doima  le  nom  à'Jrcadie 
à  la  partie  de  la  Grèce  qui  au- 
paravant étoit  appelée  Pélasgie. 
Il  eut  de  son  épouse  la  nymphe 
Erato ,  trois  fils ,  Azan ,  Aphi- 
das  et  Elatus  ,  qui  partagèreiit 
ses  états.  Il  eut  encore  deux  en- 
fans  de  riiamadi-yade  Chiyso- 
péléa.  Il  bâtit  la  ville  de  Trapé- 
zus  en  Arcadie  ,  et  fut  enterré 
sur  le  mont  Mîenales  ;  mais  par 
ordre  de  l'oracle ,  ses  ossemens 
furent  transportés  à  Mantinée, 
Arcas  ,  surnom  de  Mercure , 
qui  avoit  été  élevé  sur  la  mon- 
tagne de  Cyllène  en  Arcadie. 

Arcas  ,  nom  d'un  des  chiens 
d'Actgeon. 

Arce  ,  fille  de  Thaumas  ,  et 
sœur  d'Iris ,  avoit  des  ailes  com- 
me cette  dernière.  Dans  ia 
guerre  des  Titans  contre  les 
dieux ,  elle  quitta  le  parti  de 
ceux-ci  pour  assister  les  pre- 
miers. Jupiter,  après  avoir  rem- 
porté U  victoire,    la  précipita 
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d.tiis  l'enfer,  mais  la  dépouilla 
<le  ses  ailes,  qu'il  donna  àTlié- 
tis  lorsqu'elle  se  maria  avec  Pe- 
lée. Celle-ci  ,  selon  quelques 
mythograplies  ,  en  fit  présent  à 
son  fils  Achille ,  qui  de-là  fut 
appelé  Podarcet ,  c'est-à-dire 
qui  a  des  ailes  aux  pieds.  Voyez 
ce  mot. 

ARCEKS,un  des  principaux 
Siciliens ,  dont  le  fils ,  appelé 
aussi  Arcens,  fut  tué  d'un  coup 
de  fronde  par  Mézenlius ,  dans 
la  guerre  contre  JEnée. 

Arcéophon  ,  fils  de  Minny- 
ridas ,  riche  habitant  de  Cypre  , 
devint  amoureux  d'Arsinoé, 
fille  du  roi  Niocréon.  Comme 
il  ne  pouvoit  la  toucher,  il  cor- 
rompit sa  nourrice.  Le  roi,  en 
ayant  été  instruit,  lui  fit  couper 
le  nez ,  la  langue  et  les  doigts , 
el  la  fit  chasser  de  chez  lui.  Ar- 
céophon  en  mourut  de  chagrin. 
Arsinoé  regarda  tranquillement 
ses  funérailles  :  Vénus  le  ven- 
gea, en  la  mélamorpliosant  en 
pierre. 

Arcésilaus  ,  fils  de  Lycus 
et  de  Tbéobula ,  Bœotien  ,  assista 
au  siège  de  Troie  avec  dix  vais- 
seaux :  il  y  fut  tué  par  Hector. 
Leitus  rapporta  ses  ossemens  en 
Bceotie  ,  où  on  lui  construisit 
un  monument  près  du  fleuve 
Hercyna. 

Arcésilaus  ,  fils  de  Jupiter, 
qu'il  eut  de  Torréhia  ou  Torré- 
dia ,  ainsi  qu'vin  fils  appelé  Car- 
bius. 

Arcésius  ,  père  de  Laèrles , 
et  grand-père  d'Ulysse,  avoit 
])oui-  femme  Clialcomédusa. 
Son  nom  vient  de  ce  qu'il  fut 
aîailé  par  une  ourse.  Son  père 
Céphalus  l'avoit  eu  d'une  fem- 
me appelée  Arcos ,  c'est-à-dire 
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ourse.  Des  auteurs  le  disent  fils 
de  Céphale  et  de  Procris ,  d'au- 
tres de  Mercure,  et  la  plupart 
de  Jupiter  el  d'Euryodia. 

Archagetas.  jEsculap» 
avoit ,  sous  ce  nom ,  un  templs 
célèbre  à  70  stades  de  Tithoreae. 
Il  étoit  entouré  d'une  graiide 
avant-cour  où  logeoient  ceux 
qui  étoieut  atlachés  au  service 
du  temple ,  et  ceux  qui  y  cher- 
choient  uji  asyle.  La  statue  du 
dieu  étoit  de  marbre  ,  et  haute 
de  douze  pieds  :  à  ses  côtés  éloit 
un  lit.  On  lui  sacrifioit  toutes 
sortes  d'animaux,  à  l'exception 
des  chèvres.  V.  Archegètes. 

Archebates  ,  un  des  fils  de 
Lycaon. 

AK.CITEDICE,  une  des  cin- 
quante filles  de  Thestius ,  dont 
Hercule  eut  un  fils ,  Dyuastes. 

Archegètes  ,  ou  Archage- 
tas selon  le  dialecte  dorique. 
Apollon  avoit ,  sous  ce  nom ,  un 
temple  à  Hiérapolis  dans  la 
Pinygie.  Les  Chalcidiens,  fon- 
dateurs de  Naxus ,  avoient  con» 
sacré  à  A  polio  Archégeies ,  hors 
de  la  ville ,  un  autel  sur  lequel 
étoit  une  petite  statiie  qui  por- 
toit  ce  nom,  qui  signifie  con- 
ducteur ou  fondateur  de  la  co- 
lonie. 11  éloil  honoré  à  Mé- 
gare ,  à  ^gine ,  à  Cyrèue  el  ail- 
leurs, sous  les  noviisà'  Oécistès 
et  de  Domatiles ,  qui  signifient 
la  même  cliose.  Ce  nom  est 
donné  à  Apollon  sur  plusieurs 
médailles. 

Archegètes  ,  surnom  do}iné 
à  Hercule  sur  un  vase  ti'ouvé  ù 
Mallhe. 

ArchelaL's  ,  un  des  cin- 
quante fils  d'iEgyptus,  époux 
de  la  Danaide  Anaxibia. 

Arcd£LAUS  ,  un  des  esclaves 
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tfe  Prîam.   Voye^  A  gela  us. 

A  R  c  H  E  li  A  u  s ,  un  des  fils 
d'ElecIryon ,  taé  dans  le  com- 
bat avec  les  fils  de  Ptérélaiis. 

Archelaus  ,  fils  de  Témé- 
nus,  et  pe lit-fils  d'Hercule ,  fut 
chassé  par  ses  frères ,  et  se  ré- 
fugia en  Macédoine  auprès  du 
roi  Cisséùs.  Celui-ci,  menacé  par 
«es  voisins ,  olïrit  à  Arclielaiis 
^a  fille  et  l'héritage  de  son 
trône ,  pour  obtenir  son  secours. 
Mais  Cisséus  refusa  à  Arclielaùs 
vainqueur,  ce  qu'il  lui  avoit  pro- 
mis ,  et  chercha  même  à  le  faire 
périr ,  en  le  précipitant  dans 
une  fosse  pleine  de  charbons  ar- 
dens.  Archelaùs  ,  instruit  à 
temps ,  feiguil  de  désirer  un  en- 
trelien secret  avec  le  roi ,  le 
saisit  lui-même ,  et  le  précipita 
dans  la  fosse  qu'il  lui  avoit  pré- 
parée. Il  prit  alors  la  fuite ,  et 
bâtit  la  ville  d'^géas,  dans  le 
lieu  où  il  avoit  élé  conduit  par 
tiiie  chèvre. 

Archelochus  ,  fils  d'Anté- 
nor ,  tué  devant  Troie  par  Ajax , 
fils  de  Télamon, 

A  R  c  H  E  li  o  u  s  ,  un  des  fils 
d'Hercule. 

Archemachus  ,un  des  nom- 
bre as  fils  de  Priam. 

Archemachus  ,  un  des  fils 
d'Hercule  et  d'une  des  cinquante 
filles  de  Thestius. 

Archemorus,  appelé  propre- 
ment Ophelies ,  fut  laissé ,  par  sa 
nourrice  Hypsipyle ,  sur  des 
aches  ,  pendanl  qu'elle  alloit 
montrer  une  fontaine  aux  sept 
chefs  armés  contre  Thèbes.  Ce 
jeune  enfant  mourut  de  la  mor- 
sure d'un  serpent  que  les  princes 
tuèrent.  Amphiaraùs  l'appela 
alors  Arcbemorus ,  parce  que  sa 
.  wiorl  fui  le  commencemefit  d© 
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leur  expédition  malheureuse.  Ce 
prince  étoit  fils  de  Lyciu-gue  et 
d'Eurydice  ;  selon  d'autres,  d® 
Talaùs ,  et  selon  d'autres  enfin  , 
d'Euphèles  et  de  Creusa.  Lycur- 
gue  voulut  pu^r  de  mort  la  né^- 
gligence  de  la  nourrice;  mais 
les  Argiens  Ic^  prii'ent  sous  leur 
protection.  Ce  fut  en  mémoire 
de  cet  accident  que  furent  in- 
stitués les  jeu^  néméens  qui  se 
célébroient  dek-ois  en  trois  ans. 
Les  vainqueurs  prenoient  le 
deuil,  et  se  couronnoient  d'à— 
che. 

Archemorus  ,  mi  des  fils  de 
Niobe;  d'autres  l'appellent,  avec 
plus  de  vraisemblance,  Ar— 
chenor. 

Archenor,  un  des  fils  de 
Niobe,  tué  par  Apollon. 

Archeptolémus  ,  fils  d'Iplii- 
tus ,  et  aurige  d'Hector.  Il  fut 
tué  de^^ant  Troie  par  Teucer. 

Archers.  Plusieurs  héros  de 
l'antiquité  sont  célèbres  pour 
l'art  de  tirer  de  l'arc.  J^.  Arc. 

ARCHÉsiMOiiPOS,  celle  qui 
entonne  les  chants ,  surnom 
donné  aux  Muses. 

ARCHETÈiiEs,  père  d'Euno- 
raus.  Celui-ci  offrit,  dans  un. 
festin  chez  (Enéus  à  Hercule , 
une  coupe,  qu'il  ne  convenoit 
pas  de  lui  présenter.  Hercule 
lui  donna  un  soufilet,  dont  il 
mourut.  Quoiqu'Archelèles  eût 
pardonné  à  Hercule  la  moi-t 
de  son  fils ,  il  se  punit  d'un  exil 
volontaire. 

Archetius,  un  des  compa- 
gnons de  Turnus  dans  la  guerre 
contre  ^née.  Il  fut  tué  par 
Mnesthéus. 

A  R  c  H  I A  ,  fille  d'Océanus , 
sœur  et  femme  d'Inachus ,  de 
laquelle  il  eut  Phorouéus,  Elle 
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est  quelquefois  appelée  Mellssa 
ou  Mélia. 

Archias  ,  fils  d'Aristaclimus, 
"blessé  dans  uue  chasse ,  fut  guéri 
à  Epidaure,  et  introduisit  le 
culte  d'.î^sculape  à  Par  gaine. 

ArgHigalle,  chef  des  Galles, 
prêtres  de  Cyhèle.  On  Toit  au 
Musée  du  Capitole ,  un  Arclii- 
^alle  dans  un  coslume  très-sin- 
guliei. 

Archï^enethlos  ,  la  pre- 
mière origine,  surnom  de  Ju- 
piler  et  de  Rhéa,  appelés  sou- 
vent le  père  des  dieux  et  la  mère 
des  dieux. 

Ap^chigètes.  T^oyez  x\rche- 
gÈtes. 

ARCHiiiOCHUSjle  même 
qu'Archeloclius. 

Archirhoé.  ^.  Anchirhoé. 
Architis,  selon  d'autres 
Derciiis ,  Atargatis   ou  Apha- 
citis ,  surnom  de  Vénus  ,hono- 
'  rée  sur  le  mont  Liban.  Sa  statue 
avoitr altitude  d'une  femme  af- 
fligée, ayant  la  tête   voilée    et 
appuyée  sur  sa  main  gauche.  On 
vouloit   par -là  représenter   la 
douleur  que  Vénus  ressentoit  à 
la  nouvelle  de  la  mort  d'Adonis. 
Archil^s  ,  mieirs:  Arcesius  ; 
selon  quelques-uns  ,   fils  de  Cé- 
phalus  et  de  Procris. 

Arcisius  ,  père  de  Laërtes. 
Arcitenens,  surnom  d'A- 
pollon et  de  Diane  ,  qui  Tun  et 
l'autre  furent  représentés  avec 
les  flèches  et  le  carquois.  Sou- 
vent c'est  le  nom  de  Chiron  ou 
du  Sagittaire ,  l'im  des  signes  du 
iiodiaque. 

AR.CTOPHOKUS ,  un  des  chiens 
d'Orion  ,  dont  le  nom  signifie 
tueur  d'ours. 

ArctopHvlax  ,  constella- 
ùon,    appelée  plus   communé- 
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ment  Booies.  Arctophylax  &\- 
gniûe  gardien  de  l'ours.  Voyez 

BOOTES. 

A  R  c TO  s  major,  la  grandt 
Ourse.  Voyez  Callisto. 

Arctos  minor ,  petite  Ourse. 
J^oyez  Phoenice. 

Arcturtjs.  Quoique  ce  ne 
soit  proprement  que  le  nom 
d'une  étoile  dans  le  Bootés ,  les, 
poêles  ne  s^en  servent  presque 
jamais  que  pour  désigner  l'our- 
se.  Voyez  BooTÈs. 

Arctus  ,  Cejitaure  qui  com- 
battit contre  les  Lapithes  aux 
noces  de  Pirithoiis. 

Arculus,  divinité  romaine 
qui  avoit  la  garde  des  caisses  et 
des  cofi"res. 

Ardalides  ou  Ardaloti- 
DES ,  smnoms  des  Muses ,  d' Ar- 
dalus  ,  fils  de  Vulcain  ,  qui  leur 
bâtit  le  premier  temple  à  Trœ- 
zène. 

Ardalus,  fils  de  Vulcain, 
et  lïnventeur  de  la  flûte ,  selon 
quelques  auteurs.    Voyez  Ar- 

DALIDES. 

Ardea  ,-  (  quelques  auteurs 
écrivent  faussement  Ardia  )  sur- 
nom deJunoUj  sous  lequel  elle 
avoit  un  temple  à  Ardéa ,  ca^- 
pitale  desRutules,  et  résidence 
de  Turnus.  L'Hélote  Marcus 
liudius,  de  l'^ï^tolie,  orna  ce 
temple  de  beaux  tableaux ,  long- 
tems  avant  la  construction  de 
Rome;  ce  qui  lui  mérita  le  droit 
de  cité  dans  cette  ville.  Après  la 
mort  de  Turnus ,  les  Troyens , 
ayant  incendié  la  ville ,  on  pu- 
blia qu'elle  avoit  été  mélamor- 
phosée  en  un  oiseau  qui  porte 
le  même  nom  Ardéa. 

Ardescus  ,  fleuve ,  fils  de 
l'Océan  et  de  Thétis. 

Ardoinna  ,  Arduenna  ,  Oli 
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Ari:)UTNNA,  suiuom  de  Diane 
cliez  les  Sabiiis,  Il  signifie  ar- 
jnée  d'un  carquois.  Selon  d'au- 
tres ,  c'étoit  une  diviuilé  gau- 
loise ,  et  ils  en  dérivent  le  nom 
des  Ardennes. 

Aréa  ,  iille  de  Cléoclius ,  de 
laquelle  Apollon  eut  Milétus. 

Aréa  ,  surnom  de  Minerve , 
sous  lequel  Oresie  lui  avoit 
construit  un  autel  à  Athènes , 
lorsqu'il  fut  absous  par  l'aréo- 
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ge  du  meurtre    de  sa  mère. 


Après  la  bataille  de  Marathon, 
les  Athéniens  lui  bâtirent  un 
temple,  du  bulin  qu'ils  avoient 
conquis  sur  les  Perses. 

Aréa  ,  surnom  de  Vénus  , 
qui  avoit  une  chapelle  atleuaut 
au  temple  de  Minerve  Clialciœ- 
cus  à  Lacédaemone. 

Arécie  ,  ile  où  les  Argonau- 
tes abordèrent  en  allant  dans  la, 
Colcliide. 

ArÉENNES.    V.  AiRÉENNES. 

Arégonis  ,  épouse  d'Ampy- 
cus,  dont  elle  eut  un  fils  ,  Mop- 
sus.  Quelques  mythographes  lui 
donnent  Chloris  pour  mèi-e. 

Aréiltcus  ,  Troyen  tué  par 
Patrocle. 

Aréion  ,  cheval  d'Adraste. 
Voye%  Adraste. 

Aréion,  cheval  d'Hercule, 
lorsqu'il  combattit  cou  Ire  Cyc- 
nus. 

Aréithous.  V.  Aréthous. 

Aréïus,  c'est-à-dire  guer- 
rier, surnom  de  Bacchus. 

Aréïus,  fils  de  Bias  et  de 
Péro  ,  l'un  des  Argonautes. 

Aréïus.  Voye%  Aréus. 

Arène  ,  fille  d'Oébalus  et  de 
Gorgophone ,  ép'ousa  son  beau- 
frère  Apharéus,  dont  elle  eut 
Lyncéus,  Ida  el,  Pisus.Daulres 
eependanl  diseiil  Neplime ,  père 
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dlda.Ce  fui  en  mémoire  dcsun 
épouse  qu'Apharéus  donna  le 
nom  ^Arene  à  sa  résidence.Une 
fontaine  dans  l'Elide  porte  eu" 
core  sou  nom. 

Aréopage,  fameux  tribunal 
d'Athènes.  Ce  nom  est  formé 
de  deux  mois  grecs ,  qui  signi- 
fient hourg  ou  colline  Aq  Mars, 
parce  que  ce  fut ,  dit-on ,  dans 
cet  endroit  que  Mars ,  appelé  eu 
jugement  devant  douze  dieux  , 
fut  renvoyé  absous  du  meurtre 
dont  on  l'accusoit. 

A  RÉ  os,  centaure  tué  par 
Dryas  aux  noces  de  Pirilhous. 

Ares  ,  nom  de  Mars  chez  les 
Grecs.  Ce  mot  signifie  combat , 
blessure. 

Aresthanas.  Voyez  Aris- 
thène. 

A  r  E  s  T  o  R  eut  pour  épouse 
Mycène,  fille  d'Jnachus.  Il  éloit, 
selon  d'aulres  ,  le  père  d'Io  .l'a- 
mante de  Jupiter;  selon  d'au- 
tres encore ,  père  d'Argus ,  gar- 
dien d'Io. 

ARESTOE.IDES  ,  Argus  ,  fîls 
d'Ares  I  or. 

A  RETAON  ,  Troyen  distin- 
gué, tué  par  Teucer. 

Arête,  fille  de  Rhexenor , 
et  femme  de  son  frère  Alci- 
noùs,  roi  de  Phœacie.  Elle  pré- 
vint Jason  de  la  décision  que 
son  mari  alloit  donner ,  et  le  mit 
par-là  en  état  de  garder  Médée 
pour  épouse.    V.  Absyrtus. 

Ulysse  ,  ayant  fait  naufrage 
dans  le  pays  des  Phîeaciens ,  Mi- 
nerve lui  conseilla  de  s'adresser 
d'abord  à  Arête.  Elle  Finlro- 
duisit,  sans  être  apperçu,  dans 
le  salon  où  le  roi,  la  reine  et  plu- 
sieurs autres  personnes  éloieut 
rassemblés.  Ulysse  tomba  d'a- 
bord aux  genoux  de  la  reine, 
I  a 
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tt  obtint  ainsi  le  meilleur  ac- 
cueil.   Voye'i  AiiCiNOUs. 

ArÉTHOUS  ou  AREITHOUSjl'oi 

d'Arcadietaulieu  d'arc  et  de  lan- 
ce ,  il  étoit  armé  d'une  massue 
de  fer ,  avec  laquelle  il  mit  sou- 
vent en  fuite  des  ennemis  nom- 
breux. Lycurgus ,  fils  d'Aléiis , 
l'attaqua  un  jour  dans  un  dé- 
filé étroit ,  et  le  prérinl  avec  sa 
lance.  Il  le  dépouilla  ensuite  de 
6on  armure  qu'il  avoit  reçue  de 
Mars  ,  et  la  porla  lui-même 
jusque  dans  sa  vieillesse.  Il  la 
donna  ensuite  à  Ereuthalion. 
Celui-ci  l'avoit  quand  Nestor  le 
tua.  Il  fut  encore  appelé  Cory~ 
rieles  ,  qui ,  en  grec ,  signifie  ar- 
iné  d'une  massue.  On  vit  long- 
temps son  tombeau  dans  le  dé- 
filé o\x  il  avoit  élé  tué  par  Ly- 
curgue. 

A  RÉTHUSE ,  nymplie ,  fille  de 

Nérée  el  de  Doris.  C'étoit  une 

des  compagnes  de  Diane ,  qui  la 

mélamorpliosa     en     fonlaiiie  , 

pour  arrêter  les  poursuites  d"Al- 

pliée.  Ce  fut  eue  qui  déclara  à 

Cérès  lenlèvement  de  Proser- 

-        pine  par  Plulon.  Ses  eaux  cou- 

_^,' ,      lent  eu  Sicile ,  et  se  mêlent  avec 

%Pv   ceUes  d'Alpbée. 

•^^  '  A  RÉTHUSE,  ime  des  Hespé- 

rides. 

A  RÉTHUSE,  fille  d'Hériléus, 
de  laquelle  Neptune  eut  un  fils , 
Abas. 

Aréthuse,  un  des  chiens 
d'Aclscon. 

Aretophiles,  le  même  que 
Bootes. 

A  R  E  T  u  s  ,  fils  de  Priam  , 
quAutomedon  perça  de  sa  lan- 
ce ,  lorsque  ,  avec  Hector  , 
^née  et  Chromius,  il  voulut 
«'emparer  des  chevaux  d'A- 
chille. 
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Aretus  ,  un  des  fils  deNes-^ 
tar  ,  qui  survécut  à  la  guerre  dç 
Troie. 

Arécjs  ,  Aréios  ,  surnom  de 
Jupiter.  Il  vient  d'ares ,  et  si- 
gnifie martial.  (Enomaùs  lui  sa- 
crifioit  toutes  les  fois  qu'il  en- 
treprenoitune  course  avec  un  ds 
ceux  qui  prétendoient  à  la  main 
de  sa  fille. 

Aréus  ou  plutôt  Arétus  ^ 
c'est-à-dire  ^Mer/ve/',  ou  à  qui  on 
adresse  des  prières.  On  douuoit 
ce  smnom  à  Jupiter ^  et  celui 
à^ Aréia  à  Minerve. 

Areuta.  Vénus  étoit  invo— - 
quée  sous  ce  nom  par  les 
amans  dont  on  diflëroit  le  ma- 
riage. 

Arg^u»,  un  des  fils  do 
Pélops. 

ArvJ-îEUs  ,  fils  de  Licymnius. 
Voyez  Argéus. 

Arg^us  ,  fils  d'Apollon  et 
de  Cyrèue.  D'autres  l'appellent 
Arislœus\  d'autres  Agrius,  du 
mot  grec  agra  ,  la  chasse ,  piu'ce 
qu'il  Cil  étoit  gi'and  amateur. 

Argalus  ,  fils  d'Amyclas  et 
de  Diomédé,  fille  de  JLapithe, 
Après  la  mort  de  son  frère  aine , 
il  succéda  à  sou  père ,  et  eut  lui- 
même  pour  successeur  Cynor- 
tus  ,  sou  frère  cadet. 

Argatsthone  ,  très-beUe 
femme  de  Chio,  qui  aimoit  beau- 
coup la  chasse.  Rhésus ,  attiré 
par  la  réputation  de  sa  beauté , 
obtint  la  permission  de  la  sui- 
vre ,  et  devint  enfin  son  époux. 
Elle  fut  si  touchée  de  la  mort 
de  son  mari ,  tué  au  siège  de 
Troie  ,  qu'elle  en  mourut  de 
douleur.  Selon  quelques  au- 
teurs ,  c'éf  oit  une  nymphe ,  dont 
les  deux  fils ,  Tiiynus  etMysus  , 
ont  donjié  le  m' uom  à  la  Billiyui  e 


A  R  G 

et  à  la  Mysie ,  comme  elle-mé- 
rae  a  donné  le  sien  au  promon- 
toire Arganthoneum. 

Arge  ,  une  des  filles  de  Ju- 
piter et  de  Junon. 

Arge  ,  nymphe ,  que  le  So- 
leil changea  en  hiclie,  parce 
qu'en  poursuivant  un  cerf ,  elle 
avoit  dit  qu'elle  Fatteindroit , 
dût-il  courir  aussi  vite  que  le 
soleil. 

Argées.  On  appeloit  ainsi 
dififérens  endroits  de  la  ville  de 
Rome ,  que  Numa  avoit  consa- 
crés aux  dieux.  On  iiommoit 
aussi  Argées  ,  Argei ,  des  sta- 
tues de  jonc,  que  les  Vestales 
jeloient  dans  le  Tibre  avec  de 
gi'andes  cérémonies. 

Argeiphontes.  Voyez  Ar- 

GIPHONTES. 

Argela  ,  une  des  filles  de 
Thestius ,  de  laquelle  Hercule 
«ut  un  fils ,  Cléolas. 

Argempassa.  Voyez  Argi- 
>russA. 

Argennis  ,  surnom  de  Vé- 
nus ,  qu^elle  eut  d'Argennus  / 
favori  d'Agamemnon. 

Argennus  ,  fils  de  Leucon , 
et  petit-fils  d'Athamas ,  étoil  le 
favori  d'Agamemnon.  Il  l'ac- 
compagna au  siège  de  Troie  ; 
mais  à  son  retour ,  il  se  noya 
dans  le  fleuve  Céphisus.  Aga- 
memnon  donna  à  Venus  le  sur- 
nom  ^Argennis.   Voyez  Ar- 

GYNNIS. 

Argentinus  ,  dieu  romain 
qui  avoit  soin  de  la  monnoie 
d'argent.  On  le  disoit  fils  dvEs- 
culanus  ,  parce  que  chez  les  Ro- 
xnains ,  la  inonnoie  de  bronze 
avoit  précédé  celle  d'argent. 

ArgEî,  fils  de  Coelus  et  de 
la  Terre,  et  l'un  desCyclopes. 
Il  ejoousa  la  nymphe  Phrygia  , 


A  R  G  i35 

dont  il  eut  Deusus  ,  Atron  et 
les  Alrenestes.    V.  Cyclopes. 

Argestes  ,  fils  d'Asirœus  et 
de  l'Aurore.  C'est  le  vent  qui 
vient  du  point  où  le  soleil  se 
couche  dans  les  jours  les  plus 
longs. 

Argéus  ,  appelé  par  d'autres 
Argœus  ou  Argius ,  fils  de  Li- 
cymnius.  Hercule ,  le  fils  de  sa 
sœur ,  le  pria  de  l'accompagner 
dans  son  expédition  contre  Lao- 
médon  ,  qui  refusoit  de  lui  don- 
ner les  chevaux  qu'il  lui  avoit 
promis  comme  le  prix  de  la  dé- 
livrance d'Hésione.  Mais  soa 
père,  craignant  pour  lui  le  mê- 
me sort  qu'avoit  eu  (Eone ,  qui 
avoit  péri  dans  une  autre  expé- 
dition d'Hercule ,  ne  voulut  y 
consentir  que  sur  la  promesse 
qu'il  le  rapièneroit.  Cependant 
Argéus  périt  dans  cette  expédi- 
tion. Hercule  ,  pour  tenir  sou 
serment ,  fit  brûler  son  corps , 
et  rapporta  à  Licymniusles  os- 
semens  et  les  cendres  de  son  fils. 
On  dérivoil  de  là  la  coutume  de 
brûler  les  morts.  Selon  d'autres, 
il  périt  dans  la  guerre  dHercule 
contre  Eurytus ,  et  il  fut  enterré 
après  la  vicloire  remportée  par 
le  prejnier. 

Argéus,  un  des  Centaures 
tués  par  Hercule  dans  la  grotte 
de  Pholus-. 

Argia,  fille  de  Pontus  et  de 
Thalassa. 

Argia,  fille  d'Adraste  et 
d'Amphithéa.  Son  père  la  donna 
en  mariage  à  Poljaiice ,  dont  elle 
alla  chercher  le  cadavre  avec 
Anligone,  pour  lui  rendre  les 
derniers  devoirs.  Ce  qui  irrita 
tellement  Créon  ,  qu'il  les  fit 
périr  toutes  deux.  Ar.gie  fut  mé- 
iamorphosée  en  une  fontaine  de 
I  3 
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ce  lioni.  Selon  d'aulres,  Anli- 
gone  seule  fui  luée,  mais  Argie 
s'échapjDa.    Voyez  Antigone. 

Argia  ,  épouse  d'iuaclius ,  et 
3nère  d'Io. 

Ab-Gia  ,  femme  de  Polybe  , 
el  mère  d'Argus,  coiislrucleur 
d'Argo  ,  vaisseau  des  Argo- 
nautes. 

ARGiCERAUiiXTs,  surnom  de 
Jupiter.  Il  signifie  celui  dont  les 
foudres  so?îl  rapides ,  ou  dont  les 
joudres  brillent. 

Argicida,  c'est  à-dire  meur- 
trier d'Argus  j,  surnom  de  Mer- 
cure. 

Argienne.   V.  Argiva. 

A  R G  I  ly  È TE.  fjTandi^e  éioit 
venu  s'étaWir  en  Italie.  Il  donna 
riiospitalité  à  un  cerlain  Ar- 
gus ,  qui  forma  bientôt  le  pro- 
jet de  lui  ôler  la  vie ,  et  de  ré- 
gner à  sa  place.  Les  gens  d'E- 
vandre  eu  eurent  connoissan- 
ce  5  et  le  tuèrent  à  l'insu  de  ce 
prince  ,  qui  ,  par  respect  pour 
les  droits  inviolables  de  l'iios- 
pilaiilé,  fit  faire  des  funérailles 
honorables  à  ce  scélérat ,  et  lui 
éleva  un  tombeau  dans  un  lieu 
qui  depuis  fut  nommé  Argilete. 

ArgimpÈse.     Voyez  Argi- 

NUSSA. 

Arginussa  ,  surnom  de  Vé- 
nus cèles  le  chez  les  Scythes  ; 
d'autres  la  nomment  Argiinpe- 
se ,  Jrgenipassa ,  Artipasa ,  ou 
enWn  Arippasa. 

Argiope,  nymphe  ,  qui  eut 
de  PJiilammon  un  fils  nommé 
Thamyris.  Pendant  qu  elle  étoir, 
enceinte  ,  Philammon  la  chassa 
de  chez  lui.  Elle  se  retira  dans 
la  Thrace. 

Argtope  ,  fille  de  Teulhras  , 
roi  de  la  Mysie.  Il  la  doiina  en 
mariage  à  TélèpliC;  fils  d  Her- 
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cule.  Comme  il  n'avoit  point 
d'hériliers  mâles  ,  il  le  fil  sou 
successeur. 

Argiphonte  ,  surnom  de 
Mercure,  2:)our  avoir  tué  Ar- 
gus.   Voyez  Argus. 

Argiva  ou  Argienne  ,  sur- 
nom de  Junon,  qui  avoitàAr- 
gos  mri^fuple  magnifique.  Sa 
statue  colossale  d'or  et  d'ivoire, 
assise  sur  un  trône ,  tenoit  dans 
une  main  une  grenade  ,  et  dans 
l'autre  un  sceptre,  sur  le  som- 
met duquel  il  y  avoit  un  cou- 
cou. Sa  télé  étoit  ornée  d'un  dia- 
dème, sur  lequel  étoient  figu- 
rées les  Heures  et  les  Grâces. 
Sous  ses  pieds ,  elle  avoit  une 
peau  de  lion  et  un  cep  de  vi- 
gne, pour  indiquer  sa  haine  con- 
tre Hercule  et  Bacchus.  Oulre 
celte  statue  faite  par  Polyclète , 
il  y  avoit  un  autel  dargent ,  sur 
lequel  étoit  représentée  la  noce 
d'Hercule  et  d'Hèbé  ;  un  paon 
d'or  ,  dont  la  queue  étoit  ornée 
de  pierres  précieuses ,  et  que 
l'empereur  Adrien  y  avoit  don- 
né ;  une  couronne  et  un  man- 
leau  de  pourpre  ,  don  de  Néron, 
etc.On  célebroit  en  son  ho,  leur 
des  jeux  appelés  Herœa,  dans 
lesquels  les  vainqueurs  oble— 
noient  un  bouclier  dairain  et 
une  branche  de  myrihe. 

Argivi.  Voyez  Argos. 

A  R  G I  u  s ,  un  des  cinquante 
fils  d'^gj-ptus,  époux  delaDa- 
naide  Evippe. 

Argo,  navire  des  Argo- 
nautes. On  doit  rejeter  l'opi- 
nion qu'Hercule  lui  -  même 
avoit  construit  ce  vaisseau,  et 
luiavoil  donné  le  nomd'^r^o, 
du  nom  du  fils  de  Jasoii  qu'il 
aimoit ,  puisque  Jason  n'avoit 
lui-même  au  plus  que  vingt  ans 
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lorsqu'il  entreprit  ce  voyage. 
I/a  seconde  opinion  est  que 
le  nom  à! Argo  a  été  donné  à 
ce  bâtiment  à  cause  de  sa  vitesse  ; 
le  mot  Argos  signifie  vite  et 
léger.  Selon  d'autres,  il  étoit 
nommé  ainsi,  parce  qu'il  fut  fa- 
briqué à  Argos  ;  ou  plutôt  parce 
qu'il  avoit  été  fait  sur  le  modèle 
de  celui  de  Danaiis,  roi  d' Ar- 
gos ,  que  l'on  prétend  avoir  aussi 
été  nommé  Argo. 

Les  anciens  ne  varient  pas 
moins  sur  la  qualité  du  bois  qui 
servit  à  la  construction  de  ce 
vaisseau ,  que  sur  son  nom.  Ils 
le  font  construit  du  bois  du 
mont  Pélion  ;  ce  qui  lui  fait 
donner  l'épilhète  de  Pélias ,  en 
latin  Peliaca.  Il  fut  construit 
dans  un  lieu  de  la  Magnésie, 
qui  depuis  fut  nommé  Pegasœ , 
du  mot  Pegnumi ,  qui  signifie 
fabriquer.  Il  y  avoit  dans  cet 
endroit  un  temple  d'Apollon, 
qui  a  fait  donner  à  ce  dieu  le 
nom  dePe'gasien.  Ce  fut  là  aussi 
que  les  Argonautes  s'embarquè- 
rent, et  le  lieu  où  se  fit  l'em- 
barquement a  depuis  porté  le 
nom  diApheiœ. 

On  employa  dans  la  con- 
struction de  ce  vaisseau  ,  un 
chêne  de  la  forêt  de  Dodone, 
qu'on  mit  à  la  proue.  C'étoit 
pour  cela  que  le  navire  Argo 
rendoit  des  oracles  :  ce  qui  lui 
a  fait  donner  l'épitbèle  de  lo- 
quax  et  de  sacra  ;  d'autres  pla- 
cent ce  cliêne  sur  la  poupe  ;  se- 
lon d'autres ,  il  servoit  de 
mât. 

La  forme  de  ce  vaisseau  étoit 
longue ,  au  lieu  que  ceux  dont 
les  Grecs  se  servoient  avant 
éloient  ronds.  Les  Grecs  apj^e- 
loient  longs  les  vaisseaux  de 
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guerre,  et  ronds  ceux  qui  ser- 
voient aux  marchands. 

A  son  retour,  Jason  consa- 
cra le  navire  Argo  à  Pallas  ,  qui 
le  plaça  parmi  les  étoiles.  On 
conservoil  à  Rome  un  inorceau 
de  ce  navire  ;  ce  qui  fait  le  su- 
jet d'une  des  épi  grammes  de 
Martial.  Le  navire  Argo  se  voit 
sur  les  médailles  de  Magnésie 
d'Ionie. 

Argo,  un  àes  chiens  d'Ac- 
tseon. 

Argolici.    Ployez  Argos. 
Argolis.    Alcmène  ,  parce 
qu'elle  étoit  du  royaume  d' Ar- 
gos. 

Argon  ,  fils  d'Alcée ,  et  l'un 
des  Héraclides. 

Argonautes.  C'est  ainsi 
qu'on  nomme  ceux  qui  accom- 
pagnèrent Jason  dans  son  ex- 
pédition à  la  Colchide ,  pour  y 
diercher  la  Toison  d'or  .Le  nom 
à.' Argonautes  veut  àvcenauton- 
niers  du  navire  Argo.  On  les 
appeloit  aussi  Myniens. 

Les  anciens  ne  sont  pas  d'ac- 
cord sur  le  nombre  de  ceux  qui 
s'embarquèrent  avec  Jason.  ; 
mais  l'opinion  la  plus  commune 
est  qu'ils  étoient  cinquante- 
deux.  D'abord  on  songea  à  nom- 
mer le  chef  de  cette  entreprise  ; 
et  quoiqu'Hercule ,  par  sa  ré- 
putation et  par  ses  exploits ,  eût 
pu  le  disputer  à  tous ,  il  voulut 
bien  cependant  en  déférer  Thon» 
neui'  à  Jason,  comme  à  celui 
que  cette  expédition  regardoit 
de  plus  près  ,  étant  proche  pa- 
rent de  Phryxus ,  outi*e  que  c'é- 
toit à  lui  que  Pélias  l'avoit  or- 
donnée. On  nomma  ensuite  la 
pilote  du  vaisseau,  et  cet  em- 
ploi fut  donné  à  Typhis.  Après 
sa  mort ,  Ancscus  lui  succéda. 
I  4       , 
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Lyncéus  éloit  pilote,  Zéîes  et 
Calais  cominandoient  les  ra- 
meurs ,  Hercule  et  Idas  étoient 
sur  la  proue,  Pelée  et  Télamon 
sur  lapouppe ,  Orphée  les  char- 
moit  des  sons  de  sa  lyre,  et  les 
autres  ramoient.  Voici  la  lisle 
alphabétique  de  leurs  noms, 
tels  qu'on  les  trouve  dans  les 
différens  auteurs. 

Acastus  ,  Actor  ,  Actorides , 
'Aciorion,  Admetus,  Aéchiou , 
Aélhalides,  Aglaus,  Almenus, 
Amecliistseus  ,  Amphiaraus  , 
Araphidamas ,  Amphion ,  deux 
Ancseus ,  A  réius  ,  Argius  ,  Ar-* 
gus  ,  Ascalaphus  ,  Asclepius  , 
Asterion,  Asterius,  Atalanta, 
Augeas,  Augias,  Autolycus  , 
Butés ,  Calais ,  Cgeneus ,  Cantlius, 
Castor,  Cépheus,  Clymenns  , 
Clytius ,  Coronus  ,  Deucalion , 
Echion,  Erihotes,  Ergines ,  deux 
Erginus,Eumedon ,  Euphagus , 
Euphemus,  Euryalus,  Eury- 
bates ,  Eury  damas ,  Eurydamus, 
Eurylion  ,  Eurytus ,  Hercule  , 
Hippalcimus  ,  Hylas ,  Jason  , 
Idas ,  Idmon,  lolaûs,  Ipliidamas, 
deux  Iphiclus ,  Iphis  ,  deux 
Ipliitus,  Iritus,  Ixition,  Laer- 
les,  Laocoon,  Leitus,  Leodo- 
eus ,  Lynceus ,  Méléager ,  Mé- 
liatius,  Méneiius,  Ménoetius, 
Mopsus  ,  Nauplius  ,  Néleus  , 
Nestor ,  Oiléus ,  Orplieus  ,  Pa- 
laémonus ,  Palaemdnius ,  Péleus, 
Périclymenus ,  Plialacus ,  Plia- 
lerus  ,  Phanus  ,  Pliiloclète  , 
Phlaeus,  Phleas,  Psoéas,  Pollux , 
deuxPolyphèmes ,  Priasus,  Ta- 
laùs  ,  Télamon  ,  Tenacrius  , 
Thersanon ,  Théseus  ,  Tydeus , 
Typhis ,  Zélés. 

Ces  héros  qui  assistèrent  à  la 
conquête  de  la  Toison  d'or  , 
él oient  ce  qu'il  y  avoit   alors 


A  R  G 

dans  la  Grèce  de  plus  distingue 
pour  la  valeur  et  pour  la  nais-, 
sance ,  et  dont  la  plupart  étoient 
parens  de  Jason ,  parce  que  dans 
ce  temps-là ,  presque  toute  la 
Grèce,  excepté  une  partie  du 
Péloponnèse ,  étoit  peuplée  des 
descendans  de  Deucalion  ,  du- 
quel il  tiroit  son  origine. 

Comme  l'art  de  la  navigation 
étoii  alors  si  peu  connu ,  qu'on 
ne  s'éloiguoit  guère  des  côtes , 
et  qu'on  voyoit  bien  qu'on  se- 
roil  peut-êlre  obligé  de  les  per- 
dre souvent  de  vue ,  on  s'adressa 
à  CJiiron  pour  dresser  un  nou- 
veau calendrier ,  et  réformer 
l'ancien  ,  parce  que  ,  suivant  cet 
ancien  calendrier ,  où  les  ascen- 
sions et  les  déclinaisons  du  so- 
leil n'éloient  point  marquées, 
les  équinoxes  et  les  solstices ar- 
rivoient  dans  des  temps  éloignés 
des  points  où  ils  dévoient  êlre 
fixes.  Chiron,  disent  quelques 
auteurs ,  les  rectifia ,  et  en  fil  un 
propre  à  dirig 
de  ces  princes. 

Lorsque  tout  fut  prêt  pour 
le  voyage,  Jason ,  avant  de  met- 
tre à  la  voile  ,  ordonna  un  sa- 
crifice solemnel  au  dieu  auleur 
de  sa  race ,  et  à  toutes  les  di- 
vinités qu'il  crut  pouvoir  être 
propices  à  son  entreprise.  Cha- 
cun s'emjoressa  d'apporter  des 
pierres  pour  élever  l'autel , 
qu'on  couvrit  de  branches  d'o- 
livier. Après  les  ablutions  or- 
dinaires ,  le  prêtre  répandit  des- 
sus de  la  fleur  de  farine  mêlée 
avec  de  l'huile  et  du  miel ,  im- 
mola deux  bœufs  aux  dieux  en 
l'honneur  desquels  se  faisoit  le 
sacrifice  ,  et  invoqua  leur  pro- 
tection conire  les  dangers  d'un 
ti  long  voyage.  Jupiter  promit , 


A  R  G 
par  son  tonnerre,  son  seconrs 
à   cette  troupe    héroïque ,   qui 
s'embarqua  après  le  sacrifice. 

Les  Argonautes  éloient  déjà 
dans  le  vaisseau  ,  lorsque  Cbi- 
ron  arriva  pour  prendre  congé 
de  son  cher  Jason  ;  et  après  l'a- 
voir embrassé ,  ainsi  que  les  au- 
1res  héros ,  il  leur  donna  des 
avis  pour  leur  voyage,  et  fit  des 
vœux  pour  l'hevireux  succès  de 
leur  entreprise.  Il  tenoit  le  jeune 
Achille  entre  ses  bras. 

Enfin ,  le  vent  étant  favora- 
ble, le  vaisseau  sorlit  du  port, 
et  mit  à  la  voile. 

La  navigation  des  Argonautes 
fut  d'abord  assez  heureuse  ; 
allais  une  tempête  les  obligea 
bientôt  à  relâcher  dans  File  de 
Lemnos.  Les  femmes  de  cette 
île  avoient  offensé  Vénus  ,  et 
cetle  déesse,  pour  les  en  punir  , 
les  avoit  rendues  d'une  odeur  si 
insupportable,  que  leurs  maris 
les  abandoimoient  pour  des  es- 
claves qu'ils  avoient  prises  sur 
les  Thraces ,  avec  qui  ils  étoient 
en  guerre.  Les  Lemniennes  ou- 
tragées firent  un  complot  contre 
tous  les  hommes  qui  habitoient 
rile ,  et  assassinèrent ,  pendant 
leur  sommeil,  tous  ceux  qui  se 
trouvèrent  dans  Lemnos  ;  la 
.seule  Hypsipyle  conserva  la 
vie  à  son  père  Thoas  ,  qui  éloit 
roi  de  l'île,  /^'ojes  Hypsipyle, 
Lemnos. 

De  Lemnos  les  Argonautes 
allèrent  en  Samothrace,  pour 
accomplir  le  vœu  qu'Orphée 
avoit  fait  pendant  la  lempèle, 
et  parce  que  Castor  et  PoUux 
souhaitoient  d'être  initiés  aux 
mystères  qu'on  célébroit  dans 
cette  île  pour  rendre  les  dieux 
favorables  à  leur  navigation. 
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Comme  ils  étoient  en  mer , 
au  sortir  de  Lemnos,  lesTyr- 
rhéniens  leur  livrèrent  un  san- 
glant combat,  où  tous  nos  hé- 
ros furent  blessés  ,  excepté 
Glaucus,  qui  disparut,  et  fut 
jnis  au  nombre  des  dieux  de  la 
mer.  De-là  ils  entrèrent  dans 
1  Hellespont,  tournèrent  du  côté 
de  l'Asie ,  et  abordèrent  sur  le* 
côtes  de  la  petite  Mysie ,  au- 
dessus  de  la  Troade.  Ce  fut  là 
qu'Hercule,  Télamon  el  Hylas 
les  abandonnèrent. 

De-là  les  Argonautes  abor- 
dèrent à  Cyzique ,  ville  située  au 
pied  du  mont  Dyndime ,  dont 
Cyzicus  étoit  roi.  Outre  les  Mo- 
lions  qui  habitoient  sa  ville  ,  on 
y  trouva  des  géans  qui  avoient 
chacxm  six  bras  et  six  jambes  ^ 
que  Junon  avoit  fait  sortir  de  la 
terre  pour  faire  périr  Hercule^ 
Le  roi ,  averti  par  un  oracle 
de  l'arrivée  de  ces  étrangers, 
les  reçut  favorablement:  et  après 
leur  avoir  donné  des  rafraîchis- 
semens ,  et  les  avoir  comblés 
de  présens,  ils  partirent;  mais 
un  veut  contraire  les  ayant  obli- 
gés de  relâcher  pendant  la  nuit 
dans  le  même  port,  Cyzicus, 
averti  qu'un  vaisseau  venoit 
d'arriver ,  croyant  que  c'étoient 
les  Pélasges  ses  ennemis,  alla 
les  attaquer  j  et  fut  tué  dans  le 
combat  par  lason  même,  qui, 
pour  expier  cette  mort  invo- 
lontaire ,  après  avoir  fait  à  ce 
prince  de  magnifiques  funé-v. 
railles,  offrit  un  sacrifice  à  la 
mère  des  dieux,  et  lui  fit  bâtir 
un  temple  sur  le  mont  Dyndi- 
me ,  en  se  servant  de  l'eau  d'une 
fontaine  que  la  déesse,  sviivan!: 
les  poètes,  avoit  fait  sortir  de 
la  terre.  Clyle,  femme  de  ce 
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roi,  n'ayanl  pa  survivre  à  la 
mort  d'un  epoitx  qu'elle  aimoit 
tendremeut ,  se  pendit  de  déses- 
poir. 

En  sortant  de  Cyzique ,  nos 
voyageurs  s'arrêtèrent  dans  la 
Bébrycie  ,  qui  éloit  l'ancien  nom 
de  laBilhyuie.  Làrégnoil  Aniy- 
cus,  qui  avoit  coutume  de  dé- 
fier au  combat  du  cesle  ceux 
qui  arrivoient  dans  ses  états. 
Pollux  accepta  le  défi  ;  mais 
ayant  appris  que  ce  prince  lui 
dressoit  des  embûches  pour  le 
faire  périr  ,  il  appela  à  son  se- 
cours quelques-uns  de  ses  com- 
pagnons, et  le  fit  périr  lui-mê- 
me. Voyez  Amycus  et  PoL- 
xux. 

Après  la  mort  d' Amycus, 
les  Argonautes  sortirent  de  ses 
états  pour  continuer  leur  voya- 
ge; mais  nn  coup  de  vent  les 
ayant  jetés  sur  les  côtes  de 
Thrace ,  ils  prirent  terre  à  Sal- 
midesse,  oùrégnoitPhinée  ,fils 
de  Phœnix,  prince  vieux  et 
aveugle  ,  qui  étoit  sans  cesse 
tourmenté  par  les  Harpyes.  Ce 
prince  reçut  favorablement  les 
Argonautes  ,  et  leur  promit  un 
guide  poitr-les  conduire  à  Ira- 
vers  les  roches  Cyanées  ou  Sym- 
plegades,  dont  le  passage  étoit 
regardé  alors  comme  extrême- 
ment dangereux.  Phinéefut  dé- 
livré par  Calais  et  Zètes.  Ployez 
Phinée  ,  Calais  ,  Zètes  et 
Harpyes. 

Après  avoir  reçu  de  Phinée 
des  avis  salutaires  pour  le  reste 
de  leur  navigation ,  et  sur-tout 
pour  le  passage  des  Cyanées  ou 
Symplegades ,  les  Argonautes 
quittèrent  la  Thrace,  et  entrè- 
rent dans  le  Pont-Euxin. 
Effrayés  à  la  vue  des  Cya- 
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nées ,  c'est  ainsi  qu'on  nom— 
moit  les  rochers  situés  dans  le 
détroit  qui  forme  l'entrée  de 
cette  mer,  les  Argonautes  lâ- 
chèrent une  colombe ,  qui  le 
traversa  heureusement ,  puis  ils 
tentèrent  eux-mêmes  le  passa- 
ge. Juuon  les  favorisa  dans 
cette  occasion. 

Au  sortir  de  ce  passage ,  nos 
voyageurs  tournèrent  du  côté 
de  l'Asie  ,  et  abordèrent  dans  le 
pays  des  Mariandiniens ,  oij  Ly- 
cus ,  qui  en  étoit  le  roi ,  et  Grec 
d'origine ,  les  reçut  favorable- 
ment. Pendant  leur  séjour  dans 
ce  pays ,  ils  perdirent  deux  de 
lem-s  compagnons  ,  Idmon ,  fils 
d'Abas,  qui  mourut  de  la  bles- 
sure d'un  sanglier ,  et  le  pilote 
Tiphys.  On  leur  fit  de  magnifi- 
ques funérailles;  et  après  qu'on 
eut  mit  Ancée  à  la  place  de 
Tiphys ,  ou  se  rembarqua.  Une 
tempête  contraignit  nos  héros 
d'aborder  dans  file  d'Arécie  ; 
ils  y  trouvèrent  les  enfans  de 
Phryxus  qu'Aèles ,  leur  aïeul 
maternel  ,  envoyoit  dans  la 
Grèce  pour  y  recueillir  la  suc- 
cession de  leur  père ,  et  les  rame- 
ner en  I  dans  la  Colchide ,  après 
un  rude  combat  qu'ils  eurent  à 
essuyer  contre  des  oiseaux  qui 
lauçoient  de  loin  des  plumes 
meurtrières.  11  ne  leur  arriva 
rien  de  remarquable  depuis  file 
de  Mars  jusqu'à  ^ea,  capilale 
de  la  Colchide  ,  le  théâtre  de 
leurs  grandes  aventures.  Pen- 
dant que  Jason  et  ses  compa- 
gnons avoient  passé  la  nuit  à 
délibérer  de  quelle  manière  ils 
se  présenter  oient  le  leu  demain 
au  roi ,  et  comment  ils  s'y  pren- 
droient  pour  lui  demander  les 
biens  que  Phryxus  avoit  laissé» 
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aveiti  de  leur  arrivée  et  du  mo- 
tif de  leur  voyage ,  et  elïrayé 
de  plus  par  vui  sojige  fuueste, 
clierchoit  lesmoyens  de  les  faire 
périr  ,  ou  du  moius  leur  chef  , 
comme  le  plus  intéressé  dans 
cette  affaire.  Ainsi,  qumd  les 
Argonautes  parurent  devant  lui, 
ce  prince  prescrivit  à  Jasou ,  qui 
demandoit  la  Toison  d'or  ,  des 
conditions  si  dures,  qu'il  crut, 
ou  qu'il  se  désisleroil  de  son  des- 
sein ,  ou  qu'il  y  siicconiberoil  ; 
mais  par  le  secours  de  Minerve 
el  de  J  unon ,  il  triompha  de  tous 
les  obstacles.  Voyez  Médée  et 
Jason. 

Les  Argonautes  se  rembar- 
quèrent ;  ils  parcoururent  les 
côtes  orientales  de  l'Asie ,  tra- 
versèrent le  Bosphore  Cimiue- 
rieu ,  les  Pains  Méolides ,  où  ils 
demeurèrent  neuf  jours,  au  bout 
desquels  ils  se  trouvèrent  dans 
l'océan  septentrional,  où,  faute 
de  veut  ,  ils  furent  obligés  de 
débarquer  et  de  tirer  leur  vais- 
seau ;  quelque  temps  après ,  un 
doux  zéphyr  les  avertit  de  ren- 
trer daus  leur  vaisseau  ,  et  ils 
voguèrent  en  prenant  toujours 
sur  la  gauclie,  et  arrivèrent  à 
l'ile  Peuceste,  qui  nétoit  point 
inconnue  au  pilote  Ancée ,  de-là 
à  celle  de  Circé,  où  Jason  en- 
voya à  la  découverte,  rencon- 
tra celte  princesse,  qui  lui  ap- 
prit que  la  cause  de  tous  ses  mal- 
heurs étoitle  meurtre  d'Absyr- 
te ,  dont  cependant  elle  refusa 
de  l'expier. 

Les  Argonautes  continuèrent 
leur  roulç  et  arrivèrent  aux  co- 
lonnes d'Hercule  ,  rentrèrent 
dans  la  Méditerranée ,  passèrent 
jJrès  de  la  Sicile  ,  et  tombèrent 
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dans  le  détroit  de  ScyUa  ,et  de 
Carybde,  où  ils  auroieul  infail- 
liblement fait  naufrage,  siThét- 
tis,  pour  prévenir  le  malheur 
dont  Pelée ,  son  époux,  étoit  me- 
nacé ,  ne  les  en  eût  retirés. 

Le  séjour  des  Syrènes,  qui 
n'en  est  pas  éloigné ,  pensa  Içur 
être  aussi  fatal  que  le  détroit  ; 
mais  l'éloquence  d'Orphée  les 
sauva  du  péril  où  ils  s'étoient  en- 
gagés. 

Echappés  à  ce  nouveau  dan- 
ger ,  ils  airivèrent  au  pays  des 
Phasaciens,  où  ils  rencontrèrent 
la  flotte  ennemie  qui  étoit  venue 
les  attendre  par  un  autre  che- 
min. Les  chefs  de  cette  flotte  de- 
mandèrent Médée.  Voyez  aux 
articles  Absyrtus  ,  Arète  et 
Alcinous  ,  comment  ils  furent 
obhj 
elle. 

Les  Argonautes  sorlirent  de 
l'île  des  Phœaciens ,  et  ils  étoient 
déjà  arrivés  au  golfe.  d'Ambra- 
cie,  lorsqu'une  tempête  les  jeta 
dans  les  syrtes  d'Afrique ,  où  ils 
eurent  à  essuyer  tme  infinité  de 
dangers.-  Sortis  enfin  d'un  en- 
droit si  périlleux ,  ils  gagnèrent 
le  cap  Malée ,  où  se  fit  l'expia- 
tion du  meurtre  d'Absyrte. 
Pélias  étant  jnort  pendant  ce 
voyage ,  Acaste ,  son  fils  ,  enga- 
gea ses  compagnons  à  célébrer 
avant  leur  sépai'ation ,  en  l'hon- 
neur de  son  père  ,  des  jeux  fu- 
nèbres dont  Pausanias  nous  a 
laissé  la  description. 

Les  Argonautes ,  a\a]it  de  se 
séparer  ,  firent  une  ligue  contre 
tous  ceux  qui  aur oient  quelque 
chose  à  démêler  avec  eux  ;  et , 
pour  la  rendre  pins  solemnelle  , 
Hercule  les  assembla  dans  les 
plaines  de  l'Elide,  pour  y  celé- 
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"brer  les  jeux  olympiques  qui 
avoieut  élé  interrompus  depuis 
îoug-temps ,  et  qui  le  furent  en- 
core après.  Jason  consacra  dans 
listlime  de  Corinlhe  au  dieu  de 
Id  Mer ,  le  navire  Argo ,  que  les 
poètes  ont  placé  depuis  dans  le 
ciel. 

La  conquête  de  la  Toison  d'or 
par  les  Argonautes ,  est  un  des 
sujets  les  plus  célèbres  de  THis- 
toire  ancienne  de  la  Grèce.  Il 
nous  reste  encore  trois  poëmes 
sur  cette  expédition  :  celui  qui 
porte  le  nom  d'Orphée ,  et  qu'on 
attribue  à  Onomacrite ,  fui  com- 
posé du  temps  de  Pisislrate,  vers 
l'olympiade  55e,  environ  cinq 
cent  cinquante  ans  avant  l'ère 
chrétienne.  Celui  d'Apollonius 
de  Rhodes,  qui  vivoil  vers  le 
temps  des  premiers  Ftoléinées , 
a  été  traduit  en  français  par 
îe  citoyen  Caussin  :  M.  FlaJigiui 
en  a  donné  une  traduction  ita- 
lienne ,  enrichie  des  principaux 
monumens  relatifs  à  l'expédi- 
tion des  Argonaiites  :  celui  de 
Valerius  Flaccus,  qui  l'écrivit 
*ous  le  règne  de  Vespasien  ,  et 
dont  l'ouvrage  est  resté  im- 
parfait ,  finit  vers  le  milieu  du 
huitième  livre;  le  citoyen  Grain- 
ville  en  prépare  une  traduction 
en  prose ,  et  le  citoyen  Dureau 
fils  le  traduit  en  vers.  La  plu- 
part des  au  ires  poètes  font  de 
fréquentes  allusions  à  celte  con- 
quête ;  Pindare,  sur-tout,  en 
parle  fort  en  détail  dans  la  qua- 
trième olympique  et  dans  la 
troisième  isthmique  :  Homère , 
à  la  vérité  ,  n'en  dit  qu'un  mot  ; 
3nais  ce  qu'il  en  dit  nous  en 
donne  une  idée  juste. 

A  R  G  o  s  ,  ville  de  l'Achaie , 
eélèbre  par  le  culte  de  Junon, 
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et  par  les  héros  dont  elle  fut  I* 
patrie.  C'est  par  le  nom  de  cette 
ville  que  ses  habitans  et  tous  les 
Grecs  en  général  sont  si  sou- 
vent désignés  dans  Virgile  et 
ailleurs  par  les  mots  Argivi  et 
Argolici. 

Argus,  fils  de  Jupiter,  ou 
d'Apis  et  de  Niobe ,  donna  sort 
nom  à  la  ville  d'Argos  et  à  tout 
le  Péloponnèse.  Il  eut  de  sou 
épouse  Evadne ,  fille  de  Stry- 
mon,  Jasus  ,  Piranthus,  Epi- 
daurus  et  Criasus. 

Argus,  fils  d'Agenor,  ou 
d'Arestor ,  ou  d'Inachus  ,  étoit 
tout  couvert  d'yeux,  ce  qui  lui 
fit  donner  le  surnom  de  Pcinop- 
tes  ;  selon  d'autres ,  il  n'en  avoit 
que  cent  -,  dont  deux  seulement, 
ou,  selon  d'autres,  cinquante 
dormoient  à -la -fois  pendant 
que  les  autres  veilloient.  Il  étoit 
d'une  telle  force ,  qu'il  tua  un 
immense  taureau  qui  dévastoil 
l'Arcadie  ;  il  s'éloit  vêtu  de  sa 
peau.  Il  tua  encore  un  satyre 
qui  dévastoit  aussi  l'Arcadie ,  et 
Echidua ,  fille  du  Tartare  et  de 
la  Terre  ,  serpent  horrible  qui 
désoloit  tout  le  pays ,  surprenoit 
les  hommes  pendant  le  sommeil 
et  les  dévoroil.  Junon  confia  à 
Argu  s  la  garde  delà  vache  lo, que 
Jupiter  aimoil;  mais  Mercure 
l'endormit  au  son  de  sa  flûte  et 
le  tua.  Junon  le  métamorphosa 
ai:)rès  sa  mort  en  paon ,  et  prit 
cet  oiseau  sous  sa  protection. 

Argus  ,  fils  d'Arestor  ou  plu- 
tôt d'Alector  ,  bâtit,  avec  le  se- 
cours de  Minerve  ,  le  navire 
Argo  ;  d'iuilres  le  disent  fils  de 
Polybe  et  d'Argia,  ou  deDanaùs, 
ou  dePhryxus.il  n'exéculapoint 
les  intentions  de  Pélias ,  qui  lui 
avoit  dit  de  construire  le  naviro 
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d'une  manière  si  peu  solide  qu'il 
pul  périr  en  mer.  Il  le  lit,  au 
contraire ,  tel  qu'il  pût  résister 
aux  accidens ,  et  il  assista  lui- 
même  à  l'expédition.  Une  cor- 
naline représente  Argus  travail- 
lant à  la  consiruction  du  vais- 
seau ^r^o.  Winckelmann  a  pu- 
blié un  bas-relief  de  terre  cuite 
qui  fait  voir  Argus  Iravaillani  à 
son  navire  ,  et  auprès  de  lui 
Tipliys ,  qui  reçoit  la  voile  des 
mains  de  Minerve. 

Argus  ,  fils  de  Phi-yxus  et  de 
Chalciope,  fille  d'^ètes,  vou- 
lu! ,  après  la  mort  de  son  père , 
fuir  chez  Athamas ,  son  grand- 
père  ,  avec  ses  trois  frères.  Se- 
lon d'autres  ,  ^ètes  les  a  voit  en- 
voyés pour  recueillir  dans  la 
Grèce  l'iiérilage  de  leur  père.  Ils 
firent,  naufrage  et  furent  jetés 
sur  l'île  de  Dia  ;  c'est-là  que  Ja- 
son  les  trouva  lorsqu'il  alla  en 
Colcliide ,  il  les  ramena  à  leur 
mère ,  qui ,  en  recomioissance , 
lui  procura  les  bonnes  grâces  de 
Médée,  qui  lui  aida  à  réussir 
dans  l'exécution  de  son  projet. 

Argus  ,  un  des  chiens  d'Ac- 
iaeon. 

Argynnis  et  Argynnus. 
V.  Argennis  et  Argennus. 

Argyphia  ,  épouse  légilime 
d'^gyptus,  de  laquelle  il  eut 
Jjyncéus  el  Prothéus. 

Argyre,  nymjDhe  de  Thes- 
«alie ,  aimoil  extrêmement  Sé- 
Jenus ,  son  mari ,  qui  l'aimoit 
aussi  tendrement  :  celui-ci  sécha 
presque  de  douleur ,  lorsqu'il  se 
vit  près  de  la  perdre  ;  mais  Vé- 
nus ,  touchée  de  pitié ,  les  mé- 
tamorphosa ,  l'un  en  fleuve ,  et 
l'autre  en  fontaine ,  qui ,  comme 
Alphée  et  Arethuse  ,  mêlent 
leurs  eaux  eusemble.  Cepejidant 
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Sélenus  parvint  à  oublier  Ar- 
gyre  ,  et  il  eut  depuis  la  vertu  de 
faire  perdre  à  ceux  qui  aimoient, 
le  souvenir  de  leiir  tendresse  , 
lorsqu'ils  buvoient  de  ses  eaux  , 
ou  qu'ils  s'y  baignoient. 

Argyr^opeza,  c'est -à- dira 
aux  pieds  d'argent  ;  surnom  de 
Vénus  el  de  Thétis. 

Argyrotoxos  ,  surnom  d'A- 
pollon ;  il  signifie  celui  qui  a  un^ 
arc  d'argent. 

Ariadne  ou  Ariane,  fill» 
de  Minos  ii  et  de  Pasiphaé  ou 
de  Crète  ;  elle  devint  éprise  de 
Thésée,  lorsque  celui-ci  arriva 
en  Crète  pour  être  livré  au  Mi- 
notaure  avec  les  autres  jeunes 
Athéniens.  Elle  lui  indiqua  les 
moyens  de  vaincre  le  Min o tau- 
re ,  et  lui  donna  un  peloton  de 
fil ,  à  l'aide  duquel  il  pût  retrou- 
ver la  sortie  du  labyrinthe.  Sur 
un  vase  grec,  Thésée,  tenant 
d'une  main  la  massue  de  Péri- 
phète,  reçoit  de  Taulre  le  pelo- 
ton de  fil  de  la  main  d'Ariadne. 
On  ajoute  que  Dtedale  lui-même, 
lui  avoit  donné  ce  peloton.  Elle 
s'en  alla  de  Crète  avec  Thésée, 
qui,  selon  les  uns,  l'emmenai 
Athènes  avec  tous  les  jeunes  en- 
fans  qui  l'avoient  suivi  ;  mais, 
l'opinion  la  plus  généralement 
adoptée  par  les  poètes ,  les  artis- 
tes el  les  mythologues ,  est  que 
Thésée ,  devenu  épris  de  Pliè^ 
dre ,  sœur  d'Ariadne,  pendant  la 
route ,  partit  avec  elle  dans  le 
moment  qu'Ariadue  étoit  endor- 
mie ;  que  celle-ci  se  livra  au  plus 
affreux  désespoir  ,  jusqu'à  ce 
qu'elle  fût  consolée  parBacchus, 
qui  la  trouva  endormie  et  acca- 
blée par  la  douleur  dans  l'île 
de  Nax;os ,  îtupai'aYaut  appelé© 
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Parmi  les  peintui*es  d'Hercu- 
lanum  ,  il  y  en  a  une  qui  repi  é- 
seute  Bacchus  ,  qui  découvre 
Ariadne  endormie  dans  File  de 
Naxo<8.  Pliilostrale  donne  la  des- 
cription d'un  tableau  pareil  ;  sur 
un  grand  nombre  de  bas-reliefs , 
sur  les  pierres  gravées ,  ce  sujet 
se  Irouve  encore  répété  :  la  pré- 
tendue Cléopàtre  est  une  Ariad- 
ne endormie. 

Un  beau  médaillon  d'Alexan- 
dre Sévère ,  qui  se  trouve  dans 
le  Muséum,  nalional ,  représente 
Bacclius  nu ,  tenanl  Ariadne  en- 
dorinie;  autour  de  lui  sont  trois 
satyres ,  dont  les  gestes  expri- 
ment rétonnemenl,  et  auprès 
est  un  vieillard  vêtu  du  pallium 
et  appByé  sur  un  bâton  ;  un  su- 
perbe camée  de  Soleros  fait  voir 
Bacchus  et  Ariadne  sur  une  pan- 
thère; un  beau  bas-relief,  pu- 
blié par  le  prélat  Casali,  nous 
fait  voir  les  noces  de  Bacchus 
et  Ariadjie,  auxquelles  assistè- 
rent tous  les  dieux.  Banier  dit 
faussement  que  ces  noces  sont 
le  sujel  du  célèbre  cachet  de  Mi- 
chel-Ange ,  qui  représente  seu- 
lemenl  une  vendange  ;  mais  un 
bas-relief  de  la  vigne  Monlalle 
nous  offre  encore  plus  en  détail 
celte  cérémonie.  Sur  un  char 
tiré  par  des  centaures ,  sont  Bac- 
chus et  Ari?.dne  ;  le  cortège  qui 
les  suit  est  magnifique  ;  d'abord, 
on  voit  des  j  oue  urs  de  flûles  el  de 
timbales  de  fun  et  laulre  sexe , 
qui  paroisseut  à  la  tète  de  la 
troupe  ;  un  éléphant  qui  vient 
après  désigne  la  conquête  des 
Indes,  il  est  ceint  d'un  ruban, 
comme  les  viclimes  destinées 
aux  sacrifices.  Silène  monté  sur 
un  âne ,  et  ivre  à  son  ordinaire , 
Tienl  ensuileaccompagîié  de  fuu- 
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nés  ,  de  satyres  et  de  nymphes , 
qui  joorlent  des  canthares,  des 
pampres ,  des  gTappes  de  raisin 
el  des  thyrses. 

Ariadne  abandonnée  est  le 
sujet  d'une  tragédie  de  Thomas 
Corneille,  d'un  opéra  d'Hofi:- 
man ,  et  d'un  ballet  de  Gallet. 

Bacchus  eut  six  enfans  d'A- 
riadne;  savoir,  ^nopion,Thoas, 
Slaphylus ,  Lalramis ,-  Eranthes 
et  Tauropolis.  Il  y  a  cependant 
des  auteurs  selon  lesquels  ^-^no- 
pion  et  Staphylus  étoient  fils  de 
Thésée. Bacchus  mit  la  couronne 
d' Ariadne  au  nombre  des  con- 
stellations. Voyez  Ariadne. 

Ariadnées  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur d'Ariadne  ,  fille  de  Minos. 

Ariane.  Voyez  Ariadne. 

Aricie  ,  fille  de  Paîlas.  Voy. 

PATiLAS. 

Aricina  ,  surnom  de  Diane , 
honorée  à  Aricia  ,  petit  bourg^ 
situé  près  de  Rome  ,  sur  la  voie 
Appia ,  Hippolyte  y  bâtit  un 
temple  à  celte  déesse  ,  après 
qu'^sculape  l'eut  rappelé  à  la 
vie.  On  lui  rendoit  le  même 
culte  que  dans  la  Taui'ide.  Son 
prêtre  éloit  toujours  un  esclat^e 
échappé  à  son  maître  ;  il  né  loi  t 
jamais  sans  amies  ,  parce  que 
celui  qui  le  tuoit ,  soitp^'  ruse , 
soit  à  combat  ouvert ,  lui  suc- 
cédoit  dans  le  sacerdoce.Le  tem- 
ple se  Irouvoit  au  milieu  des 
montagnes  et  dans  un  bois  sacré, 
dans  lequel  il  y  avoit  un  arbre 
particulier  :  si  quelqu'un  pou- 
voit  réussir  à  en  arracher  une 
brandie,  le  prêtre  étoil  obligé 
de  soutenir  conire  lui  un  com- 
bat singulier  ;  ce  qu'il  éloit  au 
resle  forcé  de  faire  au  moins 
uue  fois  par  an;  aussi  porloil-il 
le  nom  de  Roi  des  bois  :  Rex 
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nemorensis.  11  y  a  des  auteurs 
qui  disent  qu'Oresle  apporta  la 
slalue  de  cetle  déesse  de  la  Tau- 
ride  ,  et  qu'il  la  plaça  près  du 
bouig  Aricia.  Il  y  avoit  près  da 
temple  un  lac  appelé  Spéculum 

Dianœ  (  miroir  de  Diane  )  ;  on 
croit  que  c'est  aujourd'hui  le 
Lago  diNemo. 

Aries.  Cette  constellation  est 
le  bélier  qui  conduisit  Phryxus 
dans  la  Colcliide ,  et  qui  ensuile 
fut  placé  dans  le  zodiaque  ;  mais 
comme  il  laissa  à  Phryxus   sa 

^  Toison  d'or ,  elle  n'a ,  selon  Era- 
tosihène ,  qu'une  lueur  foible  ; 
selon  d'autres ,  \C'est  le  bélier 
qui ,  dans  les  déserts  de  Libye , 
indiqua  à  Bacchus  et  à  sa  suite 
une  source  ,  ce  qui  les  empêcha 
dépérir  de  soif.  Bacchus  le  plaça 
au  ciel ,  dans  un  endroit  tel  que 
tout  est  vivifié  lorsque  le  soleil 
y  passe. 

Arimane  ,  dieu  adoré  chez 
les  Perses.  On  croit  que  c'est  le 
même  que  Pluton.  Voyez  Oro- 

MANE. 

Arimaspes,  peuples  qu'on 
disoit  n'avoir  qu.'un  eeil.  Ils 
combattirent  souvent  contre  le 
griffon,  pour  avoir  l'or  que 
ceux-ci  gardoient. 

A  R I  o  N  ,  né  à  Methymna 
dans  l'ile  de  Lesbos.  Quelques 
auteurs  le  disent  fils  de  Cyclon , 
d'autres  de  Neptune  et  de  la 
nymphe  Oncaea,  ou  d'Autoloé 
ou  delà  Terre.  Il  étoit  fameux 
musicien,  et  s'enrichit  beau- 
coup à  la  cour  de  Périandre, 
roi  de  Corinthe.  Comme  il  al- 
lô it  retourner  dans  sa  patrie, 
ses  esclaves  et  les  matelots  vou- 
lurent l'égorger  pour  avoir  son 
argent.  Apollon  l'en  avoit  pré- 
venu ejii  songe,  et  lui  avoit  or- 
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donné  de  se  servir  du  secours 
de  ceux  qui  se  présenteroient. 
Lorsque  ses  ejiueinis  alloieni  le 
faire  périr,  il  obtint  avant  que 
de  mourir,  la  permission  de 
^'ouer  de  sou  luth,  au  son  du- 
quel les  dauphins  s'attroupè- 
rent autour  de  sou  vaisseau.  Il 
se  ;eta  dans  la  mer  ,  et  l'un  de 
ces  dauphins  le  porta  à  terre, 
sur  le  promontoire  Tîenare.  Le 
dauphin  qui  l'avoit  sauvé  ,  ne 
pouvant  plus  retourner  à  la 
mer  ,  mourut.  Arion  alla  trou- 
ver Périandre ,  pour  lui  faire 
part  de  ses  aventures.  Ce  prince 
fit  enterrer  le  dauphin,  et  lui 
fit  élever  un  élégant  monument. 
Bientôt  après ,  l'orage  força  le 
vaisseau  à  relâcher  à  Corinthe, 
Périandre  demanda  aux  mate- 
lots ce  qu'Arion  étoit  devenu  ; 
ils  répondirent  qu'il  étoit  mort, 
il  exigea  d'eux  de  l'assurer,  par 
un  serment  prêté  auprès  du 
monument  du  dauphin.  Il  y  fit 
cacher  Arion;  et  lorsque  les 
matelots  alloient  prêter  le  faux 
serment,  le  musicien  sortit,  et 
les  confondit.  Périandre  les  fit 
tous  crucifier.  Selon  d'autres, 
ceci  lui  arriva  en  revenant  de 
la  Sicile  dans  sa  patrie.  Sur  le 
promontoire  Taenarium  ,  on  vit 
long-temps  sa  statue  assise  sur 
un  dauphin.  Celui-ci  et  la  lyre 
ont  été  placés  parmi  les  étoiles. 
Quelques-uns  y  placent  même 
Arion. 

On  voit  Arion  sur  plusieurs 
médailles  de  la  Sicile. 

Arion,  nom  du  cheval  que 
Neptune  eut  de  Gérés  ,  lors- 
qu'elle étoit  à  la  recherche  de 
sa  fille  Proserpine  ;  d'autres  lui 
donnent  pour  mère  la  Terre, 
ou  le  disent  né  de  Zéphyr©  et 
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d'une  Ilarpye  ;  d'autres  enfiu 
disent  que  c'est  le  cheval  que 
Neplune  fit  sortir  de  la  terre 
d'un  coup  de  tiident ,  lorsqu'il 
dispuloil  avec  Minerve ,  à  qui 
d'eux:  uommeroil  la  ville.  Il  fut 
élevé  par  les  Néréides ,  et  avoit , 
selon  les  uns  ,  le  poil  rou- 
geâtre  ;  selon  d'aulres  ,  bleuâ- 
tre. Du  côté  droit ,  il  avoit  un- 
pied  d'homme  ,  et  il  étoit  si  lé- 
ger à  la  course  ,  quïl  y  sur- 
passoit  même  les  venls  et  les 
nuages.  Neplune  l'attela  d'a- 
bord à  son  char  ;  ensuite  il  le 
donna  à  Copréus,  roi  d'Aliar- 
tus  en  Bœotie ,  ou  selon  d'au- 
tres ,  à  Oncseas ,  qui  le  donna 
à  Hercule,  lorsqu'il  alla  assié- 
ger Elis.  Il  s'en  servit  aussi 
pour  comhallre  Cycnus  ,  fils  de 
Mars.  D'Hercule  il  passardans 
les  maijis  d'Adraste,  auquel  la 
célérité  seule  de  ce  cheval  sauva 
la  vie  dans  la  guerre  de  Thé- 
bes.  Arion  avoit  le  don  de  pré- 
dire l'avenir  ,  et  il  pouvoit  mê- 
me parler.  Comme  Polynice  le 
monta  dans  les  jeux  néméens, 
il  le  jeta  par  terre  ,  et  gagna  le 
prix  pour  lui-même. 

Arippasa.    Voyez.    Argi- 

ÎÎTJSSA. 

Arisbe,  fiUe  de  Mérops,  et 
première  femme  de  Podarces 
ou  de  Priam ,  dont  il  eut  ^sa- 
cns.  Il  s'en  sépara,  et  épousa 
Hécuhe ,  el  Arisbe  se  remaria 
avec  Hyrtacus.  Quelques  au- 
teurs la  disent  à  tort  première 
femme  de  Paris.  La  ville  d'A«- 
risbe  fut  appelée  de  son  nom. 

Arisbe,  fille  de  Teucrus, 
épousée  par  Dardanus ,  en  l'hon- 
neur de  laquelle ,  selon  quel- 
ques auteurs ,  il  doïi»a  ce  nom 
H  celle  ville. 
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Arista  ,  c'est-à-dire  excel-' 
lens  ,  les  meilleurs  :  nom  donné 
à  des  jeux,  sur  les  médailles 
de  Valérien^ 

ArasT^caMus.  Voyez  Ar- 

CHIAS. 

Arista  us  ou  Aristée  ,  fils 
d'Apollon  el  de  Cyrène,  filleî 
d'Hj-psjeus.  Apollon  favoit  en- 
levée du  mont  Pélion  enLy- 
bie  ,  où  il  eut  d'elle  Aristée  , 
dans  la  contrée  appelée  depuis 
Cyrène ,  de  son  nom.  Selon 
d'autres ,  il  étoit  fils  de  Bacchus , 
dans  le  temple  duquel  se  troa- 
voit  sa  statue;  el  selon  d'au- 
tres ,  le  fils  de  Cyrnus  et  de  la 
nymphe  Théramène.  ApoUoa 
confia  sa  première  éducation 
aux  nymphes  ,  qui  lui  domiè— 
renl,  outre  le  nom  dAristée, 
aussi  celui  à'Agreus ,  du  mot 
grec  agreuo 3  je  chasse;  et  ce- 
lui de  Noinius  ,  de  neinein , 
qui,  en  grec,  signifie  jjjafi/e, 
parce  qu'il  ejiseigna  aux  hom- 
mes ce  qui  a  rapport  à  la  chassta 
et  à  l'arl  d'élever  les- troupeaux. 
Apollon  le  mit  ensuite  entre  les 
mains  de  Chiron,  pour  Tins- 
truire  dans  les  autres  sciences. 

De  Cyrène  Aristée  alla  à 
Thèhes,  où  il  épousa  Autonoé, 
fille  de  Cadmus,  de  laquelle  il 
eut  le  malheureux  Actseon.  Il 
avoit  encore  deuii;  antres  fils, 
Charmus  et  Calsecarpus.  Les 
Muses  elles-mêmes  déterminè- 
rent son  mariage  avec  Autonoé  , 
après  lui  avoir  enseigné  la  mé- 
decine et  larl  de  la  divination. 

Il  étoit  regardé  comme  l'in- 
venteur de  l'olivier  ,  et  comme 
tel,  il  fut  d'abord  honoré  en 
Lybie.  Lorsque  son  fils  fut  dé- 
chiré par  ses  chiens ,  il  se  re' 
lira;  avec  jie  cw^feftîçyitut  de 
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son  pcre ,  dans  l'ile  de  Céon  ou 
Céa,  et  appaisa  nue  pesie  qui 
exerçoil    des    ravages    affreux 
dans  la  Grèce.  De  cette  île ,  il  re- 
passa dans  la  Libye.  Sa  mère  lui 
fournil  une  llotle,  el  il  alla  en 
Sicile,  où  il  se  fixa,  et  établit 
des  plantalions  de  divers  A'égé- 
taux.  Il  visita  encore  d'autres 
îles  de  la  Méditerranée,  et  en- 
seigjia  aux   Siciliens  plusieurs 
de  ses  connoissaaces.  Il  se  re- 
tira enfin  dans  la  Thrace,   où 
Orpliée  et  Bacclius  lui  appri- 
rent encore  plusieurs  choses  uti- 
les. Après  avoir  habité  quelque 
temps  le  mont  Hœmus ,  on  ne  le 
vit  plus.  On  dit  qu'il  se  préci- 
pita dans  un  abîme ,  et  que  cet 
endroit  fut  reconnu  jîar ce  qu'on 
y  entendit  un  oracle.  Il  est  aussi 
regardé  comme  rijiventeur  du 
Laser,  et  comme   celui  qui  a 
sacrifié  aux  dieux  le  premier 
Lœuf,  tandis  qu'avant  lui  on  ne 
leur  offroit  que  des  plantes  et 
des  fleurs.  Il  passe  encore  pour 
le  fo]idateur  de  la  yille  de  Cy- 
rène.   Selon  Virgile  ,   Aristée 
voulut  faire  violence  à  la  belle 
Eurydice,  épouse  d'Orphée,  qui 
fuyant  ses  poursuites ,  fut  pi- 
quée par  un  serpent ,  et  mou- 
rut sur-le-champ.    Les    nym- 
phes ,  touchées  de  ce  malheur  , 
tuéreul  loutes  les  abeilles  d'A- 
ristéoa  Sa  mère  lui  conseilla  de 
consulter  Frôlée,    qui   lui  dit 
d'appaiser  les  mânes  d'Eurydi- 
ce, par  un  sacrifice  de   quatre 
génisses  et  de  quatre  taureaux, 
des  entrailles  desquels  il  sortit 
de  nouveaux  essaims.    Aristée 
cloil  sur-tout  honoré  dans    les 
îles  de  Céa,  de  Cos,  de  Sicile  et 
en  Arcadie  ;  il  porloit  même  le 
j^irnom  de  Jupiter ,  el  quelques 
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auteurs  l'ont  regardé  comme  le 
même  qu'Apollon.  La  tête  d'A— 
ri  siée  est  sur  les  médailles  de 
l'ile  de  Céa. 

Aristé,  surnom  de  Diauo 
sous  lequel  elle  avoit  ime  sta-« 
tue  dans  l'Attique. 

Aristhènes,  ou  plutôt 
Aresthanas  ,  berger  qui 
trouva  ^'sculape  enfant ,  qua 
sa  mère  Coronis  avoit  aban-v 
doinié  sur  le  mont  Titlhion  ,^ 
proche  d'Epi daure. 

RisTOBULA,  c'esl-à-dire 
qui  donne  les  meilleurs  con-^ 
seils  ;  surnom  de  Diane  ,  sous 
lequel  Thémistocle  lui  consa- 
cra un  temple  .  particulier  à 
Athènes. 

Aristodama,  mère  d'Ara- 
tus ,  qu'elle  avoit  eu  d'un  génie 
sous  la  forme  d'un  dragon. 

Aristôdème,  une  des  filles 
de  Priam  ,  roi  de  Troie. 

Aristodéivius,  fils  d'A risto^ 
maclms  ,  et  un  des  descendans 
d'Hercule.  Il  voulut  s'empàrei* 
du  Péloponnèse  ;  mais  il  fut 
tué  par  un  coup  de  tonnerre, 
près  de  Naupactus.  Il  laissa 
deux  fils  ,  Eurystheus  -et  Pro- 
cles ,  d'Argia  sou  épouse  ,  fîHe 
d'A u lésion.  Dans  la  suite  ,  ils 
devinrent  les  premiers  rois  d© 
Laoédn?mone. 

Aristode\ius  ,  un  des  fils 
d'Hercule  ,  qu'il  eut  de  Mégare  , 
fille  de  Créou ,  et  qu'il  tua  pen- 
dant sa  fureur. 

ARisTOMAcrié ,  une  des  filles 
nombreuses  de  Priam. 

ARisTOMACHrs,  uu  dcs  fils 
de  Bias  et  de  Péroné. 

Aristomachus,  filsdeCIéo- 
dfeus,  uu  des  Héraclides  qui  pé- 
rit dans  une  bataille  livrée  aux 
habiUas  du  Pélopoutnès© ,  lora-* 
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qu'ils  voulurent  reconquérir  ce 
pays. 

Aristomachus,  un  des  pre- 
ieudans  d'Ilippodamie. 

AF..ISTONUS,  un  des  cinquante 
fils  d'JEgyptus ,  époax  de  la 
danaide  Palœuo. 

Aristor  et  Aristorides  , 
les  mêmes   qu'Areslor.    J^oyes, 

ARBSTO  RIDES. 

Arithmomantie  ,  divina- 
tion pour  laquelle  on  se  servoit 
des  nombres. 

Arius  ou  AR^rs ,  un  des 
principaux  Centaures-,  lue  par 
Dryas  aux  noces  de  Pirithoiis. 

Apoiata  Avenus  ou  F'énus 
année.  Les  Lacédémouiens  ado- 
r oient  Vénus  sous  ce  nom,  en 
mémoire  de  lu  victoire  que  leurs 
femmes  avoient  remportée  sur 
lesMesséniens.  Sonternpleétoit 
sur  une  colline,  et  surmonté 
d'un  autre  temple  dédié  à  Vénus 
Morpho ,  que  quelques-uns  ont 
dit  à  tort  être  la  même  que  Vé- 
nus armée.  Dans  l'Anthologie, 
il  y  a  plusieurs  épigrammes  en 
son  honneur ,  et  CsDsar  en  avoit 
la  figui'e  sur  son  cachet. 

Armenius  ou  Armends  , 
Thessalien  ,  et  compagnon  de 
Jason.  Les  uns  le  disent  né  dans 
i'ile  de  Rhodes  ;  les  autres  dans 
la  ville  dArmenium ,  située 
entre  Larissa  et  Pliersc.  Ils  ajou- 
tent qu'il  a  parcouru  llberie , 
l'Albanie,  et  une  grande  partie 
de  la  Médie  et  de  l'Arménie , 
qui  reçut  même  de  lui  son  nom. 

AE.MIFERA  DEA,  la  déesse 
qui  porte  des  armes  ,  Minerve. 

Armiger  Jovis ,  celui  qui 
porte  les  armes  de  Jupiter , 
l'Aigle. 

Armilustre  ,  fête  des  Ro- 
îfiaiïis.  célébréele  dix-ueuvièxue 
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jour  d'octobre,  à  laquelle  oh. 
assistoit  armé.  On  confond  sou- 
vent cette  solemnité  avec  celle 
que  célébroient  les  Saliens ,  prê- 
tres du  dieu  Mars,  et  pendant 
laquelle  ilsporloientles^/2c//é'5/ 
mais  celle-ci  arrivoit  le  2  de 
mai's. 

Armipotens,  surnom  de 
Pallas,  considérée  comme  déesse 
de  la  guerre. 

Armure.  Les  poëmesanciens 
font  mention  de  plusieurs  armu- 
res célèbres,  celle  d'Agamem- 
non,  décrite  par  Homère  ;  celle 
d'Achille,  fabriquée  parVulcaiu 
et  apportée  par  Thétis  et  les  né- 
réides à  son  fils ,  ainsi  qu'on  le 
voit  sur  un  bas-relief  du  Musée 
Pio-Clémentin;  celle  de  Mi- 
nerve ,  celle  d'yEnée  :  l'armure 
héroïque  se  voit  sur  plusieurs 
vases  grecs.  /^oyesBouciiiERs. 

APcN^us,  véritable  nom  du 
mendiant  Irus.  Voyez  Irus. 

Arné,  fille  d'yEole,  fut  sé- 
duite par  Neptune  ;  son  père  la 
donna  à  un  Mélaponlien,  qui 
l'emmena  dans  sa  patrie  ;  là ,  elle 
mit  au  monde  Bœotus  et^olus  , 
que  ce Métaponlien  adopta.  Une 
dispute  s'éleva  entre  elle  et  la 
fenune  du  Métapontien;  celle- 
ci  fut  tuée  par  les  fils  d'Arne , 
qvii  furent  tous  les  trois  obligés 
de  s'éloigner  de  Mélaponte.  Ce 
fut  d'elle  que  les  deux  villes 
Arné  en  Thessalie  et  en  Bœolie 
prirent  leur  nom.  Celte  derniêra 
fut  dans  la  suite  appelée  Chse- 
rouœa. 

Arné,  princesse  d'Atliène^, 
ou ,  selon  d'auties ,  de  l'île  dr 
Cithon  ;  elle  fut  métamorphosée 
en  chouette  pour  avoir  voulu 
trahir  sa  patrie  en  faveur  de  MÏt- 
ttos;  dont  rargenVl'aYoit  séduite  >- 
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On  croit  que  c'est  la  même  que 
Scyila,  fille  de  Nisus  ;  quelques 
auteurs  la  font  métamiorphoser 
en  pie-grièche,  qui  recherche 
encore  l'or. 

Arno  ,  nourrice  deNeplune  ; 
ce  nom  vient  d'un  mot  grec  qui 
signifie  nier ,  parce  que  Saturne 
lui  demanda  si  elle  avoit  son 
fils  ;  elle  le  nia  fortement.  C'est 
d'elle  que  la  ville  d'Arne  en 
Bœolie  ,  appelée  auparavant  Si- 
nousa,  doit  avoir  reçu  son  nom. 
Selon  d'autres  cependant  ,  ce 
nom  vient  du  grand  nombre  de 
brebis ,  appelées  en  grec  Ames , 
qu'on  y  nourrissoit.  Quelques 
auteurs  la  nomment  udrne ,  au 
lieu  d'Arno. 

Arnus  ,  fameux  devin,  tué 
par  Hippolès,  fils  de  Phylas, 
qui  le  prit  pour  xni  espion  ;  la 
peste ,  depuis  ce  temps ,  ravagea 
le  camp  d'Hippolès.  Lf'oracle 
consulté  réjîondit  qu'Apollon 
vengeoit  par  ce  fléau  la  mort  de 
ce  devin ,  et  que  pour  appaiser 
ce  dieu,  il  falloit  bannir  le  meur- 
trier ,  et  établir  des  jeux  funè- 
bres en  riionneur  d'Arnus  ;  ce 
qui  fut  exécuté  :  ces  jeux  devin- 
rent célèbres  dans  la  suite,  sur- 
tout à  Lacédsemone. 

Aroeus.  Bacclius  avoit  sous 
ce  nom  à  Patrse ,  une  statue  qui , 
cbaque  année ,  étoit  portée  so- 
lemneilement  dans  le  temple 
d'^Esymnèles.Le  nom  d' Aroeus 
vient  de  la  ville  Aroa  en  Acliaïe. 

Arogos  ,  celle  qui  aide  ;  sur- 
nom, de  Dicé. 

Aromachus  ,  un  des  nom- 
'breux  fils  de  Priam;  d'autres 
l'appellent  Archemachus. 

Aroueris.  V^.  Arveris. 

Arpiatres  ,  un  des  nom- 
l)reux  fils  de  Neptune. 
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Arpina.  T-  oyez  Harpinna. 

Arrhétus  ,  fils  de  Priam. 

Arriohion,  nom  d'un  fa- 
meux Athlète, 

Arriphe  ,  une  des  compa- 
gnes de  Danaé ,  qui  se  distiu- 
guoit  par  sa  beauté.  Tmolus ,  roi 
de  Lydie,  en  devint  épris;  elle 
crut  éviter  ses  poursuites  eji  se 
réfugiant  dans  le  temple  de  Dia- 
ne; mais  Tmolus  lui  fil  violence 
au  pied  de  l'autel  de  la  déesse. 
Elle  ne  put  point  survivre  à  ce 
déshonneur ,  et  Tmolus  fut  puai 
p.ar  les  dieux. 

ArsaÈte  ,  une  des  cinquante 
Danaïdes,  épouse  d'Ephialtes. 

ArsINOE.   V.  AliPHESIBOEA. 

Arsinoé,  fille  deLeucippus, 
dont  Apollon  eut  ^sculape , 
aviquel  d'autres  cependant  don- 
nent Coronis  pour  mère.  Elle 
avoit  un  temple  à  Lacédgemone. 

Arsinoe,  une. des  Hyades. 

A  RS INOE ,  fille  de  Nicocréon . 
Elle  fui  aimée  d'Arcéophon,  qui 
mourut  de  déplaisir  de  n'avoir 
pu  lui  plaire.  Cette  fille  regarda 
tranquillement  les  funérailles 
d'Arcéo]Dhon .  Vénus  la  méta- 
morphosa en  caillou. 

Arsippé.  Voyez  Alcathoé. 

Arsippus  ,  père  d'yEsculape 
et  d' Arsinoe. 

Artemicha  ,  fille  de  Clini» 
et  d'Harpe.  Apollon  la  méta- 
morphosa en  un  oiseau  ,  aj^pelé 
Piphinx  par  les  Grecs.  Voyez. 

ClilNIS. 

Artemides  ,  les  sept  filles  de 
Cronus  et  d'Astarte ,  appelées 
c  ommu  nément  Tiianides . 

Artemis  ,  nom  grec  de 
Diane. 

Artemis  ,  nom  de  la  Sibylle 
Delphique,  nommée  aussi  Dapli- 
né .  Voyez  S  i  b ylle  . 
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Artemise.  V.  Mausole. 

Ae.t£misies,  fêtes  en  l'iion- 
neiir  de  Diane. 

Artimpasa.  V.  Arcintjssa. 

Artipus,  aux  pieds  légers, 
surnom  qulïomèi'e  donne  à 
Mars. 

Artophylax.  Voyei  Arc- 

TOPHYIiAX. 

ARVAiiEs  Fratres.  Ils  prési- 
dôienl  aux  sacrifices  qu'on  fai- 
soit  à  Cérés  pour  les  biens  de  la 
terre  ;  ils  celé  broient  leurs  fêles 
deux  fois  l'an  en  faisant  le  tour 
^^i:?,  blés  ;  ces  jjrêtres  avoienl  été 
institués  par  Romulus.  Voyez 
le  grand  et  bel  ouvrage  de  INIa- 
rini  sur  les  inscriptions  des  Fra- 
tres Arvales. 

A  R  V  E  R I  s  est  une  très-an- 
cienne divinité  égyptienne ,  re- 
présentée sur  l'obélisque  du  cir- 
que de  Flaminius ,  et  sur  celui 
du  cbamp  de  Mars.  On  le  voit 
sur  des  médailles  d'Antonin, 
avec  la  tête  d'épervier,  vêtu  d'un 
ample  manteau  et  d'un  bonnet; 
il  tient  de  la  main  gauche  une 
haste,  et  de  la  droi  te  un  épervier, 
semblable  à  celui  dont  son  bon- 
net est  orné.  Sur  une  médaille 
de  Trajan ,  il  est  seulement  vêtu 
de  la  calantica ,  et  tient  un  épcr- 
vier, symbole  constant  du  soleil. 

Arveris  étoit  le  dieu  de  la  lu- 
mière ;  les  Grecs  le  confondi- 
rent ensuite  avec  le  fils  d'Osiris , 
sous  le  nom  d'Horus,  qui  étoit 
leur  Apollon. 

Arula  ,  l'autel  sur  lequel  les 
dieux  se  lièrent  par  sei*ment 
avec  Jupiter  pour  combattre  Sa- 
turne. Après  avoir  réussi  dans 
leur  entreprise ,  ils  le  placèrent 
parmi  les  étoiles.  Les  Cyclopes 
î'avoient  fait;  depiiis  ce  temps  , 
les  liomraes  preuoieiU  l'iiabi- 
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tude  d'y  sacrifier,  lorsqu'ils  vau- 
loient  entreprendre  quelque 
cil  ose  dont  le  succès  leur  tenuit 
à  cœur. 

Arungus  ou  Aruncus.  V, 

AVERRUNCUS. 

Arunticès,  ayant  mépris» 
les  fêtes  de  Bacchus  ,  fut  puni 
par  ce  dieu,  qui  lui  fît  tant  boire 
de  vin,  qu'il  perdit  sa  raison, 
et  déslionora  sa  propre  fille  Mé- 
duline  ;  elle  en  fui  si  outrée  , 
qu'elle  tua  ce  malheureux  père. 
Voyez  CvANiPPE. 

Aruspices  ou  Haruspices. 
On  nommoit  ainsi  ceux  qui, 
dans  les  sacrifices,  préfendoienl, 
par  l'inspection  des  entrailles 
de  la  victime ,  connoîlre  les  é  vé- 
iiemensfutiu's. 

AsABiNUs ,  nom  du  Soleil 
chez  les  ^Ethiopiens. 

As^ATAS,  fils  de  Lycaon. 

AsBAMyEUs,  surnom  de  Ju- 
piter ,  sous  lequel  il  avoit  un 
temple  dans  la  Cappadoce,  près 
de  Tyane ,  siu"  les  bords  d'une 
fontaine ,  dont  l'eau ,  froide  en 
elle-même,  devenoil  quelque- 
fois bouillante.  Selon  d'autres , 
cette  fontaine  seule ,  consacrée 
à  Jupiter,  portoit  ce  nom  ;  on 
l'iuvoquoit  dans  les  sermens. 
Quelques  auteurs  l'appellent 
Apanieus. 

AsBOLUs,  centaure  habile  dans 
l'art  de  la  divination  ,  étoit  un 
de  ceux  qui  combattit  les  La- 
pitlies. 

AsBOi>us  ,  couleur  de  suie, 
un  des  chiens  d'Actseon. 

ASCAGNE.   V.  ASCANIUS. 

AscALAEUs,  fils  de  Misma  ^ 
se  moqua  de  Cérès,  lorsque  cette 
déesse ,  accueillie  dans  la  maison 
de  sa  mère  ,  avaloit  avec  avi- 
dité la  boisson  que  celle-ci  lui 
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offroit  ;  Ascalabus  ordonna  de 
lui  aj^porter  encore  un  baquet 
enlier  rempli  de  la  même  bois- 
son. Cérès ,  irritée  de  cette  mar- 
que de  mépris ,  lui  jeta  au  visage 
ce  qui  rcstoit  dans  sou  vase,  et 
le  mélamorphosa  eiAuie  espèce 
de  lézard,  appelé  Ascalahiirn , 
qui  vit  dans  les  immondices ,  et 
qui  est  haï  des  hommes  et  des 
dieux. 

AscAiiAPHE,  fils  d'Acliéron 
et  de  la  nymphe  Orphné.  Cérès 
avoit  obtenu  de  Jupiter  que  Pro- 
serpinelui  seroil  rendue ,  si  elle 
avoit  gardé  une  exacte  absti- 
nence depuis  qu'elle  éloit  dans 
les  enfers  ;  mais  cette  déesse ,  en 
se.  promenant  dans  les  jardins 
des  Champs  Elysées  ,  avoit 
cueilli  une  grenade  ,  dont  elle 
avoit  mangé  quelques  grains. 
Ascalaphe  seuil' avoit  vue  ;  il  le 
dit  à  Pluton  son  maître ,  et  tout 
ce''que  put  faix'e  Jupiler,  fut 
d'ordonner  que  Proserpine  de- 
aneureroit ,  cJiaque  année  ,  six 
mois  avec  son  mari ,  et  six  mois 
avec  sa  mère.  L'indiscrétion 
d'Ascalaphe  lui  coûta  cher  ;  Pro- 
serpine  lui  ayant  jeté  de  leau  du 
Styx ,  il  fut  incontinent  changé 
en  hibou.  Quelques  auteurs  lui 
donnent  pour  mère  Gorgyra  ; 
ils  ajoutent  que ,  pour  le  punir  , 
Cérès  le  chargea  dans  les  enfers 
du  poids  d'un  grand  rocher. 

AscAi/APHE  ,  fils  de  Mars  et 
d'Astyoche ,  conduisit  avec  son 
frère  lalmenus  conire  Troie  , 
les  habiians  d'Aspledon  et  d'Or- 
chomenus  ,  sur  trente  vais- 
seaux. Il  combattit  avec  Tdo- 
niénée  conire  ^née ,  auprès  du 
corps  d'Alcathoiis  ,  et  fut  tué 
par  Déiphobus.  Mars ,  à  la  nou- 
velle de  celle  mort,  entra  en 
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fureur ,  et  prit  part  au  combat , 
malgré  les  défenses  de  Jupiter. 

AscALAPHE,  un  des  Argo- 
nautes. 

AscAiiUS,  fils  d'Hymenaeus, 
et  chef  des  armées  d  Aciam ,  roi 
de  la  Lydie;  il  fil  la  conquête 
'delà  Syrie,  et  bâtit  la  ville  d'As- 
calon. 

AscANius,  un  des  fils  d# 
Priam. 

AscANius ,  chef  des  Mysiens, 
qui  vinrent  au  secours  de  Priam . 

AscANius  ,  chef  des  guerriers 
de  la  Phrygie  mineure ,  venu# 
au  secours  de  Priam. 

AscANius  ,  appelé  commu- 
nément Ascagne ,  fils  d'^ïlnée 
et  de  Creuse,  fut  emmené  fort 
jeune  par  son  père  dans  le  La- 
tium.  ^née  étant  mort  avant 
qu'Ascanius  eût  atteint  l'âge  vi- 
ril ,  sa  belle-mère ,  Lavinia ,  prit 
le  gouvernement.  Il  lui  aban- 
donna ensuite  entièrement  ce 
royaume ,  et  bâtit  la  ville  à^Alha 
longa ,  où  il  en  établit  un  nou- 
veau. Il  s'appeloit  d'abord  Eu- 
ryleon y  et  le  nom  d'Ascanius 
ne  lui  fut  donné  qu'après  la 
fuiie  de  Troie,  du  lac  Ascanius 
en  Phrygie.  Lorsque  les  Etru- 
riens  ,  après  la  mort  d'^^née  , 
l'assiégeoient  dans  Lavinium ,  il 
fit  une  sortie  vigoureuse  ,  tua 
Lausus ,  fils  de  Mézenlius ,  avec 
un  grand  nombre  de  ses  trou- 
pes, et  obligea  de  celle  manière 
ce  roi  à  vivre  avec  lui  en  paix. 
Son  successeur  dans  le  royaume 
fut  Sylvius,  appelé  aussi  Ascci" 
nlus ,  qu'on  dit  tantôt  son  fils, 
tantôt  son  frère  ou  fils  de  La- 
vinia. Comme  il  est  aussi  appelé 
Juins  ou  Jule ,  la  famille  Julia, 
et  sur-tout  Jules  Cœsar,  prc- 
tendoil  tirer  de  lui  son  origine, 
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Selon  d'autres^  cependant,  Jules 
n'éioit  que  le  fils  d'Ascanius.  Il 
est  aussi  regardé  comme  le  fon- 
dateur desjeuxlroyeus  chez  les 
Romains. 

AscLEPiADES,  descendans 
dVEscuLipe. 

AscLEPiAS,  nom  grec  d'-^s- 
culape. 

AsCJjÉPIÉES    ou    AsCIiÉPIES  , 

fêtes  en  l'honjieur  d'^Esculape  ; 
ces  jeux  sont  rappelés  sur  des 
médajljes  d'Acyre,  avec  la  lêie 
de  Caracalla. 

AscLÉPius,  le  même  qu'^s- 
cuîape. 

AscLiÉPius ,  fils  de  Sydicns  le 
Juste ,  quïl  eut  d'une  des  Tila- 
iiides,  ou  des  sept  filles  de  Cro- 
nus  et  d'Aslarle. 

AscoiiiEs  ,  fêles  en  l'honneur 
de  Bacclius;  on  y  sacrifioit  un 
bouc.  Les  jeunes  gens  s'amu- 
soieut  dans  ces  fêtes  à  sauter  un 
pied  en  l'air  sur  une  outre  faite 
de  la  peau  du  bouc  sacrifié,  qu'on 
a  voit  remplie  de  vin  et  graissée 
d  liuile  :  celui  qui  se  laissoittom- 
,  bci'  étoitla  risée  des  autres  ;  mais 
'jelni  qui  réussissoit  à  s'y  tenir, 
recevoit  l'outre  pour  prix. 

A  s  c  R  A ,  ville  bâtie  au  pied 
de  IHélicon  par  Qîcalus,  petit- 
nls  de  Ne.piune.  Hésiode  est 
.souvent  designé  par  le  surnom 
d'AscrsDUs,  parce  qu'il  étoit  de 
celte  ville  ;  on  a  feint  que  ce  poè- 
te avoit  été  enlevé  par  les  Muses, 
]>ejidant  qu'il  faisoit  paître  ses 
brebis  sur  IHélicon. 

AscRA  ,  femme  de  laquelle 
Neptune  eut  un  fils ,  appelé  (Eo- 
clas,  qui,  avecEphialtes  et O lus, 
en  mémoire  de  sa  mère ,  bâtil 
la  ville  d'Ascra  en  Bœolie. 
AscR^us  ;  surnom  que  Jupi- 
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ter  réélit  de  la  ville  d'Asci-a  eii 
Bœotie. 

Ascus ,  géant,  qui  ,  avec  Ly- 
cui'gue ,  lia  Ba'ccbus  et  1<3  préci- 
pita dans  un  fleuve  ;  Mercure 
le  délia ,  écorcha  Ascus ,  et  se 
servit  de  sa  peau  pour  en  faire 
une  outre.  Ascos  signifie  en  grec 
une  outre. 

AsiA  ou  Asie  ,  unenympbe  , 
fille  de  rOcéan  et  de  Téthys ,  et 
femme  de  Japet ,  dont  il  eut  qua- 
tre fils ,  Allas ,  Promélliée,  Epi- 
métliée  et  Ménœtius.  Elle  donna 
son  nom  à  l'une  des  quatre  par- 
ties du  monde.  Ce  nom  d'Asie 
signifie  ,  selon  quelques  auteurs, 
argilîeuse.  Il  y  en  a  qui  lui  don- 
nent poiu'  mère  Paœpholyge, 
au  lieu  de  Télhys. 

A  s  I A  ,  une  des  néréides  ou 
filles  de  Néréus  et  de  Doris. 

A  SI  A,  surnom  de  Minerve, 
sous  lequel  elle  avoit  un  temple 
dans  la  Colcliide  et  dans  la  La- 
conie  :  ce  dernier  lui  avoit  été 
bâti  par  Castor  et  Pollux,  après 
leur  retour  de  la  Colchide. 

AsiM  AH ,  divinité  célèbre  des 
Hématliiens  ,  qui  s'établirent 
dans  la  Samarie.  Selon  quelques- 
uns  j  elle  avoit  la  figure  d'un 
singe  ;  soloji  d'autres ,  celle  d'un 
agneau  ou  d'un  bélier. 

AsiNES  ,  fleuve  de  la  Sicile, 
représenté  sous  les  trails  d'un 
jeune  homme,  avec  la  tète  ceinte 
de  lierre ,  sur  les  médailles  de 
Naxe  en  Sicile.  On  l'a  pris  com- 
munément pour  Bacchus;  mais 
ce  dieu  est  ordinairement  re- 
présenté barbu  sur  les  médailles 
de  celle  ville  ;  d'ailleurs ,  les 
fleuves  de  Sicile  sont  toujours 
figurés  sous  les  traits  d'un  jeune 
homme.  Ce  fleuve  est  couronné 
de  lierre,  parce  qu'il  arrose  une 
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ferre  consacrée  à,  Bacchus  ,  à 
cause  des  Adgnobles  fertiles  qui 
bordoieut  ses  rivages. 

Asius  ,  Phrygien,  fils  de  Di- 
mas  el  frère  d'Hécube ,  tué  par 
Ajax  dans  la  guerre  de  Troie. 

Asius  ,  surnom  de  Jupiler, 
pris  de  la  ville  d'Asos  dans  lile 
de  Crète,  où  il  avoit  son  plus 
ancien  temple ,  dans  lequel  il 
éloit  particulièrement  honoré. 

Asius ,  fils  d'Hirlacvis,  vint  au 
secours  de  Priam  dans  la  guerre 
de  Troie,  à  la  tète  des  troupes 
de  Percote,  Praclium,  Seslus  , 
Abydus  et  Arisbe  ;  il  exhala  sa 
colère  contre  Jupiter,  et  fut  tué 
par  Idoménée.  Il  avoil  deux  fils, 
Acamas ,  que  quelques  auteurs 
appellent  A  damas,  et  Plisenops, 
pèredeMérops. 

Asius  ,  fils  d'Imbrasus  ,  un 
des  plus  vaillans  compagnons 
d'iEnée  en  Italie. 

Asius ,  astrologue  et  magicien 
du  temps  de  Tros  ;  selon  quel- 
ques auteurs,  il  fit,  sous  l'in- 
fl-ueuce  de  certaines  constella— 
tiens  favorables ,  une  statue  de 
bois ,  qui  avoit  la  propriété  que 
la  ville  oij.  elle  se  trouvoit  ne 
pouvoit  être  prise.  Il  en  fit 
présent  à  Tros ,  qui  la  fil  garder 
avec  grand  soin  :  ces  auteurs 
ajoutent  que  c'est  là  le  fameux 
Palladium.  {V.  Palladium.) 
Pour  lui  en  témoigner  sa  grati- 
tude ,  Tros  donna  le  nom  d'Asie 
au  pays  qu'il  gouvernoit ,  et 
qu'auparavant  on  appeloitEpire. 

A  s  L  o  ,  un  des  chevaux  du 
Soleil. 

AsopiADES  ,  ^aque  ,  petit- 
fils  du  fleuve  Asope. 

AsopiDEs,  un  des  fils 
d'Hercule  et  d'Ei'alo ,  une  des 
cinquante  filles  de  Tliestius. 
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A  s  o  p  I  s ,  jEgine  ,  fille  du 
fleuve  Asope. 

Asopis  ,  une  des  filles  d'A- 
sopus  et  de  Methone,  fille  de 
Ladon. 

Asopus,  fils  d'Océauuset  de 
Téthys ,  ou  de  Péro  el  de  Nep- 
tune, ou  de  Jupiter  et  d'Euryn(!- 
me,  ou  de  Jupiter  et  de  Clymè- 
ne,  ou  d'Himerus  et  de  Cléodice, 
ou  de  Neptune  et  de  Céglusa ,  ou 
de  Panapéus  et  de  Salamine.  Se- 
lon les  uns ,  il  étoit  roi  de  Phlius 
dans  le  Péloponnèse  ;  selon  les 
autres ,  il  habitoit  dans  la  Bœo- 
tie ,  et  on  lui  donna  le  nom  du 
fleuve  Asopus,  qu'il  découvrit. 
Sa  première  femme  étoit  Me- 
thone, fille  de  Ladon,  dont  il 
eut  deux  fils,  Pélasgus  et  Is- 
ménus,  el  selon  d'autres  encore , 
douze  filles,  Cercyra,  Salamine, 
^gina ,  Pirène  ,  Cléoné,  Thébé , 
Tanagra  ,  Tliespia,  Asopis  ,  Si- 
uopé ,  Oénia  et  Chalcis.  D'au- 
tres donnent  le  nom  de  Péla- 
gou  à  Pélasgus ,  el  lui  attribuent 
vingt  filles,  parmi  lesquels Eu- 
boéa,  Hai'pinua  ,  Antiope,  Aé- 
roé  et  Néméa  ,  sont  principa- 
lement connues,  ^pol/oji  lui  en- 
leva Sinopé;  Neptune,  Cercira 
el  Salamine ,  et  Jupiter ^  JEgine. 
Comme  il  en  fat  extrêmement 
affligé  el  les  clierchoit  par-tout, 
il  vint  aussi  chez  Sisyphe  à  Co- 
rintlie.  Celui-ci  lui  promit  de 
découvrir  le  ravisseur,  sil  lui 
procuroil  un  courant  d'eau  dans 
la  citadelle  de  Corinthe  (Acro- 
corinthe  ).  Asopus  apprit  de  lui 
que  Jupiter  étoit  le  ravisseur 
d'iEgiue  (  ^\re-./EGiNE)  ;  il  le 
poursuivit  par-tout,  el  l'assiégea 
même  de  ses  eaux  dans  l'O- 
lympe ;  Jupiter  le  foudroj*a  , 
et  le  condamna  à  charrier 
K  ^ 
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toufours    des    cliarbons   noirs. 

AsPAiiis ,  fille  d'Arggeus,  se 
tua  jîour  éTiler  la  violence  que 
Tarlarus ,  tyran  de  Mélila ,  vou- 
lut lui  faire  ;  son  frère  Asly- 
giles  prit  ses  habils  el  se  fil  con- 
duire auprès  du  tyran ,  qu'il 
réussit  à  tuer.  On  chercha  le 
corps  d'Aspalis  pour  lui  rendre 
les  honneurs  de  la  sépulture ,  on 
lie  pul  le  trouver  nulle  part  ; 
mais  on  vit  à  côté  de  Diane  une 
nouvelle  statue  qu'on  regarda 
depuis  comme  la  sienne  ;  toltsTes 
ans  on  précipitoit,  en  sa  mé- 
moire, nn  jeune  bouc  du  haut 
d'un  rocher. 

AspHALiiEus ,  surnom  de 
Neptune  ,  sous  lequel  il  éleit 
adoré  en  différen.s  endroits,  sur- 
tout à  Patrae  ;  il  signifie  itmno^ 
hile,  elrevienl  au  même  que  sLa- 
hililor.  On  le  lui  donna  à  l'oc- 
casion d'une  nouvelle  ile  qu'on 
remarqua  dans  la  mer.  Les  Rho- 
diens  ,  alors  fort  puissans  par 
mer,  furent  les  premiei's  qui  y 
abordèrent  el  lui  bâtirent  un 
temple  sous  ce  nom.  Bientôt  il 
en.  eut  plusieurs. 

AsPHAiiius ,  le  même  qu'As- 
phaliaîus  ;  surnom  sous  lequel 
Neplune  avoit  un  temple  à  La- 
cédsemone.  Ce  nom  lui  est  aussi 
donné  sur  des  médailles  de 
Rhodes. 

AsPLEDOx  ,  fils  de  Neptune 
«l  de  la  nymphe  Midea ,  ou  de 
Presbon  ,  ou  d'Orrhomenus  ; 
c^est  de  lui  que  fut  appelée  la 
Tille  d'Aspledon  en  Bœotie. 

AspoRENA ,  surnom  de  Cy- 
Tbèle  ou  de  la  mère  des  dieux , 
du  temple  qu'elle  avoit  sur  le 
monl  Asporenus,  près  de  Per- 
game. 

AspoRiNA.  F.  Aeporîna. 
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A  s  s  A  E I N  u  s ,  nom  que  les 
éthiopiens  donn oient  à  Jupi- 
ter. Sans  sa  permission,  disent 
quelques  auteurs,  on  ne  pou— 
voit  point  faire  la  récolte  de  la 
cannelle.  Lorsque  par  un  sacri- 
fice de  quarante-quatre  bœufs , 
chèvres  et  béliers ,  on  l'avoit  ob- 
tenu ,  et  que  la  récolle  éloit faite, 
on  séparoit  la  cannelle  recueillie 
en  trois  parties ,  au  moyen  d'une 
lance  sacrée  ;  l'une  d'elles  con- 
sacrée au  Soleil ,  resloit  sur  la 
même  place  ^  et  lorsque  le  par- 
tage avoit  été  fait  avec  exacti- 
tude ,  elle  s'alîumoit  spontané- 
ment. Quelques  auteurs  croient 
qu'on  a  voulu ,  par  ce  nom ,  dé- 
signer le  Soleil  ou  le  Ciel. 

As  s  A  ON.  Quelques  auteurs 
donnent  ce  nom  au  jîère  de 
Niobé,  qui,  selon  l'opinion  com- 
mune ,  éloit  fille  de  Tantale.  Il 
devinl  amoureux  de  sa  propre 
fille,  déjà  mariée  à  Philottus. 
Comme  elle  refusa  de  consentir 
à  sa  volonté,  il  brûla  ses  en- 
fans  ;  elle  se  précipita  ensuite 
du  haut  d'un  rocher. 

AssARAC us  ,  fils  de  Tros  et 
de  Callirrhoé  ,  fille  du  Scaman- 
dre,  régna  avec  son  père  en  Dar- 
danie.  Son  épouse  éloit  Hié— 
romnéme, fille  deSimoïs,  dont 
il  eut  ini  fils  ,  Capys. 

AssESiA ,  surnom  de  Miner- 
ve, sous  lequel  elle  avoil  un  lem* 
pie  célèbre  dans  la  xWle  d'As- 
sésus  en  lonie  ;  il  fut  réduit  en 
cendres  ,  lorsqu'Alyatles  ,  roi 
de  Lydie ,  fil  mettre  le  feu  aux 
blés  de  ce  pays. 

AsTACUs  ,  fils  de  Nepluno  el 
de  la  nymj)lie  Olbie  ,  qui  donna 
son  nom  à  la  ville  d  Astacus  en 
Bilhynie. 

AsTARTE  i  fille  d'Uranus  ^qui 
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renvoya  ,  rânsi  que  deux  de  ses 
autres iilles, Rhea  elDioné ,  cliez 
Cronus  pour  le  tuer  ,  el  la  ven- 
ger d'avoir  été  cliassé  par  lui  de 
son  royaume.  Cronus  sçul  la  ga- 
gner ;  il  en  eul  même  deux  fils  , 
Pollios  el  Erosj  et  sept  filles, 
appelées  les  Tilanides  ou  Arte- 
mides.  On  lui  donna  le  surnom 
de  Grande ,  el  pour  marquer  sa 
iJignilé,  elle  se  coiffa  d'une  tète 
de  génisse.  Dans  ses  voyages, 
elle  trouva  ime  étoile  tombée 
du  ciel  ;  elle  la  consacra  dans  lile 
sacrée  de  Tyr.  Selon  les  Pliœ- 
niciens  et  les  Grecs ,  celte  As- 
tarte  éloit  la  même  qu'Aphro- 
dite ou  Vénus.  Selon  qxielques 
auteurs ,  elle  étoit  née  à  Tyr  en 
Syrie,  et  mariée  avec  Adonis. 
Elle  est  quelquefois  appelée  As- 
tharoi  ou  Asihoret  ;  selon  d'au- 
tres ,  Astarté  étoit  la  même 
qu'Isis.  Son  plus  ancien  temple 
étoilà  Ascalon  ;  elle  en  avoit  en- 
core dans  File  de  Chypre ,  dans 
lile  de  Cytliére,  et  dans  plu- 
sieurs autres  endroits  ;  elle  étoit 
6ur-tout  honorée  dans  le  temple 
d'Hiérapolis  ,  qui  cependant 
étoit  aussi  consacré  à  d'aulres 
divinités. 

Astarté  est  représerilée  daus 
un  char  sur  les  médailles  de  Tyr; 
elle  se  voit  encore  sur  les  mé- 
dailles d'.'Elia  Capitolina ,  d'An- 
ihedon ,  d'Aradus  ,  de  Bérytus , 
de  Bostra ,  de  Byblus ,  de  Dios- 
polis ,  deSidon,  de  Ti'ipoli  en 
Pliœnicie ,  etc. 

ASTEBÉ.    F".  PyGMAL,ION. 

AsTERiA  ou  Astérie,  fille 
de  Cœus ,  l'un  des  Tilans,  et  de 
Plioebe  ;  elle  épousa  Perses ,  et 
fut  la  mère  d'Hécate. Lorsqu'elle 
fuyoil  les  poursuites  de  Jupiter, 
ce    dieu  la  métamorphosa  eu 
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caille  el  la  jela  dans  la  mer ,  où 


elle  produisit  une  île  ,  appe 


lée 
Ortygia,  dont  le  nom  sigmiîe 
Caille.  Selon  d'autres ,  elle  avoit 
désiré  elle-même  d'éti-e  changée 
en  caille  ;  ce  vœu  élant  réalisé , 
elle  voulut  passer  la  mer  en  vo- 
lant ;  mais  Jupiter  la  changea  eu 
pierre,  qui  tomba  dans  la  mer 
et  y  resia  long-temps  cachée , 
jusqu'à  ce  que  ce  dieu,  à  la  prière 
de  Latone,  la  changeai  en  une 
île ,  consacrée  à  Neptune  et  à 
Doris ,  et  qui  par  la  suite  reçut 
lenomdeDoris. 

Astérie,  Amazone  qu'Her- 
cule emmena  en  captivité ,  aveo 
plusieurs  autres. 

Astérie,  une  des  filles  du 
géant  Alcyonéus ,  qui  fut  chan- 
gée en  Alcyon ,  avec  ses  sœurs 
Phthonia ,  Anthe,  Méthone ,  Al- 
cippe,  Palène  et  Drimo,  lorsque 
de  chagi'in  de  la  mort  de  leur 
père  .tué  dans  le  combat  contre 
les  dieux,  elles  voulurent  se  pré- 
cipiter dans  la  mer  du  haut  du 
promontoire  Canastrœum. 

Astérie  ,  Bellerophon  en  eut 
un  fils. 

AsTÉRioN ,  fils  d'Antigone 
(  fille  de  Phérès  ) ,  et  de  Cométa , 
de  Pirésia  ;  il  avoit  élé  un  des 
Argonautes.  Quelquefois  il  est 
faussement  appelé  Astérius. 
C'est  de  lui  qu'on  croit  que  la 
ville  d'Astérium  en  Thessalie  a 
reçu  son  nom. 

AsTÉRiON  ou  Astérius,  fils 
d'Hypérasius ,  ou,  selon  d'au- 
tres, d'Hippasus,  alla  avec  sou 
frère  Amphion  en  Colchide  avec 
les  Argonautes. 

AsTÉRioN,  selon  quelques  vay- 
thographesj  fils  de  Pyrémus  et 
d'Anligone,  ou  dePélime  eld'un 
des  Argonautes  ;  selon  d'autres , 
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fils  de  Prjscus ,   de  la  ville  de 

Pii'esia.  Celte   opinion  ne  doit 

sou  origine  qu'à  une  confusion 

qui  a  eu  lieu  au  sujet  des  deux 

précédeus. 

AsTÉRioN ,  roi  de  Crèle ,  ap- 
pelé pins  communément  Asié- 
rius.  ployez  ce  mot. 

AsTÉRiox,  fils  de  Minos,tué 
par  Thésée  avec  le  Minotaure. 

AsTÉRiON  ,  fleuve  de  l'Ea- 
bée  ,  dont  les  filles  Euboea , 
Prosymna  et  Arcaea ,  élevèrent 
Junon  dans  sa  jeunesse. 

ASTÉRIUS   ou  ASTÉRION,  fils 

de  Teutamus ,  ou ,  selon  d'au- 
tres ,  de  Tectamus ,  et  d'une  fille 
de  Crélliéiis  ,  étoit  roi  de  la 
Créle;  il  épousa  Europe ,  adop- 
ta Minos ,  Rliadamante  etSarpe- 
don,  les  trois  fils  quelle  avoit  eus 
de  son  ravisseur  Jupiter ,  el  leur 
laissa  son  royaume. 

AsTERius ,  un  des  fils  d'^- 
gyptus  ,  époux  de  la  danaïde 
Clio. 

AsTÉRius  ,  fils  d' Anax  , 
donna  son  nom  à  une  jDarlie  de 
îile  de  Lades  ,  où  il  étoit  en- 
terré. 

AsTÉRius ,  un  des  Argonau- 
tes. Voyez  AsTÉRiON. 

AsTÉRODiE,  fenune  d'Endy- 
niiou ,  qui  en  eut  j)lusieurs  en- 
fans.  Voyez  Endymion. 

AsTJÉRODiE,  nom  d'une 
nymphe. 

AsTÉROP-Eus  ,  fils  de  Pélé- 
gon  et  de  Périboea  :  ce  jeune 
guerrier ,  venu  au  secours  des 
Troyens  à  la  tète  des  Pïeouiens  , 
fui  tué  par  Achille,  qu'il  avoit 
osé  allaquer  lorsqu'il  reparut  de- 
vant Troie ,  furieux  de  la  mort 
de  Patrocle. 

ASTÉR.OPE  ,  fille  de  Cébren  et 
femme  d'iEsacus.  Ce  dernierfut 
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tellemeni  affligé  de  sa  mort ,  qu'il 
voulut  se  noyer,  et  fut  changé 
en  plongeon. 

AsTÉROPE  ,  une  des  pléiades. 
Voyez  Atlantides. 

AsTEROPÉE  ,  fille  de  Deion , 
roi  de  Phocide,  el  de  Diomédé. 

AsTÉROPÉE ,  une  des  fille»  de 
Pélias  ,  qui  ,  trompées  par  les 
conseils  de  Mé  Jée ,  tuèrent  leur 
pèrepourle  rajeunir.  /^.Pélias. 

AsTiAGÉE,  fille  d'Iphéus , 
épouse  de  Périphas  ,  dont  elle 
eul  plusieurs  enfans  :  Anlion, 
père  d'Ixion ,  esl  le  plus  connu. 

AsTOiLUNNUs ,  divinité  gau- 
loise ,  cilée  dans  des  inscriptions 
du  pays  de  Comminge. 

AsTOMEs ,  ou  hommes  sans 
bouche ,  peuple  fabuleux. 

ASTRABACUS  ,     fils    d'IlbuS  , 

héros  grec  qui  avoit  un  monu- 
ment héroïque  dans  la  Laconie. 

AsTR^A  ,  fille  de  Jupiler  et 
de  Thémis  ,  ou  d'Astrœus  et 
d'Hémera,  ou  d^Astrceus  et  de 
l'Aurore ,  quitta  le  ciel  pour  ha- 
biter sur  la  terré ,  tant  que  dura 
l'âge  d'or  ;  mais  les  crimes  des 
hommes  l'en  ayant  chassée ,  elle 
remonta  au  ciel ,  et  se  plaça  dans 
cette  partie  du  Zodiaque  qu'on 
appelle  le  signe  de  la  Vierge. 
Elle  est  aussi  quelquefois  appe- 
lée Erigone ,  JustUiay  etc.  V. 
ces  mots. 

A  s  T  R  -«  A ,  une  des  filles  de 
Mines  el  de  Pasiphaé. 

AsTR^Ei  FratreSj  les  Vents, 
enfans  d'AsIrseus. 

A  s  T  R  ^  u  s ,  fils  de  Crius  et 
d'Eurybia ,  eut  de  TAurore  les 
quatre  vents ,  Argestes ,  Zéphy- 
r  us ,  Boréas  el  Noi  us .  Selon  quel- 
ques auteurs  ,  il  éloit  fils  du  Tar- 
tare  et  de  la  Terre ,  et  par  consé- 
quent un  des  géaus  ;  d'autres  le 
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disent  un  des  Titans  :  ils  ajoutent 
que,  voj'^ant  ses  fréies  déclarer 
la  guerre  à  Jnpiler,  il  arma  de 
son  côté  les  \^ents ,  ses  eufans  ; 
mais  Jupiler  les  précipita  sons 
les  eaux ,  et  Astréus  fut  attaché 
au  ciel  et  changé  en  astre.  Quel- 
ques niylhographes  disent  que 
de  l'Aui'ore  il  eut  les  Vents  et 
Asfrïea  :  d'autres  cependant  font 
les  Vents  fils  dVEole. 

AstrapÈs  et  Astrap^us  ,  le 
foudroyeur,  surnom  de  Jupiter. 

ASTRARCHÉ.  f^.  ASTROAP».- 
CHÉ. 

AsTRATEA.  Diane  avoit,  sous 
ce  nom ,  une  chapelle  dans  les 
environs  de  la  ville  de  Pyrrhi- 
chus  en  Laronie ,  parce  que  les 
Amazones  n'avoient  pas  été  plus 
loin  :  on  préteudoit  même  que 
les  Amazones  avoienl  Lâti  cette 
chapelle  en  mémoire  de  leur  ex- 
l^édition.  F'oyez  Amazonîtjs. 

Astres,  enfans  d'Astrsetis  et 
d'Héribée.  Quelques-uns  les  re- 
gardent comme  des  Titans  qui 
voulurent  escalader  le  ciel  ;  les 
tins  demeurèrent  attachés  au 
ciel ,  et  les  autres  furent  fou- 
droyés par  Jupiler.  P^.  Castor  , 

CiPHÉE. 

A  s  T  R  É  u  s ,  fils  de  Créïus  et 
d'Eurybée. 

Astréus,  un  des  compa- 
gnons de  Phinée.  Il  fut  tué  par 
Persée.  Sa  mère  étoit  de  la  Pa- 
lestine ;  son  ipère  n'estpas  connu. 

AsTRo  ARCHE ,  nom  de  Vénus 
céleste ,  ou  Uranie  cliez  les  Phœ- 
niciens.  Elle  est  regardée  com- 
me la  même  que  la  Lune.  Didon 
apporta  sonimage  à  Carthage.Le 
nom  d'Astroarclie  signifie  reine 
des  Astres  ;  elle  est  la  même  que 
celle  qu'Or23hée  appelle  As Ir ar- 
che, el  qu'Astarté. 


A  S  T  i55 

Astrodiaitos,  cjm  passe  la 
niiU  en  plein  air  ;  surnom  de 
Pan. 

AsTROiiOGUs  ,  Astrologue  ; 
surnom  donné  à  Hercule,  par- 
ce qu'il  se  biûila  le  même  jour 
où  il  avoit  prévu  qu'il  y  aiiroit 
une  éclipse  de  soleil  ;  il  vouloit, 
de  celle  manière ,  faire  croire 
que  Téclipse  étoit  arrivée  à  cau- 
se de  sa  mort. 

Astrophe  ^  une  des  pléiades. 

Astur,  un  des  plus  vaillans 
compagnons  d'^.née ,  qui  com- 
battoient  à  cheval. 

AsTYAGiEA,  fille  d'Hypséus  et 
femme  de  Périphas,  qiii  en  eut 
huit  fils,  dont  l'aîné  s'appeloit 
Antion  ,  qui  eut  de  Périmélé  , 
fille  d'Amytliaon ,  uu  fils  appelé 
Ixion . 

AsTYAGES ,  un  des  adversai- 
res de  Persée,  dans  le  combat 
qui  eut  lieu  aux  noces  de  ce  der- 
nier :  il  donna  un  coup  d'épée  à 
Aconléus,  qui  avoit  élé  changé 
en  pierre ,  poui*  avoir  regardé  la 
tête  de  Méduse.  Aslyages,  qui , 
dans  le  même  instant,  regarda 
aussi  cette  tête  ,  fut  également 
pétrifié ,  et  sa  figure  exprimoit 
encore  l'étonnement  de  ce  que 
le  coup  qu'il  avoit  porté  à  Acon- 
téus  ,  déjà  pétrifié  ,  ne  l'avoit 
point  blessé. 

AsTYALUs ,  Troyen ,  tué  par 
Polypoetes. 

AsTYANASSA ,  esclave  d'Hé- 
lène ,  déroba  la  ceinture  dont 
Junon  lui  avoit  fait  présent.  Elle 
lui  fut  ravie  dans  la  suite  pjir 
Vénus. 

AsTYANAX  ,  fils  d'Hercule 
et  d'Epilaïs  ,  une  des  filles  do 
Thcslius. 

AsTYANAX,  fils  d'Hector  et 
d'Andromaque  ;  son  nom  véri- 
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table  éloil  Scamaiidre  :  on  l'ap- 
peloil  Astycmax ,  c'est-  à  -  dire , 
roi  ou  sauveur  de  la  ville  y  pai'- 
ce  que  le  salut  de  Troie  parois^ 
soii  dépendre  de  lui.  Ce  jeune 
prijîce  douua  de  l'inquiétude 
aux  Grecs  après  la  prise  de 
Troie.  Calchasleur  conseilla  de 
îe  précipiter  du  haut  d'une  totir  ^ 
parce  qu'il  pourroit bien  un  jour 
veui^er  la  mort  d'Hector  et  reL?- 
ver  les  murs  de  Troie.  Ulysse , 
selon  d'autres  Ménélas  ,  .selon 
d'autres  enfin  Pyrrhus ,  le  pré- 
cipita de  la  même  tour  où  An- 
dromaque  lui  avoit  souvent 
montré  son  père  Hector  com- 
bat Ue  les  Grecs.  Il  y  a  des  au- 
teurs qui  prétendenl  qu'on  don- 
na à  Ulysse  lui  autre  enfant  à  la 
place  d'Astyanax^et  que  ce  jeune 
prince  fut  sauvé  par  sa  mère , 
qui  l'emmena  avec  elle  en  Epire . 

AsTYCRATiA  ,  Une  des  filles 
de  Niobé,  tuée  par  les  traits  de 
Diane. 

AsTYDAMiA,  fille  d'Amyn- 
tor ,  de  laquelle  Hercule  eut 
Ctesippus.  Selon  d'autres  ,  elle 
fut  la  femme  de  Glaucon  .  dont 
elle  eut  un  ^û?. ,  Lépréas ,  qui  fut 
l'ennemi  d'Hercule,  mais  qui, 
par  son  entremise,  fut  réconci- 
lié avec  lui.  Voyez  Lépréus. 

AsTYDAMiA  ,  épouse  d'A- 
casle,  devint  amoureuse  de  Pe- 
lée.Comme  elle  trouva  ce  prince 
insensible  ,  elle  fit  sçavoir  à  la 
f ejnme  de  Pélé«  qu'il  alloit  épou- 
ser la  fille  d^A.casle  ;  ce  qui  l'en- 
gagea à  se  donner  la  mort.  Elle 
persuada  encore  à  son  mari  que 
Pelée  avoit  voulu  lui  faire  vio- 
lence. Ce  prince  s'empara  alors 
de  la  résidence  d'Acaste ,  fit  tuer 
Asiydamia  et  la  fit  fouler  aux 
pieds  par  son  avmée.  T^'.  Acaste. 
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ASTVGITÈS.    V.    ASPALIS. 

AsTYGONUs,  un  des  fils  de 
Priam ,  qu'il  eut  d'une  autre 
femme  qu 'Hé  cube. 

AsTYJL,£,  un  des  Centaufes  , 
qui  fui  un  devin  fameux.  Ils'op- 
posoit  inulilement  au  combat 
conire  les  JLapilhes ,  dont  il  pré- 
voyoil  l'issue  mallienreusepour 
les  Centaures. 

AsTYMÉpusE,  fille  de  Slliéué- 
lus  ,  seconde ,  ou  selon  d'autres 
ti-oisième  femme  d'QEdipe ,  qui 
calomnia  les  enfaus  du  premier 
lit ,  pour  les  rendre  odieux  à 
leur  père. 

A  s  T  Y  N  G  M  E  ,  une  des  filles 
d'Ampliion,  qui  donna  son  nom 
à  une  des  portes  de  Thèbes. 

AsTYNOME ,  fille  de  Talaùs  , 
dont  Hipponoi'is  eut  un  fils , 
nommé  Capanéiis. 

ASTYNOIME.    /^.  ChRYSÉIS. 

AsTYNOMUs  ,  un  dos  fils  de 
Priam ,  tué  par  Achille  devant 
Troie. 

AsTYNOUs  ,  fils  de  Phaélon  , 
peredeSandocns,  et  grand-père 
de  Cinyras,  roi  d'Assyrie. 

AsTYNOUs  ,  fils  de  Priam  , 
tué  par  Diomède  ou  par  Néop- 
tolènie. 

AsTYXOUs  ,  Troyen ,  fils  de 
Proliaon. 

A  s  T  Y  o  c  H  É  ,  une  des  filles 
d'Ampliion  el  de  Niobé. 

AsTYOCHÉ  ,  fille  d'Actor,  de 
laquelle  Mars  eut  à^Qws.  fils  , 
Ascalaphus  et  lalménus. 

AsTYOCHÉ    ou    AsTYOCHIA    , 

eut  d'Hercule  un  fils,  nommé 
Tlépolémus. 

AsTYOcnÉ,  fille  de  Simoïs  , 
dontEriclilhonius,  roi  de  Troie, 
eut  un  fils  appelé  Tros. 

AsTVOcHÉ  ,  fille  de  Laomd- 
doii,  cl  par  cuuséqueiit  sœur  de 
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î^iiam^  épousa Téléplins ,  roi  de 
îaMœsie;  elleeueul  uniils  uoin- 
iné  Eurypylus ,  qui  se  clislingna 
dans  la  dernière  année  de  la 
guerre  de  Troie.  Selon  d'au- 
tres ,  Aslioclxé  éloit  fille  de 
Priam. 

AsTVOCHE,  fils  d'iEole,  qui 
s'empara  des  îles  Lipariques. 

A.sTYOcriÉA  ,  soeur  d'Aga- 
inemnou  el  femme  deStropliius 
de  laPhocide  :  Electre  lui  confia 
son  frère  Oreste,  qu'elle  a"voil 
soustrait  à  la  cruauté  de  Cly- 
lemneslre.  Elle  est  quelquefois 
appelée  Anaxibia  ,  quelquefois 
Cyndragora  •.  Pylades ,  le  fidèle 
ami  d"Oreste,  éloit  son  fils. 

AsTYPÂL.EA,  fille  dePhœaix 
et  de  Périmédé ,  el  sœur  d'Eu- 
rope, eut  de  Neptune  Ancseus 
et  Eurypylus  ,  roi  de  file  de 
Cos ,  tué  dans  la  suite  par  Hei- 
cule.  Elle  donna  son  nom  à  une 
des  Cyclades. 

AsTYPAL. EUS,  surnom  d'A- 
pollon ,  parce  qu'on  i'adoroit 
dajis  file  d'x\stypalé. 

AsTYPHiLE  est,  selon  quel- 
ques my lliogi'aplies  ,  la  même 
qu'Aslypalsea,  fille  de  Plioeaix, 
dont  Neptune  eut^  selon  les  uns  , 
Ancîeus  ,  selon  les  autres ,  Péri- 
clyménus  et  Anlseus  ou  An- 
théus. 

A  sT  YPYLUs ,  Troyen ,  tué  par 
Acliille. 

AstyrÈne,  surnom  deDiane, 
du  bourg  Asiyra  dans  la  Troade, 
où  elle  ayoit  im  temple  et  unbois 
sacré.   î-- 

AsUMAN,  nom  d'un  génie  qui 
présidoit  aux  événemens  du  27 
de  cliaque  mois  solaire  de  l'an- 
née des  Persans.  Ce  jour  port  oit 
aussi  son  nom.  Les  Mages  le  re- 
gardoient  comme  l'ange  de  la 
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mort,  qui  sépare  les  âmes  de*; 
corps. 

A  T  A  B  Y  R I  u  s.  Jupiier  éloit 
ainsi  surnommé  dans  l'ile  d« 
Rhodes ,  d'un  temple  qu'il  avoit 
sur  le  jnonl  Alabyre  ,  le  plus 
élevé  de  celle  île.  Il  y  avoit 
dans  ce  temple  des  brebis  de 
bronze,  qui  bêloient  toutes  les 
fois  que  l'iîe  éîoit  menacée  de 
quelque  malheur.  Sa  construc- 
tion est  attribuée  à  Allhemèjies. 
Des  auteurs  ,  au  lieu  d'Alaby- 
rius,  écrivent  Abamyrius.  Ju- 
piter avoit  encore  un  temple  , 
sous  le  même  nom ,  dans  la  ci- 
tadelle d'Agrigente  ,  en  Sicile  , 
apparemment  parce  que  cetle 
ville  étoil  une  colonie  des  Rlio- 
diens. 

ATAi.ANTA,iIe  desLocriens. 

Atalante.  Il  y  a  eu  deux 
princesses  de  ce  nom ,  dont  l'ius* 
toire  est  souvent  confondue  par 
les  auteurs.  L'une  étoit  fille  de 
Jasius  ,  Jasus,  Jasion  ou  Jason  , 
roi  d'Arcadie,  et  de  Clymèiie. 
On  la  surnomme  ordinaire- 
ment Y Arcadlenne ,  pour  la  dis- 
tinguer de  l'autre  appelée  YAr- 
gle/uze  ou  la  Bœo tienne.  Son- 
père  la  fit  exposer  sur  le  mont 
Partliénius  ,  où  elle  fui  alaitée 
par  Tjue  ourse  ,  à  laquelle  \çs. 
chasseurs  avoient  pris  ses  petit.s. 
Ces  chasseurs  la  trouvèreni ,  et 
relevèrent  parmi  eus:  :  elle  prit 
du  goût  pour  la  chasse  ,  el  se  dis- 
tingua par  ses  forces  et  sa  célé- 
rité à  la  course.  Comme  elle  éloit 
d'une  grande  beauté  ,  les  deux 
centaures,  lîyllus  et  Rliœcus  ^ 
en  devinrent  épris  :  mais  elle  le» 
tua  à  coups  de  flèches,  au  mo- 
ment où  ils  vouloienlla  sui'pren- 
dre.  Lorsque  Méléagre  entreprit 
la  cîias^se  du  sanglier  Calyd;- 
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uieii,  elle  se  trouva  ^ussi  parmi 
les  chassears ,  et  fut  la  première 
qai  blessa  le  monstre.  Méléagre 
deriut  amoureax  d'Atalaute  ,  et 
lui  donna  la  hure  el  la  dépouille 
dasanglier.PlexippusetToxéus, 
oncles  malevnels  de  Méléagre,en 
furent  tellement  jaloux,  qu'ils 
la  surprirent  à  son  retour  pour 
lui  enlever  ces  dépouilles.  Mé- 
léagre la  défendit  et  tua  ses  deux 
oncles.  Elle  assista  aussi  à  l'ex- 
pédilion  des  Argonautes  en  Col- 
chide  ;  et  dans  les  jeux  funèbres 
célébrés  en  l'honneur  de  Pélias , 
elle  remporta  le  prix  de  la  lutte 
sur  Pelée.  Quelques  auteui's  ce- 
pendant mettent  l'autre  Atalante 
au  nombre  des  Argonautes.  Elle 
fut  enfin  reconnue  par  ses  pa- 
rens ,  et  accueillie  par  son  père 
avec  la  plus  grande  joie.  Elle 
épousa  ensuite  Mélanion ,  dont 
elle  eut  un  fils  ,  appelé  Par- 
thenopseus  :  quoique  d'autres 
disent  qu'elle  l'a  eu  de  Mars  ou, 
de  Méléagre. 

Atalante,  fille  de  Schoé- 
Jiée ,  roi  de  lile  de  Scyros ,  étoit 
aussi  d'une  grande  beauté.  Un 
oracle  avoit  prédit  que  si  elle  se 
marioit,  elle  auroit  le  malheur 
de  changer  de  forme  ;  pour  l'é- 
viter ,  elle  passoit  sa  vie  à  la 
chasse  ,  et  pour  se  débari'asser 
de  ceux  qui  prélendoient  à  sa 
main,  elle  jura  de  ne  se  donner 
qu'à  celui  qui  la  vaincroit  à  la 
course  ;  la  mort  étoit  la  peine  du 
vaincu. 

Alalante  fit  périr  ainsi  plu- 
sieurs concurrens  ;  cependant, 
un  jeune  homme  appelé  Méla- 
nion selon  Apollodore,  et  Hip- 
pomenès ,  selon  le  plus  grand 
nombre  d'écrivains ,  se  présenta 
pour  loi  disputer  le  prix  ;  Vénus 
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lui  avoit  remis  trois  pommes 
d'or,  qu'il  jeta  successivement. 
Atalante  les  ramassa;  ce  retar- 
dement trois  fois  répété ,  donna 
le  tempsàHippomenès  d'attein- 
dre le  but.  Atalante  fut  le  prix 
de  sa  victoire;  mais  Hippome- 
nès  oublia  d'en  rendre  grâces  à 
Vénus.  Celle-ci  porta  les  deux 
amans  à  profaner  le  temple  de 
Jupiter ,  ou ,  selon  la  plupart  des 
auteurs,  de  Cybèle  ,  qui,  pour 
se  venger ,  les  changea  en  lions , 
et  les  attela  à  son  chai'. 

La  course  d'Atalaute  et  d'Hip- 
pomenés  est  le  sujet  de  deux 
jolies  figures  placées  autrefois  à 
Marly ,  maintenant  dans  le  jar- 
din des  Tuileries.  Elle  est  aussi 
représentée  sur  des  pierres  gra- 
vées et  sur  un  beau  vase  grec. 

Atalante,  femme  d'Acaste, 
que  d'autres  appellent  avec  plus 
de  raison,  Astydamie. 

Atalante.  Quelques  ailleurs 
parlent  encore  d'une  autre  Ala- 
lante ,  qui ,  dans  mie  partie  de 
chasse,  étant  entrée  dans  une 
caverne  avec  un  j eiuie  homme , 
nommé  Milanion  ou  Mélanion , 
y  fut  dévorée  avec  lui  par  uu 
lion  et  une  lionne  ;  ce  qui  a  fait 
dire  deux  qu'ils  avoient  été  mé- 
tamorphosés comme  Atalante  el 
Hippomenès. 

Até,  fille  de  Jupiter,  qui 
d'abord  habitoit  l'Olympe.  On 
la  décrit  comme  une  déefsse  mal- 
faisante ,  qui  prend  plaisir  à  en- 
gager les  hommes  dans  des  mal- 
heurs, en  leur  troublant  l'en- 
lendement.  Trop  orgueilleuse 
pour  toucher  là  terre  de  ses 
pieds,  elle  marche  sur  la  tète 
des  hommes  ;  et  lorsque  dans 
les  dissentions  qu'elle  excite ,  les 
deux  partis  ne  sont  pas  déiruils 
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à-la-fois,  celai  du  moins  qu'elle 
hait  n'écliappera  pas  à  sa  ven- 
geance. Jupiter  lui-même  éprou- 
va sa  méchanceté  ;  car  ,  lors- 
qu'il voulut  donner  à  Hercule 
le  pouvoir  sur  tous  ses  parcns  et 
ses  voisiiis  ,  elle  excita  Jimon  à 
faire  naître  Etirysthée  avant 
Hercule ,  et  à  soumettre  par-là 
celui-ci  au  pouvoir  du  premier. 
Jupiter  en  fut  tellement  irrité , 
qu'il  la  précipita  de  l'Olympe , 
et  jura  qu'elle  n'y  rentreroit 
plus  :  depuis  ce  temps ,  elle  ne 
cesse  de  désoler  la  terre. 

A  T  É ,  Phrygienne  ,  près  du 
tomheaxi  de  laquelle  un  bœuf , 
donné  à  Ilus  comme  augure ,  s'é- 
toit  couché  :  il  y  hâlit  la  vilje 
d'Ilium  ou  de  Troie. 

Atergata,  Atargata, 
Atargatis  ou  Atergatis.  y. 
Dercète,  Ad  ad. 

Athamantiades  ,  les  fils 
d' Athamas  ;  savoir ,  Phryxus , 
Mélicerte  et  Léarque. 

AtHxVM  ANTis ,  Ino  ou  Leuco- 
Ihée,  femme  d' Athamas.  Ovide 
désigne  aussi  la  mer  d'Ionie  par 
le  mot  Aihamaniis ,  parce  que 
ce  fut  dans  cette  mer  qu'Ino  se 
précipita. 

Athamas,  fils  d'yole  et 
d'Enarèle  ,  fille  de  Deimachus. 
C'étoit  d'abord  un  petit  roi  de  la 
Bœotie  ;  il  régna  ensuite  dans  la 
Thessalie  ;  selon  quelques-uns , 
dans  le  pays  appelé ,  d'après  lui , 
Aihainantia.  Sa  première  fem- 
me fut  Ino ,  qu'il  répudia  bien- 
'tôt  pour  épouser  Néphélé  ;  mais 
celle-ci  étant  exposée  à  des  accès 
de  démence ,  il  la  répudia  el  se 
remaria  avec  Ino  ,  fille  de  Cad- 
mus.  Sa  ti-oisième  femme  fut 
Thémisto ,  fille  fl'Hypséus  ,  ap- 
pelée quelquefois  Déiuotice ,  et 
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qu'on  croit  être  la  même  que 
Néphélé.  De  cette  Néphélé  il 
eut  Phrixus  et  Hellen,  et  de 
Thémislo  il  eutSphincius  et  Or- 
chomenus;  ou,  selon  d'autres, 
Schœnéus  ,  Erythrius  ,  Leuco- 
iies  et  Poéus  ou  Ptoiis  ;  les  fils 
qu'il  eut  dlno ,  sont  Cléarchus 
ou  Léarchus  ,  et  Palsemou  ou 
Mélicertes. 

Comme  Jun on portoit  à  toute 
la  famille  de  Cadmus  une  haine 
inextinguible  à  cause  de  Seméle, 
elle  la  manifesta  aussi  à  l'égard 
d'Ino  et  d'Atliamas.  Elle  inspira 
donc  à  Ino  de  faire  périr  les  en- 
fans  de  Néphélé  ,  et  aux  aulres 
femmes  de  torréfier  les  graines 
avant  de  les  semer  ;  de  cette  ma- 
nière elles  ne  pouVoient  point 
lever ,  et  il  en  résulta  une  grande 
disette.  Athamas  envoya  con- 
sulter l'oracle  de  Delphes.  Ino 
ayant  gagné  les  envoyés ,  ils  rap- 
portèrent à  Athamas  la  réponse 
supposée  de  l'oracle,  que  Phri- 
xus devoit  être  sacrifié  aux 
dieux.  Malgré  les  refus  du  père, 
ses  sujets  l'obligèrent  à  la  fin  à 
consentir  à  ce  sacrifice ,  auquel 
cependant  Phrixus ,  ainsi  que  sa 
sœur,  furent  soustraits  par  une 
ruse  de  leur  mère  Néphélé.  V. 
Phrixus. 

Selon  d'autres,  Phrixus  s'of- 
frit lui-même  comme  victime  ; 
mais  celui  qui  avoit  rapporté  la 
fausse  réponse  de  l'oracle ,  en 
eut  pifié,  et  découvrit  à  Atha- 
mas la  scélératesse  d'Ino.  Le  rai 
irrité  la  remit  au  pouvoir  de 
Phrixuspour  la  faire  périr;  mais 
Bacchus  la  déroba  à  sa  fureur 
et  l'enleva.  Athamas  la  crut 
morte  et  épousa  Thémisto.  Ins- 
truit jmr  la  suite  qu'elle  existait 
encore ,  il  la  fit  venir  nuprès  d© 
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lui  sans  la  faire  conuoitre  àThé- 
inislo  ,  dont  elle  gagna  même  la 
conliance.  Celle  dernière  lui 
ordonna  un  jour  de  donner  des 
couvertures  noires  aux  enfans 
dino  ,  et  des  couvertures  blan- 
clies  aux  siens.  Ino  fit  précisé- 
ment l'inverse  ;  de  sorîe  que 
Thémisto  ,  qui  voulut  faire  pé- 
rir les  enfans  dIno  ,  poignarda 
les  siens  ;  elle  recomiul  après  son 
erreur  et  se  tua.  Atîiamas,  de- 
venu furieux,  tua  Léarchus  à 
la  cîiasse  ,  où  ,  selon  Ovide  ,  il 
le  prit  pour  un  lionceau  et  l'é- 
crasa contre  une  pierre.  Il  pour- 
suivil  de  même  Ino  el  Mélicer- 
tes ,  qu'il  prit  pour  une  lionne 
et  un  jeune  lion,  el  les  obligea 
de  se  précipiter  dans  la  mer,  11 
fut  obligé  de  fuir  de  laBœolie  , 
et  consulta  l'oracle  qui  lui  ré- 
pondit de  s'élablir  où  des  ani- 
maux féroces  l'inviieroient  à 
manger.  Il  vint  dans  un  endroil 
où  des  loups  dévoroient  quel- 
ques brebis  ;  à  son  aspect ,  ils 
prirent  la  fuite ,  en  laissant  les 
resles  de  leur  proie.  Il  pensii  que 
c'étoil  lendroil  indiqué  par  l'o- 
racle :  il  s*}.-  établit,  doima  à  la 
conirée  le  nom  ^ Aihamantia  ; 
el,  selon  quelques  aiiteurs,  ce 
ne  fut  que  là  qu'il  épousa  Thé- 
misto. Voyez  Thémisto. 

Selon  d'autres,  il  se  réfugia 
auprès  d'Audréus ,  qui  lui  céda 
la  conirée  autour  du  mont  La- 
pbystius.  Croyant  tous  ses  eu- 
fans  morts,  il  abandonna  ce  pays 
à  Coroims  et  àHaliorlus ,  pelils- 
lils  de  Sisyphe ,  son  frère ,  qui 
çependanl  le  cédèrent  dans  la 
suite  à  Phrixns  et  ses  enfans. 

Athamas  ,  petil-fîls  du  pré- 
cédent :  le  nom  de  son  père  )i'est 
pas  connu.  Il  élolt  chef  des  Or- 
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clioménieus  qui  fondèrent  nne 
colon  ie  en  Asie ,  el  s'einparérent 
de  la  ville  de  Té  on. 

Athena  ou  Athene  ,  nom 
que  les  Grecs  donnoient  à  Mi- 
nerve. 

Athénée  ,  une  des  trois  fêtes 
des  Lampes  que  les  Grecs  cé- 
lébr oient  chaque  année.  La  se- 
conde s'appeloit  Héph?estiée  ou 
Vulcanie ,  et  la  ti-oisième  Pro- 
méthée. 

Athénées  ,  fêtes  en  l'hoiuieiu* 
de  Minerve. 

Athènes  ,  ville  capitale  de 
TAltique.  Voyez  Minerve. 

Atheras  ,  Argien  ,  qui ,  ainsi 
que  Mysius,  furent  les  premiers 
qui  donnèrent  l'hospitalilé  à  Cé- 
rês  lorsqu'elle  vint  dans  le  pays 
d'Argos. 

Athir.    Voyez  Athtr. 
Athis  ,  fils  de  Limnale  ,  fillé 
de  Ganges  :  il  éloil  de  la  suite  de 
Phinée ,  et  il  alloit  tendre  sou 
arc ,  lorsque  Persée  saisit  un  ti« 
son  sur  l'autel  et  l'en  frappa  ù  la 
tête  avec  tant  de  force ,  qu'il  en 
mourut.  Il  n'étoit  alors  âgé  que 
de  seize  ans ,  habillé  de  pourpre 
bordée  en  or  ;  il  se  dislinguoit 
par  son  habileté  à  tirer  de  Tare 
el  à  lancer  le  javelot. 
Atiios.  Voyez  Athyr. 
Athos  ,  fils  de  Neptune ,  qui 
donna  son  nom  au  mont  Allios. 
Athos  ,  un  des  géans  qui  es- 
caladèrent le  ciel  ;   il   saisit  la 
mont  Athos,  appelé  ainsi  à  cause 
de  lui,  alors  silué  dans  laThra- 
ce ,  et  le  lança  vers  l'Olympe  ; 
depuis  cetemps,  ilse trouve  dans 
la  Macédoine  ,  où  il  esl  tombé. 

Athos,  fameuse  montagne 
entre  la  Macédoine  et  la  Thra- 
ce,  où  Jupiter  éloil  pareille- 
Bienl  adoré  j  ce  qui  lui  a  fai| 
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donner   le    surnom    d'Athoùs. 

Athous  ,  surnom  de  Jupiter , 
du  mont  Alhos  ,  où  il  avoit  une 
statue. 

Athribis.  Voyez  Athyr. 

Athymbrus  ,  fondateur  de  la 
ville  de  Nysa  en  Ca(ie. 

Athyr  ,  Athor  ou  Hathor 
éloit  chez  les  ^Egyptiens  le  prin- 
cipe matériel  des  choses,  ou  le 
chaos  dont  tout  est  né,  et  dans 
lequel  tout  doit  retourner  .Athyr 
étoit  aussi  chez  les  ^Egyptiens 
le  signe  de  la  Vierge  dans  le 
zodiaque.  On  adoroit  cette  di- 
vinité à  Athribis,  dont  le  nom 
signifioit  ville  d' Athyr  ;  voilà 
pourquoi  la  Musaraigne ,  qu'on 
disoit  aveugle ,  éloit  honorée 
dans  Alhi'ibis. 

On  voit  Athyr  sur  des  mé- 
dailles de  Trajan  ,  frappées  à 
Alexandrie  ;  c'est  une  femme 
tenant  une  lance  d'une  main , 
et  de  l'autre  un  oiseau. 

Atlantéa  ,  une  des  femmes 
de  Danaiis. 

Atlantiadès,  Mercure, 
peli!,-fils  d'Atlas. 

Atlantides  ,  nom  des  sept 
filles  d'Atlas  :  Maïa ,  Eleclra , 
Taygela,  Asterope  ,  Mérope  , 
Halcyone  et  Celaeno.  Le lu' beau- 
té et  leurs  bonnes  qualités  les 
tirent  aimer  des  dieux.  Après 
leur  mort ,  on  leur  rendit  des 
honneurs  divins ,  et  elles  furent 
placées  au  ciel ,  où  elles  sont 
connues  sous  le  nom  de  Pléia- 
des. Ce  nom  vient  de  leur  mère 
PJéïone.  Elles avoienl  élevé,  se- 
lon les  uns,  Jupiter;  selon  les 
aulres,  Bacchus ,  et  on  les  re- 
garde comme  les  mêmes  que  les 
Plespérides.  Il  y  a  des  auteurs 
qui,  aux  septprécédens,  en  ajou- 
tent eneoire  cin^  ftuires  :  Plise- 
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syla ,  Ambrosia ,  Coronis ,  Eu- 
dora et  Polyxo,  qui,  de  leur 
frère  Hyas ,  furent  aussi  appe- 
lées Hyades ,  et  forment  une 
constellation.  Voyez  ATiiAS  et 
Hyades. 

Atlantius  ,  fils  de  Mercure 
et  de  Vénus,  appelé  communé- 
ment Hertnaphroditus. 

Atjlas  ;  son  père  éloit,  selon, 
les  uns  ,  Uranus  ou  Cœlus  ;  se- 
lon d'autres , .  Japet  ;  ou ,  selon 
d'autres ,  Neptune.  Sa  mère  est 
appelée  tantôt  Cly mène  ,  fille 
d'Océan,  tantôt  Asia,  autre  fille 
d'Océan,  tantôt  Asope,  ou  Li- 
bya,  ou  Clito.  Selon  quelques 
mylhogi-aphes ,  c'étoit  l'un  des 
Titans  qui  firent  la  guerre  à  Ju- 
piter, et  même  leur  chef,  et, 
pour  le  punir ,  Jupiter  le  con- 
damna à  porter  le  ciel.  Hercule 
lui  aida  à  supporter,  pendant 
quelque  temps ,  ce  pesant  far- 
deau, lorsqu'il  dut  apporter  à 
Eurysthée  les  pommes  des  Hes- 
pérides.  Atlas  lui  avoit  promis 
de  les  lui  chercher  ;  mais  conrme 
Hercule  s'apperçut  qu'Atlas  ai- 
loi  t  lui  laisser  seul  le  fardeau  à 
porter ,  il  pria  Atlas  de  s'en  char- 
ger un  iiiblant,  pour  qu'il  pût 
prendre  une  meilleure  position; 
mais ,  au  lieu  de  s'y  prêter  une 
seconde  fois ,  il  s'en  alla.  Selon, 
d'autres  auteurs ,  parmi  lesquels 
estDiodore  de  Sicile ,  Atlas  éloit 
un  prince  versé  dans  Tastrono- 
mie ,  et  dont  les  états  étoient  vers 
l'ouest ,  sur  les  bords  de  l'Océan. 
Quanta  son  aventure  avec  Her- 
cule, ils  l'expliquent  des  leçons 
d'astronomie  qu'il  donna  à  ce 
héros.  Selon  dautres ,  c'étoit  un 
berger  ou  un  roi  auquel  Persée 
demanda  l'hospitalité,  et  qui, 
la  lui  aj'anl  refusée,  fut  changé 
I4 
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en  rocher  ou  en  montagne  pai* 
l'aspecl  de  la  tête  de  Méduse. 
Ils  ajouleul  que  l'oracle  lui  avoit 
annoncé  qu'un  jour  un  fils  de 
Jupiter  lui  enlèveroit  les  pom- 
mes d'or  de  ses  jardins. 

Son  épouse  est  appelée  par  la 
plupart  des  auteurs  ,  Pléione , 
fille  d  Océan  et  de  Thétis  :  par 
quelques-uns  j  Hespéris ,  fille  de 
son  frère  Hespérus.  Il  en  eut 
quinze  filles ,  dont  sept  portè- 
rent le  nom  de  Pléiades ,  et  cinq 
autres  celui  àe  Hyacles ,  de  leur 
frère  Hyas  (  Voye-;:,  Px^éjades 
et  Hyades  )  ;  les  nouis  des  trois 
autres  ne  sont  pas  connus.  Elles 
éloieut  très-célèbres  poui*  leur 
beauté.  Busiris  ,  roi  d'Egypte , 
les  fit  un  joiu'  enlever  toutes; 
mais  comme  les  ravisseurs  s'a- 
3nusèrenl  trop  long- temps  sur 
le  rivage ,  Hercule  les  surprit , 
et  délivra  les  filles  d'Atlas  qu'il 
ramena  à  leur  père.  Au  reste , 
Maïa  eut  Mercure  de  Jupiter, 
Taygète  en  eut  Lacédsemon ,  et 
Electra  Dardanus  ;  Neptune  eut 
Hyréus  d'Alcyone  et  Lycus 
de  Celseno.  (Enomaiis  épousa 
Stérope ,  et  Sisyplie  Mérope. 
f^oyez  AriiANTiDES. 

ATiiiTEs,  un  des  cinquante 
fils  d'vEgyptus,  époux  de  la  da- 
«laïde  Europome. 

Atraces  ou  Atracides.  V. 
Atrax. 

Atracia,  Virgo  et  Atracis, 
Hippodaanie ,  fille  dAtrax. 

Atrax  ,  roi  d'JEtolie  ,  donna 
son  nom  à  un  fleuve  de  cette 
contrée ,  et  celui  d^Atraces  ou 
d'Atracides  aux  ^loliens. 

Atrax,  fils  de  Péuée  et  de 
T)Ura ,  fondateur  de  la  ville  d'A- 
tracia  eu  Thessalie. 
ArniE,  fils  de  Pélops^le  fils  de 
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Tantale ,  et  d'Hippodamie ,  fille 
d'CEnomaùs.  Alrée  et  son  frère 
Tfiyeste  ayant  fait  mourir  leur 
frère  Cbrysippe ,  que  Pélops 
avoit  eu  de  sa  maîti'esse  Astio^ 
elle,  ce  prince  les  chassa  de  sa 
cour  avec  la  reine.  On  prétend 
même  qu  eUe  se  fit  mourir  de- 
regret  d'avoir  contribué  à  la 
mort  de  son  père ,  ayant  été  d'in- 
telligence avec  Pélops  et  Myr- 
tile  ;  Pélops  mourut  quelque 
temps  après  Hippodamie.  f'oy. 

PÉliOPS ,  HiPPODAMIJî  clC'HRY- 
SIPPE. 

Atrée  s'étoit  retiré  chez  Eu- 
ryslhée  ,  roi  dArgos  ;  il  avoit 
épousé  sa  fille  ^Erope.  Il  fut  dé- 
claré roi  à  la  place  de  son  beau- 
père,  lue  dans  FAttique  par  les 
Héraclides ,  im  peu  avant  la 
guerre  de  Ti'oie  ;  et  ce  fut  ainsi 
que  les  Pélopides  montèrent  sur 
le  trône  de  Mycèues.  Thye.ste 
qui  l'avoil  suivi ,  se  fit  aimer  de 
la  reine,  sa  belle-sœur,  et  en 
eut  deux  enfans ,  ou  trois ,  selon 
quelques-uns;  Atrée  ayant  dé- 
couvert ce  commerce ,  le  chassa 
d'abord  de  sa  cour  ;  mais  ne  se 
croyant  pas  assez  vengé  par  cet 
éloignement ,  il  le  rappela ,  sous 
prétexte  de  réconciliation  ,  et 
ayant  massacré  ses  deux  fils  , 
Tantale  et  Plisthènes ,  qu'il  avoit 
eus  de  la  reine ,  il  les  lui  fit  ser- 
vir à  table  dans  des  mets  empoi- 
sonnés (  Voye::.  PjlisthÈnes  ) , 
et  lui  donna  à  boire  leur  sang 
mêlé  avec  le  vin.  Le  soleil, 
ajoute-t-on,  se  cacha  pour  ne 
pas  éclairer  un  repas  si  barbare. 
Thyeste  avoit  rencontré  sa 
fille  Pélopée  dans  un  bois  con^ 
sacré  à  Minerve  ;  il  lui  fil  vio- 
lence sans  la  connoitre  ,  et  il  eu 
eut  ./Egislhe  qu'elle  fil  exposer. 
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(  Voyez,  jEgisthe  et  ^rope.  ) 
Quelque  temps  apiès  la  mort 
d'^î^rope  ,  Atrée  épousa  celle 
même  Pélopée  qui  étoit  sa  nièce, 
el  fit  élever,  avec  Ménélas  et 
Agamemnou,  le  jeuue  prince 
-^gisthe ,  qu'il  avoit  fail  venir 
à  sa  cour.  Ceux-ci  ayant  trouvé 
à  Delphes  leur  oncle  Thyeste , 
le  conduisirent  à  leur  père  qui 
le  fit  mettre  en  prison,  et  en- 
voya jEgislhe  pour  le  tuer  ;  mais 
Thyesle ,  ayant  vu  entre  ses 
mainij  l'épée  que  Pélopée  lui 
avoil  arrachée  lorsqu'il  voulut 
sortir  du  bois  sacré,  après  la  vio- 
lence qu'il  lui  avoit  faite  ,  re- 
connut son  fils  ;  sa  fille  survint  ^ 
elle  apprit  Tincesle  de  son  père , 
se  tua  avec  cette  même  épée , 
et  ^gisthe  la  porta  toule  san- 
glante à  Atrée ,  qui  crut  s'être 
défait  de  son  frère ,  et  alla  ofi'rir 
un  sacrifice  en  action  de  grâces. 
-(Egisthe  le  tua  lui-même  pen- 
dant la  cérémonie  ,  et  tira  son 
père  de  prison;  ainsi  Thyeste 
monta  sur  le  trône ,  et  chassa  ses 
deux  neveux,  Agamemnon  et 
Ménélas ,  enfans  d' Atrée  ,  son 
frère,  /^o/es  tEgisthe  ,  Aga- 
memnon et  Clytbmnestre. 

Atrenest^  ,  fils  du  cyclope 
Ar gèles  et  de  Phrygia.  Voyez 
Arges. 

Atrides,  Agamemnan  et 
Ménélas ,  neveux  d' Atrée  et  pe- 
tils-fils  de  Pélops.  Voyez  Plis- 

THÈNES. 

Atromes  ,  un  des  fils  d'Her- 
cule ,  qu'il  eut  d'une  des  Thes- 
tiades. 

Atron,  fils  d' Arges  et  de 
Phrygia.  Voyez  Arges. 

Atropos  ,  Tune  des  trois  Par- 
ques ,  dont  le  nom  signifie  celle 
«lui  7ie  «e  laisse  pas  dçiourmr 
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de  ses  projets  ^  ou  do?ît  les  réso' 
lutions  ne  peuvent  point  être 
changées.  C'est  elle  qui  coupe  le 
fil  de  la  vie  humaine.  Voyez 
Parques. 

Attalea,  nom  de  jeux  cé- 
lébrés en  l'honneur  d'Altalus , 
roi  de  Pergame  ;  ils  sont  rappe- 
lés souvent  sur  les  médailles. 

Attes  ,  Attis  ,  Atys  ,  Attin  , 
Attys.  Ces  différens  noms  dé- 
signent le  même  personnage.  Sa 
mère  étoit  Nana,  fille  du  roi 
Sarganus ,  qui ,  ayant  trouvé  une 
belle  pomme  de  grenade ,  la  mit 
dans  son  sein  ,  et  en  eut  cet 
Attis  ;  cette  grenade  étoit  venue 
du  sang  tombé  par  terre ,  lorsque 
Bacchus  mutila  Agdistis  pen- 
dant son  sommeil.  Quelques  au- 
teurs le  disent  fils  de  Calaiis , 
roi  dePhrygie;  ils  ajoutent  que 
sa  mère  le  mit  au  monde  sans 
le  signe  de  la  virilité  ;  selon  d'au- 
tres ,  sou  origine  étoit  incon- 
nue. Quelques  bergers  l'ayant 
trouvé  ,  rélevèrent,  et  il  se  dis- 
tingua par  sa  beaulé.  Cybèle  , 
fille  de  Moeon,  roi  de  Phrygie , 
qui  avoil  aussi  été  exposée  et 
élevée  par  les  bergers,  en  devint 
éprise  et  enevit  un  fils.  Bientôt 
après  elle  fut  reconnue  et  re- 
cueillie par  son  pèi-e,  qui,  in- 
struit de  sa  faute,  fit  tuer  Atlis 
et  le  laissa  sans  sépulture;  Cybèle 
en  fut  tellement  affectée ,  qu'elle 
erra  furieuse  par  le  pays.  Com- 
me cette  contrée  fut  à  celte  épo- 
que ravagée  par  des  maladies  et 
la  famine,  on  consulta  l'oracle, 
qui  ordonna  de  rendre  à  Cybèle 
les  honneurs  divins ,  et  d'en- 
terrer Attis  d'une  manière  ho- 
norable. Mais  la  longue  durée, 
du  temps  pendant  lequel  Altis 
avoit  été  exposé  atix  ijjj ures  dg 
L  2 
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l'air,  avoil  tellement  consumé 
sou  corps  ,  qu'on  n'en  trouva 
plus  rien.  Les  Phrygiens  firent 
donc  faire  une  image  semblable 
à  A  lys ,  et  lui  rendirent  les  hon- 
neurs de  la  sépulture. 

Selon  d'aulres ,  Cybéle  avoit 
pris  de  l'amour  pour  Atlis  ;  mal- 
gré cela,  ce  dernier  devint  sen- 
sible pour  une  nymphe,  nom- 
mée SangariSj  fille  de  Sangarus , 
fleuve  de  Phrygie.  Cybéle  ayant 
découvert  ce  mystère ,  fit  mou- 
ïir  Sangaris  en  coupant  un  ar- 
bre auquel  ses  jours  étoient  at- 
tachés, et  Attis,  dans  sa  dou- 
leur ,  se  mutila  de  manière  à  ne 
pouvoir  plusrépondie  à  l'amour 
de  la  déesse.  Cybéle,  qiii  troa- 
voit  cette  punition  trop  cruelle , 
lui  rendit  ce  qu'il  avoit  perdu , 
et  le  reprit  à  son  service. 

Selon  d'autres ,  Jupiter ,  irrilé 
des  amours  de  Cybéle  et  d' Attis , 
envoya  un  sanglier  qui  dévasta 
les  cliamps  et  tua  Atlis. 

C'est  sur-loul  dans  la  manière 
dont  on  raconi  e  les  amours  d'At- 
lis  et  de  Cybéle ,  que  les  poêles 
et  les  mythologues  varient.  Ca- 
tulle a  composé  un  petit  poëme 
sur  l'histoire  d'Altis,  et  c'est  le 
sujet  d'un  opéra  de  Quinault. 
Plusieurs  monumens  le  repré- 
sentent. 

Atlis  fut  adoré  en  Phrygie ,  et 
fut  appelé  le  dieu  de  Pessinunle. 
Comme  il  y  a  des  auteurs  qui 
ont  avancé  que  Cybéle  l'a  chan- 
gé en  chêne  ,  on  a  regardé  cet 
arbre  comme  lui  étant  con- 
sacré. 

Atthis,  fille  de  Crânaûs, 
dont  l'Attique ,  appelée  aupara- 
vant jéciœa,  doit  avoir  reçu  son 
nom.  Selon  quelques  auteurs, 
elle  est  la  même  que  Minerve 
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ou  Athènè ,  qui  donna  son  nom 
à  la  ville  d^Athènes. 

Attique,  le  pays  d'Athènes. 
Voyez  Atthis. 

Atymnius  ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Cassiopeia. 

Atymnius,  fils  d'Amisoda- 
rus ,  tué  par  Antilochus  au  siég» 
de  Troie. 

Atys.  Voyez.  Attes.  , 

Atys  ,  tué  dans  le  combat  dd 
Phinée  contre  Persée ,  aux  no- 
ces de  ce  dernier,  fut  appelé 
Y  Indien  pour  le  distinguer  d'au- 
tres Atys.  Il  éloit  fils  de  la  nym- 
phe Limniace,  qui  le  mil  au 
monde  dans  une  grotte  sur  les 
bords  du  Gange,  ou  plutôt  dans 
une  ville  de  la  Syrie,  nommée 
Alhis,  d'où  il  tira  son  nom.  Quoi* 
qu'il  fût  bon  archer  ,  Persée  le 
tua.  Le  syrien  Lycabas ,  sou 
ami ,  voulut  le  venger ,  et  eut  le 
même  sort. 

Atys,  jeune  Troyen,  qui 
alla  en  ItaL'e  avec  ^née  :  la  fa- 
mille Attia  prélendoil  tirer  de 
lui  sou  origine. 

Atys  ,  fils  d'Hercule  et  d'Om- 
phale. 

Atys  ,  tué  par  Tydée ,  lors- 
qu'il alloit  épouser  Ismène ,  fille 
d'CEdipe. 

Atys  ,  fils  de  Crœsus ,  tué  par 
inadvertance  par  Adraste  ,  fils 
de  Midas.  V.  Adraste. 

AucHMÉÈïs,  surnom  de 
Pan,  qui  signifie  sauvage ,  mal- 
■propre.  %. 

Auge,  fille  d'Aléus  et  de 
Neœra ,  exposa  l'enfant  qu'elle 
avoit  eu  d'Hercule  dans  le  bois 
sacré  de  Minerve,  dont  elle  et  oit 
la  prêtresse.  Une  grande  séche- 
resse ayant  alors  désolé  le  pays , 
on  consulta  l'oracle,  qui  décou- 
yril  la  faute  d'Augé.  Son  père 
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irrité  la  remit  à  Nauplius  pour 
la  faire  périr.  Mais  celui-ci  la 
remit  entre  les  mains  de  Teu- 
thras,  roi  de  la  Mysie,  qui  Té- 
pousa  ;  l'enfant  qu'elle  avoit  eu 
d'Hercule  fut  exposé  sur  le  mont 
Parlhenius ,  où  il  fut  nourri  d'a- 
hord  par  une  bicJie ,  ensuite  par 
des  bergers.  Selon  d'autres  au- 
teurs ,  Auge  avoua  sa  faute  à  son 
père  avant  d'accoucher;  mais 
il  la  remit  à  Nauplius  pour  la 
jeter  à  la  mer.  En  chemin,  elle 
accoucha  secrètement  sur  le 
mont  Parlhénius ,  où  elle  cacha 
l'enfant  sous  les  buissons.  Nau- 
plius ,  au  lieu  de  la  noyer,  la  re- 
mit à  quelques  étrangers  qui  la 
vendirent  à  Teuthras.  D'autres 
auteurs  disent  que  son  père  la 
fit  enfermer  dans  une  caisse  avec 
son  fils  Téléphe,  et  jeter  dans 
la  mer  ;  les  flots  la  poussèrent 
sur  le  rivage  du  pays  de  Teu- 
thras ,  qui  en  devint  épris  et  l'é- 
pousa. D'autres  la  disent  sœur 
de  Priam  ou  fille  de  Sagillus ,  roi 
des  Gètes ,  qu'Hercule  épousa  , 
et  qui  fut  seulement  adopté  par 
Teuthras.  Ils  ajoutent  que  Té- 
léphe ,  ayant  consulté  l'oracle 
pour  trouver  sa  mère,  fut  ren- 
voyé chez  Teuthras ,  où  il  arriva 
au  ïnoment  où  Idas ,  fils  d' Apha- 
rée ,  alloit  le  dépouiller  de  son 
royaume.  Il  promit  donc  à  Té- 
léphe de  lui-donner  sa  fille  adop- 
live  en  mariage,  et  de  le  faire 
son  successeur ,  s'il  le  délivroit 
de  son  persécuteur.  Téléphe 
réussit ,  en  efiet ,  à  mettre  Idas 
en  fuite ,  elTeuthras  lui  accorda 
Auge  ;  mais  lorsqu'il  entra  dans 
sa  chambre ,  elle  le  menaça  de 
le  tuer  ,  s'il  ne  se  retiroit  pas 
sur-le-champ.  Comme  Téléphe 
voulut  employer  la  force ,  les 
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dieux  envoyèrent  un  dragon , 
qui ,  en  passant  entre  eux ,  les 
sépara ,  et  fit  à  Auge  une  telle 
peur,  qu'elle  jetal'épée  qu'elle 
tenoit  entre  ses  mains.  Téléphe 
insista  de  nouveau  ;  Auge  invo- 
qua le  secours  d  Hercule,  son 
amant ,  ce  qui  fit  qu'ils  se  re- 
connurent et  que  la  dispute  cessa 
sur-le-champ. 

AUGÉAS  ou  AUGIAS  ,  Toi  de^ 
Epéens ,  étoit ,  selon  les  uns ,  fil» 
de  Hélius  ou  du  Soleil ,  selon  les 
autres ,  de  Phorbas,  selon  d'au- 
tres enfin ,  de  Neptune.  Sa  mère 
est  nommée  tantôt  Naupidame , 
fille  d'Aphidamas,  tantôt  Hyr- 
mine,  fille  de  Néléus,  et  tantôt 
Iphiboé.  Du  temps  de  Néléus, 
A  ugéas  avoit  sa  résidence  à  Elis , 
et  commit  plusieurs  injustices 
envers  ce  prince  et  ses  sujets.  Il 
enleva  à  Néléus  des  chevaux , 
que  celui-ci  avoit  envoyés  à  Elis 
pour  une  course,  dont  le  prix 
consistoit  en  un  trépied.  Ce  fut 
pendant  son  règne  que  ses  su- 
jets firent  une  irruption  dans  le 
pays  des  Pyliens,  trop  foibles 
pour  leur  résister ,  et  leur  enle- 
vèrent leurs  troupeaux.  Dans  la 
suite ,  les  Pyliens  firent,  à  leur 
tour ,  une  irruption  dans  le  pays 
des  Epéens ,  et  leur  rendirent  la 
pareille.  Augéas, à  ce  sujet,  com- 
mença une  guerre  où  son  beau- 
fils  ,  Mulius ,  eut  le  commande- 
ment en  chef,  mais  ses  troupes 
furent  battues  et  dispersées. 

Danssajeunesse,  Augéasavoit 
été  avec  les  Ai'gonautes  dans  la 
Colchide.  Il  avoil  une  si  grande 
quantité  de  troupeaux  ,  que 
n'ayant  pas  assez  d'étables  pour 
les  loger,  il  étoit  obligé  de  les 
laisser  en  partie  au  milieu  de  1m 
campagne  ;  ses  étables  et  se»  ler-v 
h  5 
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Tes  se  trouvèrent  à  la  fin  si  char- 
gées d'ordures  et  de  fumier ,  que 
celles-ci  devinrent  entièrement 
infectées.  Euryslîiée  avoit  or- 
donné à  Hercule  de  les  net- 
loyer  ;  pour  en  venir  plus  faci- 
lement à  bout,  ce  liéros  y  fit 
passer  le  fleuve  Alpliée^  et  leur 
redonna  leur  anciome  ferlililé. 
Augias,  instruit  qu'il  avoit  fait 
ce  travail  par  ordre  d'Eurys- 
lliée ,  ne  voulut  pas  lui  payer  ce 
qu'il  lui  avoil  promis.  Pliylée  , 
fils  d'Augias,  ayant  été  pris  pour 
arbitre,  conseilla  à  son  père  de 
ré.compejiser  Alcide  pour  un 
service  si  important  :  son  père 
le  cbassa  d'Elis.  Hercule,  pour 
se  venger  dAugias,  l'attaqua  à 
la  tête  d'une  armée  :  mais  Eury- 
tus  et  Ctéatus,  fils  d  Actor,  lui 
opposèrent  une  résistance  si  vi- 
goureuse ,  qu'il  fut  obligé  de 
s'en  retourner  sans  avoir  réussi. 
Lorsque  ceux-ci  furent  à  Co- 
rintlie  célébrer  les  jeux  islhmi- 
ques.  Hercule  les  surprit  près 
de  Corona?  et  les  tua  ;  il  entra  en- 
suite dans  l'Elide  ,  fit  mourir 
Augias ,  et  mit  à  sa  place  Phylée. 
Il  y  a  cependant  des  auteurs  qui 
fon1  mourir  Augias  de  vieillesse. 
Oxylus  ordonna  qu'on  célébrât , 
chaque  année ,  une  fête  en  son 
honneur.  Les  auteurs  ne  don- 
nent pas  le  nom  de  sou  épouse  : 
ses  fils  sonlPhyléus,  Agasihénès 
et  Eurytus;  sa  fille,  Agamède, 
dont  Neptune  eut  un  fils  appelé 
Dictys. 

Al GiL£s  ou  AuGiLiTES ,  peu- 
ples d'Afrique. 

Augure,  sorte  de  divination 
par  le  vol  des  oiseaux ,  par  leurs 
chants,  etc.  L'exercice  n'en  étoit 
permis  quà  des  magistrats  nom- 
més augures.    L'inventeur    de 


A  U  L 

cette  sorl^  de  divination  est  , 
selon  Pausanias,  Parnassus,  fils 
de  la  nymphe  Cléodore  et  de 
Cléopompe,  ou ,  selon  quelques- 
uns,  de  Neptune.  Voyez  Par- 
nassus. 

Auguste  A  ,  nom  de  jeux  cé- 
lébrés eu  l'honneur  d'Auguste, 
et  cités  souvent  sur  lesmédailles. 

AuGUSTUS,  surnom  de  Janus, 
c'est-à  dire ,  le  Jan  us  de  la  mai- 
son d'Auguste. 

AuiiESTEs  ,  un  T^Trhénien 
qui  assista  Mnke  en  Italie.  Il  fut 
tué  par  Messapus,  auprès  d'un 
autel. 

AuLiDE,  petite  île,  avec  un 
port  capable  de  contenir  cin- 
quante vaisseaux.  Ce  ful-là  que 
se  rassemblèrent  les  Grecs  lors- 
qu'ils allèrent  assiéger  Troie. 

Auiiis,  capitale  de  l'Aulide. 
/^oje::  AuLiDE. 

Auiiis,  surnom  de  Minerve, 
pris  d'un  mot  grec  qui  signifie 
flûte ,  dont  quelques-uns  lui  at- 
tribuent l'invention.  V.  Mi- 
nerve et  Flûte. 

Au  LIS,  fille  de  Tliébé,  qui 
étoit  la  fille  de  Jupiter  et  de 
lodame  ,  fille  dOgygès.  Elle 
donna  son  nonrà  la  ville  d'Aulis 
en  Bœotie. 

AuLis  ,  fille  d'Evonymus  et 
petile- fille  de  Céphise  ,  à  la- 
quelle ,  selon  quelques  auteurs  , 
la  ville  d'Aulis  dut  son  nom. 

AuiiON  ,  fils  de  TJiésimène  , 
héros  pour  lequel  les  Grecs 
montroient  beaucoup  de  véné- 
ration :  il  avoit  un  monument 
en  Laconie. 

AuLON.  Voyez  Auloni us. 

AuiiONiADEs  ,  nymphes  de;s 
vallons. 
AuLONius ,  surnom  d'jEscu- 
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lape,  d'une  chapelle  qu'il  avoit 
près  d'Aulou  en  Messenie. 

AuNCS ,  fils  dAunus  ,  un  des 
plus  vaillans  guerriers  de  la 
suite  dVEiiée ,  en  Ilalie  ;  il  fut 
tué  par  Camille. 

Aura  ,  fille  deLélaset  de  Pè- 
ribœa,  éloil  une  des  cojnpagnes 
de  Diane  ;  elle  couroil  aussi  vile 
que  l'orage.  Bacchus  eu  devint 
épris  ;  comme  elle  refusa  de  l'é- 
couler, Vénus  lui  inspira  des  dé- 
sirs voluptueux  ,  ce  qui  la  fit 
succomber  à  ceux  de  Bacclius. 
Quand  elle  se  sentit  enceinle  , 
elle  en  devint  fiuieuse  ;  elle  ac- 
couclia  de  deux  jumeaux,  elle 
en  dévora  un  et  se  noya  en- 
suite. Jupiler  la  changea  en  fon- 
taine. 

Aura  ,  nom  d'un  des  chiens 
d'Aciaeou. 

AuRÉA,  dorée  ;  Vénus  porte 
ce  surnom,  ainsi  que  celui  de 
Puj'jmréa.  ^lien  les  prend  au 
sens  propre  ;  mais ,  selon  d'au- 
tres, ces  deux  surnoms  expri- 
ment seulement  la  beauté  de  la 
déesse,  et  ne  doivent  se  pren- 
dre qu'au  figuré.  Selon  d'autres 
auteurs ,  l'épi ihète  à^Auréa  lui  a 
été  donnée  à  cause  de  la  richesse 
de  ses  temples ,  ou  parce  que  les 
jeunes  filles  aiment  à  porter  de 
l'or,  des  bijoux  d'or;  ou  parce 
quel'or  sert  beaucoup  en  amour  ; 
ou  enfin  parce  que  la  couleur 
blonde  éloit  celle  à  laquelle  les 
anciens  donnoienl  la  préférence 
pour  la  clievelure  des  dames. 

AuRiGÉNAjPersée,  ainsi  sur- 
nommé de  la  pluie  d'or  en  la- 
quelle se  changea  Jupiler ,  pour 
entrer  dans  la  tour  où  éloit  sa 
mère  Danaé. 

AuRiPHiTE,  épouse  d'OciUts 
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dont  il  eut  eu  un  fils  appelé  Cyc- 
nus  ,  qui  fut  avec  douze  vais- 
seaux au  siège  de  Troie. 

AuRORA,r^wrore,  fille,  se- 
lon les  uns ,  d'Hyperion  et  de 
Thia,  ou  d'Alhra  ;  selon  d'au- 
tres ,  de  Tilan  et  de  la  Terre;  et , 
selon  d'autres  encore ,  de  Pallas. 
Beaucoup  de  mylhographes  la 
disent  fille  d'Apollon  :  selon 
eux ,  c'est  elle  qui  ouvre  tous 
les  malins ,  avec  ses  doigls  da 
rose  ,  les  porles  de  l'Orienl  :  elle 
parcourt  le  monde  sur  un  char 
traîné  par  deux  ou  quatre  che- 
vaux noirs  ,  et  elle  force  la  nuit 
à  déposer  son  voile.  Elle  eut  une 
intrigue  avec  Mars  :  Vénus,  poui 
s^eu  venger ,  lui  inspiraun  amour 
déréglé.  Elle  enleva  Orion  ,  et 
l'emmena  dans  l'ile  de  Délos  ; 
elle  enleva  de  même  Céphale^ 
auquel  elle  fit  tuer,  par  méprise , 
sa  femme  Procris.  (  Voyez  Ci- 
PHAiiE  et  Procris.  )  Elle  enleva 
également  Tithon ,  fils  de  Lao- 
médon,  dont  elle  eut,  en  ^tîiio- 
pie  ,  deux  fils  ,  Emalhion  et 
Memnon.  (  Voyez,  ces  mots.  ) 
Tilhon  fut  aussi  regardé  comme 
son  époux,  et  elle  obtint  mêm'; 
des  dieux  son  immortalité;  mais 
ayant  oublié  de  demander  eu 
même  temps  qu'il  ne  vieillit 
point,  il  devint  si  vieux,  qu'il 
falloil  l'emmailloter  et  le  bercer 
comme  un  enfant.  Enfin  elle  le 
changea  eii  cigale ,  sur  la  prière 
qu'il  lui  fit  de  le  délivrer  de  l'im- 
mortalité ,  qui  lui  éloil  devenue 
à  charge ,  puisque  la  vieillesse  1© 
rendoit  insensible  aux  plaisirs 
de  la  vie.  {Voyez  Tithon.  )  Elle 
eut  encore  d'Astrœus,  les  veuis 
appelés  A  rgestes,  Zéphyrus,  Bo- 
réas  et  Notus ,  ainsi  que  Lucifer 
elles  autres  étoiles. 
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AuRUKcus,  le  même  qu'A- 
veri'uncus. 

A  u  s  o  N ,  fils  d'Ulysse  et  de 
Circé ,  ou  de  Calypso  ;  il  donna 
aon  nom  à  l'Ausonie. 

AusOMiE.  Voyez  Aitson. 

Auspices,  cérémonies  par 
lesquelles  ou  prétendoit  décou- 
vrir la  volonté  des  dieux;  c'étoit 
l'art  des  augures.  V.  Au&ure. 

A  u  s  T  E  R  ,  fils  d' Astrgeus  et 
d'Aurore ,  ou d'Astiseus et d'Hé- 
ribée ,  un  des  quatre  vents  car- 
dinaux qui  vient  du  côté  du  sud . 
Ovide  le  représente  au  front 
humide ,  obscurci  de  brouil- 
lards, tou^'ours  entouré  de  nua- 
ges^ ép^is,  qui  s'envole  en  se- 
couant ses  ailes  pluvieuses.  Sa 
poitrine  emplmnée,  dit -il,  sa 
barbe  et  sa  longue  chevelure 
grise,  semblent -verser  des  tor- 
rens  de  pluie.  Cette  description 
ressemble  assez  au  Jupiter  Plu- 
vius  de  la  colonne  dAntonin , 
et  plus  encore  à  un  des  vents  fi- 
gurés sur  la  tour  des  vents  à 
Alliénes. 

AuTEsiON  ,  père  de  Théra  et 
d' Argia ,  de  laquelle  Aristodème 
eut  Eurysthène  et  Proclès ,  après 
la  mort  d' Aristodème ,  il  fut  le 
tuteur  de  ses  enfans,  et  les  dé- 
fendit contre  les  prétentions  de 
Cresphon.  Autesion  étoit  fils  de 
Tisamenus  ,  et  fut  obligé  de  fuir 
de  Thèbes  chez  les  Doriens ,  à 
cause  des  malédictions  de  Laius 
et  dXEdipe. 

AuTHÉ ,  une  des  filles  d'Al- 
cinoé.  Voyez  Alcyon. 

AuTHOcus ,  fils  d'Apollon  et 
de  Cyiène  ,  naquit  avec  ses  frè- 
res en  Libye;  lorsqu'il  fut  plus 
âgé  ,  il  retourna  en  Thessalie 
avec  Nomins  et  Argseus ,  et  suc- 
céda à  son  grand-père  Hypséus, 
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AuTHRONius  ,  l'un  des  com- 
pagnons d  ./Enée  eu  Italie ,  tué 
par  Salius. 

AuTiNOÉ.   V.  Antinoé. 

AuTOCHTHONES  ,  c'est-à-dire 
nés  dans  le  pays  ;  s«rnom  que 
les  Athéniens  se  donnoient  pour 
indiquer  qu'ils  n'étoient  pas  des 
colonies  venues  des  pays  étran- 
gers, mais  un  peuple  d'une  haute 
antiquité.  Ce  nom  répond  au 
latin  Aborigènes. 

AuTOCRATEiRAi ,  sumom  des 
Euménides ,  qui  signifie  les  puis- 
santes. 

AuTOLAUs  ,  fils  naturel  d'Ar- 
cas  ;  ce  fut  lui  qui  trouva  le  jeune 
^sGulape  dans  les  champs  Tliel- 
phusiens,où  on  lavoit  exposé, 
et  qui  réleva;  il  fut  aussi  le  pre- 
mier qui  le  reconnut  pour  un 
dieu. 

A UTOLÉON,  général  des  Cro- 
loniates  ;  combattant  un  jour 
contre  les  Locriens  ,  qui  lais- 
soient  toujours  au  milieu  de  leur 
armée  une  place  vide  pour  A  jax 
le  Locrien ,  comme  s'il  eut  été 
en  vie,  il  fondit  dans  cet  en- 
droit, et  fut  blessé  à  la  poitrine 
par  le  spectre  d'Ajax.  Il  ne  fut 
guéri  qu'après  avoir  appaisé  les 
mânes  de  ce  héros  dans  l'ile  de 
Leucé. 

AuTOLYCUS ,  fils  de  Mercure 
et  de  Clîione  ,  fille  de  Dîedalion  , 
appelée  aussi  quelquefois  Phi- 
lonis  ,  et  Télange  par  d'autres  , 
qui  la  disent  fille  de  Lucifer.  Il 
aj^prit  de  son  père  le  métier  de 
voleur,  et  reçut  le  pouvoir  de 
prendre  différentes  formes  et  de 
déguiser  également  les  objets 
qu'il  A'oloil.  Sisyphe  le  surprit 
lorsqu'il  voulut  enlever  ses  bre- 
bis qu'il  avoil  marquées  sous  les 
pieds  :  pendant  que  Sisyphe  vcsr- 
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la  cliez  lui ,  il  devint  épris  de  sa 
fille  Anticlia,  dont  il  eul  Ulysse. 
Selon  d'autres ,  la  ruse  de  Sisy- 
phe lui  plut  tellement,  qu'il  lui 
donna  sa  fille  en  mariage.  Voy. 
Sisyphe. 

Selon  quelques  auteurs ,  il  eut 
pour  fille  Alcimède  ou  Poly- 
mède ,  mère  de  Jason.  Ils  lui 
donnent  aussi  un  fils ,  appelé  Si- 
lion.  Quelques  auteurs  le  met- 
tent au  nombre  des  Argonautes  ; 
mais,  selon  d'autres,  c'éloit  \in 
autre  Autolycus,  fils  deDeïina- 
chus.  Les  habitans  de  Sinope  lui 
rendoient  des  honneurs  divins , 
parce  qu'ils  le  regardoient  com- 
me le  fondateur  de  leur  ville. 
La  statue  qu'il  y  avoit  fut  en- 
levée par  Lucullus. 

Automate,  une  des  cinquante 
filles  de  Dauaiis,  tua  son  époux 
Busiris.  Selon  quelques  auteurs, 
elle  étoit  déjà  mariée  avec  Ar- 
chitèles ,  avant  l'arrivée  des  fils 
d-'Egyptus  à  Argos. 

AuTOMATiA ,  nom  sous  lequel 
on  adoroit  la  Fortune  ,  comme 
la  déesse  de  l'heureux  hasard. 
Elle  avoit  sous  ce  nom  ,  près  de 
Syracuse,  un  petit  temple  que 
Timoléon  lui  avoit  consacré  , 
pour  indiquer  que  la  Fortune , 
plutôt  que  lui ,  avoil  chassé  les 
tyrans  de  cette  ville;  par-là,  il 
espéroit  prévenir  la  jalousie  de 
ses  concitoyens. 

AuTOMEDON ,  fils  de  DJor  , 
de  l'ile  de  Scyros ,  alla  avec  dix 
vaisseaux  au  siège  de  Troie ,  et 
fut  l'aurige  d'Achille.  Il  se  mon- 
ii*a  en  vaillant  guerrier ,  et  tua , 
entr'autres  ,  Arétus.  Après  la 
mort  d'Achille,  il  fut  l'écuyer 
de  son  fils  Pyrrhus ,  et  fit  des  ac- 
tions de  valeur ,  sur-tout  lors  de 
la  prise  de  la  citadelle  de  Troie. 
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AuTOMEDUSA  ,  fille  d'Alca- 
Ihoiis ,  de  laquelle  Iphiclus  eut 
un  fils,  lolaiis. 

Automne.  V.  Vertumne. 

AuTONOBius  HÉROS  ;  le  hé- 
ros ,  fils  d'Autonoé  ;  Actaeon. 

Autonoé,  fille  de  Nérée  et 
de  Doris,  et  une  des  nymphes 
de  la  mer.  Ce  nom  signifie  sage 
■par  elle-même. 

Autonoé  ,  une  des  filles  de 
Danaiis,  et  \me  nymphe.  J^'oyez. 
Danaïdes. 

Autonoé  ,  fille  de  Cadmus  et 
d'Harmonia,  el  femme  d'Aris- 
tgeus ,  dont  elle  eut  le  malheu- 
reux Actaeon.  Dans  un  accès  de 
fureur ,  elle  contribua  à  faire 
périr  Penthée ,  le  fils  de  sa  soeur. 
On  montroit,  du  temps  de  Pau- 
sanias ,  son  tombeau  dans  un 
bourg  près  de  Mégare  ;  dans  la. 
suite ,  on  lui  rendit  des  honneurs 
divins,  ainsi  qu'à  sa  sœur. 

A  UTONOÉ ,  fille  de  Cépheiis , 
dont  on  montroil  le  tombeaii  à 
Mantinée.   Voyez  Antinoé. 

Autonoé,  esclave  de  Péné- 
lope. 

Autonous,  héros  grec,  qui 
assista  au  siège  de  Troie ,  et  qui 
fut  tué  par  Hector. 

Autonous  ,  Troyen ,  tué  par 
Patrocle. 

Autopsie,  état  auquel  les 
magiciens  piétendoient  pouvoir 
parvenir ,  et  dans  lequel  ils  as- 
suroient  avoir  un  commerce 
intime  avec  les  dieux.  Ce  ncui 
signifie  \ intuition  par  ses  pro- 
pres yeux. 

AuTUCHUs ,  un  des  fils  d'A- 
pollon et  de  Cyrène  ;  appareni- 
ment  le  mêmequ'Authocus.  f'> 
ce  mot. 
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AuTUM>!Us.  Foy.  Automne 
et  Vertumne. 

AuxÉsiA,  femme  de  l'ile  de 
Ci'èle ,  vint  à  Troezène  arec  La- 
ania ,  qu'Hérodote  appelle  Da- 
inia ,  au  moment  d'une  révolle , 
pendant  laquelle  l'une  et  l'auti^e 
furent  tuées  à  coups  de  pierres. 
Ce  fut  en  leur  honneur  qu'on 
célébra  dans  la  suite  une  fêle, 
appelée  Liihoholia.  Une  grande 
sécheresse  désola  le  pays  des 
Epidauriens  ;  ils  consultèrent 
l'oracle  ,  qui  leur  ordonna  de 
faire  des  slalues  de  Lamia  et 
d'Auxésia  de  bon  bois  d'olJA  ier. 
Mais  comme  alors  ils  n'en  pu- 
rent trouver  que  chez  les  Athé- 
niens ,  ils  se  virent  obligés,  pour 
en  avoir  ,  de  leur  promettre 
d'ofîrir  chaque  aimée  un  sacri- 
fice à  Minerve  Polias  et  à  Erech- 
Ihée.  Dès  cpi'ils  eurent  placé  ces 
statues  à  Epidaure ,  la  sécheresse 
cessa  et  la  terre  redevint  fer- 
tile. Ces  statues  ayant  été  par  la 
suite  enlevées  j)ar  les  ^ginétes , 
les  Epidauriens  cessèrent  de 
s'acquitter  des  sacrifices  dont  ils 
étoient  convenus  avec  les  Athé- 
.  niens ,  et  dirent  que  c'étoit  aux 
^ginèles  ,  qui  en  étoient  les 
maîtres ,  à  payer  ce  tribut.  Les 
Atliéniens  envoyèrent  d'abord 
une  députation  à  ^gine,  et  sur 
le  refus  des  iEginètes ,  des  trou- 
pes pour  s'emparer  des  statues 
elles  rapporter  à  Athènes.  Mais 
ils  ne  purent  arracher  les  sta- 
-•tues  de  dessus  leurs  bases,  ils 
leur  passèrent  des  cordes  au  cou 
et  les  tirérenl .  Celles-ci ,  comme 
si  ^lles  refusoienl  de  quitter 
./îfgiue ,  se  mirent  toutes  deux  à 
genoux ,  posture  dans  laquelle 
on  les  vit  encore  long- temps 
après.  Selon  d'autres,  pendant 
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que  les  Athéniens  tiroient  les 
cordes ,  un  coup  de  tonnerre , 
accompagné  d'un  tremblement 
déterre,  leur  aliéna l'espril,  au 
point  qu'ils  s'enlre-tuèrent  les 
uns  les  autres,  comme  s'ils  eus- 
sent été  ennemis ,  et  qu'il  n'en 
échappa  qu'mi  seul  qui  se  trans- 
porta à  Phalére. 

AuxÈTÈs ,  surnom  de  Jupiter 
et  de  Pan  ;  il  signifie  celui  qui 
fait  croître. 

A  u  X  I L I  u  AI ,  c'est-à-dire  le 
secours ,  placé  au  nombre  des 
divinités  dans  une  comédie  de 
Plante. 

AuxiTHAiiES ,  c'est-à-dire  qui 
augmente  la  verdure  ;  surnom 
de  Ghé  ou  de  la  Terre,  et  de 
Démèter  ou  Cérés. 

AuxiTROPHEs,  surnom  des 
nymplies,  parce  qu'elles  ont  soin 
des  troupeaux  eji  leur  procu- 
rant des  pâturages  aboudans. 

Auxo ,  fille  de  Jupiter  et  de 
Thémis  ;  une  des  Heures. 

Auxo  et  HÉGÉMONÉ.  Les 
Athéniens  ne  reconnoissoient 
que  deux  Grâces,  qu'ils  hono- 
r oient  sous  ces  noms. 

AuxoMENÉ,  c'est-à-dire  gz/î 
croit,  qui  augmente  ;  surnom 
de  Sélène  ou  de  la  Lune. 

AvENTi  A ,  déesse  des  Gaulois, 
dojit  le  nom  se  trouve  sur  quel- 
ques inscriptions  trouvées  dans 
la  Suisse. 

AvENTiN,  mont  du  pays  des 
Latins. 

AvENTiNA ,  surnom  de  Dia- 
ne, du  temple  qu'elle  avoit  sur 
le  mont  Avenliu  à  Rome  ,  el  qui 
fut  bâti  sous  Servius  Tullius  , 
conjointement  par  les  Romains 
et  \e&  Latins,  dans  l'intention 
déire  Tin  moyen  de  liaison  entre 
ces   deux  peuples.    Ce   templ» 
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avoit  cela  de  particulier ,  qu'on 
y  avoit  suspendu  des  cornes  de 
bœuf,  au  lieu  de  cornes  de  cerf 
et  de  biche  qu'on  suspendoit 
dans  d'autres  temples  de  cette 
déesse.  Voilà  ce  qui  donna  lieu 
à  celte  particularité.  Chez  les 
Sabins,  on  avoit  trouvé  une  très- 
belle  vache  ;  l'oracle  avoit  pré- 
dit que  la  nation  qui  l'offrir  oit 
en  sacrifice ,  auroit  la  domina- 
lion  sur  les  autres.  Un  Sabiu 
ayant  amené  cette  vache  sui-  le 
monl  Aventin  pour  l'immoler, 
le  prêtre  romain  de  Diane ,  qui 
se  rappeloit  de  l'oracle,  conseilla 
au  Sabin  d'aller  auparavant  faire 
une  ablution  dans  le  Tibre ,  pour 
que  son  sacrifice  fût  plus  agréa- 
ble à  la  déesse.  Pendant  que  le 
Sabin  alloit  exécuter  le  conseil 
du  prêtre,  celui-ci  sacrifia  la 
vache ,  et  consolida  ainsi  la  su- 
périorité du  peuple  romain.  Ce 
temple  étoit  situé  sur  la  som- 
mité du  mont  Aventin ,  vis-à-vis 
de  l'église  dédiée  aujourd'hui  à 
Sainte-Prisca. 

A  V  E  R  N  E ,  marais  consacré 
a  Pluton,  dans  la  Campanie, 
d'où  il  sortoit  des  exhalaisons  si 
infectes,  qu'on  croyoit  que  c'é- 
toil  l'entrée  des  enfers  :  on  as- 
suroit  que  les  oiseaux  qui  pas- 
5oienl  par-dessus  en  volant,  ne 
pouvoient  y  résister,  et  tom- 
boieut  morts  dans  ce  marais  , 
le  même  que  l'Aorne,  Aornos. 
Lorsqu'Agrippa,  du  temps  d'Au- 
guste ,  fit  abattre  les  arbres  éle- 
vés dont  ce  marais  étoit  entouré, 
1*  contrée ,  loin  d'être  aussi  dé- 
sagréable qu'on  l'avoit  cru,  fut 
si  riante ,  que  beaucoup  de  ri- 
ches Romains  y  bâtirent  leurs 
ïnaisons>de  campagne. 

AVESHUNCUS,  AVERRUNCA- 
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NUS  OU  Aruncus  ,  dieu  que  les 
Romains  adoroient,  sur -tout 
dans  les  temps  de  calamités,  par- 
ce qu'ils  croyoient  qu'il  étoit 
très-puissant  pour  détourner  les 
mauxetpourymettre  fin  ;  quand 
ils  prioient  les  autres  dieux  de 
les  préserver  ou  de  les  délivrer 
de  quelques  malheurs,ils  les  sur- 
nommoient  quelquefois  Aver-^ 
runci. 

AxiERUs  étoit  dans  la  langue 
secrète  des  Oabires,  la  même  que 
Cérès. 

AxiNOMANTiE ,  sorte  de  ma-t 
gie ,  où  l'on  employoit  une  es- 
pèce de  pierre  nommée  Ga^a/e«. 

AxiocERSA ,  nom  de  Proser- 
pine  dans  le  culte  secret  des 
Cabires. 

AxiocERSEs ,  nom  de  Pluton 
dans  le  culte  secret  des  Cabires. 

AxiON,  fils  de  Phégée,  et 
frère  d'Arsinoé.  f.  AiiCM^on. 

AxiON ,  un  des  fils  dePriam , 
tué  par  Eurypylus. 

AxiopoENA ,  surnom  de  Mi- 
nerve ,  à  qui  Hercule  éleva  lui 
temple  lorsqu'il  eut  tué  Hippo- 
coon  et  ses  fils ,  pour  avoir  re- 
fusé de  l'expier.  Ce  nom  signi- 
fie qui  punit  comme  on  le  mé- 
rite. 

AxiOTHEA ,  une  des  épouses 
de  Prométhée, 

Axius,  fleuve  de  la  Macé- 
doine ;  père  de  Pélegon. 

AxuR.  Voyez  Anxur. 

AxYiiUs,  fils  de  Theutra- 
mus ,  tué  par  Diomède  au  siège 
de  Troie. 

AzAN ,  montagne  d'Arcadie 
consacrée  à  Cybèle  ;  elle  fut 
ainsi  appelée  d'Azan ,  fils  d'Ar- 
cas ,  le  premier  dont  la  mort  fut 
honorée  de  jeux  funèbres  :  c'est 
de  cet  Azan  qu'une  partie  da 


17a  A  Z  E 

l'Arcadie  fut  appelée  Azdnia. 

AzESiA  ,  surnom  de  Proser- 
pine ,  sous  lequel  elle  fui  adorée 
à  Troezène. 

A  z  I  z  u  s  ^  surnom  de  Mars , 
sous  lequel  il  fut  adoré  à  Adessa. 

AzoKUs^  imdesArgouaules, 
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qui ,  pendant  quelque  temps  ; 
remplit  les  fonctions  de  pilote 
du  navire  Argo.  Hésychius  est 
le  seul  des  auteurs  anciens  qui 
en  fasse  mention.  On  le  croit  le 
fondateur  de  la  ville  d'Azorus 
dans  la  Pélagonie» 
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Baal  ,  BAii ,  Bel  ,  divinité  des 
Clialdéens,  des  Babyloniens  et 
des  Sidoniens  ;  son  cul  le  fut  in- 
troduit chez  les  Israélites,  les 
Phœniciens  et  les  Cartliaginois. 
Ce  nom  signifie  Maître^  Sei- 
gneur. Quelques  auteurs  l'ont 
jegardé  comme  le  même  que 
Bélus,  premier  roi  des  Assy- 
xiens,  déifié  après  sa  mort.  F. 

BÉLUS. 

Selon  d'autres ,  c'étoit  le  même 
que  Moloch.  L'opinion  la  plus 
vraisemblable  est  que  Baal  étoit 
chez  ces  peuples,  le  nom  gé- 
néral de  la  divinité ,  puisqu'on 
3e  tro«.ve  en  composition  avec 
d'autres  noms  qui  en  restrei- 
gnent la  signification. 

Baal-Bérith  ,  Seigneur  de 
l'alliance  j  dieu  pbœnicien. 

Baal-Gad,  Dieu  du  bon- 
heur; dieuphœnicien  ou  syrien. 

Baal-Péor,  Baal-Phégor, 
Beel-Phégor  ,  Belphégor  , 
divinité  àes  Moabites  ,  adorée 
sur -tout  sur  le  mont  Péor  ou 
Phégor  par  les  femmes  :  c'étoit 
à-peu-près  le  Priape  des  Latins. 

Baal-semen,  Seigneur  du 
ciel.  Les  Chaldéens  adoroient 
sous  ce  nom  le  Soleil.  On  le  re- 
farde comme  le  Moloch  dont  il 
est  question  dans  les  livres  sa- 
crés des  Hébreux. 


Baaltis  ou  Beltis,  déesse 
des  Phœniciens  ,  adorée  sur- 
tout à  Byblos.  F^oyeg  Astarte, 

Baal-Tsephon  ,  Dieu  serh^ 
iinelle.  Les  magiciens  d'Egypte 
avoient  mis  celte  idole  dans  le 
désert ,  comme  ime  barrière  qui 
devoit  arrêter  les  Hébreux,  et 
les  empêcher  de  fuir. 

Baal-Zamen,  Beel-Se- 
MEN  ,  le  Maître  du  ciel.  C'étoit 
la  première  divinité  des  Phœ- 
niciens. Ils  la  regardoient  com- 
me la  même  que  le  Soleil. 

Bab ACTES  ,  surnom  de  Bac- 
chus  ,  dérivé  d'un  mot  grec  qui 
signifie  7>/er  de  grands  cris ,  tels 
qu'en  faisoient  les  bacchantes 
en  célébrant  les  orgies. 

Babia  ,  déesse  révérée  en  Sy- 
rie ,  sur-tout  à  Damas.  On  croit 
que  c'est  la  déesse  de  la  jeu- 
nesse ,  et  celle  qui  présidoitaux 
amours  et  aux  mariages. 

Babylon,  eut  d'ApoUon  un 
fils  nommé  Arabus. 

B  A  B  Y  s ,  frère  de  Mai'syas, 
Apollon  vouloit  le  traiter  com- 
me son  frère,  il  lui  fil  giace  k 
la  prière  de  Pallas. 

Bacchan AL ,  endroit  où  Fon 
célébroit  les  mystères  de  Bac- 
chus. 

Bacchanales  ,  Baccheia 
011  OjvgieS;  fêtea  et  mystères 
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•élébrés  en  l'honneur  de  Bac- 
chus.  Les  Grecs  les  appeloienC 
Dionysiaques ,  de  Dionysus, 
nom  de  Bacclius.  A  Athènes  , 
la  célébration  de  ces  fêles  étoit 
regardée  comme  un  objet  si  im- 
portant, qu'on  y  comploit  les 
années  par  les  Bacchanales  ou 
Dionysiaques,  comme  on  les 
compta  depuis  par  les  Archon- 
tes ,  et  qu'un  magistrat  fut  par- 
ticulièrement chargé  d'en  ré- 
gler la  forme  et  l'ordonnance. 
De  la  Grèce  ces  fêtes  passèrent 
dans  l'Etrurie  ,  et  de  l'Etrurie  à 
Rome,  où  elles  furent  intro- 
duites par  un  Grec  obscur ,  qui 
^oignoit  les  mœurs  les  plus  cor- 
rompues à  la  naissance  la  pins 
basse  Pendant  un  certain  temps, 
les  femmes  seules  composèrent 
les  assemblées  des  Bacchanales, 
dont  elles  furent  les  prêtresses. 
Peu  à  peu  elles  y  admirent  des 
hommes ,  et  les  assemblées  se 
tinrent  dans  un  bois  consacré  à 
la  déesse  Sitnila  ou  Stimula , 
que  plusieurs  auteurs  prennent 
pom-Sémelé  ,  mèredeBacchus. 
Le  sénat,  offensé  delà  licence 
effrénée  qui  réguoit  dans  ces 
assemblées ,  rendit ,  l'an  568  de 
Rome  ,  une  loi  qui  défendoitla 
célébration  des  Bacchanales. 
Mais  elle  n'eut  qu'un  effet  mo- 
mentané ,  et  les  Bacchanales  fu- 
rent célébrées  sous  les  empe- 
reurs, avec  plus  de  licence  peut- 
êlre  qu'elles  ne  l'avoieut  été 
dans  la  Grèce. 

Le  célèbre  Sénatus-consulte , 
qui  interdit  les  Bacchanales ,  a 
élé  trouvé  il  y  a  environ  cent 
ans.  Il  éloit  gravé  sur  une  ta^ 
ble  ij'airain.  Fabrelli  Ta  publié , 
mais  avec  beaucoup  de  faules. 
Il  Si.  élé  depuis  plus  heure use- 
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ment  expliqué  dans  la  Biblio 
ihèque  italique. 

Indépendamment  des  hislo- 
riens  et  des  poètes  qui  font  sou- 
vent mention  des  Bacchanales , 
on  frappoil ,  par  l'autorité  pu- 
blique, des  médailles,  et  on 
élevoit  des  monumens  qui  en 
rappeloient  le  souvenir.  Ces 
médailles  sont  appelées  CistO'^ 
phores.  Voyez  Ciste. 

Les  autres  monumens  repré- 
sentent toute  la  pompe  de  ces 
fêtes.  On  y  voit  avec  Bacchus 
les  Bacchantes  ,  les  Mgenades  , 
des  joueurs  de  flûte,  des  fem- 
mes ,  des  filles  avec  les  crotales 
ellelympaniun,  des  faunes,  des 
satyres  tenant  à  la  main  des  va- 
ses et  des  coupes,  des  prêtres 
qui  conduisent  les  victimes  des- 
tinées au  sacrifice,  tels  que  le 
verrat ,  le  bouc ,  le  taureau ,  etc. 
enfin  le  vieux  Silène,  toujours 
ivre,  sur  son  âne,  qu'il  a  bien  de 
la  peine  à  conduire  :  ces  monu- 
mens sont 'appelés  en  général  des 
Bacchanales ,  à  cause  des  sujets 
qu'ils  représentent. 

Les  Bacchanales  se  voient 
souvent  sur  les  vases  grecs , 
improprement  appelés  vases 
étrusques.  Ce  qui  fail  présumer 
que  les  personnes  dans  le  tom- 
beau desquelles  on  les  trouve , 
étoient  des  initiés. 

Baccîians  et  Bacchantes  , 
hommes  et  femmes  qui  suivi- 
rent Bacchus  dans  son  expédi-: 
lion  de  l'Inde  ,  et  qui ,  après  sou 
retour ,  firent  introduire  son 
culte.  On  les  appeloit  aussi  Ma-^ 
Tiades,  Thyades,  Mimallonides, 
Lenœ  ,  B  as  s  aride  s ,  etc.  Us 
étoient  couronnés  de  lierre  et 
de  feuilles  de  vignes,  avoient 
uae  iiebris  ou  peau  de^  cerf  ou 
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de  faon  suspendue  sur  l'épaule, 
et  portoieut  uue  haste  eulourée 
de  feuilles  de  vignes  ,  appelée 
thyrse.  Lorsque  les  Bacclianles 
revinrent  en  Bœotie  avec  Bac- 
chiis,  Lycurgue  les  fit  empri- 
sonner toutes  ;  mais  Bacchus 
l'ayant  rendu  furieux,  elles  fu- 
rent remises  en  liberté. 

Bacchemon  ,  fils  de  Persée 
et  d'Andromède. 

Bacchép^ean  ,  surnom  de 
Bacchus,  sous  lequel  les  Grecs 
Fadoroient ,  représenté  avec  la 
figure  d'un  vieillard. 

Bacchiades  ,  famille  corin- 
thienne ,  ainsi  appelée  de  Bac- 
chia,  fille  de  Bacchus,  de  la- 
quelle elle  prétendoit  descen- 
dre. Cette  famille  fut  bannie  de 
Corinthe  ,  et  vint  s'établir  en 
Sicile. 

Bacchis.  Voyez  Bacis. 

Bacchus.  Les  auteurs  diffè- 
rent beaucoup  sur  le  nom  de 
son  père  et  celui  de  sa  mère.  Ils 
le  font  fils  ou  de  Jupiter  et  de 
Proserpine  ,  ou  de  Nilus ,  ou  de 
Caprins ,  ou  de  Jupiter  et  de  Lu- 
na,  ou  de  Nisus  et  deThione, 
ou  d'Ammon  et  d'Amallhsea , 
ou  de  Jupiter  et  de  Cérès,  ou 
enfin ,  ce  qui  est  l'opinion  la 
plus  commmie  ,  de  Jupiter  et 
de  Sémelé  ,  fille  de  Cadmus. 

Sa  naissance  est  racontée  de 
difiérentes  manières.Voici  celle 
qui  se  trouve  le  plus  ordinaire- 
ment dans  les  poètes. 

Jupiter  devint  amoureux  de 
Sémelé  ,  fille  de  Cadmus  ;  la  ja- 
louse Junoji  prit  la  figure  de 
Beroë  ,  nourrice  de  sa  rivale  , 
pour  tâcher  de  lui  inspirer 
adroitement  des  soupçons  sur 
la  personne  de  son  amant ,  eu 
lui  faisant  entendre  que  s'il  étoil 
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en  effet  Jupiter  comme  il  se  van- 
toit  de  l'être  ,  il  ne  se  déguiseroit 
pas,  ainsi  qu'il  lefaisoil ,  sous  la 
figure  d'mi  mortel;  qu'il  falloit 
quun  imposteur  abusât  d"un 
nom  siaxigustepour  la  séduire; 
qu'il  étoil  important  de  &ç:\i 
éclaircir ,  et  que  le  moyen  d'y 
réussir ,  éloil  de  lui  proposer  de 
paroîlre  devant  elle,  dans  tout 
réclat  de  sa  puissance ,  comme 
devant  Junon  ;  et  que  s'il  étoit 
véritablement  le  père  des  dieux , 
il  ne  lui  refuseroit  pas  cette 
marque  de  tendresse ,  qui  ser- 
viroil  à  im  éclaircissement  né- 
cessaire à  son  repos. 

Sémelé  suivit  le  conseil  de  la 
fausse  Beroë.  Jupiter  voulut  d'a- 
bord la  dissuader  de  son  des- 
sein; mais  enfin  lui  ayant  juré 
par  le  Styx  de  faire  ce  qu'elle 
desireroit ,  il  ne  put  se  dispen- 
ser d'accomplir  sa  promesse.  Il 
parut  donc  devant  elle  avec  ses 
foudres,  qui  mirent  le  feu  au 
palais ,  et  Sémelé  périt  au  mi- 
lieu de  cet  incendie.  Comme  elle 
étoil  grosse  alors  de  sept  mois, 
ce  dieu  fut  obligé  de  retirer  de 
son  sein  le  jeiuie  Bacchus,  et  le 
porta  dans  sa  cuisse  pendant  les 
deux  mois  qui  resl oient  pour  ar- 
river au  terme ,  ainsi  que  le  rap- 
porte au  long  Ovide,  dans  se% 
Mélainorphoses.  Le  poète  Ma- 
nilius  dit  la  même  chose;  ou 
si  nous  en  croyons  Hygin  et 
Lucien,  Mercure  le  retira  des 
flammes  ,  et  le  porta  à  Nysus, 
qui  le  fit  élever  dans  les  antres 
du  mont  Nysa  en  Arabie. 

Plusieurs  pierres  gravées  re- 
présentent Mercure  portant 
Bacchus  à  Nysa ,  et  la  réception 
que  les  nymphes  lui  firent.  Ce 
fait  est  .sur-tout  très-bien  repré- 
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seule  sar  ua  l>eau  vase  publié 
par  Spon,  qui  offre  Mercure 
confiant  Bacchus  à  Leucotlioé. 
Un  marbre  de  la  Villa  Albani 
représente  Leucolhoé  lenanl  le 
;'eune  Bacchus  entre  ses  bras: 
une  palère  étrusque  nous  fait 
voir  Bacchus  sortant  de  la  cuisse 
de  Jupiter. 

Les  nymphes  qui  élevèrent 
Bacchus  etoieut  filles  d'Alias. 
Elles  eurent  grand  soin  de  sa 
jjeunesse,  et  il  en  fut  reconnois- 
sant.  Il  les  changea  en  étoiles 
nommées  Hyades  ,  de  son  nom 
Hyée. 

Bacchus  fut  un  guerrier  cé- 
lèbre. Il  comballit vaillamment 
contre  les  Titans  pour  son  père 
Jupiler ,  et  il  fit  la  conquête  de 
l'Inde.  Tout  ce  qui  composoit 
«on  armée ,  hommes  et  femmes , 
étoit  armé  de  thyrses. 

Quelques  mylhologues  lui 
donnent  pour  lieutenans  Pan  et 
Lysus  ,  et  ils  prétendent  que 
l'armée  de  Lysus  s'établit  dans 
le  pays  appelé  depuis  de  son 
nomLusilanie  (le  Portugal) ,  et 
celle  de  Pan  dans  celui  appelé 
Pania,  Hispania  (l'Espagne). 

Bacchus  est  souvent  appelé , 
à  cause  de  sa  conquête ,  vain- 
queur de  rinde  ou  vainqueur  du 
Gange,  fleuve  qui  traverse  celte 
conlrée. 

Plusieurs  monumens  repré- 
sentent le  triomphe  de  Bacchus 
au  retour  de  cette  fameuse  ex- 
pédition. 

Ce  fut  à  ce  retour  qu'il  trouva 
Ariadne,  que  Thésée  avoil  abaii- 
donnée  dans  Tîle  de  Naxos ,  et 
qui  conloit  ses  injustices  aux 
rochei's.  Il  la  vit  accablée  de  ses 
juaux  et  endoi'mie  :  il  consola 
k  belle  afîligée ,  et  fuiil  par  lui 
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faire   oublier    l'ijigrat   Thésée. 
yoyez  Ariadne. 

On  raconte  encore  d'aulres 
faits  relatifs  à  l'histoire  de  Bac- 
chus. 

On  prétend  qu'il  descendit 
aux  enfers  pour  en  retirer  sa 
3nère  Sémelé ,  et  que  ce  fut  prés 
d'un  lac  aux  environs  deLerne, 
Celui  qui  lui  en  montra  le  che  ; 
min  ,  se  nommoit  Polymnus  ' 
Un  beau  bas -relief  du  prélat 
Casali  représente  cet  événe- 
ment. 

Dans  son  enfance  il  fut  un 
jour  enlevé  par  des  pirates  tyr— 
rhéniens  ,  mais  Bacchus  les 
changea  en  dauphins ,  à  l'excep- 
tion deMédéides./^.  Médeïdes. 
Il  étoil  dangereux  d'irriter  ce 
dieu ,  et  il  tira  de  Penthée ,  de 
Lycurgue  et  des  Minéïdes  une 
vengeance  éclatante.  Voye^  ces 
mots. 

Bacchus  est  ordinairement  re- 
présenté comme  un  jeune  hom- 
me sans  barbe ,  avec  les  cheveux 
d'un  blond  doré;  souvent  même 
comme  un  eufanl  couronné  de 
lierre  ou  de  pampres.  Il  tient  le 
thyrse  d'une  main ,  de  l'autre 
des  grappes  de  raisin ,  et  quel- 
quefois un  rhyton ,  vase  à  boire 
en  forme  de  corne ,  ou  une  ccui-' 
ihare ,  autre  vase  à  deux  anses. 
Quelquefois  on  le  représeii— 
toit  nu  ,  quelquefois  les  épaules 
couvertes  d'une  peau  de  pan- 
thère ,  et  quelquefois  sur  les 
épaules  de  Pan  ou  entre  les  bras 
de  Silène  ,  qui  étoil  son  père 
nourricier.  On  le  représente 
souvent  encore  enfant,  jouant 
avec  les  nymphes  et  les  satyres. 
Les  images  deBacchus  se  trou- 
vent sur  les  médailles  d'Andros , 
des  Bœoliens^  de  Magnésie,  d'ïc- 
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nie ,  de  Maionée ,  de  Naxe  en 
Sicile ,  de  Tîle  de  Naxos,  de  Nisa 
de  Carie  ,  de  Teïos  de  Carie,  et 
sur  celles  de  Thase. 

Les  symboles  qui  accompa- 
gnent le  plus  ordinairement  les 
figures  de  ce  dieu ,  sont  le  tliyr- 
se  ,  le  lierre ,  le  pampre ,  des 
grappes  de  raisin ,  la  peau  de 
chèvre  ou  de  léopard ,  de  pan- 
tiière  ou  de  lion. 

Parmi  les  fêles  qui  se  célé- 
broient  en  l'honneur  de  Bac- 
ehus  ,  on  doit  distinguer  les  or- 
gies. ;^ajez  Orgies,  DiONYsiA- 

ilU ES  ,  BaCCHA.NAI.ES. 

Bacchus  étoit  spécialement 
honoré  à  Naxos ,  et  tout  y  pré- 
senloil  l'image  du  bienfait  et  de 
îa  reconnoissance  ;  les  liabitans 
s'empressoient  de  montrer  aux 
étrangers  l'endroit  où  les  nym- 
phes avoient  pris  soin  de  Télé- 
ver  ;  ils  racontoient  les  mer- 
veilles qu'il  avoit  opérées  eu 
leur  favear.  Ici  leurs  homma- 
ges s'adressoient  au  dieu  qui  leur 
apprit  à  cultiver  le  figuier  ;  là 
c'éloit  au  dieu  qui  remplit  leurs 
Aàgnes  d'un  nectar  dérobé  aux 
cieux  ;  là  on  le  célébroit  comme 
l'inventeur  de  la  charrue.  Il  étoit 
également  adoré  à  Andros  et  à 
Brauron. 

Un  des  plus  beaux  monumens 
relatifs  à  Bacchus  est  le  vase  d'or 
du  Muséum  national  des  Anti- 
ques ,  trouvé  dans  la  ville  de 
Rennes.  Le  sujet  du  milieu  re- 
présente Bacchus  et  Hercule  qui 
se  font  verser  à  boire  ;  Bacchus 
se  sert  du  rhyton.  Il  est  remar- 
quable par  le  thyrse  et  par  la 
panthère  qui  est  à  ses  pieds.  Her- 
cule est  assis  sur  la  dépouille  du 
lion  :  sa  massue  est  près  de  lui , 
ilboil  dans  uu  canthare;  autour 
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d'eux  sont  des  faunes  et  des  sa- 
tyres^  qui  exécutent  un  concert 
avec  des  doubles  flûtes  et  des 
syrinx.  Près  de  Bacchus  est  Si- 
lène son  nourricier.  Le  tour  du 
vase  représente  la  victoire  que 
Bacchus  a  remportée  sur  Her- 
cule ,  et  son  triomphe.  La  mar- 
che est  précédée  de  Bacchans  et 
de  Bacchantes  qui  dansent  avec 
des  crotales ,  des  cymbales  et  des 
tympanons  ;  d'enfans  qui  por- 
tent des  raisins ,  tandis  que  do 
jeunes  faunes  foulent  la  ven- 
dange ;  d'mi  salyre  combattant 
à  coups  de  corne  avec  un  bélier  ; 
de  Silène,  couché  sur  un  cha- 
meau ;  enfin  d'un  choeur  de  mu- 
siciens qui  assistoient  au  ban- 
quet. Hercule  paroit ,  sa  force 
est  vaincue  par  Fivresse  ;  non- 
seulement  il  a  été  obligé  d'aban- 
donner à  des  faunes  qui  sont 
près  de  lui,  le  soin  de  porter 
son  énoi'me  massue  ,  mais  il  ne 
pourroit  se  soulenir  lui-même 
sans  le  secoui's  d'autres  suivaus 
de  Bacchus.  Quant  à  ce  dieu  il 
est  assis  tranquillement  sur  sou 
char ,  traîné  par  des  panthères  : 
il  a  une  main  sur  la  têle ,  ce  qui 
est  le  signe  du  repos ,  et  il  con- 
temple avec  sang-froid  son  an- 
tagoniste vaincu.  Au-dessus  de 
ce  bas-relief  le  vase  est  encore 
entouré  d'une  belle  suite  de  mé- 
dailles de  la  famille  desAntonins. 
Bacchus  avoit  beaucoup  de 
surnoms  ,  les  voici  par  ordre 
alphabétique  :  Acratophorus  , 
Adoneus ,  yEgobolus  ,  ^sym- 
nèles  ,  .^tliioppeus  ,  Alysius  , 
Amphiètes ,  Anihius ,  Aroéus  , 
Axites  ,  Bacchepaean  ,  Barba- 
tus ,  Bassareus ,  Biformis ,  Bima»- 
ter ,  Brisîeus  ,  Bromius  ,  Cad- 
ïîieus  ,  Cephalleu  ,  Coloiiates  , 
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Cresins,  Dasj'^llius,  Dionysus  , 
Dilliyrambns  ,  Dusareas  ,  Eclo- 
13 us  ,  Elelus  ,  Eleiilherns  ,  Ely- 
geas ,  Eaoï'clius  ,  Erebiiilliias  , 
Evan,  Eabnleus,EaIiyius,Evius, 
Gorgyeus ,  Hebon ,  Hyes ,  ïac- 
ciius  ,  lobacchus  ,  Isoclœtes  , 
Lampler  ,  L.il)ei' ,  Lyœus ,  Ly- 
sius,  Mfeonius,  Melpomenus  , 
Maronseus  ,  Melanaegis  ,  Mesa- 
lîEus  ,  Melbymugens,  Mœrage- 
les,  Naxius,  Nyclélius,  Nysscus, 
Omadius ,  Orlbus ,  Osiris ,  Pbi- 
las ,  Polites  ,  Pyrigeiies  ,  Saba- 
zius ,  Saoles,  Servator,  Sphalles, 
Soter  ,  Syciles  ,  Taurocepba- 
lus,  Tauroceros,  Taurocrauus, 
Tauromorplius  ,  Taurophagus , 
Theœiiiis,  Tbermius,  Tljyoneus, 
Vilisator,  Zagreus. 

On  célébroit  plusieurs  fêles  en 
sou  boniieiir  :  eu  voici  les  noms. 
jégriojiia^  cbez  les  Boeolieus. 
Voyez  ce  mol.  Ainbrosia  ,  cbez 
les  Ioniens,  au moisxle  Lenœon  , 
dans  le  temps  de  la  vendange. 
Anihesteria ,  au  mois  d'Autbes- 
terion  ;  on  Irailoit  alors  les  es- 
claves comme  des  élrangers 
qu'on  auroit  invilés,  et  celte  fèle^ 
rcssembloit  par  conséquent  aux 
Saturnales  des  Romains.  Elle 
duroit  trois  jours  :  le  second  les 
maîtres  d'écoles  éloient  payés 
par  leurs  écoliers;el  aU  troisième 
il  y  avoit  des  combats  poétiques. 
Celui  qui  remporloil  le  prix, 
avoit  chez  les  Albéjiieus  le  droit 
de  cité. 

Les  noms  de  ses  autres  fêles  , 
«ont  :  Apatio'ia ,  Ascolla ,  Bac- 
chanaUa ,  Bramalia ,  Dionysia, 
Epileiicea ,  Ijeiiœa ,  Liberalia  , 
OschopJioria ,  TSyctelia  ,  Orgia , 
TJiallica  ,  Phallagogica ,  Peri- 
phallia,  Pifhœgia,  Trielerica  . 
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Bacts  ,  fameux  devin  de  la- 
Bœolie,  dont  le  nom  passa  à 
plusieurs  de  ceux  qui ,  après  lui , 
se  mêlèrent  de  prédire  Tavenir. 

Bacjs  ou  Pacis,  bœuf  con- 
sacré au  soleil,  adoré  à  Her- 
monlbis,  ville  del'.Egyple.  On 
disoil  qu'il  changeoit  de  couleur 
à  chaque  heure  ,  et  que,  conlre 
la  nalure  de  tous  les  autres  ani- 
maux, son  poil  éloit  à  rebours 
et  lui  donnoit  un  air  hérissé  ; 
ce  qui  le  fit  regarder  comme  1© 
symbole  du  soleil. 

B.EOTis  ,  suniom  de  Vénus, 
sous  lequel  elle  étoit  adorée  à 
Syracuse.  Voyez  Butis. 

B  ^  T I  Q  u  E  ,  ancien  nom  de 
l'Andalousie,  province  de  l'Es- 
pagne. 

B  ^  T I  s  ,  fleuve  d'Espagne  , 
aujourd'hui  le  Quadalquivir. 

B^TUIiUS  ,B^TYL,US  ,  BiETY- 

LiUM ,  espèces  de  pierres  qu'on 
croyoit  animées,  et  que  quelques 
fanatiques  consultoienl  comme 
des  oracles  ;  elles  étoieni  rondes 
et  d'un  volume  modique  ;  de 
sorle  qu'on  pouvoit  les  porter 
facilement  sur  soi.  Il  y  en  avoit 
de  dih'érenies  espèces;  les  unes 
étoient  consacrées  à  Saturne  .  les 
autres  à  Jupiter ,  etc.  On  en  at- 
tribuoil  la  découverte  à  Uranus. 
L'idée  la  plus  commune  qu'on 
avoit  de  celle  pierre  cliez  le» 
anciens,  se  trouve  indiquée  k 
l'article  Abaddir. 

B^us  ,  pilote  d'Ulysse,  dont 
le  mont  Ba^a  en  Céphalonie  a, 
reçu  son  nom. 

Bao.eus,  surnom  de  Jupiter, 
sous  lequel  il  étoil  adoré,  sur- 
tout en  Phrygie. 

Bagoé  ,  nymphe ,  qui  ensei- 
gna aux  Toscans  l'art  de  deviner 
parles foudi-es.On  dit  qnec"éloit 
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la  Sibylle  Erythrée  ou  Ero- 
phile.  V.  Bygois  SiEYi^LE. 

Bague.  Voici  comment  quel- 
ques auteius  anciens  racontent 
l'origine  de  la  première  bague. 
Prométliée  attaché  au  Caucase 
par  ordre  de  Jupiter ,  obtint  sa 
liberlé  de  ce  dieu,  en  récom- 
pense de  ce  qu'il  lui  avoit  révélé 
l'oracle  des  Parques,  qui  avoient 
prédit  que  l'enfant  de  Thélis  se- 
roit  plus  puissant  que  son  père. 
Comme  le  temps  que  Jupiter 
avoit  juré  de  laisser  Prométhée 
Attaché  au  Caucase ,  n'étoit  pas 
écoulé  ,  il  ordonna  qu'il  porle- 
roit  toujours  au  doigt  un  anneau 
de  fer ,  où  seroit  attaclié  un  pe- 
tit fragment  de  la  roche  du  Cau- 
case ,  afin  qvi'il  fût  vi'ai  en  quel- 
que manière,  que  Prométhée 
resteroit  attaché  à  cette  roche. 

Baguette.  V.  Bacchantes, 
Janus,  Providence. 

Bain.  V.  Diane  ,  Action  , 
Calisto. 

Bal  ,  le  même  que  Baal. 

Balance.  Voyez.  Thémis. 

Balance,  signe  du  Zodiaque, 
qui  fait  allusion  à  la  lîalance  de 
Thémis.  Voyez  Zodiaque. 

B  a  L  B  A ,  ville  de  la  Syrie  : 
.selon  d'Herbelot,  c'est  Hélio- 
polis ou  Bélus ,  où  le  Soleil  avoit 
wn.  temple  magnifique. 

Balçazar.  /^.  Pygmalion. 

Balius  ,  l'un  des  deux  che- 
vaux queNeptune  donna  à  Pelée 
pour  présent  de  noces.  Achille 
s'en  servit  dans  la  guerre  de 
Troie  :  on  disoit  qu'originaire- 
ment ils  avoient  été  des  géans 
qui  combattirent  contre  Jupiter. 
(  V.  Xanthus.)  Selon  Homère, 
Balius  et  Xanthius  étoient  im- 
mortels, et  nés  de  Zéphyre  et 
♦?e  Podiugé. 
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Bandeau  sur  les  yeux. 
Voyez  Fortune  ,  Cupidon  . 
Diadème. 

Banus  ,  un  des  chiens  d'Ac- 
lœon. 

Baptes  ,  prêtres  de  la  déesse 
Cotyto  ,  dont  on  célébroit  le* 
fêtes  la  nuit  par  des  danses ,  et 
par  toutes  sortes  de  débauches. 
Ils  étoient  fort  méprisés. 

Baraïcus.  Voyez  Buraïcus. 

Barbu,  surnom  de  Bacchus 
Indien.  11  est  figuré  barbu  sur 
les  médailles  de  beaucoup  de 
villes,  telles  que  Naxus,  Cata- 
ne,  Thèbes,  etc.  et  sur  beau- 
coup de  pierres  gravée*.  A  Elis , 
on  adoroit  un  Bacchus  barbu  , 
habillé  d'un  vêtement  long. 

Barbue  ,  surnom  de  Vénus , 
sous  lequel  elle  étoit  adorée  à 
Rome.  Les  femmes  de  cette  ville 
furent  attaquées  d'une  maladie 
qui  leur  fit  tomber  les  cheveux , 
implorèrent  les  secours  de  Vé- 
nus ,  qui  écouta  favorablement 
leurs  vœux.  Pénétrées  de  recon- 
noissance  ,  elles  firent  élever  à 
Vénus  une  statue  qui  avoit  de 
la  barbe  ,  et  qui tenoitun  peigne. 
Dans  l'ile  de  Chypre,  Vénus 
avoit  aussi  une  statue  barbue. 
Les  hommes  qui  célébroieiit 
son  culte,  portoient  des  babils 
de  femmes ,  et  celles-ci ,  au  con- 
ti'aire ,  des  habits  d'hommes. 

Bardes,  poètes  héroïques, 
historiques  et  généalogiques  des 
Celtes ,  des  Gaulois  et  des  Bre- 
tons. Ils  n'apparlenoient  pas 
proprement  au  collège  des  prê- 
tres ,  et  ils  ne  se  méloient  pas 
immédiatement  de  ce  qui  con- 
cernoit  la  religion.  Ils  s'abs- 
lenoient  même  avec  soin  d'in- 
sérer dan»  leurs  poëme^s  rieu 
de  sacre. 
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Barga.  Voyez  Bargasus. 

Bargasus  ,  fils  d'Hercule  et 
de  Barga,  chassé  par  Lamus, 
fils  d'Hercule  et  d'Omphale.  La 
ville  de  Bargassa  en  Carie  reçut 
son  nom. 

Bargylus  ,  compagnon  de 
Bellérophon.  Il  mourut  d'un 
coup  de  pied  de  Pégase.  Bellé- 
rophon bâtit  en  son  honneur  la 
ville  de  Bargyla  en  Carie. 

Barque.  Voyez  Enfer, 
Charon. 

Basilea,  fille  aînée  d'Ura- 
nus  etdeTitgea,  éleva  ses  frères 
et  se&  sœurs ,  et  recul  pour  cela 
le  surnom  de  Magna  Mater. 
Elle  succéda  à  son  père ,  du  con- 
sentement de  tous  ses  frères. 
Elle  épousa  par  la  suite  son 
frère  Hyj^érion ,  et  en  eut  un 
fils  et  une  fille  ,  Hélius  et  Sélè- 
ne.  Mais  comme  elle  voulut  as- 
surer la  succession  à  ses  enfans , 
les  Titans  ses  frères  s'y  opposè- 
rent. Ils  tuèrent  Hypérion , 
noyèrent  Hélius,  et  Sélène  se 
précipita  elle-même  du  haut  de 
la  maison.  Basiléa  chercha  son 
fils  sur  les  bords  de  l'Eridan  ; 
elle  fut  surprise  d'un  profond 
sommeil,  dans  lequel  elle  vit 
Hélius  qui  la  consola,  en  lui 
annonçant  qu'à  l'avenir  le  so- 
leil porteroit  son  nom,  et  la  lune 
celui  de  sa  sœur.  A  son  réveil, 
elle  entra  en  fureur,  courut  à 
travers  les  champs ,  en  dansant , 
les  cheveux  épiurs ,  comme  elle 
auroit  fait  au  son  des  tamboul's. 
On  se  mit  en  devoir  de  l'arrê- 
ter ;  mais  aussi-tôt  il  tomba  une 
grande  pluie  ,  accompagnée 
d'horribles  éclats  de  toimerre, 
pendant  lesquels  Basiléa  dispa- 
rut. Depuis  ce  temps ,  on  lui  éle- 
va des  autels ,  et  on  lui  offrit  de* 
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sacrifices  au  bruit  des  lambours 
et  des  tymbales ,  à  l'imitation  de 
ce  qu'on  lui  avoit  vu  faire. 

Basileus  ,  Roij,  surnom  de 
Neptune  ,  sous  lequel  il  éloit 
adoré  à  Trœzène  ,  lorsque  Ju- 
piter avoit  décidé  que  celte  ville 
seroit  sous  sa  tutèle  et  celle  de 
Minerve. 

Basilis  ou  Basilissa  ,  Rei-^ 
ne;  nom  sous  lequel  Vénus 
étoit  honorée  par  les  Tarentius. 

Bassareus  ,  surnom  de  Bac- 
chus,  pris,  selon  les  uns,  de 
Bassarus ,  bourg  de  Lydie  ,  où 
il  avoit  un  temple  ;  ou ,  selon 
d'autres  ,  d'une  sorte  de  robe 
longue ,  appelée  bassara  ou  bas- 
saris ,  que  Bacchus  avoit  cou- 
tume de  porter ,  ou  d'une  chaus- 
sure appelée  ôassa/'cr.  L'opinion 
la  plus  vraisemblable  est  que 
Baccluis  a  eu  ce  surnom  de  l'ha-^ 
bit  ;  mais  que  l'habit  fut  appelé 
ainsi,  parce  qu'il  étoit  fait  de 
peaux  de  renards,  appelés  en 
Thrace  bassara. 

Bassarides,  nom  qu'on 
donnoit  aux  Bacchantes  ,  com- 
me prêtresses  de  Bacchus  Bas- 
sareus. Elles  éloient  vêtues  de 
longues  robes ,  faites  de  peaux 
de  renards. 

Basus  étoit,  selon  quelques- 
uns,  fils  d'Argus  et  d'Evadne. 
D'autres  l'appellent  Jasus ,  Ec- 
basus  ou  Ecassus. 

Bâte  a,  fille  de  Teucer  et 
femme  de  Dardanus,  dont  elle 
eut  deux  fils,  Ilus  et  Erichtho- 
nius.  Voyez,  Batieia. 

Batea  ,  naïade ,  de  laquelle 
(Ebalus  eut  trois  fils ,  Tynda- 
reus ,  Hippocoon  et  Icarion, 

Bathycjles  ,  tué  par  Glaucus 
au  sié^e  de  Troie. 
M  2 
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Bathyllus  ,  nom  d'une  fon- 
taine en  Arcadie. 

Bathyllus  ,  un  des  fils  de 
Phorcys  oiiPhorcus ,  et  de  Céto , 
sœur  de  lOcéan. 

Batieia  ou  Myrinne,  cé- 
lèbre par  sa  vélocité.  Elle  avoit 
ce  dernier  nom  dans  la  langue 
des  dieux,  et  le  premier  dans 
celle  des  hommes.  Homère  fait 
mention  de  son  tombeau ,  qu'on 
voyoit  encore  en  forme  de  col- 
line du  temps  de  la  guerre  de 
Troie.  Selon  M.  Heyne ,  c'est 
la  même  que  Baieia  ou  Batea, 
épouse  de  Dardanus. 

Bâton  ,  aurige ,  et  un  des  pa- 
rens  d'Amphiaraùs  ,  qui  fut  en- 
glouti par  la  Terre  avec  son 
maître.  JLes  Argiens  lui  rendi- 
rent les  honneurs  divins. 

Battus  ,  fondateur  de  la  ville 
de  Cyrène ,  où  il  fut  depuis  ado- 
ré comme  un  dieu. 

Battus  ,  fameux  berger,  qui 
fut  témoin  du  vol  des  troupeaux 
que  Mercure  fit  à  Apollon.  Mer- 
cure donna  à  Battus  la  plus  belle 
raclie  de  celles  qu'il  avoit  pri- 
ses ,  et  obtint  de  lui  qu'il  ne  le 
décéleroit  pas  ;  mais  comme  il 
ne  se  fioit  pas  trop  à  cetle  pro- 
messe ,  il  feignit  de  se  retirer 
pour  cacher  ses  troupeaux  dans 
la  caverne  prionienue  sur  le 
Cpryphasins.  Il  revint  peu  après 
sous  une  autre  forme  et  avec 
une  autre  voix,  oflrir  à  Battus 
un  bœuf  et  une  vache ,  s'il  vou- 
loit  dire  où  étoient  les  bœufs 
qu'on  cherchoit.  Battus  se  laissa 
tenter ,  et  découvrit  tout.  Mer- 
cure le  métamorphosa  en  pierre 
de  touche  (  basalte  ) ,  dont  on  se 
ficrt  pour  éprouver  l'or. 

3A.TTUS,  fondateur  delayiHe 
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de  Cyrène,  où  il  reçut  depuis 
les  honneurs  divins. 

Baubo  ,  la  même  que  Bauco. 

B  A  u  CI  s  ,  vieille  femme 
pauvre  ,  qui  vivoit  avec  son. 
mari  Philémon  ,  presqu'aussi 
vieux  qu'elle,  dans  nue  petite 
cabane.  Jupiter ,  sous  la  figure 
humaine,  accompagné  de  Mer- 
cure ,  voulut  visiter  la  Plu-ygie  ; 
il  fut  rebuté  de  tous  les  habitans 
du  bourg,  auprès  duquel  de- 
meuroient  Philémon  et  Baucis , 
qui  leur  firent  le  meilleur  ac- 
cueil possible.  La  vieille  Baucis 
se  hâta  de  faire  chauffer  de  l'eau 
pour  leur  laver  les  pieds,  céré- 
monie  qu'on  praliquoit  à  l'égard 
des  étraiigers  ;  elle  leur  servit 
eiisuite  un  repas  champêtre ,  qui 
consistoit  en  quelques  fruits  , 
du  lait  et  du  miel.  Ovide  s'est 
fort  étendu  en  décrivant  Tameu- 
blement  de  ces  pauvres  gens ,  et 
le  festin  qu'ils  firent  aux  dieux , 
qu'ils  reconnurent  pendant  le 
repas.  Aussi -tôt  ils  courvirent 
tuer  luie  oie  qui  gardoit  leur 
maison  ;  l'oie ,  plus  agile  qu'eux , 
leiu'  échappa  ,  et  vint  chercher 
un  asyle  aux  pieds  des  dieux , 
qui  ordonnèrent  qu'on  lui  lais- 
sai la  vie.  Ils  se  levèrent  de  ta- 
ble, commandèrent  à  ces  vieil- 
les gens  de  les  suivre  sur  une 
haute  montagne  voisine  du  ha- 
meau ;  là  ,  ils  leur  dirent  de  re- 
garder derrière  eux.  Pliilémon 
et  Baucis  virent  que  tout  le  vil- 
lage étoit  submergé,  excepté  leur 
cabane  qui  se  changea  en  un 
temple  magnifique.  Jupiter  leur 
promit  de  leur  accorder  tout  ce 
qu'ils  demanderoient  pour  ré- 
compense de  leur  fidélité.  Ils  de- 
mandèrent seulement  aux  dieux 
d'èlre  les  winisU'es  de  ce  te^nple , 
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et  de  ne  point  mourir  l'un  sans 
i'autre.Leurs  vœux  furent  exau- 
cés ,  et  lorsqu'ils  furent  parve- 
nus à  une  extrême  vieillesse  , 
«n  jour  qu'ils  s'entrelenoient  de 
ce  miracle  à  la  porte  du  temple , 
Pliilémon  s'apperçut  que  Baucis 
se  cliangeoil^a^lilleul  j  et  Baucis 
fut  étonné  de  ce  que  son  mari 
devenoit  cliène  ;  ils  se  firent 
tendrement  leurs  adieux. 

Lafoniaine  a  mis  eu  vers  cette 
fable  charmante,  et  Swift  en  a 
fait  une  parodie,  dans  laquelle 
Pliilémon  devient  curé  de  "Viil- 
iage.  La  manière  dont  il  méla- 
jnorphose  la  cheminée  en  clo- 
cher, le  tournebroclie  en  hor- 
loge ,  la  chaise  du  vieillaid  en 
chaire  à  prêcher,  etc.  est  tout- 
à-fait  originale. 

Les  noms  de  Pliilémon  et  Bau- 
cis sont  devenus  un  proverbe  , 
pour  désigner  deux  époux  char- 
gés d'années ,  qui  ont  passé  leur 
vie  à  se  prouver  leur  tendresse  , 
et  qui  en  conservent  le  senti- 
ment avec  vivacité. 

BaUCO  ,   BaUBO   ou  BÉCUEO  , 

vieille  femme  qui  donna  l'hos- 
pilalité  à  Cérès,  lorsque  celle 
déesse  cherchoit  sa  fille.  Son  fils 
•qui  se  moqua  de  Cérès ,  fut  chan- 
gé en  lézard.  (  V.  Ascalabus  , 
Aeas,  Stejllio.)  D'autres 
auteurs  l'appellent  Meianira , 
^leganira  ,  M^elanijia  ou  MiS" 
mas.  Voyez  Metanira. 
Baudrier.    Ployez    Ajax  , 

MÉLANIPPE. 

Bdella  ,  une  des  filles  d'Her- 
cule. 

Béeryce  ,  une  des  cinquante 
filles  de  Danaiis ,  qui  fut  mariée 
avec  ChlhoniuSj  ou,  selon  d'au- 
Jres,  HJppolylus,  fils  d'^gyp- 
4us.  Selon  quelques  auteurs ,  elle 
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ne  fit  point  périr  son  mari  com- 
me ses  autres  soeurs  ,  mais  se 
retira  avec  lui  dans  le  pays  ap- 
pelé depuis  Behryeia ,  où  elle  fut 
très-honorée  par  les  habitans, 
auxquels  elle  enseigna  les  con- 
uoissances  des  égyptiens  :  quel- 
ques auteurs  l'appellent  Bryce. 

BÉBRYCiE,  ancien  nom  de  la 
Bilhynie. 

Bebrvciens,  peuples  qui  se 
distinguoient  par  une  grande  ha- 
bileté dans  le  combat  du  Cesie , 
et  qui  prétendoient  descendre 
de  Bébryce  ,  une  des  filles  de 
Danaùs  ,  qui  sortirent  de  la 
Tlirace  pour  aller  s'établir  dans 
la  Bitliynie ,  sous  prétexte  de 
donner  des  jeux  et  des  diverlis- 
semens  publics  ;  ils  attiroienl  lea 
voyageurs  dans  une  forêt  ,  et 
en  faisoieut  un  massacre  horri- 
ble. Amycus,  leur  roi,  fut  tué 
par  PoUux  et  les  Argonautes  , 
auxquels  ils  avoient  dressé  les 
mêmes  embiiches.  /^.Amycus, 

Bébryx  ,  père  de  Pyrène, 
qui,  selon  quelques  auteurs, 
domia  le  nom  aux  Bébryciens , 
peuple  de  l'Asie. 

BÉCUEO.  Voyez  Ba.ueo. 

Beelphegor.  Voyez  Baal- 
Peor. 

BeelzÉbub  ,  une  des  princi- 
pales divinités  des  Syriens ,  dont 
il  est  souvent  fait  mention  dans 
les  livres  sacrés  des  Hébreux , 
et  qui  étoit  sur -tout  adorée  à 
Acaron  ou  Ecron.  Son  nom  si- 
gnifie le  dieu  mouche  ou  le  dieu 
des  mouches ,  soit  que  dans  son 
temple  il  n'y  en  eût  point ,  soit 
qu'on  lui  attribuât  le  pouvoir 
d'en  délivrer  les  endroits  qui 
oietoieni  tourmenlés.  Il  répond 
donc  à  X Achor  ou  Acor  des  ha- 
bitans de  Cyrène ,  et  au  Myia» 
M  3 
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gras  ou  Myiodes  des  Grecs. 
Plusieurs  auteurs  ont  pensé  que 
le  véritable  nom  de  celte  divi- 
nité étoit  Beehamen ,  c'esl-à- 
dire  maUre  des  deux ,  ou  Baal- 
zebaJiim  3  mailre  des  sacrifices , 
et  que  le  nom  de  Beelzébub  , 
Deu-Mouche  ,  n'éloit  au  fond 
qu'un  sobriquet  inventé  par  les 
Jnifs  :  cependant  les  Syriens 
pouvoient  avoir  un  Dieu-Moii- 
clie,  comme  les  Grecs  avoient 
un  Jnpiler  Apomyos  ouMusca- 
rius.  J^oyez  ces  mots- 

Beergios  ,  un  des  ûls  de  Nep- 
tune, qui  fut  tué  par  Hercule. 

BEii.  Voyez  BaaJj. 

BÉiiATES ,  Lapithe ,  qui  tua  le 
centaure  Amycus  aux  noces  de 
Pirithoùs.  Les  auteurs  disent 
seulement  qu'il  éloil  de  Pella, 
sans  ajouter  de  laquelle  des  villes 
qui  portoient  ce  nom. 

BÉLATUCADUA  OU  BÉLERTU- 

CADES ,  nom  d^une  divinité  ado- 
rée chez  les  Gaulois  el  les  Bre- 
tons, et  appelée  somy eut  Bé/e nus 
ou  Bellalucadrus . 

BeLiBUCH  ,  nom  du  bon  Génie, 
adoré  des  Vandales  :  ce  nom 
signifie  le  dieu  blanc. 

BÉiiENUs ,  BÉiiiNUS ,  divinité 
adorée  chez  les  habiians  de  la 
Gaule ,  de  la  Pannonie ,  de  l'illy- 
licum  et  du  Noricum.  Les  Ro- 
mains l'ont  comparé  avec  leur 
Apollon.  La  mère  de  l'empe- 
reur Aurélien  avoit  élé  prêtresse 
de  ce  dieu.   Voyez,  BÉiiis. 

BÉiiESTiCA  ,  surnom  de  Vé- 
nus ,  sous  lequel  elle  avoit  un 
temple  ài\.lexandrie.  Elle  reçut 
ce  nom  de  Bélestia  ,  esclave 
d'une  grande  beauté,  aimée  d'un 
roi  d'/Egypte  ,  qui  lai  fit  élever 
des  aulels  sons  ce  nom. 
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Belette.  V.  Galanthis. 

Belides  ,  fiUes  de  Danaiis , 
autrement  dites  Dan  aides.  On 
les  appeloit  Bélides  de  Bélus  , 
dont  elles  étoient  pelites-fiUes. 
On  appeloit  aussi  Bélides  les  rois 
d'Argos,  successeiu's  de  Danaiis. 
Bélides  est  aussi  un  siunom  de 
Palamède>  arrière-petil-fils  de 
Bélus. 

BÉlilER.    V.  ZODIAQ.UE. 

Bélier,  tête  ou  cornes  de 
bélier.  V-  Ammon,  Phrixus. 

Bélinus.   Voyez    Bélénus. 

BÉLis,  surnom  d'Apollon, 
selon  quelques  auteurs  ;  il  est 
vraisemblablement  le  même 
dieu  que  Bélénus,  honoré  d'un 
culte  parliculier  à  Aquilée ,  sous 
la  figure  d'un  jeune  homme  sans 
barbe ,  avec  des  rayons  autour 
de  la  tête. 

Il  étoit  protecteur  d' Aquilée , 
et  combattit  pour  cette  ville 
lorsqu'elle  fut  assiégée  par  Ma- 
ximin.  Il  y  avoit  des  aruspices 
qui  rendoient  des  oracles  en  son 
nom. 

Bélisama,  BÉLis ana  ou 
BÉLizANA ,  déesse  des  Gaulois, 
qu'ils  regardoient  comme  l'in- 
vejilrice  des  arts.  On  la  trouve 
représentée  avec  un  casque  orn« 
d'une  aigrette  ;  elle  est  vêtue 
d'une  tunique  sans  manches  , 
recouverte  par  le  pejîlus.  Elle  a 
les  pieds  croisés  et  la  tèle  pen- 
chée sur  sa  main  droite  :  son 
attitude  est  celle  d'une  personne 
qui  rêve  profondément  ;  elle 
n'a  point  de  bouclier.  La  res- 
semblance que  les  Romains 
croyoieut  trouver  entre  cette 
déesse  et  leur  Miuerve ,  fit  qu'ils 
donuoient  à  cetle  dernière  le 
surnom  de  Bélisana. 

Bellator  ,  c'est-à-dire  ,  îe 
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(ruerrier,  simiom  donné  à  Mars 
eJ  à  Apollon. 

B  £  liLAT  u  CAD  RUS,  divinité 
adorée  en  Angleterre  ;  Seldén\is 
<ît  Vossius  ont  pensé  que  c'étoit 
Je  même  que  Bélénus  et  Abellio, 
honorés  par  les  Gaulois. 

Bellerophon  ;  son  véritable 
nom  étoilHipponoiis.  Il  tua  son 
frère  ou  quelque  personne  con- 
sidérable deCorinthe  qui,  selon 
quelques  auteurs ,  s'appeloit  Bel- 
leros.  On  lui  donna  le  nom  de 
Bellerophon ,  meurtrier  de  Bel- 
leros  ;  et  il  fut  obligé  de  se  re- 
tirer à  Argos ,  où  Prœlus  le  re- 
çut très-bien  ;  mais  la  reine  Sté- 
nobée  ,  épouse  de  Prœtus  ,  ou 
plutôt  Antée,  comme  la  nomme 
Homère ,  en  devint  éprise  ;  elle 
le  trouva  insensible ,  et  dans  sa 
fureur,  elle  l'accusa  auprès  de 
son  époux  de  l'avoir  voulu  sé- 
duire. Ce  prince ,  surpris  d'une 
si  étrange  nouvelle ,  auroit  d'a- 
bord pris  le  parti  de  le  faire 
mourir;  mais  il  n'osoit  violer 
les  droits  sacrés  de  l'hospitalité  ; 
il  se  contenta  de  l'envoyer  chez 
son  beau-père  Jobales,  roi  de 
Lycie ,  père  de  Slénobée ,  en  le 
Jsriant,  par  un  signe  dont  Belle- 
rophon fut  lui-même  porteur , 
de  s'en  défaire. 

Bellerophon  partit,  et  arriva 
heureusement  en  Lycie ,  sur  les 
rives  du  Xanthc.  Jobates  le  re- 
çut avec  i oie,  le  retint  pen- 
dant neuf  jours  ,  et  à  chaque 
jour  il  immoloit  aux  dieux  un 
taureau ,  pour  les  remercier  de 
riieureuse  arrivée  du  jeune 
prince.  lie  dixième  jour  il  lui 
demanda  les  signes  que  le  roi 
son  gendre  lui  envoyoit.  U  at- 
tendit jusqu'alors  suivant  la 
coutume  de  ce  temps  ;  plus  de 
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précipitation  auroit  mai'qué  ujj« 
indiscrète  curiosité  ,  et  auroit 
passé  pour  impolitesse. 

Jobates  n'eut  pas  plutôt  connu 
le  sens  de  ces  signes,  qu'il  or- 
donna à  Bellerophon ,  dans  le 
dessein  de  le  faire  périr ,  d'al- 
ler combattre  un  monsire  épou- 
vantable ,  appelé  la  Chimère. 
Bélier ophon,armé  par  Minerve, 
le  tua.  y.  PÉGASE ,  Chimère. 

Bellerophon  tourna  ensuite 
ses  armes  contre  les  Amazones. 
Ces  héroïnes  av oient  quitté  les 
bords  du  Thermodon  vers  le 
temps  de  la  guerre  de  Troie  , 
et  fait  une  irruption  dans  la 
Phrygie  et  les  autres  pays  voi- 
sins où  Priam  et  Bellerophon 
leur  firent  la  guerre.  Ces  Ama- 
zones sont  sans  doute  celles  con- 
tre lesquelles  Herci^de  combat- 
tit, et  qui  étoie)it  venues  s'éta-»- 
blir  aux  environs  d'Ephèse,  où 
le  temple  de  Diane  leur  avoit 
servi  d'asyle.  Ce  pays  étoil  entre 
la  Phrygie ,  où  régnoit  Prîam , 
et  la  Lycie,  où  Bellerophon  ve- 
noit  de  s'établir.  J^.  Amazones. 

Au  retour  de  celte  expédition, 
notre  héros  fut  attaqué  par  une 
troupe  de  Lyciens  qui ,  jaloux 
de  sa  réputation ,  lui  dressèrent 
une  embuscade;  ils  furent  dé- 
faits ,  et  Bellerophon  revint  vic- 
torieux de  tant  d'ennemis|à  la 
cour  de  Jobates. 

Ce  fut  alors  que  le  roi  de  Ly- 
cie ,  cojnioissant  à  ces  grands 
exploits  qu'il  étoitde  la  race  (Les 
dieux ,  lui  donna  en  mariage  sa 
fille  Philonoé  ,  avec  la  moilié 
de  son  royaume  pour  dot.  Les 
Lyciens  eux-mêmes, à  l'exem- 
ple de  leur  prince  ,  lui  donnè- 
rent en  propre  un  grand  parc 
où  il  y  avoit  le  plus  beau  vigno- 
M  ^ 
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ble  da  pays,  des  bois  el  des  ler- 
res  labourables. 

Api'ès  la  raorl  de  Jobales,  qui 
lie  laissa  pas  d'enfans  luâks  , 
Belleroplîon  lui  succéda ,  et  ses 
descendans  régnèrent  dans  î^cte 
partie  de  la  Lycie.  Il  eut  de  sa 
femme  trois  enfans  ;  Isandre  » 
qui  mourut  dans  le  combat  con- 
tre les  Solymes;  Hippolochus  , 
qui  régna  après  lui  el  fut  père 
de  Glaucus  ;  et  ime  fille  nom- 
mée Laodamie  j,  qui  fut  aimée 
de  Jupiter,  el  devint  mère  de 
Sar])edon;  roi  de  Lycie.  Diane 
lui  ôla  la  vie. 

Après  que  Belleroplîon  se  fut 
attiré  la  haine  des  dieux,  il  se 
livra  à  une  si  noire  mélancolie, 
qu'il  erroitseul  dans  les  déserts 
et  éviloit  la  rencontre  des  hom- 
mes; on  ne  dit  point  ce  qui 
lui  avoit  attiré  cette  haine  des 
dieux. 

Pégase  fut  cause  de  la  mort 
de  ce  héros;  ayant  voulu  s'éle- 
ver jusqu'au  ciel,  un  taon  piqua 
le  cheval  ailé,  et  le  héros  se  tua 
en  tombant.  Ou  ajoute  que  Pé- 
gase pril  alors  sa  place  parmi  les 
constellations.  L'Aurore  l'em- 
ploie les  matins  pour  ouvrir  ies 
barrières  du  jour.  /-''.  Pégase. 

Bellerophon  ,  au  rapport  de 
Plutarque,  étoit  mécojilent  de 
Jobales  qui  l'avoil  exposé  à  tant 
"de  dangers,  ilpriaNepliuie,  son 
père,  de  le  venger.  Après  celte 
prière  les  flots  de  la  mer  le  ser- 
virent^ et  inondèrent  tout  le 
plat  pays.  Les  Lyciens ,  qui  se 
voy oient  perdus  sans  ressour- 
ces, le  supplièrent  de  vouloir 
bienappaiser  le  dieu  courroucé; 
mais  ce  prince  fut  insensible 
à  leurs  larmes  ;  les  femmes  h- 
cieiines  se  présentèrent  devant 
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lai  d'une  mauièrc  peu  décente , 
el  robligérenl  de  se  tourner  du 
côté  de  la  mer  ,  et  les  flols  se 
retirèrent. 

Bellerophon  a  été  le  sujet 
d'une  tragédie  d'Euripide  et  de 
jîlusieui's  autres  ,  aujourd'bui 
perdues.  Son  aventure  avecJo- 
bates  et  la  chimère,  a  été  sou- 
vent représentée  par  les  artistes; 
elle  étoit  figurée  sur  un  lapis  du 
temple  de  Delphes.  On  le  voit 
sur  un  vase  d'Hamilton,monté 
sur  Pégase ,  et  prenant  congé  de 
Jobales  pour  aller  combattre  la 
chimère.  Sur  un  autre  vase  de 
celle  collection  ,  il  attaque  le 
monstre  don  l  il  a  déjà  percé  deux 
têtes ,  et  il  est  prêt  à  frapper  la 
troisième  ;  il  porte  le  chapeau  da 
voyageur,qui  amionceun  prince 
étranger.  11  est  monté  sur  Pé- 
gase, dont  la  croupe  est  jnar- 
quée  d'un  coppa  en  forme  de 
serpent.  Près  de  lui,  Jobales, 
tenant  à  la  main  un  long  scep- 
tre ,  admire  son  courage,  et  Mi- 
nerve ,  visible  seulement  pour 
le  jeune  héros  ,  le  dirige  dans 
sa  glorieuse  entreprise.  Un  au- 
tre vase  de  Capo  di  Monte  au 
roi  de  Naples,  et  un  autre  du 
marquis  Del  Yasio,  expriment 
la  même  action  avec  quelque 
diflerence. 

Les  médailles  el  les  gravures 
nous  ofi'reni  Belleroplîon  doni])- 
lant  Pégase  ou  combattant  la 
chimère,  ou  dans  sa  chule mal- 
heureuse. Pégase  s'envole  dans 
le  ciel  et  le  précipite  sur  la 
terre. 

Les  médailles  de  Corinthe 
nous  font  voir  Bellerophon 
tuant  la  chimère  devant  les  por- 
tes de  la  ville.  Béger  a  publié 
une  pierre  gmvée  où  ron  voit 
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le  ^eniie  héros  luellanl  le  frein 
à  Pégase.Une  aulre  gravure  aveo 
le  nom  de  Soslrates  fait  voir 
Pégase  s'abreuvanl  à  la  source 
Pirène.  Un  tas-relief  du  palais 
Slrada  offre  la  mézne  représen- 
lalion.  Le  chevalier  Azara  pos- 
sède une  cornaline  représentant 
Bellerophon  sur  Pégase ,  et  prêt 
à  combattre  la  chimère.  On  y 
lit  des  initiales  grecques  qui  an- 
noncent peut-être  que  c'est  un 
ouvrage  d'Epilynchanus. 

Belléros  ou  PiREssE, frère 
de  Bellerophon. 

BELiiiNUs  ;  c'est  le  même  que 
Bélénus. 

BEiiiiipoTENS, surnom  de 
Mars  et  de  Pallas.  Comjne  dieu 
de  la  guerre.  Mars  esl  aussi  ap- 
pelé BeUiger ,  Bellicosus  ^  Bel- 
losus. 

BEiiLi QUE,  colonne  bellique. 
V'  Bellonaires. 

BEiiLONAiR.Es,  prêtres  de  Bel- 
lone.  Le  quatrième  ^our  de  ]  uin , 
ils  céléhroient  Ja  fête  deBellone 
d'une  manière  digne  de  celle 
déité  ;  ils  couroient  les  uns  sur 
les  autres ,  armés  de  glaives ,  et 
combattoient  jusqu'à  effusion  de 
leur  sang ,  dont  ils  faisoient  une 
libation  à  Bellone  ;  on  les  voyoit 
s'inciser  profondément  les  épau- 
les et  les  bras  ;  une  fureur  divine 
qu'ils  se  procuroient  apparem- 
ment par  quelque  potion  eni- 
vrante ,  les  rendoit  comme  in- 
sensibles à  la  douleur.  Parvenus 
au  degré  d'inspiration  conve- 
nable ,  le  don  de  prophétie  s'em- 
paroit  des  prêtres  bellonaires  ; 
alors  ils  prédisoierit  l'issue  d'une 
bataille  ,  le  sac  des  villes  ,  la 
chute  des  trônes. 

Ce  délire  de  l'imagination 
passoit  pour  un  oracle  des  dieux. 
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Il  falloil  quelquefois  acheier  le 
sileiice  de  ces  prelres  :  on  a  vu 
le  peuple,  qu'enivroit  leur  ha- 
rangue ,  se  porter  à  des  excès 
terribles  ,  d'après  leur  divin  a— 
tion.  L'un  d'entr'eux  sorloit  du. 
iemple  et  alloit  lancer  un  jave- 
lot contre  une  petite  colomie  de 
bois  ,  placée  vis-à-vis  de  la 
porte ,  et  appelée  Colonne  Bel^ 
lique ,  telle  éloit  la  manière  eu 
usage  pour  déclarer  la  guerre. 
lin  hérault  d'armes ,  témoin  de 
ce  cérémonial ,  prenoit  un  ca- 
ducée, et  alloil  vers  la  frontière 
pour  instruire  les  nations  voisi- 
nes de  la  résolution  que  le  sénat 
ou  le  prince  venoitde  prendre. 

Bellonarii.  Voyez,  Bello- 
naires. 

Bellone  ;  les  Grecs  la  nom- 
m oient  J^Loa^  Enyo  ;  les  Bo- 
mains,  Bellona  :  elle  éloit  fiUe 
de  Phorcys  et  de  Céto. 

Bellone  avoit  un  temple  dans 
le  neuvième  quartier  de  Rome, 
vers  la  porle  dite  Carmentale, 
dans  le  cirque  Flaminius,  où 
le  sénat  accordoit  ses  audiences 
aux  ambassadeurs  des  nations 
étrangères  qu'il  ne  vouloit  point 
admettre  dans  l'intérieur  de  la 
capitale.  C'est  par  ce  temple  de 
Bellone  que  les  généraux  d'ar- 
mée ,  de  retour,  faisoient  leur 
entrée  dans  la  ville. 

Ce  monument  sacré  éloit  dd 
à  la  piété  d'Appius  Claudius  , 
l'aveugle,  après  son  expédilion 
contre  Pyrrhus.  Au  fort  de  la 
mêlée  le  général  romain  avoit 
jnononcé  ce  vœu  :  ccO  Bellone! 
))  si  tu  nous  donnes  aujourd'hui 
»  la  victoire ,  je  te  promets  un 
î)  temple  )).  Devant  la  porte  de 
ce  temple  se  Irouvoil  la  colonne 
bellique. 
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Bellosus.  ^.  Bellipotexs. 

BÉLiONE ,  nom  de  celle  qui  a 
inventé  l'aiguille ,  appelée  pour 
cela  en  grec  Bélone. 

Belphégor.  Voyez.  BAAii- 
Phégor. 

BEiiTHES  ,  Beltis.  Voyes. 
Baaltis. 

BÉLUs.  Comme  il  y  a  plu- 
sieurs personnages  de  ce  nom  , 
un  Assyrien ,  un  Babylonien  , 
unTyrien  ,  un  égyptien,  elc. 
les  noms  de  leurs  pères  et  de 
leurs  mères  varient  nécessaire- 
ment dans  les  auteurs.  Quant  au 
Bélus  îegyptien,  H  est  regardé 
communément  par  les  mylho- 
graphes  grecs ,  qui  ont  grécisé 
toutes  les  traditions ,  comme  fils 
de  Neptune  et  de  Libye ,  fille 
d'Epaphus  et  de  Memphis  ;  selon 
d'autres  ,  sa  mère  éloit  Agamè- 
de ,  fille  d'Augéus.  La  femme 
de  Béltis  éloit  Ancliirroé,  fille 
<le  Nilus  ,  dont  il  eut  deux 
j  umeaux ,  Danaiis  et  JEgyptus  ; 
el  selon  d'autres  encore,  deux 
autres  fils  ,  Cépliéus  et  Phinéus. 
Bélus  envoya  son  fils  Danaiis 
en  Libye,  et  son  autre  fils  ^gyp- 
tus  en  Arabie  ,  où  ils  s'éla- 
blirent.  Lui-même  conduisit, 
selon  quelques  auteurs ,  une  co- 
lonie en  Babylonie,  sur  les  bords 
de  l'Eupbrale.  Selon  eux  le  Bé- 
lus œgyptien  est  le  même  que 
le  babylonien.  D'autres  en  font 
deux  ,  qu'ils  disent  avoir  été 
adorés  l'un  et  l'autre  après  leur 
morl. 

BÉL.US  ,  roi  de  Tyr ,  et  père 
de  Didon  ;  d'autres  l'appellent 
IMeles ,  ou  Mulgo ,  ouMatgenor. 
Quelques  auteurs  disent  qu'il  fit 
la  conquête  de  l'île  de  Cliypre  , 
qu'il  donna  à  Teucer  ,  ou ,  selon 
d'autres,  à  son  fils  Pygmalion, 
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tandis  qu'il  jie  donna  que  la  ville 
de  Salamis  à  Teucer. 

BémiIjUcius  ,  surnom  de  Ju- 
piter ,  d'un  endroit  situé  près  de 
la  ci-devant  abbaye  de  Flavi- 
giiy,  danslaci-dev.  Bourgogne, 
où  il  avoit  des  autels.  On  y  a 
trouA'é  une  statue  de  Jupiter  Bé* 
milucius  ,  où  il  est  représenté 
jeune  ei  sans  barbe. 

Bendidia  ,  fête  célébrée  le 
20  du  mois  thargelion  ,  par  les 
Athéniens ,  dans  le  Pj^rée  ,  eji 
riiouneur  de  Diane,  surnom- 
mée Bendis. 

B  E  N  D  I  s  j  surnom  de  Diane 
chez  les  Tbraces.  Elle  avoit  à 
Mu]iichie  un  temple  appelé 
Bendidéon. 

Beneeicium  ,  BiENTAiT  ;  se- 
lon quelques-uns  ,  Démocrite, 
selon  d'autres ,  les  éthiopiens , 
ou  les  Assyriens ,  ou  les  Perses , 
Je  melloient  au  nombre  des  di- 
vinités. 

Benevolus,  c'est-à-dire 
bienveillant ,  surnom  donné  à 
Neptune ,  à  Apollon  et  à  Mer- 
cure. 

Benthésic  YME ,  fille  de  Nep- 
tune  ,  et  sœur  d'Amphilrite  ,  à 
qui  son  père  confia  réducatiou 
d'Eumolpus,  quïl  avoit  eu  de 
Cliio,  mais  que  celle-ci  avoit 
précipité  dans  la  mer.  Eumoî- 
pus ,  étant  parvenu  à  un  âge 
avancé  ,  épousa  Benthésicyme  ; 
mais  lorsqu'il  voulut  faire  vio- 
lence à  la  sœur  de  sa  femme ,  il 
se  vit  obligé  de  quitter  l'^^thio- 
pie ,  où  ils  a  voient  vécu  ensem- 
ble jusqu'alors. 

Berceau,  /^oy es  Dactyles. 

Berecynthius  Héros.  Mi- 
das,  roi  de  Phrygie. 

BeRÉCYNTIA    ou    BÉRÉCYK- 

THiA ,  surnom  de  Cybéle  ou  de 
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la  mère  des  dieux,  pris  de  Be- 
récynlhus,  ville  sur  le  Sauga- 
rius  en  Pluygie  où  elle  étoit 
sur-tout  adorée  ;  ou  de  la  mon- 
tagne de  Bérécyntlius,  située 
entre  la  Phrygie  et  la  Lydie. 
Cette  ononlagne  doit  avoir  reçu 
son  nom  du  premier  prèlre  de 
cette  déesse,  appelé  Berécyn- 
Ihus.  Le  culte  de  Bérécynthie 
étoit  fort  célèbre  dans  les  Gau- 
les ,  et  l'on  voit  dans  Grégoire 
de  Tours ,  qu'il  subsistoit  encore 
au  quatrième  siècle.  On  pro- 
menoit,  à  travers  les  champs  et 
les  vignes ,  Berécyntliie  sur  un 
char  traîné  par  des  hœufs  pour 
la  conservation  des  biens  de  la 
terre;  et  le  peuple  suivoit  en 
foule,  en  chantant  et  dansant 
devant  la  statue.  V.  CybÈi^e. 

Chez  les  Romains ,  cette  fête 
avoit  lieu  le  6  des  calendes  d'a- 
vril ,  c'est-à-dire  le  ^'j  mars , 
et  on  lavoit  ensuite  la  statue  de 
la  déesse  dans  le  fleuve  Ahnon. 
C'est  ce  qui  fit  appeler  cette 
fête  Lavatio.  Ovide  en  parle 
dans  ses  Fastes.  Il  ne  paroit 
pas  que  cette  même  cérémonie 
de  laver  la  statue  eut  lieu  chez 
les  Gaulois. 

BÉE.ÉNICE ,  fille  de  Plolémée 
Philadelphe  et  d' Arsinoé ,  et 
épouse  de  son  frère  Ptolémée 
Evergète,  se  coupa  les  cheveux, 
et  les  offrit  dans  le  temple  de 
VénusArsinoé  Zéphyrilis,  selon 
le  vœu  qu'elle  en  avoit  fait  pour 
la  prospérité  àes  armes  de  son 
époux.  Ptolémée  fut  si  sensible 
à  cette  marque  de  tendresse  de 
sa  femme,  que  quelques  jours 
après ,  n'ayant  pas  vu  dans  le 
temple  les  cheveux  consacrés , 
il  enira  dans  une  grande  colère 
contre  les  prêtres  ;  qui  ne  les 
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avoient  pas  gardés  avec  plus 
de  soin  ;  un  astronome ,  appelé  , 
Coiion ,  prit  occasion  de  cette 
aventure  ,  pour  faire  sa  cour 
à  Ptolémée  et  à  Bérénice  :  il 
soutint  que  ces  cheveux  avoient 
été  transportés  au  ciel  :  on  1© 
crut,  et  le  nom  de  la  chevelure 
de  Bérénice  i  qu'il  donna  à  sept 
étoiles  près  de  la  queue  du 
lion,  reste  encore'  aujourd'hui 
à  cette  constellation.  Nous 
avons  encore  une  belle  élégie 
de  Catulle  sur  celte  chevelure. 
Elle  est  entièrement  imitée  d'un 
poëme  gi-ec  de  Callimaque ,  au- 
jourd'hui perdu. 

Berger.  I^a  vie  pastorale 
étoit ,  dans  les  temps  héroïques , 
celle  des  fils  de  roi.  Ils  gardoient 
les  troupeaux  de  leur  père.  Les 
rois  eux-mêmes  sont  appelés 
■pasteurs  des  peuples.  La  myllio- 
logie  et  l'histoire  héroïque  nous 
font  connoîlre  plusieurs  bergers 
célèbres.  Voyez  ApoiiLON, 
AûiYNTAS,   Battus,     Endy- 

MION,  ^GON  ,   ^NIPÉE  ,    Gl- 

THERON,  Paris,  Adonis. 

Bergimus  ,  divinité  particu- 
lière des  habitans  de  Brescia  en 
Italie ,  qui  lui  avoient  consacré 
un  temple  et  une  prêti  esse.  On 
y  a  trouvé  plusieurs  inscrip- 
tions où  ce  dieu  est  nommé ,  et 
un  monument  où  il  est  repré- 
senté avec  des  habits  romains. 

Bergion.  Voyez  Ai/Bion. 

BÉRoi,  fille  de  Vénus  et 
d'Adonis,  que  Neptune  de- 
manda en  mariage ,  mais  qui 
fut  donnée  à  Bacchus.  On  dit 
que  la  ville  deBérytus  en  Phœ- 
uicie  en  reçut  son  nom,  et  que 
Béroé  y  fut  adorée. 

BÉROÉ  ,  nourrice  de  Sémélé. 
Junon  prit  sa  figure  ;  pour  par- 
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suader  à  Sémélé  de  demander 
à  Japitei"  de  venir  chez  elle 
comme  il  venoit  chez  Junou. 
Voyez  SEMBLÉ. 

BÉRoi,  fille  d'Océan  et  de 
Téthys ,  une  des  nymplres  mari- 
nes ,  qui ,  ainsi  que  sa  sœur  Clio , 
avoit  coutume  de  se  parer  dlor 
€t  de  peaux  de  chevreuil. 

B  É  R  o  É ,  Troyenne  du  pro- 
montoire Rhœtéeu,  qui  s'em- 
Larqua  avec  ^née  pour  aller  en 
Italie,  mais  qui  épousa  Dory- 
clusenEpire.  Iris  prit  sa  figure, 
pour  persuader  aux  femmes 
Troyennes  de  mettre  le  feu  à  la 
flotte  pendant  que  leurs  maris 
célébr oient  les  jeux  funèbres 
dans  la  Sicile. 

BÉRUTH  étoit ,  selon  Sanchu- 
iiiaton ,  la  femme  d'Hypsislos , 
c'est-à-dire  du  plus  haut.  Ils 
eurent  un  fils  nommé  Epigée  , 
qui  fut  dans  la  suite  appelé  Ura- 
iius ,  et  une  fille  nommée  Glié. 

B  É  s  A  ,  divinité  particulière 
de  la  ville  d'Abydus,  dans  la 
Thébaïde.  La  manière  de  con- 
sulter l'oracle  de  Besa,  et  oit  d'é- 
crire ses  demandes  dans  des  bil- 
lets cachetés,  que  \es  prêtres 
portoient  dans  le  sanctuaire  du 
dieu,  et  auxquels  ils  rappoi- 
loient  des  réponses.  On  envoya 
à  l'empereur  Conslantius  dépa- 
reilles lettres  qui  avaient  été 
laissées  dans  son  temple.  L'em- 
pereur fit  à  cet  égard  faire  des 
recherches  sévères,  et  empri- 
sonner beaucoup  de  personnes, 
parce  qu'on  avoit  consulté  l'o- 
racle sur  les  affaires  de  l'état. 
On  croit  qu'il  éloit  adoré  à  An- 
tinopolis,  appelée  auparavant 
Besantinoûin.  Selon  quelques 
auteurs,  c'étoit  la  même  divi- 
nité qu'Osiris  ou  Sérapis« 
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BÉTARMONES  ,  sumom  des 
Cor  y  hautes. 

BÉTYLE.  Fbj'ei  Abadyr. 

BiA  ,  en  latin  Vis ,  la  force  ^ 
la  violence ,  fille  de  Pallas  et  de 
Styx.  Dans  le  chemin  pour  mon- 
ter à  la  citadelle  de  Corinlhe  , 
il  y  avoit  un  temple  de  Bia.^ 

BiADiCE  est,  selon  quel- 
ques-uns, la  femme  de  Cré- 
Ihéus ,  qui  ,  devenu  épris  de 
Phrixus,  fils  d'Athamas,  et  le 
trouvant  insensible  ,  l'accusa 
auprès  de  son  époux  d'avoir 
voulu  lui  faire  violence.  Celui-- 
ci engagea  Athamas  à  punir  son 
fils  ;  mais  Phrixus  se  sauva  en 
Colchide,  avec  le  secours  de  sa 
mère  Néphèle. 

BiANOR ,  fils  de  Tuscus ,  ou 
de  Tyberis  ,  ou  d'Aulestis  et  de 
Manto ,  fonda  la  ville  de  Man- 
toue ,  et  lui  donna  le  nom  de  sa 
mère  ;  selon  d'autres  ,  pour  n'a- 
voir point  de  dispute  avec  son 
frère ,  qui  avoit  bâti  Perusia ,  il 
se  retira  dans  l'Italie  supérieu- 
re, où  il  bâtit  Céséna,  tandis 
que  quelques-uns  de  ses  com- 
pagnons y  fondèrent  Mantoue. 
Il  est  aussi  quelquefois  appelé 
Ocnus. 

BiANOR,  centaure  ,  tué  par 
Thésée  aux  noces  de  Pirithoùs. 

BiANTEs.  Voyez  Bias. 

BiARcÉus  est  ,  selon  quel- 
ques auteurs  ,  un  surnom  de 
Pan ,  qui  doit  signi^er  celui  qui 
procure  ce  qui  est  nécessaire  à 
la  vie. 

BiAS ,  un  des  nombreux  filu 
de  Priam. 

Bias  ,  fils  d'Amynlhaon  et 
d'Idoménée,  eut  pour  épouse 
Péro ,  fille  de  Néléus,  par  les 
bons  oliices  de  soa  frère  Mé- 
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lampus.  Il  en  eut  un  fils  nommé 
Talaùs.  Les  Argiennes, parcou- 
rant dans  la  suite  les  cliamps 
dans  une  fureur  que  Bacchus , 
pour  s^en  venger,  leur  avoit 
inspirée ,  furent  guéries  par  Mé- 
lampus  ,  qui  reçut  en  récom- 
pense une  partie  du  royaume 
d'Argos.  Bias  eut  encore  deux 
autres  fils ,  Léodocus  ou  Laco- 
docus  et  Aréïus,  et  une  fille, 
Anaxibia ,  qui ,  selon  quelques 
auteurs ,  épousa  Pèlias. 

BiBÉsiE,  déesse  des  buveurs. 

BiBiiis.   Voyez.  Byelis. 

BiBR  ACTE ,  ville  des  Gaulois , 

honorée  comme  une  divinité.  Il 

par  oit  que  c'est  la  ville  d'Autun. 

BiBUiiUs  ,  c'est-à-dire  le  Bu' 

veur  y  surnom  de  Baccluis. 

Biche  aux  pieds  d'airain. 
Cette  biche,  quiétoit  consacrée 
à  Diane  ,  ravageoit  tout  le  pays 
qui  étoit  aux  environs  du  mont 
Ménale,  où  elle  se  retiroit.EUe 
fut  l'objet  d'un  des  travaux 
d'Hercule ,  qui  la  vainquit  à  la 
course ,  et  s'en  retiditle  maître  ; 
il  lui  arracha  les  cornes  d'or 
qu'elle  avoit  à  la  tête. 

Comme  les  biches  n'ont  point 
de  cornes ,  quelques-uns ,  entre 
autres  Ausone  ,  en  font  un 
cerf  avec  des  pieds  d'airain  et 
un  bois  d'or.  Agamemnon,  étant 
àla  chasse,  tua  une  autre  biche 
qui  appartenoit  aussi  à  Diane. 
Pour  se  venger ,  cette  déesse 
frappa  le  camp  d'Agajnemnon 
d'une  peste  horrible ,  et  obtint 
d'-/Eolela  suspension  desvenls, 
pour  empêcher  les  Grecs  d'al- 
ler à  Troie.  Ces  malhenrjS  du- 
rèrent jusqu'à  ce  qu'Agamem- 
non  sacrifiât  sa  fille  Jpliigéuie , 
que  Diane  sauva. 

L<es  Troyeijs  an  luèreist  i>rLe 
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autre  consacrée  aussi  à  Diane , 
en  arrivant  en  Italie;  ce  qui 
causa  la  guerre  entre  eux  et  les 
Rutules.    Voyex.  Diane,  Iphi- 

GENIE  ,  TÉliÈPHE  ,  CÉRYNITES. 
BlCORNIGER,    BtCORNIS    OU 

Diceros,  c'est-à-dire  quia  deux 
cornes;  surnom  de  Bacchus, 
pris  de  la  hardiesse  qu'il  ins- 
pire. La  Lune  est  aussi  surnom- 
mée Bicornisj  à  cause  de  son 
croissant. 

Pan  porloit  aussi  le  nom  de 
Bicornis  ou  Diceraies. 

BlDENDAIi      ou     BiDENTAIi. 

On  appeloit  ainsi  un  endroit  où 
le  tonnerre  étoit  tombé ,  parce 
qu'on  y  sacrifioit  une  brebis  , 
qu'on  nomraoit  Bidens  ,  quand 
elle  avoit  deux  dents  plus  lon- 
gues que  les  autres.  Cet  endroit 
devenoit  mi  lieu  sacré,  où  il 
n'éloit  pas  permis  de  marcher  : 
on  l'entouroit  d'une  palissade. 

Bidore.  Voyez  Zidore. 

Bienfait.    Voyez.  Benefi- 

CIUM. 

BiENNiûs ,  surnom  de  Jupi- 
ter ,  qu'il  eut  de  la  ville  de  Bien- 
nus  en  Crète,  nommée  ainsi 
de  Biennus  ,  un  des  Curetés , 
selon  les  uns,  ou  du  mot  greo 
Bia  t  force  ,  violence  ,  parc© 
que  les  fils  de  Neptune ,  Otus  et 
Êphialtes,  y  avoient  fait  vio- 
lence à  Mars,  en  le  vainquant 
et  l'emmenant  prisonnier  ;  c'est 
pourquoi  on  lui  offroit  chaque 
année  un  sacrifice ,  appelé  He- 
catomphonia  ,  dans  ce  même 
endroit. 

Biformis,  Dimorphos, 
DiPHNES  ,  c'est-à-dire  qui  a 
deux  formes  ou  deux  natures, 
Bacchus  étoit  ainsi  surnommé  , 
parce  que  le  vin  rend  Ips  hom- 
mes eu  gais  ou  furieux. 
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BiFRONs  OU  Geminus  ,  sur- 
nom de  Janus ,  qui  avoit  deux 
visages  ,  et  voyoit  en  même 
temps  devant  et  derrière  lui , 
le  passé  et  l'avenir . 

BiGOÏs.  Voye2.  Bygoïs. 

BiMATER  ,  surnom  de  Bac- 
clius ,  parce  que  Jupiter ,  après 
Sémélé ,  lui  servit  de  mère.  V. 
Bacchus. 

BiPENNiFER,  surnom  de  Ly- 
curgue ,  roi  de  Thrace ,  pris  de 
la  haclie  dont  il  se  servit  pour 
se  couper  les  jambes,  ployez 
Lycurgue. 

BiPENNis,  hacîje  à  deux 
tranclians ,  arme  des  Amazones , 
instrument  de  la  sévérité  de 
Tenues.  J^oyes,  Amazones, 
Tennes. 

BisAiiPis  ,  une  des  femmes 
de  Neptune. 

BiSAliTES    ou  BiSALTUS,   fils 

du  Soleil  el  de  la  Terre  ,  et  père 
de  Théopliane,  dont  Neptune 
eut  un  fils,  Chrysomallus. 

BisALTis,  Tliéopbane,  fille 
de  Bisaltus;  la  même  que  Bi- 
salpis. 

BisTON,  fils  de  Mars  et  de 
Callirrhoé ,  fille  de  Nestus ,  qui 
bàlit  dans  la  Tlirace  une  ville  à 
laquelle  il  donna  son  nom  ,  d'où 
les  hommes  de  ce  pays  furent 
j  appelé?  Bistoniens  ,  et  les  fem- 
mes Bisionides . 

Bistonides,  femmes  lliraces, 
qui ,  dans  Horace ,  Sont  les  me- 
mes  que  les  Bacchantes.  Voyei, 

BiSTON. 

BisTONis  ,  nymphe,  de  la- 
quelle Mars  eut  un  fils  appelé 
Ter  eu  s. 

BisTONius  Tyrannus  ;  Dio- 
mède,  roi  de   Thrace.   Voye% 

Bl.STON.    ^ 
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BisuiiTOR,  surnom  donné 
à  Mars  par  les  Romains ,  lors- 
qu  Auguste  repril  les  enseignes 
militaires  aux  Parthes.Ce  nom 
qui  signifie  celui  qui  se  venge 
deux  j'ois ,  se  rapporte  à  la  dou- 
ble vengeance  qii' Auguste  prit 
des  meurtriers  de  Jules-César 
et  des  Partlies.  Cependant  si  la 
leçon  his  ullo  proposée  dans 
Ovide  par  quelques  critiques, 
est  juste  ,  ce  surnom  n'existe- 
roit  plus. 

BiTAs ,  un  des  courtisans  de 
Didon  à  Carthage. 

BiTHYNis,  nymphe,  de  la- 
quelle Neptune  eut  Amycus. 

BiTHYNUs ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Thraca,  l'une  des  Titanides. 
Selon  quelques  auteurs,  il  donna 
son  nom  à  la  Bilhynie. 

BiTHYs  ,  fils  de  Mars  et  de 
Séta ,  qui ,  selon  quelques-uns  , 
donna  son  nom  à  la  Bilhynie. 

B I T  I  A  s ,  fils  d'Alcanor  , 
Troyen  distingué  par  sa  bravou- 
re ,  qui  alla  avec  ^née  en  Ita- 
lie ,  et  qui  fut  tué  dans  la  guerre 
des  Rutules. 

BiTON.  /^oyes  Cléobis. 

BiiANDiiiOQUus,  c'est-à-dire, 
dont  le  langage  flatte ,  surnom 
de  Mercure. 

BiiANiRtTS,  un  des  préten- 
dans  d'Hélène.  Son  nomparoit 
corrompu;  d'autres  l'appellent 
Jalmenus. 

Bl-ias  ,  mère  de  Ménophrus, 
ou  plutôt  de  Ménéphroiijs ,  avec 
lequel  elle  vécut  incestueuse. 

BoARMiA  ,  surnom  de  Pallas , 
sous  lequel  elle  étoit  adorée  chez 
les  Bœotieus.  Elle  fut  ainsi  ap- 
pelée ,  parce  qu'elle  avoit  en- 
seigné aux  hommes  d'ail eler  le 
bœuf  à  la  charrue ,  el  de  la- 
bourer. 
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BoÉDROMiA,  leles  célébrées 
à  Athènes.   V.  Bojedromios. 

BoÉDROMiEs;  fêtes  que  les 
Athéniens  célébroient  en  mé- 
moire d'une  victoire  qu^ils 
ay oient  remportée.  C'étoit  en 
l'honneur  dApollon ,  qui  pour 
cela  éloit  surnommé  Boédro-~ 
mios. 

BoÉDROMios,  surnom  donné 
à  Apollon  par  les  Athéniens, 
parce  qu'il  leur  avoit  conseillé 
d'atlaquer  les  ennemis  encou- 
rant et  en  poussant  de  grands 
cris,  ce  qui  leur  procura  la  vie- 
loire.  Ce  mol  est  composé  de 
deux  mots  grecs ,  qui  signifient 
cri  et  course.  Selon  quelques  au- 
teurs, cet  événement  eut  lieu 
lorsqu'Eumolpus  attaqua  les 
Athéniens  sous  Erechthévis.  Les 
Athéniens  célébroient  encore 
en  mémoire  de  cet  événement , 
une  fête  appelée  Boédrofnia ,  et 
donnèrent  le  nom  de  Boédro- 
mion  à  un  de  leurs  mois.  Les 
Thébains  adoroient  aussi  Apol- 
lon Boédromios ,  dont  le  tem- 
ple se  trouvoit  près  de  celui  de 
Diane  Eucléa. 

B  Œ  o T I A  ,  nymphe  ,  dont 
Hyas  eut  les  Pléiades. 

B(b:otia  numina  ,  les  Muses. 
T^oyez  Aon. 

Bœotie  ,  province  de  la  Grè- 
ce. Voyez  Cadmus. 

B  (S  o  T I  \3% ,  surnom  donné 
quelquefois  àBacclius,  qui,  par 
sa  mère  Sémélé ,  étoit  petit-fils 
de  Cadmus  ,  roi  de  Thèbes. 

BcEOTUs ,  fils  de  Neptune  et 
dArné,  fille  d'^Eole.  Son  grand- 
père  le  remit  à  uu  Métapon- 
tiea,  ainsi  que  sa  mère  et  son 
frère  ^ole ,  qui  les  emmena 
aussi  H  Métaponle..  etiesudopta 
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sur  l'avis  de  l'oracle.  Lorsque 
dans  la  suite,  Autolyte,  femme 
de  ceMétapoulien,  eut  ime  dis- 
pute avec  Arné  ,  mère  de  Bceo- 
tus  et  d'^olus,  ces  derniers 
prirent  la  défense  de  leur  mère , 
et  tuèrent  même  Autolyte.  Leur 
père  adoptif  étant  irrité  de  cet 
attentat,  ils  s'embarquèrent  avec 
leur  mère  ,  et  quittèrent  le  pays. 
Bœotus  alla  trouver  ^ole ,  père 
d'Arné  ,  qui  l'adopta  pour  fils , 
et  le  fit  son  successeur.  Il  ap- 
pela le  pays  Arné ,  d'après  sa 
mère  ;  et  les  habitans ,  Bœotiens^ 
d'après  son  propre  nom. 

D'autres  font  un  récit  di Aè- 
rent, en  ce  qu'ils  appellent  Mcla- 
nippe ,  celle  que  les  autres  noin- 
ment  Arné  ;  ils  la  disent  quel- 
quefois fille  de  Desmoles,  quel- 
quefois d'jEole  ;  i]s  a;"outent 
qu'après  avoir  appris  sa  faute, 
il  lui  fit  crever  les  yeux ,  la  fit 
enfermer  dans  une  tour ,  et  ex- 
poser ses  enfans  aux  bêtes  féro- 
ces, une  vache  les  nourrit  de 
son  lait ,  jusqu'à  ce  que  des  ber- 
gers les  trouvèrent.  Théano, 
épouse  deMétaponle,  roi  d'Ica- 
rie ,  n'ayant  point  d'enfans ,  et 
son  jnari  désirant  beaucoup  en 
avoir,  elle  supposa  ces  deux 
enfans  d'Arné  comme  les  sien,«;. 
Mais  dans  la  suite  elle  en  eul, 
et  alors  elle  engagea  ses  fils  à 
tuer  à  la  chasse  les  enfans  d'Ar- 
né ;  mais,  ceux-ci,  aidés  par 
leur  père  Neptune,  tuèrent  les 
fils  de  Théano,  qui  les  avoient 
atlaqués.Théano  se  pendit  de  dé- 
sespoir, et  Bœotus  évita  par  la 
fuite  ,  ainsi  que  son  frère ,  la 
colère  de  Métaponte.  Neptune 
leur  ayant  aussi  fait  connoîlre 
l'état  dans  lequel  se  Irouvoil  leur 
mère  ,  ils  fireni  pc-rir  Desmo  le*;  « 
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e1  mirenl  eu  liberté  leur  mère ,  à 
laquelle  Neptune  rendit  la  vue. 
Métaponle ,  ayant  appris  la  per- 
fidie de  Théano,  épousa  Arné  , 
et  adopla  ^olus  et  Boeolus. 

Bœufs.^  Voyez  Cadmus  , 
Clitumnus',  Hercule  ,  Cacus  , 
Apis  ,  Europe  ,  Battus. 

BoÉus,  fils  d'Hercule,  fon- 
dateur de  la  ville  de  Boéas. 

Bois  sacrés.  Les  païens 
avoienten  général  beaucoup  de 
^^énéraiion  pour  les  forêts.  Il 
n'y  avoit  presque  point  de  tem- 
ple qui  ne  fût  accompagné  d'un 
bois  consacré  à  la  divinité  qu'on 
y  adoroit. 

Boisseau  sur  la  tête  d'un 
homme.  Voye'i  Sérapis. 

Boîte.   Voye%  Pandore. 

BoLATHEN,  surnom  de  Sa- 
turne. 

BoLiNA,  nymphe  qui  se  jeta 
dans  la  mer  pour  éviter  les 
poursuites  d'Apollon.  Celui-ci, 
louclié  de  compassion ,  lui  ren- 
dit la  vie,  et  voulut  qu'elle  fut 
immortelle.  Elle  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Bolina  en 
Acliaïe. 

BoLOMANTiE,  espèce  de  di- 
-viuation,  qui  se  faisoit  en  mê- 
lant des  flèclies. 

BoNA  De  A ,  lahonne  Déesse; 
communément  on  la  croit  la 
même  queCybèle.  Il  y  a  cepen- 
dant des  autours  qui  la  disent 
fille  de  Picus  ,  et  femme  et 
sœur  de  Faunus.  Ils  ajoutent 
que  son  véritable  nom  étoit 
Falua  Fauna  ;  qu  elle  porta  si 
loin  la  chasteté,  que  jamais  elle 
n'envisagea  d'autre  homme  que 
aon  mari  ;  mais  quun  jour 
avant  bu  du  vin  ,  contre  la  cou- 
tume de  ce  temps-là,  «lie  fut 
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fouettée  par  son  mari  jusqu'à 
la  mort,  avec  des  verges  de 
myrte,  et  que  dans  la  suite, 
Faunxis,  regi'eltant  son  épouse, 
la  plaça  au  rang  des  dieux. 

O  n  la  regardoit  comme  la  mê- 
me qu'Ops  :  on  l'appeloit  la 
bonne  Déesse,  parce  qu'elle  pro- 
cure aux  hommes  tous  les  biens 
nécessaires  à  la  vie  ;  Fauna  , 
comme  épouse  de  Faunus  ;  Fa-' 
tua,  du  mot  latin  fari ,  dire-, 
parce  qu'elle  prédit  l'avenir  aux 
femmes ,  comme  Faunus  le  pré- 
dit aux  hommes. 

Dans  sa  fêle,  que  les  femmes 
les  plus  distinguées  célébroient 
le  premier  jour  de  mai  de  cha- 
que année ,  dans  la  maison  du 
souverain  pontife,  ou  du  consul, 
ou  du  préteur ,  on  exposoit  une 
amphore  voilée  remplie  de  vin. 
On  avoit  gi'and  soin  de  n'ad- 
mettre à  ces  fêtes  que  des  fem- 
jnesipour  cela,  on  faisoit  sorlir 
de  la  maison  où  elles  se  célé- 
broient, non-seulement  tous  les 
homînes ,  mais  aussi  tous  les  ani- 
maux mâles.  On  couvroit  même 
les  tableaux  où  il  y  en  avoit 
quelques-uns  représentés.  Le 
vin  qu'on  employoit  étoit  appelé 
îaitj  et  l'amphore  dans  laquelle 
étoit  le  vin,  portoit  le  nom  de 
jnelku'ium ,  c'est-à-dire  vase  à 
miel.  Daus  cette  fêle ,  on  lui  sa- 
crifioit  une  truie  pleine.  Elle 
avoit  un  temple  sur  le  mont 
Aventin  qui  avoit  été  bâii  par 
une  vestale,  appelée  Claudia, 
et  qui  fut  restauré  par  Livie  , 
épouse  d'Auguste.  Fabretli  don- 
ne une  inscriplion  où  elle  est 
appelée  Cœlesiis  hona  Dea  ;  ozi 
la  regarde  comme  la  Junon  ho- 
norée à  Car ih âge. 

Bonus  Deus,  c'est-à-dire  h 
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iVieu  hienfaisa?it.  C'est ,  selon 
Pausanias ,  le  même  que  Jupi- 
ter, adoré  dans  l'Arcadie  ,  et 
qui  avoit  un  lemple  sur  la  roule 
du  mont  Mte^iialus. 

Bonus  Eventus  ,  le  bon  suc- 
cès ,  a  aussi  été  honoré  dans  l'an- 
tiquité d'un  culte  particulier. 
Euphranor  avoit  fait  une  statue 
de  ce  dieu  ;  il  lenoit  une  coupe 
dans  la  main  droite ,  et  dans  la 
gauclie  un  épi  de  l)lé  ei.  un  pavol . 
Praxitèle  avoit  aussi  fait  une 
statue  du  même  dieu;  elle  étoit 
dans  le  Capilole  :  Varron^  qui 
fait  mention  de  cette  divinité, 
la  met  au  nombre  des  grands 
dieux,  des  gens  de  campagne. 
Plusieurs  personnes  croieirt  en- 
core aujourd'hui  que  quelques 
débris  d'un  temple  qu'on  voit  à 
Rome ,  entre  l'église  de  la  Mi- 
nerve et  celle  de  Saiut^Eustache, 
sont  les  restes  du  temple  qui  éloit 
consacré  à  ce  dieu.     ■ 

On  voit  encore  la  figure  de 
Bonus  Eventus  sur  plusieurs 
pierres  gravées  et  sur  beaucoup 
de  médailles  impériales.  Cette 
figure  paroît  être  une  copie  de 
la  statue  d'Euphranor.  Il  est  or- 
dinairement nu ,  placé  prés  d'nn 
autel  ;  il  tient  dans  une  main  des 
épis  et  des  pavots.  Il  pareil  que 
le  Bonus  Eventus  des  Romains 
est  le  Triptolème  des  Grecs. 
'  Boopis,  c'est-à-dire,  qui  a 
des  yeux  de  bœuf.  Junon  éloit 
ainsi  surnommée ,  parce  qu'on 
lui  donnoit  de  grands  yeux. 

BooTES  ou  Bouvier.  Une 
constellation  placée  près  de  la 
grande  Ourse ,  et  qui  paroît  sui- 
vre le  chariot  comme  un  bou- 
vier ou  un  charretier,  suit  sa 
voilure  :  on  croit  que  c'est  Ica- 
Vins.  V.  IcAEirs. 
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D'autres  néanmoins  pensent 
que  c'est  le  même  qu'Arctopliy- 
lax  ou  Arcas ,  que  son  père  Ly- 
caon  avoit  tué  et  servi  dans  ua 
repas  à  Jupiter ,  mais  qui  fut  mé- 
tamorphosé par  ce  dieu  en  ours  , 
et  mis  au  nombre  des  constel- 
lations.  Voyez  Arcas. 

Borax  ,  un  des  chiens  d'A  c- 
tgcon. 

BoRÉAS,  Borée,  le  vent  du 
Septentrion ,  éloit,  selon  Hygin , 
fils  d'Astraeus  et  d'Aurora  ;  se- 
lon d'autres ,  de  Stryinon.  Borée 
vit  Oritliyie ,  fille  d'Erechthée , 
roi  d'Athènes  et  sœur  de  Pro- 
cris ,  qui  jouoit  sur  les  bords  de 
rilyssus.  Il  essaya  vainement  d« 
la  rendre  sensible;  et  n'écou- 
tant plus  que  les  conseils  de  la 
violence,  il  souleva  des  tour- 
billons parmi  lesquels  il  l'en- 
leva et  la  transporta  en  TJirace  , 
où  il  la  rendit  mère  de  deux  fils  , 
Calais  et  Zétliés ,  qui  firent  le 
voyage  de  la  Colchide  avec  les 
Argonautes,  et  qui  délivrèrent 
Phinée  des  Harpyes.  Dans  le 
jardin  des  Tuileries  on  voit  uii 
groupe  habilement  composé  , 
dessiné  ,  exécuté  ,  et  d'un  très- 
bel  effet,  qui  a  été  commencé 
par  Gaspard  Marsy ,  et  achevé 
parAîiselmeFlamen.  L'enlève- 
ment d'Orithyie  étoit  figuré  sur 
le  coffre  de  Cypsélus ,  elBorée  y 
étoit  représenté  avec  des  queue:^ 
de  serpent,  au  lieu  de  jambes 
et  de  pieds.  Il  y  a  des  auteurs  qui 
lui  donnent  encore  trois  filles, 
Cléopâlre,  Chlhonie  et  Chione, 
que  d'autres  appellent  Aupis  oa 
Upis ,  Loxo  et  Plécaergè. 

Borée  se  transforma  en  chef* 
val,  parce  qu'il  aimoitles  cava- 
les dErichthonius  ;  il  en  eut 
douze  poulains  si  léçers  ù  la 
N 


194  B  O  R 

course  ,  qails  galoppoient  sur 
les  moissons  sans  les  endomma- 
ger ,  et  sur  la  surface  de  la  mer 
sans  y  enfoncer. 

Borée  enleva  aussi  Chloris  , 
fille  d'Arclurus  ,  la  transporta 
sur  le  mont  Nipbate ,  appelé  de- 
puis le  lit  de  Borée,  et. en  eut, 
«elon  les  uns ,  nn  fils  nommé 
Haycax  :  selon  d'autres,  une  fille 
appelée  Hyrpace-  Le  monl  Ni- 
pliale  porloit  aaparavanllenom 
de  mont  Caucase. 

Epris  un  jour  des  charmes  de 
la  belle  Pitys ,  il  sut  qu'elle  lui 
préferoil  le  dieu  Pan.  Jaloux  de 
cetle  préférence  et  la  trouvant 
seule,  il  l'enleva  et  la  jeta  con- 
tre unroclier  avec  une  telle  vio- 
lence ,  qu'elle  fat  eniièrement 
trisée.  Mais  la  Terre  la  reçut 
dans  son  sein  et  la  changea  eu 
pin. 

Lorsque  les  Lacédémoniens 
assiegeoieut  Mégalopolis  ,  leurs 
machines battoient  la  ville  avec 
tant  de  force ,  que  la  brèche  au- 
roit  sans  doute  été  fort  grande 
dans  l'espace  d'une  nuit,  si  Borée 
n'eût  renversé  les  machines  de 
son  souffle.  LesMégalopolitains, 
enreconnoissance,  lui  consacrè- 
rent un  temple  et  lui  oiirirent 
des  sacrifices. 

Lorsque  Xerxès  marchoit 
contre  les  Grecs  ,  l'oracle  or- 
donna aux  Athéniens  d'appeler 
leur  gendre  à  leur  secours  ;  ils 
invoquèrent  Borée ,  qui ,  ayant 
épousé  Orithyie,  fille  d'Erech- 
thée ,  leur  roi ,  fut  dans  cet  ins- 
tant regardé  commeleur  gendre, 
lis  lui  adressèrent  des  prières  , 
lui  offrirent  des  victimes,  et  la 
flotte  fut  dissipée.  On  lui  bdlit 
»in  temple  sur  les  bords  de  11- 
iiàse,  et  oy  y  célébroit  eu  son 
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honneur  des  fêles  qu'on  nom- 
moi  t  Boréesines. 

Borée  fut  encore  honoré  à 
Thurium  :  voici  lévénement 
qui  y  donna  lieu.  Les  habitcuis 
de  Thurium  ayant  été  délivrés 
d'un  grand  péril ,  par  rme  tem- 
péle  qui  ruina  la  flotte  de  Deuys- 
le-Tyran,  leur  ennemi,  ofl"ri- 
rent_des  sacrifices  à  Borée  qui 
avoit  fait  ce  ravage,  et  célébrè- 
rent tous  les  ans  une  fêle. 

BoREAs ,  un  des  chiens  d'Ac- 
tacou. 

Boréesines,  fêtes  en  Ihon- 
neur  de  Borée ,  célébrées  par  les 
Athéniens  et  les  Mégalopoli- 
tains.  Voyei.  Borée. 

Bores,  un  des  chiens  d'Ac- 
tseon,  le  même,  peut-être,  que. 
Boréas. 

BoRUS ,  fils  de  Périères  :  Pelée 
lui  donna  en^nariage  sa  fille  Po- 
lydora,  de  laquelle  il  eut  Mè- 
nes ihius. 

BoRYSTHÈNEs  ,  roi  des  Scy- 
tlies  et  père  de  Thoas  ,  chez  le- 
quel fut  transportée  Iphigénie. 
Bosius  ,  surnom  de  Jupiter  , 
qui  ,  Selon  les  uns ,  signifie  U 
crieur;  selon  d'autres ,  celui  qui 
nourrit. 

BoTACHUS  ,  fils  de  Jocritns  , 
et  petit -fils  de  Lycurgue,  qui 
donna  son  nom  aux  Botachides 
en  Arcadie. 

BoTRES  ,  fils  d'Eugnotus,  fut 
tué  par  son  père  avec  un  tison 
qu'il  arracha  de  l'autel,  pour 
avoir  mangé  du  cerveau  d'uua 
victime  avant  qu'elle  fût  mise 
sur  l'autel.  Le  père ,  la  mère  et 
tous  les  assislans  et  oient  désolé* 
de  cet  accident,  et  se  lameutoient 
beaucoup.  Apollon  qui  aimoit 
Eugnotus,  à  cause  des  sacrifice*^ 
quil  lui  avoit  offerts ^  chan^ça  j 


B  O   U 

pour  le  consoler  ,  sou  fil:î  en  un 
oiseau,  appelé  trapus. 

Bouc.    ^.  BaCCHUS,  VÉNUS. 

Bouclier;  c'étoit  Tarme  la 
plus  distinguée ,  et  les  poètes 
anciens  se  plurent  à  détailler  les 
signes  qui  ornoient  le  bouclier 
de  leurs  héros.  On  conuoîl  la 
description  du  bouclier  cTA- 
chille ,  par  Homère  ;  du  bou- 
clier d'Hercule ,  par  Hésiode  ; 
et  de  celui  d'^née,  par  Virgile  : 
il  est  vrai  que  ces  descriptions 
sont  en  grande  partie  l'ouvrage 
de  l'imagination  des  poètes.  Le 
bouclier  d'Achille  ofFroit  d'ail- 
leurs un  cheval  marin ,  pour  in- 
diquer l'origine  du  fils  de  Thé- 
tis  ;  c'étoit  une  Gorgone  lançant 
des  regards  effroyables,  qu'on 
T'^oyoit  sur  le  bouclier  d'jéga- 
memnon  ;  celui  d'Eie'ocle  ,Vaii 
des  sept  héros  de  l'expédition 
contre  Thèbes  ,  présentoit  un 
homme  escaladant  les  murs 
d'une  ville  ;  le  signe  du  bouclier 
de  Parlhenopée ,  l'un  de  ces  sept 
héros,  étoit  un  Sphinx  tenant 
un  homme  entre  ses  pattes. 
Mené  las  avoit  un  dragon  sur  le 
sien  ;  Hector  portoit  un  lion  ; 
Idoménée  un  coq  ;  Amycus  une 
écrevisse  de  mer ,  symbole  de 
la  prudence.  Le  signe  du  bou- 
clier d'  Ulysse  étoit  un  dauphin , 
symbole  qui  lui  étoit  si  particu- 
lier, que  Lycophi^on ,  sans  nom- 
mer ce  héros  ,  croit  le  désigner 
d'une  manière  assez  caractéris- 
tique par  l'épi  thé  te  de  Delphi- 
nosemos.  Les  descendans  de 
Cadmus  porloient  un  serpent 
sur  leur  bouclier ,  pour  indi- 
quer qu'ils  éloient  nés  des  dents 
•d'un  dragon  ,  d'où  on  les  nom- 
moit  Spartoï ,  (  semés  ). 

Boule,  y.  Àconcje,  Paris. 
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Bous ,  nom  de  gâteaux  qui , 
selon  Pausauias  ,  étoient  du. 
temps  de  Cécrops  les  seules  of- 
frandes que  les  Athéniens  fis- 
sent à  Jupiter  céleste.  Le  nom 
Bous  a  fait  croire  mal-à-propos 
qu'on  lui  immoloit  des  boeufs. 

Bouvier.  F'.  Bootes. 

Bradina,  surnom  donné  à 
Vénus  par  Sappho  ;  c'est ,  selon, 
le  dialecte  seolique,  le  même 
nom  que  Radine  ,  qui  signifie 
molle ,  tendre. 

Brjîsia  ,  fille  de  Cinyras , 
qu'il  eut  de  Métharme  :  elle  s'at- 
tira la  haine  de  Vénus  ,  qui  lui 
inspira  un  amour  déréglé.  Elle 
mourut  en  Egypte. 

Branche  ,  chargée  de  fruits. 
Voyez.  Tantale  ,  Minerve. 

Branchide  ou  Bran- 
CHIADE.  On  appeloit  ainsi 
Apollon,  à  cause  d'un  cerlaiix 
Branchus ,  jeune  homme  que  ce 
dieu  avoit  beaucoup  aimé  ,  et 
à  qui  il  avoit  élevé  un  temple  ; 
de-là  ,  les  prêtres  de  l'oracle 
d'Apollon  Didymgeus  étoient 
nommés  Branchiades . 

Branchus  ,  fils  de  Smicrus 
et  de  la  fille  d'un  des  principaux 
Milésiens  ;  il  dut  son  origine  à 
un  songe  de  sa  mère ,  par  lequel 
il  lui  sembla  que  le  soleil  étoit 
entré  dans  son  corps  par  la  gor- 
ge. Comme  il  éloit  d'une  très- 
grande  beauté,  on  disoit  qu'A- 
pollon l'aimoit ,  et  qu'il  l'avoit 
doué  du  don  de  divination. 
Quelques  auteurs  l'ont  dit  fils 
d'Apollon  même.  Son  oracle 
passoit  pour  le  plus  véridique  , 
après  celui  de  Delphes.  On  dé- 
rive son  nom  du  mot  grec  6ro«* 
chos ,  qui  signifie  gorge. 

Branchus  ,  fils  d'ErgiuiivS , 
l'Argonaute. 
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Brangas  ,  fils  de  Sirymon, 
fel  frère  de  Rhésus  el  dOlyn- 
llius ,  fut  exirèmeuient  aiiiige  de 
]a  inort  de  ce  deriiier ,  tué  à  la 
chasse  par  un  lion.  Il  le  fil  en- 
terrer au  même  endroit  où  il 
avoit  péri ,  et  bâtit  ensuite  en  son 
lionueur  la  ville  d'Olynlhus  en 
Sidonie. 

Brauronia,  surnom  de 
Diane,  qu'elle  avoit  du  bourg 
Brauron  dans  l' Atlique ,  qui  por- 
toit  ce  nom  d'un  ancien  héros  , 
appelé  aussi  Brauron.  Elle  avoit 
son  temple  particulier  dans'  la 
citadelle  d'Athènes  ;  la  slatue 
qu'où  y  voyoit  étoit  un  ouvrage 
cle  Praxitèle ,  tandis  que  celle  de 
Brauron  étoit  une  statue  très-an- 
cienne et  d'un  mauvais  travail. 
On  la  regardoit  comme  celle 
qu'Oreste,  Iphigénie  et  Pylades 
avoient  apportée  de  la  Tauride. 

Brebis  ,  troupeau  de  brebis 
autour  d'un  géant.  P^'oyezVoiAY- 
phème. 

Brentus  ,  un  des  fils  d'Her- 
cule ,  qui  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Brentésium ,  appelée  de- 
puis Brundushnn. 

Bretann  us ,  père  deCeltiue, 
de  laquelle  Hercule  doit  avoir 
eu  un  fils  appelé  Celtus. 

Brettia  ,  nymphe  ,  de  la- 
quelle la  province  Brettia  de  la 
Mysie  reçut  le  n  om  d  ' Ahrettana . 

Brettus  ,  lils  d'Hercule  et  de 
Baletia,  fille  de  Baletus  ;  il  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Brettus  en 
Tyrrliénie. 

Brevis,  surnom  delà  For- 
tune ^  à  laquelle  ServiusTullius 
éleva  un  temple  à  Rome.  Elle 
fut  aussi  appelée  Pcirva. 

Briareus.  T'^oyez  -^geon. 

Brimo  ,  surnoju  d'Hécate ,  du 
mot  grec  Biiinao  (je  grince  des 
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dents  ),  parce  qu'elle  résista  avec 
la  plus  gi'ande  fureur  à  Mercu- 
re ,  qui  voulut  un  ;our  lui  faiie 
violence  à  la  chasse. 

Brimo  ,  surnom  donné  quel- 
quefois à  Proserpine  et  àCérès. 

Brisa,  nymphe  qui  élevét 
Bacchus,  appelé  de-là^/7'*cP7/s. 

B  R  r  s  ^  u  s  j  svu^nom  de  Bac- 
chus, soit  parce  qu'il  fut  élevé 
par  la  nymphe  Brisa;  soit  parce 
qu'il  étoit  principalement  ho- 
noré sur  le  promontoire  Brisa 
dans  l'ile  de  Lesbos  ;  soit  du  mot 
grec  Brilho  (  j 'appesantis) ,  jDarce 
que  le  vin  rend  la  tète  lourde  ; 
soit  du  mot  latin  hrisa  (un  raisin 
écrasé  ) ,  qui  se  trouve  dans  Co- 
lumelle,  parce  qu'il  enseigna  à 
faire  le  vin. 

Briséis  ,  nom  patronymique 
d'Hippodamie ,  filJe  de  Brisés, 
prêtre  de  Jupiter.  Achille  ayant 
assiégé  Lyrnesse ,  épousa  Bri- 
séis après  s'être  rendu  maître  de 
la  ville.  Agamemuonla  lui  ayant 
enlevée,  Acliille  ne  voulut  plus 
combattre  ;  mais  la  mort  de  Pa- 
trocle  lui  fit  reprendre  les  ar- 
mes contre  les  Troyens ,  tou- 
joius  victorieux  depuis  qu'il  s'é- 
toit  retiré  dans  sa  tente.  Voyez. 
Achille  et  Brises. 

Le  beau  disque  d'argent  du 
Musée  des  Antiques  ,  qu'on  a 
cru  représenter  la  continence  da 
Scipion ,  et  qu'on  a  faussemejit 
appelé  ,  d'après  cette  idée  ,  le 
bouclier  de  Scipio?i ,  représente 
Briséis ,  ramenée  à  Achille  par 
Nestor  et  Antiloque.  Agamem- 
non  lui  jure  qu'elle  a  été  res- 
pectée dans  sa  lente. 

BrisjÈs,  roi  des  Lélèges ,  avoit 
sa  résidence  à  Pédasus ,  ville  qui 
fut  assiégée  par  Achille  pendant 
l'expédition  de  Troie.   Brisés.^' 
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voyant  l'impossibilité  de  résis- 
ter plus  long- temps  à  l'ennemi , 
alla  dans  son  palais  et  se  pendit. 
La  ville  fui  prise,  et  Hippoda- 
mie  emmenée  par  Açliille.  Tel 
€st  le  récit  de  Dictys  de  Crète. 
Selon  d'aulres ,  ce  Brises  diffère 
du  père  d'Hippodamie  ou  de 
Brisé  is ,  emmenée  comme  cap- 
tive par  Achille.  Selon  eux  ,  il 
éloit  en  effet  roi  de  Pédasus  ; 
mais  le  père  de  Briséis  éloit  prê- 
tre de  Jupiter  à  Lyrnessus, 

Briséus.  Voyez  Brts^us. 

Brissonius,  un  des  fils  de 
Priam. 

Britomartis,  fille  de  Jupi- 
ter et  de  Charmé,  (qui  étoit  la 
fille  d'Eubulus)  et  non  pas  de 
Charone,  aimoit  beaucoup  la 
chasse ,  et  fut  pour  cela  regar- 
dée comme  une  des  nymphes 
de  Diane.  Voulant  éviter  les 
poursuites  de  Minos,  qui  en 
éloit  éperdùment  amoureux, 
elle  se  jeta  dans  la  mer ,  et  tomba 
dans  les  filets  des  pêcheurs. 
Diane  l'en  retira ,  et  de-là  on 
l'honora  en  Crète  sous  le  sur- 
nom de  Dictynna ,  du  mot  grec 
Diciyon  (filet).  Quelques  au- 
teurs cependant  disent  que  ce 
nom  lui  fut  donné,  parce  qu'on 
lui  devoit  l'invention  des  filets 
dont  se  servent  les  chasseurs. 
Le  nom  de  Briiomarlis  fut  aussi 
donné  à  Diane  même.  Les  jî^gi- 
îiètes  l'adoroient  sous  le  nom 
à'ApJiœa.  Voye:^  Aph^ea. 

Selon  quelques  auteurs  ,  elle 
éloil  phœnicienne  ,.fille  de  Phœ- 
nix  ,  fils  d'Agénor  ,  et  vint  d'a- 
bord à  Argos  chez  les  filles  d'E- 
rasinus ,  de-là  en  Céphallénie  , 
où  elle  fut  appelée  Laphria.'De 
-  la  Céphallénie  elle  alla  en  Crète  , 
«ù ,  pour  éviter  les  poursuites 
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de  Minos ,  elle  se  retira  chex 
des  pêcheurs ,  qui  la  cachèrent 
sous  leurs  filets ,  et  l'appelèrent 
de-là  Diciyniia.  Un  des  j)é- 
cheurs ,  appelé  Andromèdes ,  1^ 
transporta  dans  l'ile  d'^gine; 
mais  aj'ant  voulu  lui  faire  vio- 
lence ,  elle  se  réfugia  dans  un 
bois;  et  comme  on  ne  savoit 
pas  ce  qu'elle  étoit  devenue ,  on 
l'appela  Aphœa. 

Il  y  a  encore  des  auteurs  qui 
dérivent  le  nom  Diclynnay  de 
ce  qu'elle  se  précipita  du  mont 
Dicté.  Briioinartia  signifioit  , 
selon  Hesychius  et  Solin,  iina 
douce  vierge,  parce  qu'on  ap— 
peloit  une  vierge  Marlis  dans 
l'ancienne  langue  des  Cretois , 
et  Briio ,  ce  qui  est  doux. 

Brizo,  déesse  du  Sommeil , 
Iionorée  à  Délos.  Elle  présidoit 
aux  songes  ;  c'éloit  elle  qui  les 
proposoit  comme  des  oracles. 
Les  Déliennes  lui  offroient ,  en 
reconnoissance ,  de  petites  bar- 
ques plei^ies  de  toutes  sortes  de 
préseus,  sur-tout  des  provi- 
sions de  bouche  ,  les  poissons 
exceptés,  pour  obtenir  l'heu- 
reux succès  des  navigations.  Son 
nom  vient  de  Brii.ein  (  dor- 
mir. ) 

Brome  ,  nymphe ,  qui ,  avec 
sa  sœur  Bacche,  éleva  le  jeune 
Bacchus.  D'autres  rappellent 
Bromie ,  et  en  font  une  desHya- 
des  qui  éleva  Bacchus  sur  le 
mont  Nysa.  Lorsqu'elle  fut 
avancée  en  âge ,  Médée ,  ou ,  se- 
lon d'autres  ,  Thélis,  la  rajeu- 
nit ,  et  Bacchus  la  plaça  parmi 
les  étoiles. 

Bromius  ,    Bromien,  nonr 

qui  fut  donné  à  Bacchus  ,  ou  de 

sa  nourrice  Brome ,  ou  à  cause 

du  bruit  que  f  ai  soient  les  Bac- 
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chantes ,  ou  parce  qu'il  naquit , 
dit-on,  au  bruit  d'un  coup  de 
tonnerre ,  qui  fit  accouclier  Sé- 
mélé  sa  mère  ,  ou  enfin  parce 
que  les  buveurs  sont  sujets  à 
faire  beaucoup  de  bruit. 

BROMiuSjUn  des  cinquante 
fils  d'^gyptus ,  tué  par  son 
épouse  ,  la  danaïde  Erato. 

Bromus  ,  cenlaure ,  tué  par 
Csenéus  aux  noces  de  Pirithoùs. 

Bro^st.tdtjs  ,  surnom  de  Ju- 
piter qui  lance  le  tonnerre.  Ce 
mol,  qu'Apulée  rend  par  Toni- 
irualis  ,  vient  du  mot  grec 
Broniè ,  tonnerre.  Il  porte  aussi 
quelquefois  le  nom  de  Bronie- 
ceraunus.  Sur  ime  inscription  , 
ou  lit  Jovi  Brontokti  ,  à  Ju- 
piter Tonnant. 

BrontÈ  ,  nom  d'un  des  qua- 
tre chevaux  du  Soleil,  qui  si- 
gnifie le  ionnene. 

Brontès  ,  un  des  Cyclbpes , 
fils  deCœlus  et  de  Terra. 

Brontéus  ,  père  de  Tantale  , 
premier  mari  de  Clytemneslre. 

Bk-Otéas  ,  fils  de  Vulcaùi  et 
de  Minerve,  se  jeta  dans  les 
flammes ,  de  dépit  de  ce  que  tout 
]e  monde  se  moquoitde  ce  qu'il 
étoit  laid. 

Broteas  ,  habile  au  combat 
du  cesle ,  fut  tué  par  Phinée  aux 
noces  de  Persée. 

BrotÈas  ,  Lapilhe  ,  tué  avec 
Orius  par  le  centaure  Grynéus 
aux  noces  de  Pirillious. 

Brotéas  ,  un  des  fils  de  Tan- 
tale, auquel  on  atlribuoilla  sla- 
iue  de  la  mère  des  dieux, pla- 
cée dans  la  Magnésie ,  sur  le  ro- 
clier  de  Coddinus. 

Brumalia,  fêtes  de  Bacchus, 
célébrée  chez  les  Romains  ,  se- 
lon \qs  uns  ,  le  24  novembre  ; 
selon  d'autres ,  le  14  décembre. 


B  U  B 

Biles  furent  instituées  par  Bo- 
mulus,  qui  alors  donnoit  des 
festins  au  sénat.  On  la  regarde 
comme  la  même  que  celle  cé- 
lébrée chez  les  Grecs  sous  le 
nom  â^ jémbrosia. 

Brusus,  fils  d'Eraathius ,  qui 
donna  son  nom  à  une  portion  de 
la  Macédoine  ,  appelée  Brusis. 

Bruyère.  J^.  Myric^us. 

Brychia  ,  surnom  de  Vénus, 
qui  signifie  la  même  chose  que 
Marina. 

Brylle  ,  fille  de  Minos,  dont 
Neptune ,  selon  les  uns  ,  ou 
Hyriéiis  ,  selon  les  aulres,  eut 
un  fils  appelé  Orion. 

BuBASTis  ,  grande  divinité 
des  ^gyjjtiens ,  dont  le  princi- 
pal temple  étoit  dans  la  ville  du 
même  nom,  située  dans  la  Basse- 
j^gypte,  sur  un  des  bras  du  Nil. 
Du  temps  d'Hérodote,  les  ha- 
bitans  del'-'Egypledescendoient 
tous  les  ans  en  grand  nombre 
2)ar  le  Nil  à  Bubaste ,  pour  y 
célébrer  les  fêtes  de  cette  dées- 
se; et  il  assure  que  le  nombre 
de  ces  adorateurs  alloit  souvent 
jusqu'à  sept  cent  mille.  Pendant 
les  jours  qui  précédoient  ces  fê- 
tes, et  pendant  leur  célébra- 
tion ,  le  Nil  étoit  couvert  de  bar- 
ques richement  ornées ,  et  char- 
gées de  voyageurs  et  de  musi- 
ciens ,  dont  les  chants  et  les  ins- 
trumens  faisoient  relentir  jour 
et  nuit  les  deux  rives  du  fleuve. 
Toute  la  ville  étoit  consacrée  au 
culte  de  la  déesse,  et  tous  les 
habitans  y  ctoient  employés. 
De-là  vient  qu'Ovide  l'appelle 
sancta  Bubastis.  Sous  la  domi- 
nation des  Romains  ,  ce  con- 
coiu's  diminua:  et  dans  les  écri- 
vains postérieurs ,  il  n'en  est 
plus  fait  menliou.  Les  Grecs  re- 
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^avtloient  Bubastis  comme  la 
même  que  leur  Artémis  ou  Dia- 
ne ;  et  toutes  les  fois  qu'ils  par- 
lent de  Diane  l'segyptiemie,  ils 
veulent  direBubaste.De-là  vient 
encore  que  la  plante  appelée 
Arlernisia  est  nommée  par  quel- 
qvies-uns  Buhasieos  cardia.  On. 
disoit  Bubastis  fille  dOslris  et 
d'Isis. 

Le  rapport  qu'elle  avoit  avec 
Diane  consisloit  en  ce  qu'elle 
éloit  regardée  comme  une  vier- 
ge célèbre  par  sa  cliaslelé ,  et 
qu'elle  éloit  chargée  du  soin  des 
accouchemens ,  comme  liitliye , 
ou  Diane  chez  les  Grecs.  Mais 
elle  n'cloit  pas  la  déesse  de 
la  chasse.  Quelques  écrivains 
ont  prétendu  qu'on  lui  immo- 
loit  anciennement  des  victimes 
^îumaines  ;  mais  d'autres  lont 
contredit. 

Le  chat  étoit  consacré  à  cette 
divinité ,  et  regardé  comme  son 
symbole. 

BUBONA  ,  déesse  qu'on  in  vo- 
quoit  pour  la  conservaliou  des 
IxBiifs  et  des  vaches. 

BucENTAUREs.  Voyez  Cen- 
taures. 

BucERUs ,  surnom  de  Bac- 
r.lius  ,  de  deux  mots  grecs  ,  dont 
l'un  signifie  bœuf,  et  l'autre 
corne  ,  soit  parce  qu'il  est  re- 
présenté avec  des  cornes  de 
boeuf ,  soit  parce  qu'il  se  ser- 
voit  d'une  corne  de  bœuf  pour 
vase  à  boire. 

Bûcher.  V.  Didon,Evad- 
KÉ,  Hercule. 

BucoiiiON  ,  un  des  fils  de 
Lycaon. 

BucoIjION  ,  fils  de  Laomédon 
et  de  la  nymphe  Calybe.  H  eut 
encore  deux  fil;* ,  iEsepus  et  Pé- 
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dasus,  de  la  nymphe  Abarbaréa. 
BucoLUS  ,  un  des  fils  qu'Her- 
cule eut  d'une  des  Thestiades. 
BucoTUs  ,  un  des  fils  d'Hip- 
pocoon  ,  tué  par  Hercule. 

Budéa,  surnom  de  Minerve  , 
delà  ville  de  Budgea  en  Magné- 
sie ,  ou  parce  qu'elle  enseigna 
la  première  à  atteler  des  boeufs 
à  la  charrue  ,  et  à  labourer. 

Buis.  Les  anciens  faisoient 
un  grand  usage  de  ce  bois  pour 
divers  meubles  et  ustensiles.  Le 
plus  connu  de  ces  emplois  est 
d^ avoir  servi  à  faire  les  fiùtes , 
et  en  particulier  les  flûtes  phry- 
giennes. L'usage  qu'on  en  fai- 
soit  dans  les  sacrifices  deCybè- 
le  ,  mit  le  buis  sous  la  protec- 
tion particulière  de  cette  déesse. 
Stace  appelle  bacchica  ces  mê- 
mes flûtes  de  buis,  parce  que 
les  mystères  de  Bacchuséloient 
célébrés  ordinairement  avec 
ceux  de  Cy bêle. 

Buisson.  Voyez  Céphale. 
BuLi^Eus  ,  surnom  de  Jjipiter. 
Bulœa ,  Pallas. 

Bui/is.  Voyez  ^gypius. 
BuNiEA  ,  surnom  de  Junon , 
de  Bunus ,  fils  de  Mercure ,  qui 
Jui  consacra  un   temple  parti- 
culier à  Corintlie. 

BuNiCHUs ,  un  des  fils  de  Pa- 
ris et  d'Hélène. 

BuNUs ,  fils  de  Mercure  et 
d'Alcidaméa.  Lorsqu' JEélès  alla 
dans  la  Colchide,  il  lui  laissa  le 
trône  de  Corintlie,  auquel ,  après 
sa  mort  ,  Aloéus ,  fils  d'Epo— 
péus,  lui  succéda.  Il  bâtit  un 
temple  à  Junon  ,  qui  pour  cela 
fut    appelée    Bunœa.      Voye^ 

^ÉTES.  ^ 

Bupale  ,  sculpteur  célèbre , 
qui  le  premier  fit  une  statue  d« 
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la  déesse  Fortune  ;  ayant  repré- 
senté le  poète  Hipponax  sous 
une  figure  ridicule,  il  fut  lui- 
même  si  fort  tourné  en  ridicule 
dans  des  vers  que  le  poète  fit 
contre  lui,  qu'il  se  pendit  de 
désespoir. 

BupHAGiUM ,  nojn  de  l'en- 
di'oit  de  J'Arcadie ,  où  le  fleuve 
Bupliagus  prenoit  son  origine. 

BupHAGUS,  c'est-à-dire  vian- 
geur  de  bœuf^  surnom  d'Her- 
cule ,  à  cause  de  sa  gourmandi- 
se ,  qui  étoit  si  grande ,  que  les 
Argonautes  le  firent  sortir  de 
leur  vaisseau,  parce  qu^ il  dévo- 
roit  toules  leurs  provisions.  Ce 
héros  ,  ayant  un  jour  enlevé  des 
bœufs  à  un  jj^ysan  nommé 
Tliio damas ,  en  mangea  un  tout 
entier  dans  un  seul  repas. 

BuPH  A-Gus ,  fils  de  Japet  et  de 
Thornace,  fut  tué  d'un  coup 
de  flèche  par  Diane  ,  à  laquelle 
il  voulut  faire  violence  .11  donna 
son  nom  au  fleuve  Buphagus. 

BupHOKAS ,  un  des  priaci- 
paux  Siciliens  qui  s'opposèrent 
à  Hercule,  lorsque  ce  héros 
voulut  traverser  cette  île  avec 
les  boeufs  de  Géryon.  Hercule 
les  ttia  tous;  ils  obtinrent  les 
honneurs  héroïques  dans  leur 
pays. 

Euphonies,  fêtes  dans  les- 
quelles on  immoloit  un  giand 
nombre  de  bœufs.  Elles  se  célé- 
broient  à  Athènes  en  l'honneur 
de  Jupiter  Polieus.  Le  sacrifi- 
cateur se  nommoit  Bupho7ios. 

BuRA,  fille  de  Jupiter  el  de 
Hélice ,  qui  doima  le  nom  à  la 
ville  de  Bura  en  Achaïe. 

BuRAÏcus  ou  Baraïcus  ,  sur- 
nom d'Hercule,  d'une  ville 
d' Achaïe ,  appelée  BuTa ,  auprès 
de  laquelle  il  y  avait  dans  ime 
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grolte  lai  célèbre  oracle  de  ce 
héros.  La  manière  dont  se  ren- 
doit  cet  oracle  étoit  singulière. 
Après  que  ceux  qui  venoient 
le  consulter  avoient  fait  leur 
prière  dans  le  temple  qui  lui 
étoit  consacré  ,  ils  jetoient  au 
hasard  quatre  dés,  sur  les  faces 
desquels  étoient  gravées  quel- 
ques figures,  et  ils  alloient  en- 
suite consulter  un  tableau  où 
elles  étoienl  expliquées.  Ils  prt- 
noient  pour  la  réponse  du  dieu 
l'interpiétatiou  qui répondoit à 
la  chance  qu'ils  avoient  amenée. 

BuRONA  ,  le  même  nom  que 
Bubona. 

BusiRis,  brigand  qui  faisoit 
périr  les  étrangers  en  les  enfer- 
mant dans  un  taureau  d'airain , 
après  avoir  mis  du  feu  dessous, 
pour  que  leurs  cris  représen- 
tassent les  jnugissemens  de  cet 
animal.  Hercule  le  fit  périr  de 
la  même  manière. 

BusiRis;  son  histoire  est  fort 
embrouillée ,  et  il  paroît  qu'il  y 
en  avoit  plusieurs  de  ce  nom. 
Busiris  est  regardé  comme  fils 
de  Neptune  et  de  Lycianasse  ou 
Lybianasse  ,  fille  d'Epaphus. 
D'autres  lui  donnent  pour  mère 
Libye,  fille  d'Epaphus.  Selon 
plusieui's  auteurs  ,  lorsqu'Osiris 
commença  sa  gi'ande  expédi- 
tion ,  il  donna  à  Busiris  le  gou- 
vernement des  provinces  si- 
tuées sur  les  bords  de  la  mer , 
vers  la  Phœnicie.  Selon  d'au- 
tres, il  étoit  roi  d'Egypte,  et 
fondateur  de  la  ville  de  Dios- 
polis  ouThèbes.  Il  régnoit,  se- 
lon eux,  en^gypte,lorsqu'Her- 
culeypassa  après  avoir  tué  An- 
thée.  La  récolte  ayant  été  très- 
mauvaise  sur  les  bords  du  Nil 
pendant  neuf  années  de  suite. 
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on  vit  arriver  de  Chypre  un 
devin  nommé  Thrasins,  ou  se- 
lon quelques-uns ,  Pygmaliou , 
qui  assura  que,  pour  mettre  fin 
à  ce  fléau,  il  falloit  immoler 
tous  les  ans  un  étranger  à  Jupi- 
ter. Cette  dénonciation  proplié- 
tique  fut  exécutée  par  ordre  de 
Busiris  sur  le  devin  lui-même. 
Ovide  appelle  Thieste  celui  qui 
fut  la  première  victime  de  ce'sa- 
crifice.  Busiris  trait  oit  depuis  de 
la  même  sorte  tous  les  étrangers. 
On  préjDaroit  ce  sorl  rigoureux 
à  Hercule.  On  lavoit  pris,  et 
on  le  menoit  lié  à  l'autel  :  mais 
il  rompit  ses  chaînes ,  tua  Bu- 
siris ,  IphJdamas,  son  fils  ,  et 
Chalbes,  son  héraut  d'armes. 

Butes,  fils  de  Téléon  et  de 
Zeuxippe,  fille  d^Eridamus ,  alla 
avec  les  Argonautes  dans  la  Col- 
chide.  A  leur  retour ,  il  fut  tel- 
lement enchanté  de  la  musique 
des  Sirènes,  que,  malgi'é  celle 
d'Orphée,  il  se  précipita  dans 
la  mer  pour  aller  à  la  nage  vers 
elle  ;  mais  Vénus  l'enleva ,  et 
le  transporta  au  promontoire 
Lilybseum ,  où  elle  en  eut  un 
fils  appelé  Eryx.  Selon  d'autres 
auteurs ,  c'étoit  un  roi  indigène 
de  la  Sicile  ;  d'autres  le  disent 
fils  d'Amycus,  roi  des  Bébry- 
ciens ,  chassé  par  les  Argonau- 
tes. Ils  ajoutenl  que  Bu  lès  vint 
ensuite  dans  la  SiciJe,  où  il  fut 
accueilli  par  la  courtisanne  Ly- 
caste  ,  surnojnmée  Vénus  par 
les  Siciliens,  qu'il  rendit  mère 
çl'Erix  ,  que  d'autres  cependant 
disent  fils  de  Neptune,  parce 
que  Butés  étoit  arrivé  en  Sicile 
par  mer. 

L'Athénien  Butés  se  trouve 
dans  les  auteurs  qui  ont  parlé 
des  Argouatiles.  Il  fut,  après  sa 
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mort ,  honoré  par  les  Athénicjis, 
comme  un  héros ,  et  il  avoit , 
selon  Pausanias ,  un  autel  dans 
le  temple  d'Erechthée. 

BuTJÈs,  le  plus  jeune  fils  de 
Boréas ,  di'essa  des  embûches  à 
son  frère  aîné  Lycuigue.  C'est 
pour  cela  qu'il  fut  obligé  de 
quitter  avec  les  siens ,  la  Thrace, 
sa  patrie.  Ils  abordèrent  à  lilo 
de  Sti'ongyle ,  et  vécurent  pen- 
dant quelque  temps  de  pirate- 
rie. Pour  avoir  des  femmes,  ils 
en  enlevèrent  dans  la  Thessalie , 
entr'autres,  Iphimédie ,  Pancra- 
tis  etCoronis,  pendant  qu'elles 
céJébroientles  Bacclianales.  Bu- 
tés garda  pour  lui  Coronis  :  mais 
Bacchus,  dont  elle  avoit  été  la 
nourrice,  inspira  à  Butés  une 
telle  fureur,  qu'il  se  jeta  dans 
un  puits. 

BuTÈs ,  fils  de  Pallas ,  un  des 
ambassadeurs  des  Athéniens  qui 
furent  solliciter  auprès  d'^îla- 
que,  du  secours  contre  Minos. 

Butes,  Argien,  et  ami  de 
Tlépolémus,  qu'il  suivit  dans 
l'exil  à  Rhodes.  Lorsque  Tlé- 
polémus  accompagna  Agamem- 
non  au  siège  de  Troie ,  il  confia 
à  Butés  le  gouvernement  de  cette 
île  dont  il  étoil  devenu  roi. 

Butes  ,  un  des  descendans 
d'Amycus ,  roi  desBébryciens , 
étoit  célèbre  au  combat  du  ceste. 
Il  fut  vaincu  par  Darès  aux 
jeux  funèbres  d'Hector. 

ButÈs  ,  fils  de  Pandion  i ,  roi 
d'Athènes  ;  il  donna  l'origine  à 
une  famille  célèbre  ,  appelés 
Elhebutadœ. 

Butes  ,  vieux  Troyen  ,  et 
écuyer  d'Anchise.  Apollon  prit 
sa  figxire  lorsqu'il  voulut  enga- 
ger Ascanius ,  confié  à  ses  soius, 
A  ne  plus  se  mêler  djn  combut 
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lorsque  Turnus  donna  un  as- 
saut au  camp  des  Troyens. 

Butes  ,  Troyen  d'une  très- 
Laute  slature ,  tué  d^un  coup  de 
flèche  par  Camille  ,  dans  le  coni- 
hal.  c|ui  eut  lieu  entre  iEuéaset 
Tarnus. 

BuTHROTE ,  ville  d'Epire ,  où 
^née  rencontra  Andromaque, 
qn^Héléaas  y  avoil  épousée. 

BuTis  ou  BuTiAS.  C'est  ainsi 
que  ,  selon  le  C.  Larcher ,  il  faut 
lire  au  lieu  de  Basotis.  Il  pense 
que  le  surjiom  de  Buiis  a  été 
donné  à  Vénus,  de  Butes  ou 
Boutés  qu'elle  aima ,  et  dont  elle 
eut  Erix  ,  comme  elle  fut  sur- 
iiomniée  ^do?iias  ,  d'Adonis 
qu'elle  avoit  aimé. 

BuTO  ou  BuTUs.  Les  ^g>'p- 
tiens  adoroieut  une  divinité  de 
ce  nom  ,  que  les  Grecs  transfor- 
moient  en  Latone  :  de-là  vient 
qu'ils  ont  donné  le  nom  de  La- 
topolis  à  plusieurs  villes  del'^- 
gyple ,  consacrées  à  celte  déesse. 
La  principale  de  ces  Ailles  con- 
serva le  nom  gegyptien  Butus. 
Elle  étoit  située  dans  la  Basse- 
^gyple ,  prés  de  Sébennys  et 
de  l'embouchure  du  Nil ,  appe- 
lée Sébenuytique,  où  elle  avoit 
\ïn  temple  magnifique  etun.ora- 
cle  célèbre.  Tous  les  ans  on 
faisoit  en  sonhonneur  une  fête  , 
â  laquelle  se  tr&uvoit  un  grand 
nombre  d'^Egyptiens. 

Buto  avoit  été  la  nourrice  de 
Horus  etdeBubastis.  Isis,  obli- 
gée de  fuir  les  persécutions  de 
Typhon,  confia  ses  enfans  à 
Bulo,  qui  se  retira  dans  l'île  de 
Chemmis,  située  dans  un  grand 
îac  prés  de  la  ville  de  Bulus.  Elle 
étoit  couverle  de  palmiers  et 
d'autres  arbres  ;  et  pour  que 
Buto  piU  y  être  plus  en    siirelé 
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contre  les  perqui,iitions  de  Ty- 
phon ,  File  devint  flottante. 

Les  égyptiens  croyoient,  se- 
lon Plutarque,  que  la  Lune  se 
nourrissoit  des  exhalaisons  hu^ 
mides  de  la  Terre,  et  qu'elle 
étoit  mère  de  la  rosée ,  dont  la 
Terre  se  nourrissoit  à  son  tour. 
Celle  rosée  éloit  pour  eux  uu 
bienfait  précieux ,  à  cause  delà 
sécheresse  de  leur  climat.  C'est 
p(uirquoi  ils  rendoient  un  culte 
à  Buto  ,  symbole  de  la  pleine  lu- 
ne, c'est-à-dire  ,  selon  Plular- 
que,  à  cette  phase  de  la  lune, 
pendant  laquelle  ils  croyoient 
que  la  rosée  étoit  la  plus  abon- 
dante ,  ainsi  qu'à  Bubaste ,  sym- 
bole de  la  nouvelle  Lune ,  dont 
Buto  avoit  été  la  nourrice. 

BvEiiiA  ,  surnom  de  Vénus, 
de  la  ville  de  Byblos  eu  Phœni- 
cie,  où  elle  avoit  un  temple 
magnifique.  Adonis  ou  Thanî-» 
nus  y  étoit  aussi  adoré. 

Byblis  ou  BiBLis,  fille  de 
Milétus  et  de  la  nymphe  Cya- 
né ,  ou  selon  d'autres ,  d "Eido- 
théa,  ou  de  Tragésia  ou  d'Aria^ 
Bj^blis ,  ayant  conçu  pour  son 
frère  une  flamme  criminelle, 
chercha,  par  toutes  sortes  de 
moyens,  à  le  rendre  sensible. 
Caunus  ne  paya  tous  les  em— 
pressenaens  de  sa  sœur  que  d'in- 
différence et  de  mépris;  et  se 
voyant  sans  cesse  persécuté ,  il 
alla  chercher  en  des  lieux  éloi- 
gnés une  tranquillité  qu'il  ne 
trouvoit  plus  dans  la  maison  de 
sou  père.  Byblis,  ne  pouvant 
vivre  sans  lui ,  vola  à  sa  pour- 
suite ;  et  après  l'avoir  cherché 
long  -  temps  inutilement ,  elle 
s'arrêta  dans  un  bois ,  où  pleu- 
ranl  coutinuellemenl  elle  fon- 
dit en  krmes ,  et  fut  changée  eu 
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une  fontaine  intarissable ,  qui 
porte  son  nom.  Pausanias  dit 
qu'on   voyoil    encore    de    son 
temps  la  fontaine  de  Byblis. 

C'est  ainsi  qu'Ovide  raconte 
cette  histoire  ;  mais  d'autres  au- 
teurs la  rapportent  diversement. 
Les  uns  disent  que  Byblis ,  re- 
clierchée  en  mariage  par  de 
grands  partis,  les  méprisa  tous , 
et  que  ne  pouvant  résister  à  l'a- 
mour qu'elle  avoit  pour  son 
frère,  elle  étoit  prête  à  se  jeter, 
de  désespoir ,  du  haut  d'une 
monlagne,  lorsque  les  nymphes, 
touchées  de  compassion,  l'en 
empêchèrent.  Elles  firent  plu  s; 
elles  l'endormirent  profondé- 
ment, la  changèrent  en  nym- 
phe ,  et  rappelèrent  la  nymphe 
Hamadriade  Byblis.  D'aulres 
ont  dit ,  et  Ovide  lui-même  l'as- 
sure dans  un  autre  endroit ,  que 
Byblis  se  pendit  de  chagrin ,  de 
n'avoir  pu  vaincre  la  résistance 
de  son  frère ,  et  de  l'avoir  mis 
dans  le  cas  de  s'expatrier.  Quel- 
ques-uns ont  encore  écrit  que 
ce  fut  Caunus  qui  devint  amou- 
reux de  sa  sœur;  que  n'ayant 
pu  vaincre  la  résistance  <^e  celte 
jeune  fille,  il  s'expatria.  Byblis 
parcourut  plusieurs  contrées 
pour  le  cliercher ,  et  ne  l'ayant 
pas  trouvé ,  elle  se  pendit.  En- 
fin ,  d'autres  racontent  que  Cau- 
nus, ne  pouvant  vaincre  l'a- 
mour qu'il  avoit  pour  sa  sœur  , 
voulut  se  guérir  par  l'absence  ; 
et  que  Byblis^  affligée  deféloi- 
giiement  de  son  frère  ,  se  borna 
à  pleurer  abondamment. 
Byblos.  Voye%  Byblia^ 
Bygoïs,  Bygoè  ou  BiGoïs, 
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nymphe  à  qui  l'onalliibuoit  un 
livre  sur  l'art  d'observer  le  ton- 
nerre, et  de  consacrer  les  lieux 
frappés  de  la  foudre.  Ce  livre 
à  l'usage  des  augures,  étoit  con- 
servé à  Roîne  dans  leCapilole, 
aussi  religieusement  que  ceux 
des  Sibylles.  C'est  la  même  que 
Bagoë. 

ByrsÉus.  Quelques  auteur» 
donnent  ce  nom  au  père  d'O- 
rion ,  que  d'autres  appellent 
mieux  Hyriéus. 

Bysaltes.  T^oyez  Bis  a  ltes. 

Bysnus  ,  roi  des  Bysnéens , 
donna  son  nom  à  ce  peuple.  Il 
fut  tué  par  lias. 

Byssa  ,  fille  d'Eumélus  ;  elle 
fut  changée  en  un  oiseau  du  mê- 
me nom,  pour  avoir  méprisé 
les  dieux ,  sur-tout  Minerve. 

B  Y  s  T  u  s ,  un  des  Lapithes  , 
père  d'Hippodamie ,  qui  épousa 
Pirithoils. 

Byzas  ,  fils  de  Neptune  et  de 
Croessa  ,  fille  d'Ino,  bâtitla  ville 
deByzance,  qui  reçut  son  nom. 
Il  y  régnoitlors  de  l'expédition 
des  Argonautes.  Selon  d'autres, 
le  fondateur  de  cetle  ville  étoit 
nn  Mégaréen  ,  appelé  Byzes, 
qui  y  conduisit  une  colonie  de 
ses  compatriotes. 

Byze  ,  une  des  filles  d'Erasi- 
nus ,  par  lesquelles  Britomarlis 
fut  accueillie  à  son  retour  de 
la  Phœnicie  à  Argos. 

Byzenus,  fils  de  Neptiuie, 
qui  se  rendit  célèbre  par  l'ex- 
trênie  liberté  avec  laquelle  il  di- 
soil  tout  ce  qu'il  pensoit. 

Byzes  ,  roi  des  Bébryciens , 
vaincu  dans  une  bal  aille  par 
Ilus ,  roi  des  Troyeirs. 


C  A  A 


C  A  Ti 


C  AANTHE ,  fils  de  rOcéafi.  Son 
père  lui  avoit  ordonné  de  pour- 
suivre Apollon  qui  avoil  enlevé 
sa  sœur  Mélia.  Caanthe  ne  put 
le  contraindre  à  la  rendre  ;  il 
mit  de  colère  le  feu  à  un  bois 
consacré  à  ce  dieu ,  près  de  TIs- 
ménus.  Apollon  le  tua  à  coups 
de  flèches. 

CABAiiiiiNE,  fontaine  qui 
prend  sa  source  au  pied  du  mont 
Hélicon.  Elle  est  consacrée  aux 
Muses  ;  c'est  la  même  que  celle 
d'Hippocrène.  Son  nom  signifie 
fontaine  du  cheval  (  Pégase.  ) 
Voyez.  HiPPOCRÈNE. 

Cabarnis.  On  appela  ainsi 
l'île  de  Paros,  à  cause  deCabar- 
nus ,  berger  de  cette  contrée , 
qui  découvrit  à  Cérès  Fenlève- 
ment  de  sa  fille. 

C  A  B  I R  A ,  fille  de  Protée , 
femme  de  Vulcain  et  mère  des 
Cabires. 

Cabiria  ,  surnom  de  Cérès  , 
sous  lequel  elle  avoit  un  bois 
sacré  dans  la  Bœotie  :  aucun  pro- 
fane n'osoit  y  entrer ,  et  lorsque 
les  soldats  de  Xerxès  voulurent 
y  pénétrer ,  ils  devinrent  fu- 
rieux, el  se  jnécipilèrentlestins 
dans  la  mer ,  les  autres  du  haut 
des  rochers.  Quelques  soldais 
d'Alexandre  -  le  -  Grand ,  ayant 
^commis  la  même  impiété,  fu- 
rent frappés  de  lafoudie.  Voy. 

CAniRES. 

Cabires,  habitans  d'un  en- 
<ïroit  de  la  Bœotie  ;  l'un  d'eux , 
Promélhée,  accueillit  Cérèslors- 
qu'elle  cherchoit  sa  fille  Proser- 
pine  ;  elle  confia  à  lui  et  à  son 
fils  ^Inscris,  un  dépôt  iucoiuivi  ; 


ils  le  gardèrent  Irès-religieu- 
semenl  ,  et  cela  donna  nais- 
sance au  culle  mystérieux  de 
Cérès ,  célébré  par  les  Cabires  : 
ceux-ci  furent  chassés  par  les 
Epigones  lors  de  leur  exj)édi- 
tion  conti'eThèbes  ;  enfin,  ceux 
qui  survécurent  s'y  rassemblè- 
rent et  devinrent  les  prêtres  de 
celte  déesse. 

Plusieurs  auteurs  ont  regardé 
les  Cabires  comme  les  mêmes 
que  les  Curé  les ,  les  Corybantes 
et  les  Dactyles.  Selon  d'autres, 
les  Cabires  étoient  de  véritables 
divinilés  ,  dont  le  culte  avoit 
élé  introduit  par  les  Pélasgiens 
dans  la  Sam othr ace.  Le  premier 
qui  l'y  fit  connoître  s'appeloit 
Eetion.  Leur  véritable  origine 
reste  cependant  obscure.  Selon 
quelques  auteurs ,  il  y  en  avoit 
trois  du  sexe  masculin  et  trois 
du  sexe  féminin  qui  étoient  nés 
de  Vulcain  et  de  Cabire  ,  fille 
de  Protée  ;  selon  d'autres ,  il  n'y 
en  avoit  que  deux ,  Alcon  et  Eu- 
rymedon,  ou  Dardanus  et  Ja- 
sion,  fils  de  Jupiter  eld'ElecIra. 
Dans  la  Samothrace  ,  on  en 
comploit  quatre ,  Axieros,  Axio- 
cersa,  Axiocersus  el  Casmilus  , 
qu'on  rcgardoit  comme  les  mê- 
mes que  Cérès ,  Proserpine,  Plu- 
ton  et  Mercure.  Selon  ces  mé- 
3nes  auteurs,  on  les  regardoit 
comme  les  divinilés  des  moris. 
D'autres  prétendent  que  les  Ca- 
bires sont  les  dieux  Pénales 
qu'^née  a  portés  en  Italie.  Leur 
nom  est  dérivé  par  les  uns  de 
Cabire,  fille  de  Prolée  ,  par  les  , 
auii  es ,  du  inonl  Cabii'us  dau-s  la 
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P^érecynlhie.  Selon  plusieurs  au- 
teurs, le  rulle  des  Cabires  est 
venu  de  l'iEgyple  où  ils  avoient 
un  temple  célèbre ,  dans  lequel 
le  prêtre  seul  osoit  entrer.  Lors- 
que Camb^'-se  eut  soumis  VJE- 
gyple ,  il  y  entra  cependant ,  et 
après  s'êlre  moqué  des  statues 
des  divinités  qui  s'y  Irouroient, 
il  fit  mettre  le  feu  au  temple. 

Les  mystères  des  Cabires  n'é- 
toient  connus  que  de  ceux  qui 
y  étoient  initiés ,  qui  seuls 
avoient  le  droit  d'y  assister.  Il 
y  a  des  auteurs  qui  regardejit 
les  Cabires  comme  les  mêmes 
que  lesDioscures,  et  qui  les  di- 
sent fils  de  Sydyk  ou  de  Jupi- 
ter. Selon  eux,  ils  étoient  au 
nombre  de  sept,  et  ils  eurent 
un  huitième  frère  ,  iEsculape. 
Ils  ajoutent  qu'ils  furent  d'abord 
adorés  à  Berytus,  ville  de  la 
Phœnicie.  On  croyoit  que  ce 
culte  avoit  passé  de  l'Egypte 
cliez  les  Phœnieiens ,  et  on  re- 
gardoit  les  sept  Cabires  comme 
les  se j)t  planètes ,  et  le  huitième 
comme  le  monde. 

Beaucoup  de  princes  se  firent 
initier  dans  les  mystères  des  Ca- 
bires ,  parce  qu'on  croyoit  re- 
cevoir de  ces  dieux  de  grands 
secours  dans  les  occasions  dan- 
gereuses ,  sur-tout  dans  les  tem- 
pêtes, et  parce  qu'on  voyoit 
que  les  peuples  portoient  un 
grand  respect  à  ceux  qui  avoient 
participé  à  ces  mystères. 

Les  Cabires  étoient  honorés 
dans  la  Phœnicie,  dans  les  îles 
de  Lemnus  et  d'Imbrus ,  chez 
les  Tyrrhéniens  et  dans  d'au- 
tres endroits.  Ils  se  trouvent 
sur  les  médailles  de  Thessalo- 
ilique  ,  sur  celles  de  Tripolis 
eji  Phœnicie.  Ou  Je»  voit  sou- 
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vent  avec  les  Dioscures.  Sur 
lUie  médaille  de  Glaudius  Go- 
thicus,  on  voit  un  Cabire  coiffe 
du  piléus  ,  et  tenant  un  mar- 
teau et  des  tenailles.  A  Ceryn- 
the,  dans  une  grotte  de  la  Thrace 
ou  Samothrace,  consacrée  aux 
Cabires ,  on  sacrifîoit  des  chiens 
à  Hécate,  souvent  confondue 
avec  Proserpine  ou  Cérès. 

On  avoit  consacré  aux  Cabi- 
res trois  autels  dans  le  grand 
Cirque  à  Rome. 

Cabirides  ,  nymphes  qui  îi- 
roient  leui'  nom  des  Cabires,, 
dont  elles  étoient  les  filles ,  ou. 
selon  daulres ,  les  sœurs.  Elles 
avoient  un  culte  et  des  temples 
particuliers. 

Cabiries,  fêtes  instituées 
en  l'honneur  des  Cabires.  Elles 
se  célébrèrent  d'abord  à  Leni- 
nos ,  furent  ensuite  adoptées  par 
les  habitans  des  lies  de  Samo- 
thrace  el  d'Imbros,  passèrent 
de-là  dans  la  Grèce  à  Atliènes , 
mais  sur-tout  à  Thèbes ,  où  el- 
les devinrent  célèbres.  Les  ini- 
tiations aux  mystères  des  Ca- 
bires se  pratiquojent  en  plaçant 
le  prosélyte  couronné  d'olivier , 
et  ceint  d'une  écharpede  pour- 
pre, sur  un  trône,  autour  du- 
quel les  prêtres  formoient  di- 
verses danses.  On  appeloit  cette 
cérémonie,  Dronosis ^  et  Dro-^ 
nismos  (intronisation).  Sur  les 
médailles  autonomes  et  impé- 
riales de  Thessalonique  ,  il  est 
souvent  fait  mention  des  Cabi- 
res et  des  Cabiries. 

CABiRUs,un  des  dieux  tu- 
lélaires  des  Macédoniens. 

Cabrus  ou  Caprus  ,  ou  Ca- 
LABRUS  selon  quelques-uns, 
dieiT  pwlicuiier  qu'on  honoyoit 
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à  Phasélis ,  ville  de  Pajnphyîic  , 
et  à  qui  oa  offroit  des  pelits 
poissons  salés  en  sacrifice  :  de- 
là vil) l que  ion  appela  prover- 
bialement du  poisson  salé ,  un 
sacrifice  de  PJiasélites  (  Pha- 
selilarum  fiacrificiuni) . 

Caca  ,  fille  de  Vulcain ,  et 
sœur  dufameuxCacus,  fut  mise 
au  rang  des  déesses,parce  qu'elle 
avoit  averti  Hercule  du  vol  que 
son  frère  avoit  fait  de  ses  boeufs. 
Elle  avoit  un  petit  temple ,  dans 
lequel  des  Vestales  lui  ofifroient 
des  sacrifices  ,  et  entreteuoieul 
un  feu  sacré  comme  dans  le 
temple  de  Vesla. 

C  A  c  u  s ,  fils  de  Vulcain  , 
monstre  demi  -  homme  ,  étoit, 
dit  Virgile  ,  d'ime  taille  énorme. 
Sa  bouche  vomissoit  des  tour- 
billons de  flamme  ,  des  têtes  san- 
glantes éloient  sans  cesse  suspen- 
dues à  la  porte  de  sa  caverne 
creusée  dans  le  mont  Aventin , 
dont  l'entrée  étoit  fermée  par 
une  pierre,  que  vingt  bœufs  ne 
pouvoient  point  moiivoir  de  la 
place.  Autour  de  sa  caverne 
éloient  dispersés  les  os  de  ceux 
qu'il  avoit  tués.  Hercule,  après 
la  défaite  de  Géryon ,  conduisit 
ses  troupeaux  sur  les  bords  du 
Tibre ,  et  s'endormit  pendant 
qu'ils  paissoient.  Cacus  eut  la 
bardiesse  d'en  voler  huit.  Pour 
ne  'pas  êlre  découvert  par  les 
traces  de  leurs  pas  ,  il  les  traîna 
à  reculons  par  la  queue  dans 
«on  antre.  Hercule  se  disposoit 
à  quitter  ces  pâturages, lorsque 
les  bœufs  qui  lui  restoient  se 
jnirent  à  mugir.  Les  vaches  ren- 
fermées dans  la  retraite  de  Ca- 
cus ,  leur  répondirent  par  des 
jnugissei^ens,  et  décélèrent  le 
vol.    Mercule    furieux    courut 
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vers  la  caverne  ;  juais  TouTer- 
ture  en  étoit  bouchée  avec  un 
rocher  énorme  ,  que  des  chaî- 
nes de  fer  ,  forgées  pai-  Vulcain, 
tenoient  suspendu.  Le  héros  dé- 
racine les  rochers  d'alentour, 
s'élance  dans  la  caverne  à  tra- 
vers les  touibillons  de  flamme 
et  de  fumée  que  vomissoit  le 
monstre.  Il  le  saisit ,  lui  serre 
la  gorge,  et  l'étrangle.  En  mé- 
moire de  cette  victoire  ,  les  ba- 
bitans  du  mont  Aventin  célé- 
broient  tous  les  ans  une  fête  eu 
riionneur  d'Hercule. 

Les  poètes  lalins  ont  chanté 
à  l'envi  la  défaite  de  Cacus. 

Sur  un  médaillon  de  gi-aud 
bronze  d'Antonin  Pie,  on  voit 
Hercule  avec  la  massue ,  et  Ca- 
cus étendu  par  terre  devant  sa 
caverne. 

Cadm^us  ou  Cadméius  , 
Thébain;  Cadméa  ,  Cadméia 
ou  Cadméis  ,  Thébaine  ,  tous 
noms  patronymiques  pris  de 
Cadmus ,  fondateur  de  Thébes. 

Cadmée  ,  citadelle  de  Thé- 
bes.   Ployez  Cadmus. 

Cadméus,  surnom  de  Bac- 
chus ,  d'une  statue  faite  par  Po- 
lydore ,  d'un  morceau  de  bois, 
qu'on  prélendoit  être  tombé 
dans  le  lit  de  Sémélé,  avec  la 
foudre  qui  la  tua. 

Cadmus,  fils  d'Agénor  et  de 
Téléphassa ,  ou  de  Damno  ,  ou 
d'Argiope,  ou  d'Antiope  selon 
d'autres.  Europe,  sa  sœur,  ayant 
été  enlevée  par  Jupiter ,  et  trans- 
portée en  Crète ,  Agénor  ordon- 
na à  ses  trois  ûls  ,  Cadmus ,  Phœ- 
nix  et  Cilix,  d'aller  cherclier 
leur  sœur,  avec  défense  de  re- 
venir à  sa  cour ,  sans  la  rame- 
ner. Cadmus,  après  bien  des 
cour.sevS ,  perdit  l'espérance  de 
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îa  trouver,  li  alla  à  Delpliea 
con«alter  lorade  dApollon  , 
qui  lui  dit  que,  dans  un  cJ}amp 
désert ,  il  Irouveroil  une  génisse 
qui  n'avoit  point  porté  le  joug, 
te  Suis-la,  ajouta  roracle,  et  bâ- 
»  lis  une  ville  dans  le  pâturage 
»  où  elle  s'arrêtera  :  tu  donneras 
»  à  ce  pays  le  nom  de  Bœolie». 
Cadnius,  sorti  de  l'antre  d'A- 
pollon, apperçut  une  génisse 
du  troupeau  de  Pélagon  ;  il  la 
suivit  jusqu'à  l'endroit  où  elle 
se  reposa ,  et  qui ,  selon  l'oracle , 
éloil  destiné  à  sa  nouvelle  ville. 
Cadmus  voulut  immoler  celle 
génisse  à  Pallas,et  ordonna  pour 
cet  ejQet  à  ses  compagnons ,  de 
chercher  de  l'eau  à  une  source 
qui  étoi  l  dans  une  gi-otte ,  et  ser- 
voit  de  retraite  au  dragon  de 
Mars.  Le  bi'uit  qu'ils  firent 
éveilla  ce  monstre,  qui  les  dé- 
vora. Surpris  de  ne  pas  les  voir 
revenir,Cadnius  y  alla,  et  trouva 
Je  dragon  qui  se  repaissoit  des 
restes  de  leurs  cadavres.  Il  le 
combattit,  et  le  tua.  Suivant  le 
conseil  de  Pallas ,  iL  sema  alors 
les  dents  de  ce  dragon ,  d'où  sor- 
tirent des  hommes  armés.  Cad- 
mus jeta  une  pierre  parmi  eux  ; 
ce  qui  les  troubla  si  fort,  qu'ils 
s'entrebattireut  tt  se  tuèrent 
tous,  excepté  cinq,  Echion  , 
XJdaîus  ,  Clithonius ,  Hypéré- 
noret  Pélor,  qui  lui  aidèrent  à 
bâtir  la  ville  que  l'oracle  lui 
avoit  ordonné  de  fonder. 

Quelques  auteurs  disent  qu'il 
fut  obligé  d'acheter  ceite  génisse 
des  bergers  de  Pélagon  ;  et  se- 
lon quelques-iuis ,  le  dragon  de 
Mars  étoit  auprès  de  la  fontaine 
de  Castalie.  Selon  plusieurs  au- 
teurs ,  ce  fut  par  la  force  des 
nimes  que  Cadmns  .se  saisit  d'iine 


partie  de  la  hœolie ,  et  non  sajis 
trouver  beaucoup  de  résistance 
de  la  part  des  anciens  habitans 
de  ce  canton.  Les  Hyantes ,  sur- 
tout, ajoutent-ils,  s'y  opposè- 
rent avec  courai'e:  mais  un  com- 
bat décisif  les  obligea  d'aban- 
donner le  pays,  et  d'aller  cher- 
clier  une  retraite  ailleurs.  Les 
Aoniens,  devenus  sages  aux 
dépens  de  leurs  vaisins ,  se  sou- 
mirent volontairement  au  vain- 
queur ,  qui  les  reçut  au  nombre 
de  ses  sujets,  et  qui  leur  laissa 
leurs  villages.  Ils  ne  firent  plus 
qu'un  peuple  avec  les  Pliœni- 
ciens,  arrivés  avec  Cadmus. 

On  attribue  à  Cadmus  l'in- 
vention de  l'écriture  alphabéti- 
que. Il  est  cependant  prouvé 
que  les  anciens  Grecs,  les  Pé- 
lasges,  avoient  des  caractères 
alphabétiques  ;  mais  Cadmus 
introduisit  dans  la  Grèce  l'usago 
des  caractères  phœniciens  ,  qui 
a  prévalu  ensuite  :  ce  qui  la  fait 
regarder  comme  l'inventeur  de 
l'écriture.  Cadmus  apporta  aussi 
en  Grèce  le  culte  de  plusieurs 
divinités  d'Egypte  et  de  Phoe- 
nicie.  On  lui  attribue  encore 
l'invention  de  faire  fondre  les 
métaux^ qu'il  exerça dabord suc 
le  mont  Pangteus  en  Thra.ce. 

La  ville  que  Cadmus  bâlil  fut 
nommée  Thèbes.  Selon  plu- 
sieurs auteurs  cependant ,  Cad- 
mus ne  bâtit  qu'une  citadelle 
appelée  de  son  nom  Caclmée  ^ 
et  jeta  les  fondemensde  la  ville 
de  Thèbes,  bâtie  par  ses  suc- 
cesseurs, et  environnée  de  mu- 
railles par  Amphion,  qui,  se- 
lon les  poèteii,  les  éleva  j)ar 
l'harmonie  de  sa  lyre.  Voyez 
Amphion. 
.     Quc^ud  Cadmus    eut   bail  ^j^ 


2o8  C  A  D 

ville ,  il  épousa  Hermione ,  fille 
de  Mars  et  de  Vénus.  Tons  les 
dieux ,  Junon  seule  exceptée  , 
assistèrent  à  ce  mariage ,  qui  fat 
d'abord  des  plus  heureux.  Cad- 
mus  se  voyoit  gendre  de  deux 
des  plus  grandes  divinités;  son 
royaume  et  oit  florissant  :  ilétoit 
aimé  et  respecté  de  ses  sujets. 
Il  étoit  père  d'iin  fils  nommé 
Polydore ,  et  de  quatre  filles  , 
Jno^Jgavé,  Auionoé  e\  Sé- 
mélé  ;  mais  l'implacable  Junon 
ne  put  pas  voir  long-temps  cette 
félicité  d'un  œil  tranquille.  Le 
premier  chagrin  qu'elle  causa  à 
Cadrnus ,  fut  le  malheur  d'Ac- 
îsou,  fils  d'Autonoé.  Sémélé  fut 
ensuite  tuée  par  la  foudre  de  Ju- 
piter. Penthée ,  fils  d'Agave ,  fut 
déchiré  par  les  Bacchantes,  du 
nombre  desquelles  étoit  sa  pro- 
pre mère.  Ino  enfin  se  préci- 
pita dans  la  mer ,  avec  ses  eu- 
fans.  La  maison  de  Polydore  ne 
fut  pas  plus  heureuse  ;  car  il 
devint  aïeul  de  Laïus ,  père  d*(E- 
flipe. 

Cadrnus ,  ne  pouvant  plus  ré- 
sister à  la  douleur  que  lai  cau- 
«oient  tous  ces  désastres,  et 
croyant  qu"il  devoit  les  attri- 
buer moins  à  sa  personne  qu'à 
l'endroit  choisi  pour  son  éta- 
blissement, abandonna  sa  ville 
nouvelle;  et  après  axoir  erré 
long-temps  ,  il  aborda  dansl'Il- 
lyrie  avec  Hermione ,  son  épou- 
se, qui  l'avoit  toujours  accom- 
pagné. Un  jour  qu'ils  s'entrele- 
noient  des  calamités  de  leur 
maison ,  Cadmus  se  rappela  le 
dragon  qu'il  avoit  tué.  <c  N'é- 
3)  toit-il  pas ,  dil-il ,  consacré  à 
5)  quelque  divinité  ?  N'est  -  ce 
j)  pas  lui  qui  nous  a  atliré  tous 
5)  les  malheurs  dont  nous  arous 
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»  été  affligés  ?  Si  les  dieux  ven- 
))  geiirs  annoncent  par  tous  ces 
))  désastres ,  qu'ils  veulent  me 
»  punir  de  ce  crime,  je  les  prie 
»  de  me  changer  moi-même  en 
»  serpent  » .  Sa  prière  fut  exau- 
cée sur-le-champ.  Hermione 
voulut  encore  partager  le  sort 
de  son  époux,  et  obtint  la  mê- 
me grâce. 

On  a  dit  aussi  que  Cadmus  , 
ayant  régné  long-temps  aA^ec  sa 
clière  Hermiojie  ,  vit  se  former 
contre  lui  ujie  conjuration.  Il 
fut  chassé  du  trône ,  et  Penthée  , 
son  petit-fils  ,  ayant  pris  la  cou- 
ronne ,  il  fut  obligéde  se  retirer 
aA'ec  sa  femme  et  son  fils  Poly- 
dore en  Illyrie ,  où  il  mena  une 
vie  fort  cachée.  Apollodore  pré- 
tend cependant  qu'il  commanda 
l'armée  des  Illyriens ,  qui  le 
choisirent  ensuite  pour  leur 
roi.  Polydore  retourna  depuis  à 
Thèbes,  oïi  il  succéda  à  Pentliée. 

Sur  des  médailles  de  la  ville 
de  Tyr ,  frappées  sous  Gordien 
et  Gallien,  on  voit  Cadmus  qui 
tient  une  patère  et  une  haste. 
Auprès  de  lui  est  une  génisse 
couchée  par  terre  (celle  qui 
lui  désigna  ainsi  la  place  où  il 
devoitbâtir  sa  ville) ,  et  derrière 
lui  la  porte  et  les  murs  d'une 
ville  ;  svir  d'autres ,  on  voit  Cad- 
mus qui  lance  une  pierre  con- 
tre le  dragon. 

Caducifer.  Mercure. 
Voyez.  Caducée. 

C.EA  ou  CiEos  ,  île  de  la  mer 
Egée  ,  appelée  ainsi  du  nom  de 
Cieus  j  fils  de  Titan.  Elle  étoit 
fertile  en  vers  à  soie  et  en  trou- 
peaux de  boeufs. 

C  ^  c  I A  s  ,  vent  qui  souffle 
avant  le  temps  de  réquiuoxe^ 
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Cmcvlvs,   fils  de  A^ulcaiii. 
0)i  dil  que  sa  mère  Prgeneste 
élant  assise  auprès  de  la  forge 
de  ce  dieu,  une  étincelle  de  feu 
la  frappa ,  et  lui    fil  mettre  au 
monde  un   enfani,  à    qui  elle 
donnalenomdeCiPculus ,  parce 
qu'il  aA^oit  des  yeux  fort  petits. 
Lorsqu'il  fut  avancé  en  âge  ,  il 
ne  viyoit  que  de  vols  et  de  bri- 
gandages,   et  alla  bâtir  la  ville 
de  Prgcneste.  Ayant  donné  des 
jeux  publics,  il  exhorta  les  ci- 
toyens à  aller  fonder  une  autre 
ville  ;  mais  comme  il  ne  pouvoit 
pas  les  y  engager ,  parce  qu'ils 
ne  le  croyoiejit  pas  fils  de  Vul- 
cain  j  on  dit  qu'il  invoqua  ce 
dieu ,  et    que    l'assemblée    fut 
aussi-tôt  environnée   de  flam- 
mes ;  ce  qui  la  saisit  d'une  telle 
frayeur,  qu'elle  lui  promit  de 
faire    tout    ce    qu'il    voudroit. 
D'autres  disent  que  des  bergers 
trouvèrent  cet  enfant  dans  les 
flammes  sans  être  brûlé.  Ce  qui 
leur  avoit  donné  lieu  de  le  croire 
fils  de  Vulcain.  La  famille  Cœ- 
cilia  prélendoit   descendre    de 
CcGculus. 

Caducée  ,  Caducéus  ou  Ca- 
«ucÉUM ,  baguelte  entortillée 
par  un  bout  de  deux  serpens  , 
doni  le  corps  se  replie  en  deux 
deini-cercles  pendant  que  la  tête 
passe  au-delà  de  la  baguette. 
Les  mythologues  qui  ont  voulu 
rechercher  l'origine  de  ce  sym- 
bole particulier  à  ]\[ercure,  ont 
débité  à  ce  sujet  bien  des  con- 
jectures. Athénagore  dit  que 
Jupiter  étant  devenu  amoureux 
de  Rhea ,  elle  se  changea  en  cou- 
leuvre, et  qu'aussi-lôl  le  dieu 
prit  la  figure  d'un  serpent ,  et 
que  ce  sont  ces  deux  mêmes  ser- 
pnn.s  ^^^lacé,';Qn^  Mercure  ])orlo 
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sur  son  caducée.  Selon  d'autres 
anciens.  Mercure  ayant  trouvé 
deux  serpens  qui  se  baltoient, 
avoit  appaisé  leur  furie  en  le.«j 
frappant  de  sa  baguelte,  à  la- 
quelle il  les  avoit  entortillés  ;  et 
c'est  ])our  cela  ,   ajoutent -ils  , 
que  le    caducée  a  toujours  été 
regardé  depuis  comme  le  sym- 
bole de  la  paix.  On  dit  encore 
que  Mercure  étoit  l'inventeur 
d'une  espèce  de  musique  ,  qui , 
par  sa  douceur  ,  étoit  propre  à 
tranquilliser    les    sens  ,    vertu 
particulière    du    caducée  ,  qui 
assoupissoit  ceux  qui  en  éloient 
touchés.    Enfin  ,    des    auteurs 
croient  que  Mercure  pratiquoit 
la  nécromancie   ou  l'art  d'évo- 
quer les  âmes  des  morts ,  et  que 
le  caducée  étoit  la  baguette  dont 
il    se   servoit   pour  cette  opé- 
ration. Il  est  plus  naturel  de  pen- 
ser que  les  ambassadeurs  et  les 
envoyés  portoient  toujours  une 
branche  d'olivier  en  forme  de 
baguette  :   on  en  a  donné  une 
semblable  à  Mercure  ,  le  grand 
ambassadeur  des  dieux  ,  et  oix 
y  a  joint  les  deux  serpens,  com- 
me le  symbole  de  la  prudence , 
qiii  doit  toujours  accompagner 
les  négociations.  Peut-être  les 
serpens  entortillés  n'étoient-ils 
d'abord  que  le  signe  des  nœud» 
qu'on  faisoit  aux  ballots  de  mar- 
chandises pour  les  fermer  ,  et 
auquel  on  a  donné  ensuite  la  fi- 
gure d'unserpentpour  le  rendre 
plus  pittoresque. 

Iris ,  messagère  des  dieux ,  est 
représentée  avec  une  baguelte 
à  la  main  sur  un  beau  vase  grec. 
C^DES ,  c'est-à-dire ,  les  nieiir^ 
très  ;  filles  d'Eris  ou  de  là  Dis- 
pute; elles  avoient  pour  sœurs  , 
selon  lu  Théogonie  d'Hésiode, 
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la  Fatigue ,  la  Faim  ,  les  Dou- 
leurs, les  Mensonges,  etc. 

C^Dicus ,  Etrurien  du  parli 
de  Mézenlius ,  qui ,  dans  la  guer- 
re coulre  ^née  en  Italie,  tua 
Alcallioùs. 

Cjîlus.   Voyez  Uranus. 

C^NÉE  ou  C^NEUs  éloit,  se- 
lou  les  uns  ,  fils  d'Atrax  ;  selon 
d'autres ,  fils  du  Lapilli e  Elalus; 
selon  d'autres,  Alrax  el  Elalus 
sont  le  même  personnage ,  c'est 
pourquoi  il  est  nommé  tan- 
lot  Atracides,  tantôt  Elaiéia 
proies.  Il  fut  un  des  liapitlies 
qui  combattirent  les  Centaures 
aux  noces  de  Pii'ithoiis  ;  il  avoit 
aussi,  selon  quelques  auteurs, 
assisté  à  l'expédition  des  Argo- 
nautes et  à  la  chasse  du  sanglier 
de  Calydon.  Il  étoit  né  fille  sous 
le  nom  de  Cfenis,  et  sa  grande 
fceaulé  la  reudoit  l'objet  des 
vœux  de  tous  les  princes  de  la 
Thessalie  ;  mais  la  fière  Cœnis 
rebutoit  tous  ses  amans,  sans 
vouloir  enlendi-e  parler  de  ma- 
riage. Un  jour  qu'elle  se  pro- 
menoit  sur  le  rivage  de  la  mer  , 
Neptune  la  surprit  et  lui  fit  vio- 
lence ;  ensuite  il  lui  promit  de 
lui  accorder  tout  ce  qu'elle  de- 
manderoit.  C«nis  lui  répondit 
que, pour  n'êlre  plus  exposée  à 
l'outrage  qu'elle  venoit  de  re- 
cevoir ,  elle  demandoit ,  pour 
toute  grâce ,  de  changer  de  sexe. 
Ses  vœux  furent  sur-le-champ 
exaucés,  Caenis  devint  homme, 
el  à  celte  faveur,  Neptune  en  j  oi- 
gnit une  t/utre,  le  privilège  d'être 
invulnérable.  Dès  ce  temps-là  , 
Csenée  n'aima  plus  que  les  exer- 
cices qui  conviennent  aux  hom- 
mes ,  et  s'acquit  beaucoup  de 
répulalion  dans  la  guerre  contre 
Jss  Centaures.   Après  en  avoir 
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tué  plusieurs ,  sans  avoir  pu  élr& 
jamais  blessé ,  il  fut  accablé  son»^ 
une  forêt  d'arbres  que  ses  en- 
nemis lui  jetèrent,  et  comme  il 
alloit  étouffer  sous  cet  horrible 
j)oids ,  oii  vil  tout  d'un  coup  sor- 
tir de  dessous  les  arbres  un  oi- 
seau couvert  de  plumes  jaunes  ; 
il  s'envola  :  c'éloit  Caenée  que 
Neptune  avoit  ainsi  métamor- 
phosé. yEnée  trouva  aux  enfers 
Ccenée  qui  avoit  repris  son  pre- 
mier sexe. 

C/ENEUs  ,  un  des  compagnons 
d'-cEiiée  en  Italie ,  tua  Ortygiu* 
dans  une  bataille ,  el  fut  tué  pur 
Tu  r  nu  s. 

Cjenis.  Voyez  C^née,  fils 
d'Elatus. 

C^NOTROPEs ,  surnom  des^ 
filles  d'Anius.  V.  Anius. 

C^os.  Voyez  C^a. 

Cjsrus  ,  non  Cerus ,  el  mieux 
Cœros  ;  c'éloit  le  dernier  des  en- 
fans  de  Jupiter ,  selon  les  Grecs , 
qui  l'adoroient  comme  le  dieu 
du  moment  favorable  ;  c'est  la 
même  divinité  qu'Occasion  , 
avec  la  seule  difierence  que  son 
nom  élant  masculin  chez  les 
Grecs  ,  ils  eji  avoient  fait  uu 
dieu,  et  qu'étant  féminin  chez 
les  Latins ,  ceux-ci  en  avoient 
fait  une  déesse.  V.  Occasion. 

C^siA ,  surnom  de  Minerve , 
parce  qu'elle  avoit  des  yeux 
pers  ;  c'est  ce  que  les  Grecs  ex- 
primoient  par  le  surnom  Glau- 
copis.  Quelques  auteurs  ont  pen- 
sé que  le  nom  C<esia  est  pour 
Caelia ,  et  qu'il  se  rapporte  à  la 
couleur  bleue  du  ciel. 

C.ETEUs  étoit,  selon  quel- 
ques-uns ,  fils  de Lycaon  etpèie 
de  Callisto,  ou  plutôt  de  Mé- 
gislo.  Quelques  auteurs  le  re- 
gardent commue  le  uîémeque  I» 


C  .E  U 
ronslellalion  appelée  Engona- 
sis.  (  Voyez  ce   mot.  )  D'autres 
l'appellent  Herœus  j  au  lieu  de 
Cœteus. 

Cmus  ,  un  des  Titans  qui  fi- 
rent la  guerre  à  Jupiter. 

Caïcus  ,  fils  d'Océanus  el  de 
TélL ys ,  fieuve  de  la  Mysie ,  ou , 
selon  d'autres ,  fils  de  Mercure 
et  4'Ocythoë,  se  précipita  dans 
le  fleuve  Zaurseus  en  Mysie ,  et 
lui  donna  son  nom. 

Caïcus  ,  un  des  compagnons 
d'^née  ,  qui  alla  avec  lui  en 
Italie. 

Caïeta,  nourrice  d'^née, 
ou,  selon  d'autres ,  de  Creuse  ou 
d'Ascagne ,  alla  en  Italie  avec 
jEnée  ;  elle  mourut  en  y  arri- 
vant. vEnée  lui  éleva  ^xn  tom- 
beau sur  la  côte  de  la  grande 
Hespérie,  dans  l'endroit  où  est 
aujourd'hui Gaële,  en  latin  Caie- 
ia ,  qui  a  pris  son  nom  délie. 
Selon  d'autres  ,  ce  nom  vient 
d'un  mot  grec  qui  signifie  brû- 
ler, parce  que  la  flotte  d'huée 
y  fut  incendiée. 

Caille.  Au  rapport  d'Athé- 
née ,  les  Phœniciens  oifroient  à 
Hercule  des  cailles  en  sacrifice, 
et  disoient  que  cette  coutume 
venoit  de  ce  que  ce  héros  ayant 
été  tué  par  Typhon  ,  lolaùs  lui 
rendit  la  vie  par  l'odeur  d'une 
caille.  Cette  fable  est,  selon  quel- 
ques auteurs  ,  foiidée  sur  ce 
qu'Hercule  éloit  sujet  au  mal 
caduc ,  comme  quelques  auteurs 
nous  l'apprennent,  et  qu'on  le 
faisoit  revenir  en  lui  faisant  flai- 
rer une  caille ,  dont  l'odeur ,  au 
rapport  de  Galien ,  étoit  regar- 
dée comme  un  remède  utile  ù 
ce  mal.  Latone ,  pour  échapper 
à  la  vigilance  de  Junon,  s'étoit 
rhaogée  en  caille.  V.  Latonje, 
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Astérie,  sœur  de  Latone,  fut 
également  métamorphosée  eii 
caille.  Les  Grecs  aimoient  beau- 
coup les  combats  de  caille.  Plu- 
sieurs pierres  giavées  représen- 
tent des  petits  génies  ailés ,  fai- 
sant combattre  ces  oiseaux. 

Calajedies  ,  jeux  qu'on  pré- 
tend avoir  été  célébrés  en  l'hon- 
neur de  Diane  dans  la  Laconie. 

Calabrus.  V.  Cabrus. 

Cal^carpus  ,  fils  d'Aristœus 
et  frère  de  Charmus;  ils  éloient 
nés  en  Sicile. 

Cal^ko  ,  une  des  filles  de 
Danaùs  ,  de  laquelle  Neptune 
eut  un  fils  appelé  Calœnus. 

Calais,  fils  de  Boréas  et 
d'Orithyia,  et  frère  de  Zélés. 
Voyez  ZÉTÈs. 

Calathus  ,  le  boisseau  qi:e 
Proserpine  porte  sur  la  tête,  et 
qui  est  un  des  atlributs  les  plus 
ordinaires  de  cette  déesse.  Les 
Grecs  le  nommèrent  Kalon  , 
d'où  les  Romains  formèrent  le 
nom  Calathus.  Ce  vase  ou  pa- 
nier ,  semblable  à  ceux  dont  on 
se  servoil  en  Grèce  pour  cueillir 
les  fleurs  ,  étoit  le  symbole  de 
celui  que  tenoit  Proserpine  lors- 
qu'elle fut  enlevée  dans  les  en- 
fers. 

Calch  A  s ,  surnommé  Thes~ 
torides ,  c'est-à-dire  fils  de  Thes- 
tor ,  passoit  pour  le  plus  éclairé 
des  devins  de  son  temps.  Il  sui- 
vit l'armée  des  Grecs  à  Troie; 
il  y  fut  leur  grand-prêtre  et  leur 
roi,  eljouissoit  d'une  telle  re- 
nommée, qu'on  n'en Irepreuoit 
rien  dimporlant  sans  le  con- 
sulter .Ses  réponses  n'étoient  pas 
souvent  selon  le  gré  des  chefs  ; 
mais  il  s'accordoil toujours  avec 
le  prudent  Ulysse.  Il  prédit  en 
Aulide  que  le  siège  dureroil  djx 
O  2 
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ans ,  elque  les  venls  ne  seroient 
favorableà  qu'après  avoir  sacri- 
fié Ipliigénie,  iille  d'Againem- 
jion.  Lorsque  l'armée  fat  atla- 
quée  de  la  peste  devant  Troie  , 
Calclias  déclara  qu'elle  ne  ces- 
seroit  que  lorsque  le  roi  auroit 
rendu  au  prêtre  d'Apollon  , 
Chryséïs,  sa  fille,  qu'il  retenoit 
dans  sa  tente.  «  Devin,  lui  cria 
alors  Agamemnon  emporté  de 
fureur,  »  tu  ne  prédis  que  des 
»  malheurs ,  et  tu  ne  m'as  ja- 
3)  mais  rien  annoncé  que  de  fà- 
•»  dieux  ».  Ce  fut  lui  qui  con- 
seilla de  construire  le  cheval  de 
bois.  Il  sauva  aussi  un  j  our  la  vie 
à  JEnée ,  et  lui  prédit  qu'il  fon- 
deroit  un  nouveau  royaume  en 
Italie.  Lorsque  Troie  fut  prise , 
il  alla  à  pied  àColophon  en  lonie, 
avec  Amphilochus ,  Léonteus , 
Podalirius  et  Polypoètes  ,  qui 
avoient  laissé  leurs  vaisseaux 
devant  Troie.  Il  a  voit  lu  dans 
les  destinées  qu'il  mourroil  lors- 
qu'il auroit  trouvé  un  devin 
plus  habile  que  lui  :  il  trouva 
Mopsus  ,  fils  d'Apollon  et  de 
Manto.  Calclias  ayant  demandé 
à  Mopsus  le  nombre  de  figues 
que  portoille  figuier  sauvage  qui 
étoit  en  face  d'eux ,  Mopsus  ré- 
pondit qu'il  y  en  avoit  dix  mille 
ou  un  médimnus ,  et  une  en  sns. 
Cette  réponse  se  trouva  juste. 
Mais  lorsqu'à  sou  tour  Mopsus 
demanda  à  Calclias  combien  de 
petits  une  truie  qui  passoit  met- 
Iroit  bas ,  et  de  quelle  couleur 
ils  seroient ,  Calchas  ne  sut  point 
y  répondre,  tandis  que  la  ré- 
ponse de  jSIopsus  se  trouva  en- 
core juste.  Calchas  mourut  alors 
de  chagrin.  D'autres  placent  ce 
combat  de  divination  dans  la 
C^ieie,  Seluu  tl'autrçs  çacwe. 
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il  s'étoit  souvent  engagé  dans 
des  combats  de  divination  avec 
Mopsus  .Lorsqu' Amphimachus, 
roi  de  Lycie ,  les  consulta  sur 
l'issue  d'une  guerre  qu'il  alloit 
entreprendre  contre  ses  enne- 
mis, Mopsus  la  prédit  malheu- 
reuse et  l'en  dissuada.  Calchas 
assura  le  roi  du  contraire,  et  l'en- 
gagea à  y  aller.  La  guerre  ayant 
été  malheiireuse  pour  Amplii- 
machus,  Calchas  se  tua  de  cha- 
grin. Selon  d'autres  encore,  il 
est  mort  à  Clarus.  Calchas  étoit 
né  à  Mycène  ;  il  demeuroit  à 
Mégare,  où  Agamemnon  vint 
le  trouver  pour  l'engager  à  ve- 
nir au  siège  de  Troie.  11  eut 
dans  la  suite  ui]  oracle  particu- 
lier sur  la  colline  Drium  dans 
la  Daunie.  Ceux  qui  le  consul- 
toient,  lui  sacrifioient  un  bélier 
noir ,  et  s'endormoient  couchés 
sur  la  peau  de  la  victime. 

Calchus  ,  roi  des  Dauniens , 
étoit  très-épris  de  Circé,  et  fut 
la  voir  dans  sonile ,  malgré  elle  ; 
car  Ulysse  s'y  trouvoit  alors. 
Comme  elle  ne  savoit  comment 
s'en  débarrasser ,  elle  lui  servit 
un  repas  magnifique ,  auquel 
Calchus  fit  tellement  honneur, 
qu'il  perdit  l'usage  de  ses  sens. 
Circé  renferma  alors  dans  une 
étable  à  cochons.  Lorsque  quel- 
que temps  après,  les  Dauniens 
vinrent  avec  une  armée  faire 
une  invasion  dans  son  ile,  elle 
lui  rendit  la  liberté ,  sous  la  pro- 
messe de  ne  jamais  y  revenir, 
sous  quelque  prétexte  que  ce 
fût. 

Calciope.  F".  Chalciope. 

Calendarts,  surnom  de  Ju- 
non,  pris  du  jour  des  calendes 
qui  lui  étoit  consacré. 

Calesius  ,  îtvuige  4'Axyl«s 
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devant  Troie ,  fut  tué  par  Dîo- 
niède. 

Caletor,  fils  de  Clytius  et 
neveu  de  Priam ,  fut  tué  devant 
Troie  par  Ajax,  fils  de  Téla- 
mon. 

Caliande  ,  une  des  femmes 
d'.oEgyptus,  dont  il  eut  Eury- 
lochus,  Piaules,  Périslhénes  , 
Hermus ,  Dryas ,  Fotamon ,  Cis- 
seus ,  liixus ,  Imbrus ,  Kromius , 
Polyctor  et  Chthonius. 

Calice  ou  Calyce,  fille 
d'yole. 

Caligo  ,  c'est-à-dire  les  /e- 
nèbres ,  étoit  ,  selon  quelques 
niy  lliograplies ,  la  première  ori- 
gine de  toutes  les  choses;  elle 
donna  naissance  au  Chaos ,  du- 
quel elle  eut  ensuite  la  Nuit,  le 
Jour  ,  l'Erehus  et  l'^ther. 
Calisto.  Voyez  Callisto. 
Callianasse  ,  fille  deNérée 
et  de  Doris,  et  par  conséquent 
une  des  Néréides. 

CAiiiiiARUs ,  fille  d'Odœdo- 
cns  et  de  Laonome ,  donna  son 
nom  à  la  ville  Calliarus  dans  la 
Phocide. 

Callichoré  ,  lieu  de  la  Pho- 
cide où  les  Bacchantes  dansoient 
en.  l'honneur  de  Bacchus. 
Callicon.  V.  ACH^US. 
CAiiiiiDicE,  une  des  cin- 
quante filles  de  Danaiis  ,  épouse 
de  Pandion,  fils  d'^Egyplus. 

Calligénie  ,  nourrice  de 
Cérès,  ou,  selon  quelques-uns  , 
une  de  ses  nymphes.  D'autres 
croient  que  c'est  un  surnom  de 
cette  déesse,  qu'on  donnoit  aussi 
à  Tellus. 

CAiiiiiGiiUTOs.   Voyea  Cal- 

lilPYGOS. 

Calltnicus  ,  surnom  d'Her- 
cuile.  Voici  à  quelle  occasion  il 
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lui  fut  donné.  Lorsqu'Hercul» 
fit  le  premier  siège  d'Ilion  ou 
de  Troie ,  Télamon  entra  le 
premier  dans  la  ville,  dont  il 
avoit  ahatlii  une  partie  du  mur. 
Hercule  qui  n'étoit  entré  qu'a- 
près lui ,  et  qui  ne  pouvoit  souf- 
frir qu'un  autre  fût  regard» 
comme  jjlus  vaillajit ,  alla  l'épée 
à  la  main  attaquer  Télamon.  Ce- 
lui-ci qui  s'en  apperçut ,  amassii 
un  gi'and  nombre  de  pierres 
qui  étoient  près  de  lui ,  et  lors- 
qu'Herculelui  demanda  ce  qu'il 
faisoit,  il  répondit  qu'il  dres- 
soit  un  autel  à  Hercule  Calli- 
nicus,  c'est-à-dire,  îe  heau  ou. 
l'excellent  vainqueur.  Hercule 
fut  tellement  flalté  de  cette  re- 
partie ,  qu'après  la  prise  d'Iliojv 
il  lui  donna  pour  sa  part  du  bu- 
tin ,  Hésione ,  fille  de  Laome- 
don,  dont  il  eut  un  fils  appelé 
Teucer. 

CAiiLiONiRE  ,  une  des  Né- 
réides. 

CaXiLiope,  suivant  Diodor» 
de  Sicile ,  étoit  la  plus  savants 
d'entre  les  Muses.  Son  nom , 
qui  annonce  une  voix  belle  ^ 
désigne  assez  cette  supériorité. 
Lorsqu'Ovide  veut  faire  sortir 
les  neuf  Sœurs  victorieuses  de 
leur  combat  avec  les  filles  da 
Piérus,  il  fait  clianler  Calliope 
seul  au  nom  des  autres  Muses. 
Quelques  savaus  l'ont  fait  pré- 
sider tout-à-la-fois  à  l'éloquen- 
ce,  à  la  rhétorique  et  à  la  poé- 
sie héroïque.  D'autres  auteurs 
ne  lui  attribuent  point  toutes 
sortes  de  poésies;  ils  la  bornent 
à  la  poésie  épique  ,  et  c'étoitsans 
doute  parce  qu'elle  présid oit  à 
ce  beau  genre  de  poëme ,  qu'Hé- 
siode la  peignoit  vivant  avec  le« 
rois  :  les  souverains  et  les  héros , 
O  3 
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borA  en  effet  les  sujets  ordinaires 
des  poèmes  épiques. 

On  altribue  à  Calliope  plu- 
sieurs fils,  pjlle  eul  Liiius  et  Cy- 
mothoùs  dXEagi-us;  Rhésus  de 
Strymon  ;  lalémus,  Orphée  el 
Hyjnénjeus  d'Apollon  ;  enfin  les 
Sirènes,  d'Achéloùs.  On  n'est 
pas  d'accord  sur  les  attributs  de 
Calliope.  Ceux  qui  ont  expliqué 
les  Antiquités  cl' Herculaniim  , 
lai  donnent  le  rouleau.  Le  C. 
Visconti,  avec  bien  plus  de  rai- 
son ,  el  guidé  par  mie  belle  sta- 
tue du  Musée  Pio-Clémentin  , 
lui  donne  les  tablettes.  Cette  sta- 
tue a  Fair  sérieux  et  appliqué  ; 
les  tablettes  de  cire  sont  ap- 
pu5'éessur  ses  genoux  ;  elle  lient 
delà  main  droite  le  slyle;  ses 
cheveux  sont  sépaiés  et  on- 
doyans  ;  sa  longue  tunique  est 
attachée  avec  une  ceinture. Cette 
attilude  convient  parfaitement 
à  Calliope ,  qui  est  la  déesse  de 
la  poésie.  L'air  méditatif  lui 
convient  de  même ,  et  les  lablet- 
fes  sont  lattribut  qui  convient 
le  mieux  aux  poètes.  Au  reste , 
comme  Clio  est  aussi  caractéri- 
sée par  le  rouleau ,  l'auteur  de 
la  peinture  d'Herculanum  ,  qui 
a  donné  le  même  attribut  à  Cal- 
liope, s'est  vu  obligé  à  écrire 
son  nom  dessous  pour  éviter  la 
confusion.  Sur  le  bas-relief  de 
l'apothéose  d  Homère ,  Calliope 
est  placée  le  plus  prés  de  Jupi- 
ter, et  elle  lient  des  tablettes. 
Elle  les  tient  aussi  sur  un  bas- 
relief  du  troisième  volume  de 
la  Tailla  Malte i  ;  au  Musée  Ca- 
pitolin  ,  celle  appelée  Polymnie 
est  Calliope ,  elle  lient  les  tablet- 
tes. Sur  un  bas-relief  delà  belle 
collection  de  M-  Townley ,  elle 
tient  aussi  les  tablettes.  Sur  une 


C  A  L 

médaille  de  l'einpereur  Probus, 
on  voit  la  Muse  Calliope ,  com- 
me rindiqae  l'épigraphe  ;  elle 
tient  une  lyre  posée  .sur  une 
petite  colonne,  sur  la  base  de 
laquelle  elle  appuie  son  pied. 

CaIvLipatira  ,  femme  grec- 
que qui  s'étant  déguisée  en  maî- 
tre d'exercice  pour  atcoïnpa- 
gner  son  fils  aux  jeux  olympi- 
ques ,  où  il  n'étoil  pas  permis 
aux  femmes  de  se  trouver,  s'y 
fit  reconnoîtrepar  les  transports 
de  joie  qu'elle  eut  de  le  voir 
vainqueur.  Les  juges  lui  firent 
grâce  ;  mais  ils  ordonnèrent  par 
une  loi,  que  les  martres  d'exer- 
cices seroient  eux-mêmes  obli- 
gés d'être  nus  comme  l'étoient 
les  athlètes  qu'ils  avoieut  in- 
struits ,  et  qu'ils  conduisoient  à 
ces  jeux. 

Calliphaéa  ,  une  des  qua- 
tie  nymphes  appelées  lonides , 
de  Ion  ,  fils  de  Gargettus,  elles 
avoient  un  temple  particulier 
dans  l'Elide ,  au-dessus  de  la 
source  du  fleuve  Cynthérus. 

Callipygos  ,  Callipyge  , 
surnom  de  Vénus,  qui  signifie 
aux  belles  fesses ,  et  qui  vient 
de  deux  filles  de  Syracuse ,  qui 
ne  pouvant  s'accorder  sur  celle 
qui  possédoit  au  plus  haut  de- 
gré ce  genre  de  beauté ,  prirent 
pour  juges  des  jeunes  gens  qui 
en  devinrenlépris  ,  et  les  épou- 
sèrent. On  surnomma  ces  deux 
filles  Callipyge  ;  elles  amassè- 
rent de  grands  biens  dont  elles 
firent  bâtir  un  temple  à  Vénus 
Callipyge.  Il  y  a  dans  le  palais 
Farnèse  une  belle  Vénus  Cal- 
lipyge ,  gravée  dans  la  Racolla 
de  Maffei.  Au  jardin  des  Tui- 
leries, dans  une  niche  près  du 
bassin  octogone  ,  ou  voit   une 
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|olie  slalue  faile  par  Thierry, 
et  qui  en  est  une  copie.  Pour  se 
conformer  aux  intentions  pieu- 
vsps  de  la  reine  ,  épouse  de 
liouis  XV  ,  il  a  voilé  avec  beau- 
coup d'art  ce  qui  blessoit  les 
yeux  de  cette  princesse,  et  la 
draperie  ajoutée  satisfait  à  la 
décence ,  sans  détruire  la  beauté 
des  formes;  mais  ce  n'est  plus 
qu'une  imitation ,  et  non  une 
copie  fidelle  de  la  Vénus  du  pa- 
lais Farnèse.  Il  y  avoit  une  belle 
5lalue  de  Vénus  Callipyge  dans 
le  grand  jardin  à  Dresde.  Elle 
iiil.  brisée  lors  du  siège  de  celte 
ville  par  les  Prussiens.  Vénus 
Callipyge  se  voit  sur  plusieurs 
juerres  gravées.  On  l'appeloil; 
aussi  Calliglutos  ou  Pulchri— 
cliinia. 

CalIvIROÉ  ,  fille  de  l'Océan , 
eut  de  Cbrysaor  le  fameux  Gé— 
rj'^on.  Elle  eut  encore  de  Nep- 
tune un  fils  appelé  Minyas. 

CAiitiiEoé,  fille  de  Scaman- 
dre ,  et  femme  de  Tros  ,  dont 
elle  eut  Ilus,  Assaracus,Gany- 
mède  et  Cléopâlre. 

Calliroé,  fille  du  fleuve 
Acbéloiis  ,  épousa  Alcmseon  , 
qui ,  pour  fuir  les  Furies  ,  s'é- 
toil  retiré ,  par  ordre  de  Toracle, 
dans  les  îles  Escbines.  Lors— 
qu'Alcmgeon  contracta  ce  ma- 
liage ,  il  étoit  engagé  dans  un 
autre  avec  Arsinoé,  ou  Alphé- 
sibée  ,  fille  de  Pbégée  ,  à  laquelle 
il  avoit  donné  le  collier  d'Eri- 
phyle.  Calliroé,  ayant  entendu 
parler  de  celte  merveille  ,  dé- 
clara à  Alcmpeon,  qu'elle  ces- 
seroil  de  le  regarder  comme 
son  époux  ,  s'il  ne  lui  faisoit 
présent  du  collier.  Celui-ci  em- 
})loya  le  mensonge  pour  le  re- 
tirer desinains  d'Alpbésibée ,  et 
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il  le  remil  à  sa  nouvelle  épouse. 
Pbégée ,  ayant  appris  l'usage  que 
son  gendre  avoit  fait  de  ce  bi- 
jou, donna  ordre  à  ses  deux 
fils  d'assassiner  Alcmpeon. 

Quoique  Calliroé  fût  infidelle 
à  son  mari ,  elle  ne  laissa  pas 
d'être  sensible  à  sa  mort,  et  de 
souhaiter  delà  voir  vengée.  Un 
jour  qu'elle  se  trouvoit  seule 
aTec  Jupiter,  elle  obtint  de  ce 
dieu  que  les  enfans  qu'elle  avoit 
eus  d'Alcmseon ,  et  qui  étoient 
encore  petits,  devinssent  en  un 
moment  des  hommes  faits,  pour 
venger  la  mort  de  leur  j)ère. 
Aussi-tôt  Ampliolerus  et  Acar- 
nas ,  ses  deux  fils  ,  partirent 
pour  exécuter  cette  vengeance. 
Ils  trouvèrent  sur  leur  route  les 
assassins  d'Alcmfeon ,  qui  al- 
loient  offrir  à  Delphes  le  collier 
et  la  robe  d'Eriphyle,  el  ils  les 
tuèrent.  Ils  allèrent  ensuite  à 
Psophis  ,  y  massacrèrent  Pbé- 
gée et  son  épouse.  Achéioùsles 
envoya,  aj)rés  celte funeslc  ex- 
pédition, consacrer  le  collier  et 
la  robe  à  Delphes.  Ils  se  reti- 
rèrent depuis  en  Epire,  où  ils 
fondèrent  une  colonie.    T^oyez 

AXCM^ON,  ACAPvNAS  ,  ErI- 
PHTLE. 

Cai.l,ir.oé  ,  jeune  fille  de  Ca- 
lydon ,  que  Corésus ,  grand- 
prêtre  de  Bacclius  ,  aima  éper- 
dûment.  Voyant  qu'elle  ne  vou- 
loit  pas  l'épouser ,  il  s'adressa 
à  Bacchus ,  pour  le  venger  de 
cette  insensibilité;  el  ce  dieu 
frappa  les  Calydoniens  d'une 
ivresse  qui  les  rcndoitfurieux. 
Ce  peuple  alla  consulter  l'ora- 
cle de  Dodone,  qui  répondit 
que  cernai  ne  finiroit qu'en  im- 
molant Calliroé  ou  quelqu'au- 
tre  qui  s'offriroit  à  lamortpour 
O  4 
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elle.  Personne  nes'etanl  offert , 
on  la  conduisit  à  l'aulel;  elCo- 
résus  ,  le  grand  sacrificaleur  ,1a 
voyant  ornée  de  fleurs ,  et  sui- 
vie de  tout  l'appareil  d'un  sa- 
crifice, au  lieu  de  tourner  son 
couteau  contre  elle,  se  perça 
lui-même.  Calliroé  ,  alors  tou- 
chée de  compassion ,  s'immola 
près  d'une  fontaine  qui  porta 
depuis  son  nom ,  pour  appaiser 
les  mânes  de  Corésus. 

Calliroé  ,  épouse  de  Piran- 
ilius ,  dont  il  eut  Argus  et 
Triopas. 

Calliste  ,  surnom  de  Diane , 
qui  avoil  un  temple  en  Arcadie , 
sur-  le  tombeau  de  Callisto. 

Callistées  ,  fêles  en  Thon- 
neur  de  Véjius ,  qui  él oient  par- 
ticulières à  l'ile  de  Lesbos ,  et 
dans  lesquelles  les  femmes  se 
dispui  oient  le  prix  de  la  beauté. 
Ckillislos   veut    dire  ires-beau. 

Cypsélus  établit  des  jeux  sa- 
crés chez  les  Pari'liavsiens ,  pen- 
dant les  fêtes  de  Cérès  Eleusine  , 
où  l'on  disputoit  aussi  le  prix 
delà  beauté  :  Hérodice,  femme 
de  ce  prince,  y  remporta  la  pre- 
mière victoire,  selon  Athéjiée. 

Il  y  avoit  de  semblables  prix 
établis  chez  les  Eléens.  Celui 
qui  étoit  déclaré  solemnelle- 
menl  le  plus  beau  des  préten- 
dans  ,  avoit  une  armure  entière 
qu'il  consacroit  à  Minerre ,  sur- 
nommée Calliste  ,o\\  ires-belle. 

Callisto  ,  fille  de  Lycaon , 
ou  de  Nycléus  ,  ou  de  Cétéus. 
Cette  jeune  nymphe  éloit  d'Ar- 
cadie  ,  et  compagne  favori  le  de 
Diane.  Elle  eut  le  malheur  de 
succomber  à  la  passioji  de  Ju- 
piter pour  elle.  Ce  dieu  ,  jiour 
la  séduire ,  avoit  pris  la  forme 
de  Diane.  La  honte  de  Callislo 


CAL 

fut  reconnue  ,  par  le  refi:.« 
qu'elle  fil  de  prendre  le  bain 
avec  Diane  et  ses  compagjies. 
La  déesse  indignée  la  chassa  de 
sa  cour  ;  et  Junon  ,  portant  plus 
loin  le  ressentiment  de  la  jalou- 
sie ,  la  changea  en  ourse. 

Long -temps  après,  comme 
elle  erroil  dans  les  bois ,  Arca^ , 
son  fils,  que  Maja  avoit  élevé 
par  ordre  de  Jupiter ,  la  ren- 
contra à  la  chasse.  Il  alloil  la 
percer  d'un  dard  ;  mais  Jupiter  , 
pour  empêcher  ce  parricide  ,  le 
mélamorphosa  en  ours,  et  les 
mit  tous  les  deux  dans  le  ciel. 
C'est  ce  qu'on  appelle  la  grande 
Ourse  ou  Hélice,  ou  le  chariot 
qui  est  composé  de  sept  étoiles. 
Elle  est  suivie  d'une  autre  étoi- 
le ,  nommée  Booles  ou  Aréto- 
pliile  ,  c'est-à-dire  ,  bouvier  ou 
gardien.  Les  sept  étoiles  repré- 
sentent donc  Callisto,  et  Booles 
représenle  sou  fils.  Quelques 
auteurs  l'appellent  Tliémir.io , 
dauires Mégisio ,  et  ils  ajoutent 
qu'elle  étoit  fille  de  Créleus  eî 
petite-fille  de  Lycaon. 

Callithea  ,  première  prê- 
tresse dArgos ,  mère  deTrochi- 
lus  ,  auquel  quelques  anieuj-s 
altribuent  Tinvention  des  chars 
el  del'art  d'y  alleler  les  chevaux . 

Calomnie.  Ce  vice  fut  mi» 
par  les  Athéniens  au  rang  des 
divinités  infernales.  Apelies  la 
représenta  dans  un  tableau  cé- 
lèbre ,  dont  les  anciens  nous 
ont  laissé  la  description.  Elle  y 
étoit  figurée  comme  une  belle 
femme ,  magnifiquement  parée, 
mais  dont  les  regards  aunon- 
çoienl  une  peine  secrète.  De  lu 
main  gauche  elle  lenoit  un  flam- 
beau ardent;  de  l'autre,  ellelrai- 
noit  par  les  clieveux  un  jeuus 
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homme,  qui,  les  bras  tendus 
vers  le  ciel ,  sembloil  le  preuclie 
à  témoin  de  son  innoceiice  ;  de- 
vant Id  Calomnie  marclioient 
l'Envie ,  l'Ignorance ,  le  Soup- 
çon armé  d'un  poignard,  el  la 
Crédulité  aux  oreilles  d'âne  : 
le  Kepenlir  venoit  à  la  suite  de 
ces  objets  hideux,  vêtus  d'habits 
noirs  et  déchirés  ;  il  tournoit  la 
tête  el  ses  yeux  baignés  de  lar- 
mes vers  la  Vérité ,  qui  ne  s'a- 
vançoit  qu'avec  lenteur.  Ce  ta- 
bleau ingénieux  et  qui  a  servi 
de  inodèle  aux  représentations 
modernes  de  la  Calomnie  ,  fut 
fai l par  Apelles ,  pour  consacrer 
le  souvenir  du  danger  qu'il  avoit 
couru,  lorsque  injustement  ac- 
cusé ,  d'avoir  conspiré  contre 
Ptolémée ,  par  le  peintre  Anti- 
jiliile,  jaloux  de  sa  gloire,  on 
auroit  pu  lui  ôter  la  vie  ,  si  ce 
dernier,  tourmenté  par  les  re- 
înords ,  nes'étoit  déclaré  calom- 
niateur et  coupable. 

Apelles ,  par  cette  peinture , 
a  rendu  sa  justification  immor- 
telle ;  elle  a  fourni  le  sujet  d'une 
belle  gi'avure  de  Corneille  Cort, 
maitre  d'Augustin  Carrache.     ^ 

Un  événement  presque  sem- 
blable à  celui  dont  le  célèbre 
peintre  grec  faillil  d'être  la  vic- 
time ,  engagea  Frédéric  Zuc— 
chero  à  peindre  aussi  la  Calom- 
nie. Cet  artiste  renommé  ,  le 
premier  peintre  de  Tacadémie 
de  S.  Luc,  indigjié  des  outrages 
de  plusieurs  officiers  du  Vati- 
can ,  les  peignit  avec  des  oreilles 
d'âne  près  de  la  Calomnie  ,  el  ex- 
posa publiquement  ce  tableau. 
Celle  audace  irrilale  pape  Gré- 
goire XIII ,  el  Zucchero ,  obligé 
de  sortir  de  Rome  ,  n'y  revint 
que  long-temps  après. 
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Eu  France,  Rubens  a  peint 
la  Calomnie  dans  la  galerie  au 
Luxembourg  ,  sous  la  forme 
d'un  satyre  qui  tire  la  langue. 

Bon  Boulogne  a  représenlé  la 
même  divinité  terrassée  par 
Hercule ,  dans  le  plafond  de  la 
deuxième  chambre  des  requêtes 
du  Palais  à  Paris  ;  et  da)3s  la 
grand' chambre  duparlemeni  de 
Rennes,  Coypel  l'a  peinte  traî- 
nant un  enfant  par  les  cheveux 
et  chassée  par  Minerve, la  déesse 
des  arts. 

Calpé  et  Abyla  ,  noms  des 
colonnes  d'Hercule. 

Calva,  surnom  de  Vénus  . 
sous  lequel  elle  avoil  un  temjîle 
à  Rome  ,  selon  les  mjs,  dans  la 
huitième  région ,  selon  les  au- 
tres, dans  le  Capilole  jnême. 

Les  Gaulois  assiégeoienl  Ro- 
me; déjà  ils  étoienl  maîtres  de 
la  ville  ,  le  Capilole  seul  se  dé- 
fendoil  encore  :  les  liens  néces- 
saires jDour  faire  jouer  les  ma- 
chines de  guerre  venant  à  man- 
quer, les  femmes  coupèrent  leur 
longue  chevelure.  En  mémoire 
de  ce  sacrifice  patriotique ,  ou 
bâtit  deux  temples  à  Vénus  sans 
cheveux  ;  d'autres  attribuent  ce 
beaii  trait  aux  femmes  de  la 
ville  d'Aquilée,  qui  firent  servir 
leurs  cheveux  de  cordes  aux 
arcs  de  leurs  juaris  assiégés. 

CxViiUMNiA.  7^.  Calomnie. 

Calus  ou  Acalus  est  le  mê- 
me qu'Acale. 

Caltbe  ,  nymphe ,  ^nt  Lao- 
medon ,  roi  de  Troie ,  eul  un  ùls 
appelé  Bucolion. 

CaIjYce  ,  fille  d'Hécaton  ,  de 
laquelle  Neptune  eut  mi  fils , 
Cycnus. 

Caltce,  fille  ^Mo\e  el  d"E- 
narèle,  fille  deDéjmachus.Elle 
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épousa  dans  la  suile  ^ihlius , 
dont  elle  eut  Endymion. 

CaLiYCOfis.  Vénus  voulut 
porter  ce  nom  après  avoir  élevé 
le  jeune  TÎlnée,  qu'elle  avoit  eu 
d'Anchise,  auprès  duquel  elle 
s'était  fait  passer  pour  la  fille 
d'Otréus  ,  roi  de  la  Phrygie  ; 
celle-ci  porta  eu  eâet  ce  nom  et 
épousa  TJioas  ,  roi  de  l'île  de 
Lemuos  ,  surnommé  Cinyras  , 
à  cause  de  son  habileté  à  jouer 
delà  lyre.  C'est  ce  qui  a  fait  que 
plusieurs  auteurs  ont  confondu 
la  mère  d'^née  ave-c  l'épouse 
de  Cinyras.  Bacchus ,  devenu 
amoureux  de  cette  dernière ,  fut 
-surpris  dans  un  commerce  de 
galanterie  avec  elle  ;  mais  il  sut 
appaiser  le  mari ,  en  lui  donnant 
à  boire  du  vin ,  el  en  le  faisant 
roi  de  Byblos  el  de  Chypre ,  où 
il  bâtit  un  temple  en  l'honneur 
de  son  épouse. 

Calydon,  fils  d'^lolus  et 
de  Pronoé,  épousa  ^olia,  fille 
d'Amilhaon ,  dont  il  eut  Epicas- 
te  et  Protogé)iie.  Quelques  au- 
teurs le  disent  fils  de  IMars  ou 
d'Endymion.  La  résidence  des 
rois  d'^Etolie  fut  nommée ,  d'a- 
près lui,   Calydon. 

Ca-Lydon,  ville  de  la  forêt 
d^Etolie  ,  où  Méléagi'e  tua  un 
sanglier  monstrueux. 

Calydonien  (  le  sa?7g/ier  ) ., 
fut  appelé  ainsi  parce  qu'il  se 
tenoit  dans  les  environs  de  Ca- 
lydon, capilale  del'yEtolie,  où 
îégnoit  (Snée.  Ce  roi  ayant  of- 
fert un  sacrifice  solemnelà  tous 
les  dieux ,  pour  leur  reiidre 
iuace  de  la  fertilité  de  Tannée , 
Diane  qu'il  avoit  seule  oubliée, 
se  vengea  sur  lui ,  en  envoyant 
un  sanglier  furieux  qui  rava- 
c;eoit  toutes  les  terres  d'GEuéej 
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déracina  les  arl^res  chargés  d-i 
fruils ,  et  désola  les  campagnes. 
Il  étoit ,  disent  les  poètes ,  de  la 
grandeur  d'un  taureau  ,  avoit 
des  soies  comme  des  lances ,  des 
défenses  comme  celles  d'un  élé- 
phant ;  il  vomissoit  ujie  vapeur 
tellement  échaufiée ,  que  lout 
ce  qui  en  fut  atteint  périt.  I^Té- 
léagre  ,  fils  d'Œnée  ,  assembla 
de  toutes  les  villes  voisines  un 
nombre  de  chasseurs  et  de  chieiis 
pour  délivrer  son  pays  de  ce 
lîéau. 

Apollodore  nomme  les  chefs 
qui  concoururent  à  la  chasse  du 
sanglier  de  Calydon  ,  Méléagre , 
fils  d'(Enée  ,  Dryas  ,  fils  de 
Mars,  tous  deux  Calydoniens; 
Idas  el  Lyncée ,  fils  d'Apharée , 
Messéuieus  ;  Castor  et  Pollux , 
enfans  de  Jupiter  et  de  Léda , 
Lacédémonieus  ;  Thésée  ,  fils 
d'âgée,  Athénien;  A  dm  été,  fils 
de  Phérès,  d'une  ville  de  Thés- 
salie  ,  nommée  Pliera  ;  Ancée 
et  Céphée  ,  fils  de  Lycurgue , 
d'Arcadie  ;  Jason ,  fils  d'^son , 
d'Iolchos  ;  tphiclès,fils  d'Am- 
phytrion ,  Thébain  ;  Pirithoùs , 
fils  d'Ixion,  LarJsseen;  Pelée, 
fils  d'^aque ,  de  Salamine  ;  Eu- 
rytion  ,  fils  d'Actor ,  de  Phtie  ; 
Atalanle,  fille  de  Schœnée,  d'Ar- 
cadie ;  Amphiaraùs ,  fils  d'Oilée, 
d'Argos.  Avec  eux  étoient  aussi 
les  enfans  de  Thestius. 

Pausanias  parle  d'un  tableau 
des  Tégéates  ,  où  cefte  chasse 
éloit  représentée.  Il  ajoute  aux 
guerriers  nommés  par  Apollo- 
dore, Jolaùs,  le  fidèle  compa- 
gnon des  travaux  d'Hercule  ;  les 
frères  d'Alihée  ,  Prolhoùs  et 
Coméîes;  et  Hippothoùs  ,  fils 
de  Cerciûu. 
Ovidcj  qui  a  décrit  fort  aulou^ 
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celle  histoire,  ajoute  encore  à 
tous  ceux-là ,  Toxée  etPlexippe, 
fils  de  Thestius,  qu'ApoUodore 
n'avoit  pas  nommés  ;  le  brave 
Leucippe ,  Adraste  ;  Csenée ,  qui 
de  fille  éloit  devenue  garçon  ; 
Pliœnix ,  fils  d' Amyntor  ;  Mé- 
nétius  ,  père  de  Patrocle  ;  Plii- 
lée,  Echion,  Lelex,  Panopée, 
Hylée  ;  le  fier  Hippase ,  Nestor, 
qui  étoiî  alors  dans  la  fleur  de  sa 
jeunesse;  les  quatre  fils  d'Hip- 
pocoon  ;  Laërte ,  père  d'Ulysse, 
el  le  rusé  Amphidice. 

Echion  fut  le  premier  qui 
lança  son  javelot  contre  ce  san- 
glier, mais  il  le  manqua.  Jason 
ne  fui  pas  plus  heureux.  Mop- 
sus  Tatteignil  de  son  javelot, 
mais  il  ne  put  le  blesser ,  parce 
que  Diane  en  avoit  détaché  le  fer 
pendant  qu'il  le  lançoiî.  Ces 
coups  rendiroit  le  sanglier  tel- 
lement furieux ,  qu'il  renversa 
tout  ee  qui  se  trouvoit  sur  son 
chemin ,  entr'autres  Eupalamon 
et  Pélagon,  sans  cependant  les 
blesser.  Enjesimus  ne  fut  pas  si 
heureux ,  il  fut  blessé  aux  jam- 
bes, el  Nestor  auroiteuleméme 
sort ,  s'il  n'avoit  pas  grimpé  sur 
un  arbre.  Hyleus  eut  une  bles- 
sure à  la  hanche.  Castor  et  Pol- 
lux  ne  purent  point  le  blesser. 
Télamon  tomba  sur  une  racine , 
et  pendant  que  Pelée  lui  aidoit 
à  se  relever,  Atalante  porta  au 
sanglier  un  coup  de  flèche  der- 
rière l'oreille.  Les  autres,  fâ- 
chés qu'une  femme  lui  eût  porté 
le  premier  coup,  accoururent 
tous  pour  l'assommer  ;  Ancée 
sur -tout  voulut  lui  porter  un 
coup  de  hache,  mais  le  sanglier 
le  prévint  el  lui  ouvrit  le  ven- 
tre. Thésée,  au  lieu  de  frapper 
le  sanglier ,  frappa  un  chêne ,  et 
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Jason  un  de  ses  chiens.  Enfin  , 
Méléagre  réussit  à  le  blesser  de 
son  javelot  dans  le  dos ,  et  lui 
donna  encore  un  coup  d'épée. 
Les  autres  accoururent  au  se- 
cours de  Méléagre ,  et  Amphia- 
raiis  sur-toul  fit  encore  au  san- 
glier une  grande  blessure. 

Méléagre ,  qui  étoit  devenu 
épris  d' Atalante  pendant  la  chas- 
se, lui  donna,  pour  sa  pari  du 
butin ,  la  hure  el  la  peau  du  san- 
glier. Ses  oncles  Plexippus  et 
Toxeus  lui  enlevèreiit  ces  dé- 
pouilles sur  son  retour  ;  mais 
Méléagi-e  en  fut  tellement  irri- 
té ,  qu'il  les  tua  ;  ce  qui  engagea 
sa  mère  à  terminer  les  jours  de 
Méléagre,  en  jetant  au  feu  un 
tison  auquel  étoil  attachée  la  vie 
de  ce  héros.  (  Voyez  Alth^ea 
et  MÉLÉAGRE.  )  Selon  d'autres, 
il  en  résulta  une  guerre  eu  Ire 
les  Curetés  et  les  ..^toliens ,  à 
Finstigation  de  Diane.  Les  dé- 
fenses el  la  peau  de  ce  sanglier 
furent  consacrées  à  Diane ,  et 
suspendues  dans  son  temple  à 
Tégée.  Auguste  emporta  les 
dénis  à  flojne  ;  l'une  fui  cassée  , 
et  l'autre  fui  susjiendue  dans  le 
temple  de  Bacchus,  situé  dans 
les  jardins  de  Cwsar.  La  peau 
resîa  suspendue  dans  le  temple 
de  Diane  à  Tégée.  Pausanias  dit 
que  de  son  temps  elle  étoil  pres- 
que toute  détruite  de  vétusté  et 
dépouillée  de  ses  soies. 

Calydonïs  ,  Déjanire ,  parce 
qu'elle  éloit  de  Calydon. 

Calydonius  ,  surnom  de 
Bacclms ,  pris  du  culte  qu'on  lui 
rendoit  à  Calydon.  Caiydoniua 
Héros  ^  Méléagre. 

Calypso,  fille  de  l'Océan  et 
de  Téîbys,  ou  de  Néréiis  el  de 
Doris,  ou,  selon  Homéic,  filla 
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d'Alias,  régnoit  sur  l'île  d'Ogy- 
gie,  dans  la  mer  d'Ionie  ;  ou, 
selon  d'aulres ,  dansllle  dVEsea, 
près  de  la  Sicile ,  ce  qui  cepen- 
dant ne  paroit  venir  que  de  ce 
qu'ils  avoient  confondu  Calypso 
avec  Circé.  Elle  y  reçut  Ulysse 
à  son  relour  de  l'expédition  de 
Troie,  et  l'arrêla  pendant  sept 
ans ,  lui  offrant  même  l'immor- 
talité ,  s'il  vouloit  l'épouser  ; 
mais  Ulysse  ne  pouvant  oublier 
sa  chère  Pénélope  ,  préféra  le 
séjour  de  l'ile  d'Ithaque,  à  tous 
les  avantages  que  Calypso  lui 
faisoit  espérer.  Comme  cette 
déesse  ne  vouloit  pas  cependant 
le  laisser  partir,  Jupiter,  sur  la 
demande  de  Minerve ,  le  lui  or- 
donna. Selon  quelques  auteurs, 
il  resta  sept  ans  danslile  de  Ca- 
lypso ,  et  il  eut  trois  fils,  Auso , 
Nausithoiis  et  Nausinoùs. 

Camarine  ou  Camérine  , 
fameux  marais  dans  la  Sicile, 
dont  les  eaux  exhaloient  une 
puanteur  Jjorrible.  Les  Siciliens 
ayant  consulté  Foracle  d'Apol- 
lon pour  savoir  s'ils  feroient 
bien  de  le  dessécher ,  l'oracle 
leur  répondit  qu'il  falloit  bien 
s'en  garder  ;  mais  n'ayant  point 
eu  égard  à  celte  réponse,  ils  le 
desséchèrent  et  facilitèrent  par- 
là  rentrée  de  leur  ile  aux  enne- 
mis qui  Ja  saccagèrent. 

CaM£L,:E  ou  GaMEL^  DEiE  , 

c'est-à-dire ,  les  déesses  du  ma- 
riage ;  divinités  que  les  filles 
invoquoient  quand  elles  étoieoit 
sur  le  point  de  se  marier. 

Camen^.  V.  Cam(ex-E. 

Camephis,  une  des  plus  an- 
ciennes divinités  segj^pliennes, 
à  laquelle  on  attribuoit  à-peu- 
près  tout  ce  que  les  Grecs  altri- 
buoienl  à  Vukain;  ce  qui  a  fait 
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qu'ils  l'ont  dit  la  même  divinité  ' 
Selon  d'aulres ,  il  y  en  a  voit  trois 
qui  répondoient  à  Vulcain,   à 
Minerve  et  au  Soleil. 

C  A  M  E  R  s ,  fils  de  Volscens, 
riche  Ausonien  ,  fut  tué  par 
yEnée  en  Italie. 

C  A  M  £  R  s  ,  vaillant  chef  des 
llutules;  JXiturna  prit  sa  figure  , 
lorsqu'elle  voulut  empêcher  le 
combat  singulier  entre  son  frère 
Turnus  et  JEnée. 

C  A  M  E  s  È  s ,  prince  d'Italie , 
qui  y  partagea  la  souveraine  au- 
torité avec  Janus. 

Camilla  ,  fille  de  Métabus, 
roi  des  Volsques  ;  son  père  l'em- 
porta sur  son  sein ,  lorsqu'il  fut 
obligé  de  fuir  devant  ses  sujets , 
qui  s'étoient  révoltés  contre  lui. 
Lorsqu'il  arriva  au  fleuve  Ama- 
senus  ,  il  le  trouva  tellement 
gonflé,  qu'il  étoit impossible  de 
le  traverser  à  gué.  Il  attacha  sa 
fille  à  sa  lance ,  la  consacra  à 
Diane,  et  la  jeta  ainsi  sur  le  ri- 
vage opposé.  Pressé  par  les  en- 
nemis ,  il  le  passa  lui-même  à 
la  nage ,  trouva  sa  lance  fixée 
dans  la  terre,  et  sa  fille  sans  la 
moindre  accident.  Il  la  fit  nour- 
rir, dans  le  bois ,  de  lait  de  ca- 
vale. Dans  la  suile ,  elle  fut  tou- 
jours occupée  des  exercices  de 
la  chasse  et  des  armes,  et  s'en- 
durcit aux  pénibles  travaux  de 
la  guerre  :  mais  elle  se  distijigua 
sur-lout  par  sa  légèreté  à  la  cour- 
se. Elle  vint  au  secours  de  Tur- 
nus contre  les  Troy ens;  elle  fut 
tuée  en  trahison  par  Aruus.: 
Diane  vengea  sa  mort,  et  fit  perr 
cer  Aruns  d'une  de  ses  flèches. 

Camilles,  ministres  subal- 
ternes des  temples. 

Camillus,  surnom  de  Mer- 
cure, appelé  ainsi  parce  qu'il 
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«loit  le  Camille^  c'est-H-tlire ,  le 
âei'vileur  des  dieux.  Quelque- 
fois il  esl  compté  au  nombre  des 
Cabires  ,  el  nommé  Casniihis 
ou  Camilus.  Voyez  Cabirks. 

Camirus,  fils  de  Cercaplius 
et  de  la  nymphe  Cydippe  ;  il 
donna  son  nom  à  la  ville  Cami- 
rus daiLS  l'île  de  Rhodes.  Selon 
d'autres  cependant  elle  futbâlie 
par  les  Doriens. 

Camirus  ,  lille  d'Hercule  et 
d'Iole.  Tl  bâtit  dans  l'île  de  Rho- 
des ,  une  ville  à  laquelle  il  don- 
na son  nom. 

Cammanie.  V.  Cestrinus. 

Camœna  est,  selon  quelques 
auteurs  ,  une  déesse  des  Ro- 
mains ,  qui  présidoit  au  chant. 
Elle  paroît  n'élre  autre  chose 
que  l'une  des  Muses.    V^.  Ca- 

Cam(en^  ou  Camen^  pour 
Canien^,  du  Acerbe  cano ^  ou 
comme  on  conjecture.  Came' 
nœ ,  ou  Casmenœ ,  ou  Carnienœ 
du  nom  Carmen.  On  appeloit 
ainsi  les  Muses  ,  à  cause  de  la 
douceur  de  leur  chant. 

Campagke  des  Larmes  : 
c'étoit  l'endroit  des  enfers  où 
on  croyoit  qu'étoient  ceux  que 
la  violence  de  leur  passion  avoit 
fait  mourir. 

Campe,  monstre  qui,  selon 
Hésiode,  gardoil  le  Tartare,  et 
que  Jupiter  tua  de  sa  propre 
main  lorsqu'il  en  retira  les  Ti- 
tans ,  avec  le  secours  desquels  il 
devoit ,  selon  l'oracle  de  la  Ter- 
re ,  remporter  la  victoire. 

Campé  ,  autre  monstre  né  de 
la  Terre  :  après  avoir  fait  beau- 
coup de  dégâts  dans  le  territoire 
de  Zaberna  en  Libye  ,  il  fut  tué 
par  Dionysus ,  qui ,  eu  naérnoire 
de  celle  action^  élsvaune  grande 
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colline  au-dessus  de  son  tom- 
beau, qu'on  y  voyoil  encore 
long-temps  après. 

CAMUI.US  ,  nom  du  dieu  àà 
la  guerre  chez  les  Sabins  :  on 
dérive  ce  nom  du  mot  camus  , 
qui ,  dans  cette  langue  ,  doit  si- 
gnifier frein  de  cheval ,  parca 
que  le  cheval  est  l'animal  le  plus 
utile  à  la  guerre. 

Canacé,  fille  d'iEole  et  d'E- 
narète ,  ayant  ép#usé  secrète- 
ment son  frère  Macaréus ,  elle 
mit  au  monde  un  fils  qui  fut  ex- 
posé par  sa  nourrice  ,  et  décou- 
vrit par  ses  cris  sa  naissance  ù 
son  aïeul.  ^Eole ,  indigné  de  cet 
inceste,  le  fit  manger  par  ses 
cliiens ,  et  envoya  un  poignard 
à  sa  fille  pour  se  punir  elle-mê- 
me. Macarée,  son  frère  et  son 
époux ,  se  sauva  à  Delphes  ,  où 
il  se  fit  prêtre  d'Apollon.  Ca- 
nacé a  encore  eu  de  Neptune 
plusieurs  fils ,  Opléus ,  Néréus , 
Epopéus,  Aloéus  et  Triops. 

Canache  ,  la  même  que  Ca- 
nacé. 

Canache,  c'est-à-dire  bruit, 
un  des  cliiens  d'Actgeon. 

C  A  N  A  G  RA ,  un  àes  six  fils 
d'^Eole  ;  il  paroît  cependant  plu- 
tôt être  sa  fille ,  appelée  par  d'au- 
tres Tanagra. 

Canate  ,  montagne  d'Espa- 
gne. On  croyoit  que  les  mauvais 
génies  faisoient  leur  palais  d'une 
caverne  de  cette  montagne. 

Canathos  ,  fontaine  proche 
de  Nauplie ,  où  Junon  venoil: 
se  baigner  tous  les  ans  pour  s© 
purifier.  On  dit  que  les  femmes 
grecques  y  alloient  pour  la  mê- 
me raison. 

Cancepv.  ou  .■l'Ecretisse  , 
animal  que  Junon  envoya  con- 
tre Pleroule ,  lorsqu'il  combattit 
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I  hydre  du  marais  de  Lerne  , 
et  dont  il  fut  mordu  au  pied  ; 
il  la  tua,  el  Junonlamitauuum- 
brc  des  douze  signes  du  Zodia- 
que. 

Candalus  ,  un  des  fils  d'Hé- 
lius  dans  File  de  Rhodes  ;  il  con- 
tribua au  meurtre  de  son  frère 
Ténages ,  et  comme  pour  cela  il 
se  vit  obligé  de  quilter  l'ile  de 
Rhodes,  il  s'établit  dans  l'île  de 
Cos. 
-Candaon  ;  chez  les  Bœotiens, 
c'est  le  même  qu^Orion. 

Candarena  ou  Candrena , 
surnom  de  Junon,  tiré  de  la  ville 
de  Candara  en  Paphlagonie ,  où 
elle  étoit  honorée  d'un  culte  par- 
ticulier. 

Cakdiope  ,  sœur  dOrion. 
J^oyez  Oriont. 

Candybus,  fils  de  Deucalion, 
qui  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Candybus  en  Lycie. 

Canens  ,  fille  de  Janus  et  de 
Vénilia ,  épousa  Picus ,  fils  de 
Salui'ne  et  roi  d'Italie  :  elle  prit 
son  nom ,  dit  Ovide,  de  la  beauté 
de  sa  voix.  Canens  ayant  perdu 
son  époux  qu'elle  aimoit  ten- 
drement, en  conçut  tant  de  cha- 
grin ,  qu'après  avoir  passé  six 
^'ours  sans  manger  et  sans  dor- 
mir ,  courant  au  milieu  des  bois 
et  des  montagnes,  elle  se  cou- 
cha, accablée  de  lassilude,  sur 
les  bords  du  Tibre ,  où  sa  dou- 
leur la  consuma;  son  corps  dis- 
parut peu  à  peu  el  s'évapora  dans 
les  airs  ;  il  ne  resta  d'elle  que  la 
voix ,  et  son  nom  fut  donné  au 
lieu  où  elle  avoit  cessé  déire. 
Elle  fut  mise  avec  son  époux  au 
nombre  des  dieux  iudigèles  de 
rilalie. 

Canêphores.  On  donnoil  ce 
nom  à  des  filles  d'un  ransi  dii- 
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lingue,^  qui,  dans  les  proces- 
sions ,  portoient  des  corbeilles 
où  éioit  ce  qui  devoit  servir  à 
la  célébralion  de  certains  mys- 
tères. 

C  A  N  ET  H  u  s ,  un  des  fils  de 
Lycaon. 

C  A  N  JÊ  T  H  u  s ,  fils  d"  Abas  et 
père  deCauthus. 

Canicule.  P^.  Icarius. 

Canis.  Ployez  Chien. 

Canojbisme.  y.  Canopus. 

Canobus.  P^.  Canopus. 

Canopus  ou  Canobus  ,  étoit 
luie  ancienne  ville  de  l'Egypte  , 
située  à  l'embouchure  d'un  des 
sept  bras  du  Nil ,  et  près  d'A- 
lexandrie.Lenom  de  celle  ville, 
riche  et  livrée  au  plaisir ,  étoit 
passé  en  proverbe  ,  et  s'em- 
ployoit  pour  désigner  une  vie 
débauchée  ;  car  on  entendoit 
parle  mot  canohisnie j  une  vie 
molle  et  voluptueuse.  Il  y  avoit 
dans  celte  ville  plusieurs  tem- 
ples de  différentes  divinités ,  et , 
enlr'aulres  ,  il  en  étoit  uji  fort 
célèbre  sur -tout,  dans  lequel 
un  nombreux  collège  de  prêlres 
conservoit  la  science  des  hié- 
roglyphes ,  où  les  philosophes 
gi'ecs  tinrent  leurs  écoles  par  la 
suite,  et  dans  lequel  enfin  Pto- 
lémée,  ce  célèbre  mathémati- 
cien et  géographe,  fit  ses  obser- 
vations pendant  plus  de  qua- 
rante ans  ;  ce  temple  dont  il  est 
souvent  parlé  dans  les  anciens 
auteurs ,  et  qui  s'appeloit  le  tem- 
ple de  Canope  par  excellence, 
parce  qu'il  étoit  effectivement 
le  plus  grand  et  le  principal  de 
la  ville ,  n^étoit  point  consacré 
à  un  dieu  Canope ,  mais  à  quel- 
que grand  dieu  ,  universelle- 
ment  honoré    dans    l'^Egypte. 
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aucun  (les  anciens  auteurs  les 
plus  dignes  de  foi,  qui  écrivirent 
sur  l'Egypte ,  le  nom  de  Canope 
pris  pour  celui  d'un  dieu.  Voici 
comment  on  a  ensuile  donné  ce 
nom  à  une  classe  nombreuse  de 
figures  de  divinités  fegyplien- 
nes ,  el  fait ,  par  le  moyen  de  ses 
représenlatious  ,  autant  de  re- 
présentations d'une  divinité.  I^a 
tradition  suivante  s'étoit  réjian- 
due  parmi  les  Grecs  en  ^gj^ple. 
Ménélas,  à  son  retour  de  Troie, 
aborda  avec  Hélène  sur  les  côtes 
de  rvEgypte,  et  y  débarqua  ; 
sou  pilote,  nommé  Canope,  y 
fut,  dit-on,  mordu  par  un  ser- 
pent, et  mourut  de  cette  mor- 
sure ;  Ménélas  le  fit  enterrer 
avec  pompe,  et  fît  bâtir ,  en  son 
honneur ,  une  ville  qu'il  nom- 
ma Canope.  Mais  la  ville  de 
Canope  est  sans  contredit  plus 
ancienne  que  le  siège  de  Troie  j 
et  comment  seroit-il  possible , 
d'ailleurs  ,  qu'un  peuple  qui , 
comme  celui  de  l'Egypte ,  dé- 
lestoit  tous  les  étrangers  et  évi- 
toit  toute  espèce  de  communica- 
tion avec  eux,  eût,  pour  faire 
honneur  à  un  Grec,  donné  son 
nom  à  une  ville ,  ou  même  in- 
stitué un  culle  religieux  en  sa 
mémoire  ?  Cette  tradition  paroît 
absolument  avoir  été  inventée 
par  les  Grecs  ,  qui  se  fondèrent 
sur  la  ressemblance  d'un  nom 
grec  avec  un  nom  étranger. 

Une  autre  tradition  parle  d'un 
dieu  connu  sous  le  nom  parti- 
culier de  Canope  ,  beaucoup 
plus  clairement  que  celle-ci. 
Rufin  ,  auteur  chrétien  du  qua- 
trième siècle ,  qui  séj ourna  long- 
temps en  yEgypts,  en  fait  men- 
ti ju  daos  son  Histoire  eccïé- 
niaslique,  et  y  explique  l'origine 
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de  la  figure  sous  laquelle  on  re- 
jH'ésente  communément  le  dieu 
Canope.  Les  Chaldéens ,  dil-il, 
promenèrent  un  jour  leur  dieu, 
qui  é  toit  le  feu,  dans  différentes 
contrées,  et  le  firent  entrer  en 
lice  avec  les  dieux  de  tous  les 
pays  et  de  toutes  les  proA-inces 
par  où  ils  passoient ,  à  condition 
cependant  que  s'il  étoit  vain- 
queur ,  la  province  dont  il  au- 
roit  vaincu  les  dieux  le  recon- 
noîtroit  pour  le  dieu  suprême. 
Le  dieu  des  Chaldéens  remporta 
par-tout  la  victoire;  il  fondoit 
ies  idoles   de  métal ,  calcinoit 
celles  qui  étoient  de  pierre,  et 
réduisoit  en  cendres  celles  qui 
n'étoient  que  de  bois  :  mais  les 
prêtres  de  Canope  imaginèrent 
un  stratagème  pour  épargner  à 
leur  dieu  la  honte  d'une  défaite. 
Il  existe  en  Egypte  une  espèce 
de  cruche  à  eau,  faite  de  terra 
et  percée  d'une  infinité  de  peti- 
tes ouvertures  par  lesquelles  on 
hlti-e  l'eau  tqujours  trouble  du 
Nil ,  pour  la  purifier  et  la  rendre 
potable  ;  par  ce  moyen ,  les  prê- 
tres prirent  donc   une  de   ces 
cruches,  en  bouchèrent  toutes 
les  ouvertures  avec  de  la  cire  ; 
ils  la  peignirent  ensuite  de  cou- 
leurs pour  cacher  leur  artifice , 
et  la  remj)lirent  d'eau.  Celafait  ;. 
ils   brisèrent  la  statue   de  leur 
dieu  Canope ,  pilote  de  Mcnèlas> 
et  ajustèrent  sa  tète  sur  la  cru- 
che ainsi   préparée  ;   ils  firent 
alors  allumer  le  feu  tout  autour, 
et  combattre  ainsi  leur  dieu  con- 
tre celui  des  Chaldéens  ;  la  cire 
ne  tarda  pas  à  fondre ,  l'eau  sor- 
tit de  toutes  parts  ,  le  puissant 
dieu  du  feu  fut  vaincu  et  Canop& 
triompha.  Depuis  ce  temps-là, 
les   égyptiens   représealèreui 
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CcUiope  avec  un  veuti'e  informe, 
.semblable  à  une  cruche  à  Feau , 
uu  cou  fort  court  el  des  pieds 
1oul-à-fciit  bas  ,  el  riionoréreut 
comme  le  vainqueur  de  tous  les 
aiilres  dieux. 

Celle  fable  composée  dans  des 
temps  postérieurs  ,  n'est  qu'un 
mélange  de  dilïérenles  tradi- 
tions, aussi  ne  trouve-1-on  pas 
la  moindre  trace  de  ce  conle  sur 
les  anciennes  productions  de 
Tari ,  si  ce  nesL  sur  les  Abraxas , 
qui  ne  dalenl  que  du  temps  du 
chrislianisme. 

Tels  soûl  les  t  émoignages  et  les 
traditions  surlesquelles  on  s"est 
appuyé  pour  enrichir  la_mytho- 
logie  égyptienne  d'un  nouveau 
dieu;  d'un  dieu  donlle  culleétoit 
exlrêmement  répandu  :    mais , 
comme  aucun  au1re  écrivain  ne 
parle  même  du  nom  de  cetle  di- 
vinité ,  il  esl  clair  que  les  égyp- 
tiens ne   connurent  jamais  de 
dieu  qui  portât  ce  nom ,  quoi- 
que les  figures  auxquelles  nous 
donnons  actuellement  la  déno- 
mination de  Canopes  ,   fussent 
€n  très -grand  nombre   parmi 
eux  :  mais  que  faire  par  consé- 
quent de  toute  ime  classe  de  fi- 
gures si  bizarres  el  si  singuliè- 
rement conformées  ?  Il  est  cer- 
tain qu'on  honoroit  dans  ce  fa- 
meux temple  de  Canope  ,  une 
des  premières  el  des  plus  puis- 
santes divinités  du  temps  des 
anciens  -égyptiens,  aussi  bien 
que  celui  des  Romains   et  des 
Grecs;  cefutsous  ces  dernières 
nations   qu'elle  acquit  sa    pins 
fraude  célébrité,  vraisemblable- 
ment pai"  le  moyen  des  mystè- 
res,  et  de-lcà  vient  aiTssi  qu'il 
nous  en  reste  tant  de  représen- 
tations. Aucun  auteur  ne  nous  » 
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conservé  la  véritable  significa- 
tion de  celle  figure,  et  ne  nous 
a  instruits  de  la  divinité  qu'elle 
représentoit  :  celte  signification 
esl  perdue  pour  nous;  tout  ce 
qu'on  peut  faire  encore ,  c'est  de 
s'approcher ,  autant  que  possi- 
ble ,  de  la  vérité  par  des  conjec- 
tures plausibles. 

Toutes  ces   conjectures   des 
antiquaires  j  usqu'ici  s'accordent 
sur  un  point  ;  savoir ,  que  la  for- 
me ronde  est  empruntée  de  la 
cruche  à  l'eau  :  quelques-uns 
disent,  en  conséquence,  qu'ello 
est  un  symbole  du  Nil  ;  d'autres 
se  sont  imaginés  que  le  célèbre 
temple  de  Canope ,  ayant  sans 
doute  été  consacré  au  dieu  Se- 
rapis,  c'étoitla  figure  de  ce  grand 
dieu  qu'on  avoit  révéré  à  Ca- 
nope, el  de-là  dans  tout  l'uni- 
vers; d^aulres  enfin,  ayant  fait 
la  remarque  que  c'éloit  tantôl; 
une  tète  d  homme,  et  tantôl  une 
tête  de  femme  qui  surmonloit 
celle  masse  informe  ,   pensent 
qu'on  plaçoit  au-dessus  de  ces 
cruches  à  filtrer,  si  utiles  aux 
^Egyptiens,  tan  lot  la  tète  d'un 
divinité  ,    tantôt    celle     d'une 
aulre ,  selon  que  telle  ville  ou 
province  rendoit  un  culte  par- 
ticulier à  telle  ou  telle  divinité , 
el  lui  altribuoil  une  grande  in- 
fluence sur  le  Nil,  comme  cen- 
tre de  toute  la  mythologie  égyp- 
tienne. I^es  figures  de  Canope 
auroient,  en  conséquence,  re- 
présenté tantôt  une  Isis,  tanlôt 
un  Sérapis,  elc.  En  suivant  les 
différentes  contrées,  toutes  ces 
diverses  explications  parlent  du 
même  fondement;  savoir,  que 
cest  un  vase  à  eau  qui  fail  le 
fond  de  la  figure.,  el  de-là  vient 
aussi  le  mode  que  nous  avou*: 
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R-lopié  dénommer  Caiiopes tou- 
tes les  cruches  segypiieuues  qui 
njus  resleul. 

Mais  outre  plusieurs   aulrr-s 
cliTicullés  auxqu(  Iles  soûl  sou- 
mises ces  explicalioijs  ,  il  eu  esl 
nue  sur-tout  qui  p  roil  iuso- 
Libie;  s;iv;oir,  que  jusqu'ici  il  n'a 
poiut    encore    été    possible    de 
trouver  une  de  ces  figures  qui 
fui  creuse  :  celte  didlculic  a  don- 
ne lieu  à  un  autre  senîiuieuî  plus 
récent.    La    figure    àj    Canope 
represenle  _,  di!-ou  ,  1  esprit  de 
rUiiivers  ,  le  père  de  la  Na- 
ture, le  Créaleur  de  loal  ce  qui 
existe  ;    un   élre   enEn  que  les 
yEgypliensappeloient  C//ep/i  ou 
C/niph,  d  où  les  Grecs  ont  peiil- 
élre  formé  le  nom  de  Canope. 
L'épaisseur  du  corps  siguifîe  , 
d'après  celte  opinion  ,  la  Nature 
toujours  féconde  et  sans   cesse 
productrice  ;  et  la  lêle  indique 
l'Esprit,  qui  produit  et  vivifie 
toul,  Fespril  universel,  la  source 
de  la  vie.  Il  est  vraisemblable 
que  les  Grecs  trouvèrent  dans 
le   fameux  temple  de  Canope  , 
une  de  ces  antiques  figures  in- 
formes,  sous  lesquelles   on  se 
represenloit  1  Etre  suprême  ,  le 
créateur   de    l'Univers  ,   qu'on 
adoroil  à  Canope  ;  ils  embelli- 
rent celle  figure  autani  quepos- 
sible,  el  en  répandirent  le  culle 
par  le  moyen  des  mystères.  On 
peut  aussi  déduire  de-là  ,  la  rai- 
son   pour   laquelle  le   U(;m    de 
celte  diviuiié  suprême,  qiii  n"é- 
loil  en  -eigné  que  par  les  mys- 
tèr  s  ,  ne  se  trouve  pas  dans  les 
auleurs:  peut-être  esl-ce  aussi 
ce  qui  donna  naissance  à  la  tra- 
dition dont  nous  avons  parlé  , 
que   Canv>pe  fut  victorieux  de 
toutes  les  autres  divinités  :  ce 
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qni  s'accorde  pareillement  avec 
î'exjilicalion  qui  prend  CanopCi 
pour  le  génie  de  l'Univers  , 
pour  le  Dieu  siiprème,  c'est  cjue 
le  bi\is  du  N^il  prés  duquel  éloit 
siluée  la  ville  de  Canope,  por- 
toit,  dès  les  temps  les  jdus  recu- 
les ,  le  nom  diA^^al/ws  Dœnion  , 
c'esi-à-dire,  dieu  de  1  Univers,, 
disiribu leur  des  biens, el  qu'une 
pierre  gravée  ,  très-fameuse ,  re- 
présente l'image  di-  Canope  sur 
le  dos  d'un  griffon  ,  qui ,  de  la 
pal  le  droite,  lieni  une  roue,  em- 
blème qui  passa  cosislamnient 
pour  celui  deramedelUnivers. 
Canthare  ,  vase  à  deux  an- 
ses ,  aA-ec  lequel  on  représente 
quelquefois  Bacclius  ou  ses  sui- 
vans. 

Canthus,  fils  de  Canetlius, 
ou  deCérion,  ou  d'Abbas,  que 
d  autres  cependant  disent  père 
de  Canelhus.  [1  éloit  un  des  Ar- 
gonaules  de  lEubée.  Il  fut  tué 
en  Libye  par  Cépbaliou  avec  uh. 
bâion ,  ou  par  Capbaurus  avec 
une  pierre,  pour  avoir  voulu 
emmener  ses  troupeaux  :  c© 
qui  cependant  fut  exécuté  en- 
suite par  les  autres  Argonaules  , 
lorsqu'ils  trouvèrent  Canthus 
morl. 

Canuleïa  ,  une  des  quatra 
premières  vestales  choisies  par. 
Nu. ma. 

Capaneïa  Conjux  ;lafemm© 
de  Capanée  ,  Evadne. 

CapanÉe,  fils  d'Hipponoiist 
et  d'Astynoine  ,  fille  de  Talaiis  , 
fut  un  de  ceux  qui  donnèrent 
dû  secours  à  Folynice  au  siège 
de  Thèbes  ,  où  il  commandoit 
les  Argiens.Tly  fut  tué  d'un  coup 
de  foudre  par  Jupiter,  irrité  du. 
mépris  qu'il  aftectoil  pour  les 
dieux.  Selon  quelques  auteurs  , 
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jEscuIape  le  ressuscita  ,  el  il 
revint  des  enfers.  Sa  femme , 
Evadue ,  fille  de  Philacus ,  se 
précipita  elle-même  dans  le  bû- 
cher sur  lequel  on  brûla  Capa- 
née.  Il  avoit  un  fils ,  Slliénélus , 
qui  se  distingua  parmi  les  Epi- 
gones. 

Capetus  ,  lin  des  prélendans 
d'Hippodamie ,  tué  par  (Eno— 
maiis ,  père  de  cette  princesse , 
qui  lavoit  vaincu  à  la  course. 

f^.  (EXOMAÙS,  HiPPODAMIE. 

Caphaurus  ,  fils  d'Amplii- 
tliémis  et  de  la  nymphe  Trito- 
nis ,  étoit  le  frère  de  Nasamou  ; 
il  tua  l'Argonaute  Canthus  ,  qui 
alloit  lui  enlever  ses  troupeaux. 
D'autres  rappellent  Céphalion. 
Caphira,  fille  de  lOcéan  ; 
c'est  à  elle  el  aux  Telcliines  que 
Rhéa  confia  l'éducation  du  jeu- 
ne Saturne. 

Capillaire  ,  plante  qui  naît 
dans  les  lieux  humides  et  pro- 
fonds :  elle  est  aussi  quelquefois 
appelée  Adianie  ;  quelques  poè- 
tes en  ornent  la  tête  de  Pluton. 
CapitoIjINUS  , surnom  connu 
de  Jupiter,  du  temple  célèbre 
qu'il  avoit  au   Capiloîe.  Lors- 
qu'on creusa  les  fondemens  de 
ce  temple ,  on  1  rouva  la  lèie  d'un 
nommé  Olus  ou  Tolus ,  que  l'es- 
clave de   sou  frère  avoit  tué. 
C'est  de-là  que  doit  venir  le  nom 
de  Capitole  (  Capul  OH  ou  Toli, 
c'est-à-dire,  iéle  d'Ohis  ou  To- 
his).  Tarquin  l'ancien  fit  pré- 
parer la  place  pour  bâlir  ce  tem- 
ple»   Servius  y   travailla   avec 
ardeur.  Tarquin  le  Superbe  l'a- 
cheva ,  mais  ce  ne  fut  qu'après 
l'expulsion  des  rois  el  par  le  mi- 
nislére  du  consul  Marcus  Ho- 
ratius  Pulvillus,  que  la  consé- 
cration eu  fui  fuite.  II  fut  brûlé 
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sous  Sylla ,  et  pendant  les  trou- 
bles qui  coûtèrent  la  vie  à  Yï- 
lellius ,  Vespasien  le  rebâtit  ;  le 
feu  du  ciel  l'embrasa  sous  Ti- 
tus ;  il  fut  reconstruit  sous  Do- 
milien,  qui  institua,  en  mémoire 
de  celte  reconstruction,  les  jeux 
capitolins. 

Capnomantie,  art  de  tirer 
des  augures  par  l'inspection  de 
la  fumée. 

Cappotas  ,  surnom  de  Jupi- 
ter, qui,  selon  Pausanias,  n  é- 
toit  aulre  chose  qu'une  pierre,  à 
trois  slades  de  Gyllieo  dans  la 
Laconie.  Oresle  s'y  plaça  et  fut 
délivré  des  furies. 

Capricornus,  Capricorne. 
Le   dieu   Pan ,    de   crainte   du 
géant  Typhon ,  se  transforma  en 
bouc;  Jupiter  pour  cela  le  mit 
au  nombre  des  douze  signes  du 
Zodiaque.  On  dit  aussi  que  c"é- 
toit  la  ciiévre  Amalthée  qui  alai- 
ta  Jupiter.    Celui-ci  ,   pour  la 
récompenser ,  la  plaça  de  même 
dans  le  Zodiaque.  Selon  d'au- 
tres ,  le  Capricorne  étoit  le  fils 
d'.^gipan,  qui  fut  élevé  avec 
Jupiter  sur  le  mont  Ida  eu  Crèle. 
Il  l'accompagna  ensuite  dans  la 
guerre  conlreles  Titans.  Comme 
il  avoit  inventé  l'usage  des  con- 
ques pour  servir  de  trompettes , 
il  en  donna  à  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient;  et  lorsqu'ils  étoient 
en  regard  des  Titans  ,  ils  com- 
mencèrent à  en  sonner  tous  ù 
la  fois.  Les  ennemis  en  furent 
efï'rayés  et  prirent  la  fuite.  Ju- 
piter ,  par   reconnoissance  ,  le 
plaça  |)armi  les  étoiles.  On  voit 
le  Capricorne  sur  les  médailles 
d'Auguste,  parce  que  ce  prince 
éloitnéfous  cette  constellation. 

CaPRIVORA.  y^.  ^GOPHAGE, 

Caprotina  ,  surnom  que  h-s 
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Romains  doniièreut  à  Junon  , 
en  mémoire  d'un  fait  singulier 
rapporlé  dans  les  Saturnales  de 
Macrobe.  Après  que  les  Gaulois 
eurent  quitté  Rome ,  les  peuples 
voisins  croyant  que  la  républi- 
que éloil  épuisée ,  ils  pourroient 
aisément  se  rendre  maîtres  de 
la  ville ,  vinrent  l'assiéger  sous 
la  conduite  de  Poslhumius  Li- 
vius ,  dictateur  des  Fidenates.  Il 
fit  demander  aux  Romains  leurs 
femmes  et  leurs  filles  ;  les  escla- 
ves ,  par  le  conseil  d'une  d^ entre 
elles,  nommée  Tutela  ou  Phi- 
lotis  ,  se  revêtirent  des  babils  de 
leurs  maîtresses  ,  et  allèrent  se 
présenter  à  l'ennemi ,  qui ,  les 
prenant  pour  les  Romaines  qu'il 
avoit  demandées ,  les  distribua 
dans  tout  le  camp.  Elles  feigni- 
rent de  célébrer  ce  jour-là  une 
fête,  et  excitèrent  les  chefs  et 
les  soldats  à  se  réjouir  et  à  boire 
largement  ;  ensuite  ,   quand  ils 
furent  ensevelis  dans  le  som- 
meil ,  elles  donnèrent  le  signal 
k  la  ville  de  dessus  un  figuier 
sauvage ,  nommé  en  latin  Capri- 
Jicus.  Les  Romains    fondirent 
aussi-tôt  sur  leurs  ennemis,  rem- 
plirent le  camp  de  caniage,  ré- 
compensèrent le  service  de  leurs 
esclaves  par  la  liberté ,  et  avec 
une  somme  d'argent  qu'on  leur 
donna  pour  se  marier.  Ils  insti- 
tuèrent aussi  une  fête  à  Junon  , 
qui ,  en  mémoire  du  figuier  sau- 
vage, du  haut  duquel  le  signal 
avoit  été  donné ,  fut  surnommée 
Caprotine.  Le  j  our  auquel  Rome 
fut  ainsi  délivrée,  et  qui  étoit 
les  nones  ou  le  7  de  juillet,  fut 
appelé  les   Nones    Caprotines. 
Plularque  et  Arnobe  ont  aussi 
parlé  de  cette  victoire  singu- 
lière. 
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Caprotines.  Voyes.  Capro- 

TINA. 

Caprus.  Voyez  Cabrus. 
Capta  ,  surnom  de  Minerve , 
sous  lequel  les  Romains  lui 
avoient  consacré  un  petit  tem- 
ple, appelé  Minervium ,  sur  le 
mont  Cœlius  :  quant  à  la  déri- 
vation de  ce  nom ,  les  anciens 
auteurs  romains  eux-mêmes 
diffèrent  beaucoup  ;  car  les  uns 
le  dérivent  de  caput ,  la  tête  , 
j^arce  que  Minerve  est  sortie  de 
la  tête  de  Jupiter  ;  selon  eux , 
Capta  est  au  lieu  de  Capita;  d'au- 
tres disent  qu'on  lui  donnoit  ce 
surnom ,  parce  que  l'endroit  où 
étoit  le  temple  avoit  elé  désigné 
avec  toutes  les  cérémonies  né- 
cessaires ,  ce  qui ,  dans  la  lan- 
gue des  augures  romains  ,  est 
exprimé  par  Captus  ;  d'autres 
enfin  donnent  différentes  éty- 
mologies. 

C  A  p  Y  s ,  fils  d'Assaracus  et 
d'Hiéromnème ,  fille  de  Simois , 
épousa  Thémis ,  fille  d'Ilus  ,  et 
en  eut  Aiichise. 

Capvs  ,  un  des  plus  proches 
parens  d'jEnée ,  qui  alla  avec  lui 
en  Italie  ,  et  auquel  quelques 
auteurs  attribuent  la  fondation 
de  la  ville  de  Capoue.  Il  con- 
seilla en  vain  à  Priam  de  faire 
jeter  à  la  mer  le  cheval  de  bois , 
parce  qu'il  soupçounoit  quelque 
ruse  cachée  dans  le  cheval. 

Car  ,  fils  de  Phoronéus  ,  ré- 
gna à  Nisa ,  qui  par  la  suite  fut 
appelée  Mégare.  Il  y  construisit 
une  citadelle ,  qui ,  d'après  lui , 
fut  appelée  Caria.  Son  tombeau , 
qui  d'abord  ne  consistoit  que 
dans  une  colline  de  terre ,  se 
voyoit  sur  le  chemin  de  Corin- 
the.  Dans  la  suite ,  on  lui  éleva , 
d'après  Tordre  de  l'oracle,  im 
P  2 
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monument  sépulcral  en  pierre. 
Tjes  Mégaréens  y  employèrent 
la  pierre  appelée  conchites,  qui, 
selon  Pansanias,  ne  se  Irouroit 
que  chez  eux  :  elle  étoii  blanche , 
tendre  et  mêlée  de  coquilles. 

Car^eus  ,  c'est-à-dire  grand , 
élevé  ;  surnom  de  JupLler  chez 
les.  Bœotiens. 

Caubius  ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Torrébia. 

Car  DE  A,  déesse  des  Ro- 
jnains ,  qui  présidoit  aux  gonds 
(  carclines  )  des  maisons.  Elle  est 
regardée  comme  une  nymphe 
et  la  fille  d'un  génie ,  appelé  Hé~ 
lenus  ou  Hélernus.  Quelques 
auleurs  la  croient  la  même  que 
Carna.  Voye:i  Carna. 

Caria,  fille  de  Jupiler  et 
de  Thémis  ;  elle  éloit  une  des 
Heru'es. 

Cariatis.  Voyez  Caries. 

Carie  ,  province  de  l'Asie 
mineure ,  entre  la  Lycie  et  l'Io- 
nie,célèbre  par  les  métamorplio- 
ses  qui  y  eurent  lieu,  et  appelée 
ainsi  de  Carius ,  fille  de  Jupiter. 

Caries  ,  fêles  célébrées  en 
riionnexu'  de  Diane,  surnom- 
mée Cariatis. 

Carius  j,  surnom  de  Jupiter , 
sous  lequel  il  avoit  un  temple 
chez  les  Mylassiens;  il  étoit  com- 
mun aux  My  siens,  aux  Lydiens 
et  aux  Cariens,  qui  croyoient 
avoir  la  même  origine. 

Carius  ,  fils  de  Jupiter  et  de 
la  nymphe  Thorrébie ,  se  pro- 
menant un  jour  sur  les  deux 
Ijords  du  lac  Thorrébie,  enl en- 
dit  le  chant  des  nymphes  ,  et 
apprit  d'elles  la  nmsique,  cj[u'il 
enseigna  aux  Lydiens.  En  ré- 
compense de  ce  bienfait,  ils  lui 
décernèrent  les  honneurs  di- 
vins, e(  lui  bâlirent  un  temple 
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magnifique  sur  une  montagne 
qui  prit  le  nom  de  Carius. 

Carmanor,  habitant  de  rOe 
de  Crète  ,  qui  expia  Apollon  du 
meurtre  duserpeutPytîion.  Car- 
manor eut  un  fils,  Eubuius,  et 
celui-ci  une  fille.  Carme. 

Carme  ,  fille  cfEubuIus ,  et. 
pcti[e-fille  de  Cai'manor.  Jupiler 
en  eut  Britomartis.  Selon  d'au- 
tres, elle  étoit  fille  de  PIiœi}i.\: 
et  petite-fille  d'Agenor,  roi  de 
Phœnicie. 

CARMEiiUS,  dieu  des  Syriens 
dans  les  environs  du  mont  Car- 
mel.  Il  n'a  voit  ni  temple  ni  sia- 
tue ,  mais  un  autel  et  des  prêtres. 

Carmelus  ,  mont  célèbre  en 
Judée,  qui  a  été  révéré  comme 
un  dieu. 

Carmen^,  déesses  des  Ro- 
mains, auxquelles  on  atlribuoit 
de  savoir  et  de  chanter  la  des- 
tipée  de  chaque  homme  avant  sa 
naissance. 

Carmenta  ,  fameuse  devi- 
neresse d'Arcadie ,  rendit,  dit- 
on,  ses  oracles  en  vers  ;  eè  qui 
lui  fit  donner  ce  nom.  Quelques 
auteurs  disent  qu'elle  fut  aupa- 
ravant appelée  Nicoslrata  ou 
Thémis.  Elle  eut  de  Mercure, 
Evandre  ,  avec  lequel  elle  se 
transporta  en  Italie ,  où  Faunus , 
roi  du  Latium  ,  les  reçut  favo- 
rablement. Après  sa  mort,  elle 
fut  admise  parmi  les  dieux  in- 
digèles  de  l'Italie,  et  doinia  sou 
nom  à  une  porte  de  Rome,  ainsi 
qu'à  une  fêle  célèbre,  appelée 
Carmeiilalia ,  Carinenlales . 

Carmentales,  fêle  que  cé- 
lébroieat  tous  les  ans  ,  vers  le 
milieu  de  janvier,  les  mères  de 
famille  en  l'honneur  de  Car— 
monta.  Cette  fêle  fut  établie  au 
sujet  de  la  récoucilialion  qui  .*« 
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£l  enire  les  dames  romaines  et 
leurs  maris ,  après  une  assez  lon- 
gue hrouillerie  causée  par  un 
arrêl  du  sénal,  qui  avoii  défendu 
aux  femmes  l'usage  des  char  s.  La 
réconcilialion  fut  suivie  d'une 
grande  fécondité,  en  mémoire 
de  laquelle  on  célébra  la  fête 
Car  jnen  laie. 

Carmentalis  Flamen  ;  cé- 
loit  une  des  quinze  Flamines 
de  Rome ,  qui  étoit  consacré  à 
Carmenta.  ployez  Flamines. 

Cab.xa,  Cardéa  ouCardi- 
NÉA,  déesse  qui  présidoit  au 
cœur  ,  au  foie  et  aux  entrailles 
du  corps  humain.  Ovide  lui 
donne  la  fonction  d'ouvrir  et 
de  fermer.  Son  culte  fut  in  Iro- 
duit  à  Rome  par  Junius  Bru- 
lus.  Elle  avoit  un  temple  sur  le 
mont  Cœlius,  où  on  lui  sacri- 
fioit,  le  premier  juin  de  chaque 
année ,  une  purée  faile  de  fa- 
rine de  haricots  et  de  lard. 

Carnabon,  roi  des  Gèies  , 
fit  un  très-bon  accueil  à  Trip- 
tolème ,  lorsque ,  par  ordre  de 
Cérès ,  il  parcourut  la  terre  pour 
enseigner  aux  hommes  la  cul- 
ture du  blé.  Peu  de  temps 
après,  il  lui  dressa  des  embû- 
ches ,  et  tna  un  des  dragons  qui 
liroient  son  char  ,  pour  qu'il  ne 
pût  point  lui  échapper.  Mais 
Cérès  dojina  sur-le-cliamp  un 
autre  dragon  à  Triptoléme  ,  et 
fit  que  Carnabon  se  tua  lui-mê- 
me. Eu  mémoire  de  sa  niéchan- 
ceié  ,  elle  le  plaça  parmi  les  étoi- 
les, conjointement  avec  le  dra- 
gon. Il  y  porle  le  nom  à' Ophiu- 
c/ios ,  ou  en  latin  AnguiLenens 
ou  Serpeniariiis. 

Carné  ,  fille  d'Eubulus  ,  et 
mère  de  Britomartis. 

Carne  A  est;  selon  quelques 
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auleurs ,  la  même  que  Carna.  Il 
y  en  a  qui  pensent  que  c'est  la 
même  encore  qui  est  appelée 
Cardea,  Cardiuea,  etc. 

CaE-NÉa  ou  Carnies  ,  fêles 
inslituécs  en  l'honneur  d'Apol- 
lon surnommé  Carjiéus  ;  ou  y 
imiioil  la  vie  militaire,  en  vi- 
vant et  s'habillant  comme  des 
soldats  dans  un  camp.  On  dres- 
soit  neuf  tentes  ,  sous  chacune 
desquelles  neuf  citoyens  de- 
meuroient  pendant  neuf  jours 
et  neuf  nuits,  et  obéissoient  au 
hérault  public. 

Carnées.  Voyez  Carnus. 

Carnéus  ,  surnom  d'Apol-^ 
Ion ,  qu'il  eut  de  Carnus ,  fils 
d^Europe  et  de  Jupiter  ,  ou  d'un 
de  ses  prêtres.  Selon  d'autres, 
ce  nom  vieirl  de  craneia ,  mot 
par  lequel  les  Grecs  désignoient 
le  cornus ,  parce  que  pour  cons- 
truire le  cheval  de  bois,  ils 
aA'oient  coupé  beaucoup  de  ces 
arbres  dans  rni  bois  consacré  à 
ce  dieu  sur  le  mont  Ida  ;  le  dieu, 
qui  en  fut  Irès-irrité,  ne  put 
être  appaisé  que  par  l'institution 
d'une  frle  particulière  en  son 
honneur.  Apollon  fut  honoré 
sous  le  nom  de  Carnéus ,  sur- 
tout à  Sparte  et  dans  les  colo- 
nies de  cette  république,  Thera, 
Cyrène  ;  à  Sicyon  sur-tout ,  ses 
prêtres  avoieut  une  gi'ande  au- 
torité, ^ojes  Carnus. 

Carnus  ,  ou  Carnéus  (quel-» 
ques  auteurs  l'ajîpellent  fausse- 
ment A  rnus)  ;  c'est  le  nom  d'un 
devin  qui  apparut  aux  Hêracli- 
des  ,  lorsque  sous  le  règne  de 
Codrus  ils  marchèrent  contre  les 
Acarnaniens  ,  et  qui  leur  prédit 
des  mallieurs.Ils  le  prirent  pour 
un  magicien;  et  Hippotès  ,  fil* 
*d'Alès ,  l'im  d'euxJeperça  d'un» 
P  5 
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flècîie.  La  pesie  se  répandit  aus- 
si-tôt dans  leur  année,  et  l'on 
ailribua  ce  malheur  à  la  mort 
du  devin  d'Acarnanie.  Hippo- 
tès  se  condamna  de  lui-même  à 
l'exil,  et  l'on  institua  les  Carnées 
pour  appaiser  le  protecteur  des 
devins,  Apollon  ,  qui  en  prit  le 
surnom  de  Carnéen. 

Carnus,  fils  de  Jupiler  et 
d'Europe,  fut  un  poète  célèbre 
et  un  grand  musicien.  Ce  fut 
de  son  nom ,  selon  quelques  au- 
teurs ,  qu'on  appela  Carnées  des 
combals  poétiques  en  l'honneur 
d'Apollon. 

Caron.  Voyez  Charon. 

Carpo,  une  des  Heures,  qui 
signifie  la  maturité  des  fruits. 

Carquois.  Voye%  Diane  , 
CupiDON,  Calisto,  Act-«on, 

ArCAS  ,    OrION  ,   HlPPOIiYTE  , 

Hercul,e,  Chiron,  Méléa- 

GRE  ,  AmAZQNES  ,  ATAIiANTE  , 

Arc. 

Carteron  ,  un  des  fils  de 
Lycaon  :  il  fut  foudroyé  par 
Jupiter. 

Carthage  ,  ville  célèbre  par 
les  amours  d'^née  et  de  Didon , 
à  qui  Virgile  en  attribue  la  con- 
struction- 

Carthago,  fille  de  l'Hercule 
Tyrien,  qui  éloit  né  de  Jupiler 
et  d'Astérie,  sœur  de  Lafone  , 
selon  Cicéron.  Elle  donna  sou 
nom  à  la  ville  de  Carthage. 

Caryatis  ,  surnom  de  Dia- 
ne. Voyez  Caryennes. 

Carybde.  V.  Charybde. 

Caryennes,  fêles  qui  se  célé- 
broieul  à  Caryum,  ville  de  la  La- 
couie  ,  en  l'honneur  de  Diane, 
siu-nommée  elle-même  Carya- 
tis ,  du  nom  de  cette  ville. 

Carystus,  fils  de    Chiron  , 
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qui  donna  son  iiom  à  la  ville  de 
Carys  tus  en  Eubée. 

Casius,  surnom  de  Jupiter, 
pris  du  culte  qu'on  lui  rendoit 
sur  les  montagnes  de  ce  nom  en 
./îlgypte  :  Pompée  y  fut  ejiterré 
dans  son  temple.  Il  avoit  aussi 
un  temple  dans  la  ville  de  Pé- 
lusium.  Selon  quelques-uns,  ce 
nom  yient  d'un  certain  Casius 
qui  bâtit  un  temple  en  l'honneur 
de  Jupiter.  Selon  d'autres,  il 
vient  de  l'ile  de  Caso ,  une  des 
Cyclades ,  ou  d'un  nommé  Ca- 
sus  ,  fils  d'un  certain  Clitoma- 
q«e.  Jupiter  Casius  se  trouve  sur 
les  médailles  des  Corcyiéens, 
dont  il  éloit  la  divinité  tuté- 
laire.  La  figure  ordinaire  sous 
laquelle  on  représentoit  ce  Ju- 
piter, étoit  un  rocher,  ou  une 
montagne  escarpée. 

Casmilus.  /^.  Camillus. 

Casque.  Les  Cyclopes  don- 
nèrent à  Plulon  un  casque ,  lors- 
que Jupiter  et  ses  deux  frères  al- 
lèrent détrôner  Saturne.  Ils  don- 
nèrent à  la  même  occasion  le 
foudre  à  Jupiter ,  et  le  trident  à 
Neptune.  Ce  casque  de  Pluton  , 
qui  avoit  la  propriété  de  laisser 
voir  tous  les  objets  sans  que  ce- 
lui qui  le  portoit  pût  être  vu  lui- 
même,  fut  par  la  suite  donné 
par  Pluton  à  Persée ,  lorsqu'il 
alla  combattre  la  Gorgone. 

Casque.  Voyez  Pluton  , 
Cycxopes  ,  Mars.  Sur  la  têle 
d'une  femme.  V.  Minerve  , 
Bellone. 

Cassandre  ,  qui  d'abord  fut 
appelée  Alexandra  ,  fille  de 
Priam  et  d'Hécube,  éloit  célèbre 
par  le  talent  qu'elle  eut  de  prédi- 
re l'avenir  ;  on  attribue  ce  don  à 
deuxdiiférentes  causes.  Les  uns 
dioeni  qu'Hélénus  et  Cassandre , 
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qni  étoieut  jumeaux,  furent  por- 
tés pendant  leur  enfance  dans  le 
temple  d'Apollon  ;  on  les  y  lais- 
sa une  nuit  entière,  soit  par  ou- 
bli ,  soit  que  ce  fut  une  coutume 
religieuse.  Le  lendemain  on  les 
trouva  entortillés   de  serpens , 
qui  leur  léclioient  les  oreilles  ; 
ce  qui  leur  conféra  à  tous   les 
deux  le  don  de  propliélie.  D'au- 
Ires  ont  dit  qu'il  leur  fat  com- 
muniqué par  leur  frère  ^sa- 
que ,  qui  l'avoit  reçu  de  Méro- 
pe,  son  aïeul  maternel.  [P^oye::. 
^iSAQUE.)  La  tradition  la  plus 
commuue  ,  est  qu'Apollon  élanl 
devenu  amoureux  deCassandre, 
lui  permit  de  lui  demander  tout 
ce  qu'elle  vouloit  pour  prix  de 
sa  tendresse.  Elle  le  pria  de  lui 
accorder  le  don  de  propliélie. 
Sou  amant  lui  révéla  dans  le  mo- 
ment les  mystères  les  plus  se- 
crets de  l'avenir  ;  mais  Cassan- 
dre ,  au  lieu  de  répondre  à  sa 
passion  ,  n'eut  pour  lui  que  du 
mépris  :  Apollon ,  irrilé  de  sa 
perfidie  ,  ne  pouvant  lui  ôter 
le  don  qu'il  lui  avoit  fait ,  fit  du 
moins  en  sorte  qu'on  n'ajoute- 
roit  point  de  foi  à  ses  prédic- 
tions ,  quine  feroient  que  la  ren- 
dre  odieuse.   Cassandre    ayaiit 
prédit  des  choses  funestes  à  Pa- 
ris ,  à  Priam  et  à  toute  la  ville , 
onlafitmetlre  dans  une  tour  où 
elle  ne  cessa  de  clianter  les  mal- 
heurs de  sa  pairie  ;  ce  qui  la  fit 
regarder  comme  ime  insensée. 
Ses  cris  et  ses  larmes  redoublè- 
rent lorsqu'elle   apprit   qu'elle 
alloit  dans  la  Grèce  ;  mais  son 
destin  porloit  qu'on n'ajouleroit 
point  de  foi  à  ses  prophéties.  La 
]iuit  delà  prise  de  Troie  ,  Ajax 
1  îiyant  arrachée  du  lemple  de 
M  iuerve ,  oii  elle  avoit  cru  Irou- 
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ver  un  asyle,lui  fit  violence  : 
mai?  ce  crime  fut  puni.  Un  beau 
vase  grec  et  quelques  pierres 
gravées  représentent  le  viol  de 
Cassaudre.  /^oyes  Ajax. 

Les  chefs  grecs  ayant  parta- 
gé les  esclaves ,  Cassandre  sui- 
vit Agamemnon  qui  en  devint 
amoureux  ,  et  cette  passion  leur 
coûta  la  vie.  Clytemneslre  ,  qui 
vouloit  conserver  la  couronne  à 
son  amant,  fit  mourir  son  époux 
et  sa  rivale.  (  V.  Agamemnon, 
tEgisthe^  Clytemnestre.)  Le 
poèie  Lycophron  a  fait  de  ses 
prédictions ,  un  poëme  qui  peut 
passer  poui'  mi  chef-d'œuvre 
d'obscurité.  Cette  princesse  fut 
enterrée  à  Amyclée  dans  la  La- 
conie  ,  et  elle  y  fut  reconnue 
pour  une  divinité.  Pausanias 
parle  du  lemple  que  les  Amy- 
■  cléens  avoient  bâli  en  l'honneur 
de  cette  princesse.  On  y  Voyoit 
aussi  le  portrait  de  Clytemnestre 
et  la  statue  d' Agamemnon, qu'on 
croyoit  avoir  été  enterré  en  cet- 
endroiti 

Cassiope  ,  Cassiopea  ,  ou 
Cassiopj^Ïa  ,  fille  d'Arabus  , 
femme  de  Céphée ,  roi  d'Ethio- 
pie ,  et  mère  d'Andromède. 
Cette  reine  eiit  la  vanité  de  se 
croire  avec  sa  fille  plus  belle  que 
Junon  et  que  les  Néréides ,  qui 
prièrent  Neptune  de  les  venger. 
Ce  dieu  envoya  un  monstre  qui 
fit  des  ravages  épouvantables  ;  et 
Céphée  ayant  consulté  l'oracle 
de  Jupiter  Ammon, on  apprit  que 
ces  malheurs  ne  fîniroient  qu'en 
exposant  Andromède  attachée 
avec  des  chaînes  sur  un  rocher 
pour  être  dévorée  par  le  mons- 
tre ;  mais  Persée  ,  avec  la  tête 
de  Méduse  ,  et  monté  sur  le  che- 
val Pégase  ,  métamorphosa  ce 
P4 
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inoiisire  en  rocliei- ,  délivra  An- 
tli'(juiéde  ,  et  obliul  de  Jiipiler 
qiie  Ccissiupe seroil placée  paiini 
les  a.sires.  Voyez  Cenchris  , 
Cl3IO^É,  Anticone. 

Cas.siphone,  fille  de  Circée 
€t  d'Vlyssc.  Elle  épousa  Telé- 
înaqi;e,selouTzelzes.  Ce  prince 
s'irrila  lellcjueiil  du  c^Huclère 
maussade  el  djniiiialeur  de  la 
mère  de  sou  épouse,  qiîil  la 
lua.  Cassiplione,  pour  la  ven- 
ger, le  tua  aussi. 

Cassotis  ,  nymplie  du  Par- 
nasse ,  qui  dojina  son  nom  à 
«ne  fojilaine  auprès  du  leniple 
dApollon. 

Cassus  ,  un  des  ciiKjuanle  fils 
d'^-yyplus ,  époux  d'Helrjia. 

Castalia  ,  fille  d'Acbeluùs  , 
qui,  selon  quelques  au1eurs.d(jn- 
nason  Jiom  à  la  fuulai^ie  Casta- 
lie  au  pied  di  mont  Parnasse, 
dans  la  Pliocide,  et  qui  eloil  con- 
sacrée à  Apollon  el  aux  Muses. 

Castalia  ,  fontaine  à  Del- 
plie ,  sur  le  Parnasse,  dont  les 
eaax  avoieni  Uiigoûl  Irès-agréa- 
ble.  Elles  baienoienl  le  pied  de 
lauttld  ApulL/uqtii  y  étoil  dans 
son  temple.  ?iow  Jiom  doil  venir 
ou  d'une  desnvmphes  appelées 
Caslalifs,  ou  de  Caslalius,  fils 
d'Apollon.  On  altribuoil  à  se-s 
eaux  la  propriéié  de  donner  à 
ceux  quien  buvoieni  Icdun  delà 
poésie  el  delà  divijialiun.  C  tluil 
cette  fontaine  quegardoil  le  dra- 
gon de  Mars,  tué  par  Cadmus. 
Voyez  Ca  nMi's  ,  Castali  des. 
Castalides.  Oji  a])p(lvjil 
ainsi  les  Muscs  du  nom  de  Cas- 
talie,  funlainequi  leur  eloil  con- 
sacrée. 

Castalte  ,  nympbe  qu'Apol- 
lou  mélaniorpbosa  en  fonlaine. 
îl  tlunna  à  ses  eaux,  la  verlu 
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d'inspirer  le  geuie  de  la  poésie 
à  ceux  qui  en  boiroienl ,  et  la 
Consacra  aux  Muses. 

Castali  us  FONs,  ou  la  fon- 
taine Casialie.  V.  Castalia. 

Castalius  ,  roi  des  environa 
du  Parnasse,  qui,  selon  cpicl- 
ques  auteurs,  donna  son  nom  à 
la  fonlaine  de  Casialie.  Il  eut 
une  fdle  appelée  Casialie  qu'A- 
pollon aima  :  ce  qui  a  donne  lieu 
à  la  metamorpbose  de  Casialie. 

CastiaiSira  ,  mailresse  de 
Priam,  roi  de  Troie,  dont  il 
eut  un    his  appelé  Gorgyl/ùon. 

Castor  ,  un  des  compa^Jions 
d'./Enee  en  Italie. 

Castor  et  Pollux  ,  fils  de 
Léda  et  de  Jupiter,  Ce  dieu 
layanl  trouvée  sur  les  bords  de 
1  Enrôlas,  fleuve  de  Laconie, 
fit  clianger  Vénus  en  aigle  ,  et 
pril  lui-même  la  figure  d'un  cy- 
gne. Poursuivi  par  cel  aigle  ,  il 
alla  seieler  entre  les  bras  de  Lé- 
da ,  qui  étoil  enceinte  ,  el  au  bout 
de  neuf  mois,  elle  acroucJui  de 
deux  œufs  ,  de  l'un  desquels  sont 
sortis  Pollux  el  Hélène  ,  el  de 
l'autre  Castor  el  Clytemneslre. 
Les  deux  premiers  furent  re- 
gardes comme  les  enfans  de  Ju- 
piler  ,  elles  deux  aulres  recon- 
nurent Tyjidare  pour  leur  père. 

A})ollodore  raconte  la  cbose 
auliiment:  il  dit  que  Jupiter, 
éj)ris  de  Nemesis  ,  se  cbajigea  eu 
cygne  ,  el  melamoipbosa  sa  mai- 
tresse  en  canard  .  il  ajoute  que  ce 
fut  elle  qui  donna  à  Léda  l'oeuf 
qu'elle  avoil  cojiçu,  el  qu'elle 
eloil  la  véritable  mère  dos  deux 
jumeaux 

Casior  el  Pollux  s'embcTr- 
qnèrenl  avec  les  Argonautes. 
Pollux  lua  le  lerrible  Amy- 
cns ,  jusques-là  invincible  au 
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roni"bat  du  cesJe.  {foyez  Amy- 
cus  et  PoLLUX.)  Celte  victoire, 
et  celle  qu'il  remporla  dans 
la  suile  aux  jeux  olyjnpiqufs 
qu"  Hercule  fil  céleb  rer  en  Elide, 
le  fircjjl  regarder  coaiinje  le  hé- 
ros el  le  palron  des  alLléles. 

Ca.slorse  distingua  à  la  course, 
et  dans  l'art  de  dompler  les  clie- 
Taux. 

Ces  deux  héros,  après  le  voya- 
ge de  la  Colrhide  ,  se  rendi— 
reni  fameux  siir  la  mer  ,  el  pur- 
gèrent lArchiptl  des  corsaires 
qui  rinfesluient  :  de-là  ils  de— 
viiiicnl  deux  divinités  favora- 
bles auK  Jiautuuniers. 

Pendant  la  tempête  qui  assail- 
lit les  Argonautes,  on  vit  deux 
feux  voltiger  autour  de  la  léle 
desTyndarides  ,  el  un  moment 
après  forage  cessa.  On  regarda 
depuis  ces  feux,  qui  paroissenl 
souvent  sur  la  mer  dans  les 
temps  d  orage  ,  comme  les  feux 
de  Caslor  et  Poilu x;  lorsqu'on 
en  voyoil  deux  à-la-fois ,  c'é- 
loil  une  marque  de  beau  temps  ; 
lorsqu'il  n'en  paroissoit  quun, 
c'éloit  un  signe  certain  dune 
tempête  prochaine,  et  alors  ou 
invoquoit  le  secours  de  ces 
deux  héros. 

Le  zèle  que  ces  deux  princes 
avoieul  fait  paroître  pour  être 
initiés  aux  mystères  qu'on  cé- 
lébroit  dans  lile  de  Samothrace, 
n'avoit  pas  peu  contribué  à  aug- 
menter leur  réputation.  Les 
Athéniens,  charmés  de  la  mo- 
dération de  ces  deux  princes, 
qui ,  après  avoir  pris  la  ville 
d'Aphidnesspour  venger  lin- 
suite  faite  à  leur  sœur ,  n'a- 
voient  puni  que  ceux  qui  avoient 
eu  part  à  l'enlèvement  ,  leur 
donnèrent  le  nom  d'Auaciès, 
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qui  veut  dire  princes  ,  el  insii- 
tuèrent  en  lêui'  honneur  une 
fête  sous  le  mèmenofti. 

Ljaicée  etidas  ,  près  d'épovi- 
ser  Phœbé  et  Hilaïre,  filles  de 
Leucippus,  prièrent  de  la  fêle 
Caslor  et  Pollux ,  proches  pa- 
rens  de  ces  deux  filles  :  leur  père 
étoit  frère  de  Tyndare.  Mais  ils 
eu  devinrent  amoureux  eux- 
mêmes,  et  les  enlevèrent.  Ils 
les  épousèrent  ,  et  en  eurent 
deux  enfans ,  Anogon  et  Mne- 
siléus,  auxquels  on  éleva  des 
statues  à  Corinthe,  dans  letem- 
Y>\e  bâti  en  fhonneur  de  leurs 
pères.  Les  deux  époux  ou- 
tragés rencontrèrent  leurs  ri- 
vaux :  le  combat  s'engagea  :  Cas- 
tor tuaLyncée,niaisIdas  le  ven- 
gea ,  el  ôla  la  vie  au  meurtrier 
de  son  frère,  pollux  vengea  de 
même  Castor,  et  tua  Idas.  Un 
bas-relief  du  musée  Pio-Clé- 
meiiliji  représente  l'enlèvement 
des  filles  de  Leucippe. 

ApoUodore  raconte  cet  évé- 
nement d'une  manière  moins 
odieuse  pour  les  deux  Tynda- 
rides,  quoiqu'elle  ne  les  rende 
pas  excusables  ,  puisqu'elle  les 
associe  à  une  injustice.  Ils  s'e- 
toienl  joints  avec  Idas  et  Lyn- 
cée  pour  enlever  quelques  trou- 
peaux; mais  ceux-ci  refusèrent 
de  les  partager  avec  eux.  Cas- 
tcA'  et  Pollux  résolurent  d'avoir 
raison  de  cette  injure,  et  en- 
trèrent dans  la  Messénie  ,  en- 
levèrent les  troupeaux  d'Idas  et 
de  Lyncée  ,  et  leur  dressèrent 
une  embuscade  ;  mais  ce  der- 
nier ayani  apperçu  C<islor  caclié 
près  d'un  chêne,  le  montra  a 
Idas ,  qui  le  tua. 

Pollux  étoit  fils  de  Jupiter,  cl 
immortel.  H  pria  son  père  de  le 
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faire  mourir  lui-même  ,  on  de 
parlager  son  immortalité  avec 
6011  frère.  Jupiter  exauça  sa 
prière.  Castor  recouvroitla  vie  , 
Pollux  la  perdoit  ;  et  quand  Poi- 
lux  revejioit  au  ^our,  Casfor 
reniroil  dans  le  royaume  des 
morts.  Tous  deux  furent  mis 
au  rang  des  dieux.  Ils  formèrent 
dans  le  ciel  le  signe  des  Ju- 
meaux. L'une  des  deux  éloiles 
qui  le  composent  se  cache  sous 
î  horizon ,  quand  l'autre  paroit. 
"Les  Romains  renouveloient  le 
souvenir  de  cette  fiction  d'une 
iuauière  singulière.  Ils  en- 
voj-oient  tous  les  ans,  autour 
de  la  fêle  desTyndarides,  près 
de  leur  temple ,  un  Jiomme  avec 
un  bonnet  semblable  au  leur , 
monté  sur  un  cheval,  el  qui  en 
conduisoit  im  autre  à  la  mai  u  . 
sur  lequel  il  n'y  avoit  personne. 
L'un  et  l'autre  avoient  été  en- 
terrés près  de  Sciade ,  bourg  de 
Laconie.  On  monlroit  leur  tem- 
ple près  du  lieu  même  de  leur 
tombeau.  Leur  apothéose  ne  fut 
différée  que  de  quarante  ans. 
On  les  regarda  d'abord  comme 
des  héros;  mais  dans  la  suiie, 
ils  furent  comptés  au  nombre 
des  glands  dieux  de  la  Grèce , 
et  on  leur  donna  le  surnom 
^Amhulii  et  à'Jphesii.  Ils 
avoient  un  temple  àSparle,  et 
un  autre  à  Athènes.  On  leur 
reiidoit  les  honneurs  divins.  La 
première  de  ces  deux  villes  les 
avoit  vus  naître,  et  ils  avoient 
rendus  de  grands  services  à  la 
seconde ,  en  \â.  sauvant  du  pil- 
lage. Ils  avoient  im  aulre  tem- 
ple qui  étoit  à  Corinthe ,  et  des 
statues  qu'on  leur  avoit  élevées 
dans  la  petite  île  de  Sphanos , 
où  ,  selon  le  i)oèle  Alcmau  ,  ils 
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avoient  pris  naissance.  Les  Ro- 
mains leui*  élevèrent  un  templ» , 
à  l'occasion  du  secours  qu'ils 
crurent  eu  avoir  reçu  près  du 
lac  Rhégille  ;  comme  dans  une 
bataille  des  Locriens  contre  les 
Croloniales,  ou  vil,  selon  Jus- 
tin ,  deux  jeunes  houimes mon- 
tés sur  des  chevaux  blancs  , 
qu'on  prit  pour  Castor  et  Fol- 
lux.  Mais  l'aventure  de  ces  deux 
Messénieiis  dont  parle  Pausa— 
nias,  nous  apprend,  ce  qu'on 
doit  penser  de  ces  sorles  d'ap- 
jDaritions.  Ces  deuxfeuneshoin- 
mes ,  beaux  et  bien  faits  ,  se 
noiiimoient  Panonne  et  Gojii- 
pus,  et  étoient  d'un  lieu  nommé 
Audanie.  lis  prirent  le  temps 
qiie  les  Lacédémoniens  célé- 
broient  la  fêle  des  Dioscures, 
se  revêtirent  de  tuniques  blan- 
ches ,  avec  des  casaques  de  pour- 
pre, se  couvrirent  la  tête  de  to- 
ques semblables  aux  Locriens , 
el  m  entèrent  siu-  les  plus  beaux 
chevaux  qu'ils  purent  trouver. 
Dans  cet  équipage,  et  armés  de 
lances  .ils  enlrèrent  dans  la  La- 
conie, et  se  rendirent  au  lieu 
où  les  Lacédémoniens  étoient 
assemblés  pour  le  sacrifice.  On 
les  prit  d'abord  pour  les  dieux 
mêmes  dont  on  célébroit  la 
fêle  ;  et  pendant  que  les  Lacé- 
démoniens se  prosternoient  de- 
vant eux,  les  deux  Messénieus 
se  jetèrent  au  milieu  d'eux, en 
massacrèrent  plusieurs ,  et  se 
sauvèrent.  Cette  action  sacrilège 
fut  regardée  dans  la  suite  com- 
me la  cause  des  malheurs  qui 
accablèrent  la  Messénie,  et  on 
ne  manqua  pas  de  les  attribuer 
à  la  haine  des  Tyndarides  irri- 
tés. Aussi  lorsqu'Epamiuondas 
voulut  rclublii'  Messèue.  im  de 
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«es  premiers  soins  fvil  d'appai- 
ser  ,par  des  sacrifices,  le  cour- 
roux de  ces  dieux.  Il  avoit  vu 
en  songe  un  vénérable  vieillard, 
qui,  pour  l'exciler  à  rétablir^ 
cette  ville,  l'avoil  assuré  que 
leur  colère  qui  jusques-là  les 
avoit  portés  à  persécuter  les 
Messéniens,  étoit  enfin  cessée  , 
et  qu'ils  étoient  satisfaits. 

On  représenloil  ces  deux  hé- 
ros sur  les  médailles  et  sur  les 
autres  monumens,  sous  la  figure 
de  deux  jeunes  hommes  ,  avec 
des  bonnets ,  sur  le  baul  des- 
quels brille  rme  étoile  ,  comme 
on  peut  le  voir  sur  les  médail- 
les de  plusieurs  familles  romai- 
nes ;  mais  plus  ordinairement 
encore  par  des  statues,  où  ils 
étoient  à  cheval ,  ou  en  avoient 
auprès  d'eux ,  ainsi  qu'on  le  voit 
à  Rome  sur  la  place  du  Capi- 
lole.  De  jnême  toutes  les  fois 
qu'on  disoit  qu'ils  étoient  ap- 
parus aux  hommes ,  c' étoit  tou- 
^'ours  à  cheval. 

Il  y  a  dans  le  palais  de  Saint- 
Ildephouse  en  Espagne,  un  grou- 
pe célèbre  qui  passe  pour  Cas- 
tor et  PoUux.  Ou  en  voit  une 
copie  aux  Tuileries  ;  mais  on 
n'est  pas  d'accord  sur  le  sujet 
de  ce  groupe. 

Castob.es  ,  c'est  ainsi  qu'on 
nomme  quelquefois  lesDioscu- 
res ,  ou  Castor  et  Pollux.  Voyez 

DiOSCURES. 

Catabasius.  Voyez  Cat^e- 

EATES. 

Catabathmes  ,  petite  nation 
située  entre  la  Libye  et  \j£.- 
gypte. 

Catachthonios.  On  nom- 
xnoit  ainsi  le  grand-prétre  du 
temple  de  Platon  à  Opunte , 
dont  l'emploi  éloil  très-lucratif. 
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On  l'appeloit  ainsi,  pour  le  dis- 
tinguer du  grand-prétre  Oura- 
nios  ,  qui  présidoit  au  culte  des 
divinités  du  ciel. 

Cat^bates  ,  surnom  de  Ju- 
piter ,  sous  lequel  il  avoit  un 
autel  à  Olympie.  On  luicousa- 
croit  particulièrement  les  en- 
droits frappés  par  la  foudre, 
qu'on  entouroit  communément 
d'une  haie.  Ce  surnom  signifie 
celui  qui  descend.  On  éleAa  à 
Démétrius  Poliorcète,  quaudil 
vint  au  secours  des  Athéniens , 
im  axitel ,  sous  le  nom  de  Ca- 
tcebates  ,  dans  le  lieu  où  il  étoit 
descendu  de  son  char. 

Catamitus  ,  surnom  de  Ga- 
uymède. 

Cataon,  surnom  d'Apollon , 
sous  lequel  il  fut  adoré  dans 
toute  la  Cappadoce. 

Catascopia,  surnom  de  Té- 
nus ,  pris  d'un  mot  grec  qui 
signifie  considérer ,  parce  qu'on 
lui  avoit  bâti  un  temple  dans 
l'endroit  d'où  Phèdre  admiroit 
l'adresse  d'Hippolyte  à  con- 
duire uiT  char. 

CathariDii,  c'est-à-dire  les 
Dieux  purs  ,  anciennes  divi- 
nités de  l'Arcadie. 

Catharmes  ou  Catharma- 
tes  ,  sacrifices  d'expiation  dans 
lesquels  on  immoloil  des  hom- 
mes ,  pour  être  délivres  de  la 
peste  ou  d'autres  calamités  pu- 
bliques. 

Catharsius,  surnom  de  Ju- 
piter ,  qui  signifie  Vexpiaieur , 
et  sous  lequel  il  avoit  un  autel 
à  Olympie. 

Cathestus.  C'est  ainsi  que 
quelques  auteurs  appelle]] t  le 
père  d'Alla  ,  de  laquelle  Nep- 
tune eut  Ancseus.  D'autres  l'ap- 
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jpeYleiaiThesiius  ,   avec  plus  âe 
raison  à  ce  qui  paroît. 

Catillus,  fils  cVAmpliia- 
Taiis,  et  frère  de  Tibiirtus  eî  de 
Cora ,  avec  lesquels  il  fonda  la 
ville  de  Tibur  en  Italie.  Il  y  a 
des  auteurs  qui  le  disent  Ar- 
cadien,  et  chef  delà  flotte d'E- 
vandre.  Selon  eux ,  une  inon- 
îagne  en  Italie ,  qu'ils  appellent 
Caiillus  y  doit  avoir  reçu  son 
3aom.Il  combatloit  contre  ^née, 
et  tua  daus  cette  guerre ,  eutr 'au- 
tres lolas. 

Catinensis  ,  Cérés  ,  ainsi 
Surnommée  de  la  ville  de  Ca- 
tane  en  Sicile ,  où  elle  avoit  un 
îemple  ,  dans  lequel  il  u'étoit 
pas  permis  aux  hommes  d'en- 
trer. 

Catius  ou  Cautius  ,  dieu 
de  la  Prudence  et  de  la  Subtilité. 

Catius  ,  dieu  des  Romains  , 
qui  donuoit  de  l'esprit.  Quel- 
ques auleui's  appellent  ce  dieu 
Caittus.  Ils  disent  qu'il  rendoit 
\ç,s  hommes  avisés  et  prudens. 

Catoptromantie  ,  sorte  de 
divijiation ,  par  le  moyen  d'un 
aniroir. 

Catrél's  ,  roi  des  Cretois. 
C'est  probablement  le  m  ême  que 
Crétéus.   Voyex-  ce  mot. 

Caverne.     Voye^    ^ole  , 

SlBYLIiE,    TrOPHONIUS. 

Caucase  ,  monlagne  fameuse 
dans  la  Colcliide.  Ce  fut  sur  son 
sommet  que  Prométliée  fut  en- 
chaîné par  Tordre  de  Jupiter. 
Voyez  Prométhée. 

Cauchates  ,  un  des  chefs  des 
Siciliens  qui  s'opposèrent  à  Her- 
cule ,  lorsqu'avec  les  bœufs  de 
Géi'von  ,  il  voulut  traverser 
cetle  île.  Hercule  les  tua  tous; 
leurs  compatriotes  leur  rendi- 
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rent  par  la  suite  les  honneurs 
héroïques. 

.  Caucon  ,  un  des  fils  de  Ly- 
caon. 

Caumas.  C'est  le  nom  d'un 
fameux  centaui'e.  Les  autres 
étoientGrynérus  .  Rhaelus  ,  Ar- 
née  ;.  Lycidas ,  Medon  et  Pysé- 
nor.  Chiron,  Eurytus,  Ajny— 
eus  ,  Pholus  ei  Caumas ,  étoieut 
les  plus  renomm.és. 

Gaunius  ,  surnom  de  Cupi- 
don,  adoré  à  Caunus. 

Caunus  ,  fils  de  Milct  et  de 
Cyané.  Voyant  que  sa  sœurBy- 
blis  brùloit  pour  lui  d'une  flam- 
me criminelle,  il  abandonna  sa 
pairie ,  et  alla  bâtir  une  ville 
daus  la  Carie.    J^oyez  Byblis. 

Caurus  ou  Corus  ,  l'un  des 
princij>aux  venis. 

Causius  ,  sui-nom  d'/Escu- 
lape,  qu'il  eut  de  la  ville  de  Caiis, 
où  il  fut  adoré  avec  beaucoup 
de  soin. 

Cautius.   Voyez  Catius. 

Caystrius,  héros  à  qui  on 
rendoit  des  honnexu's  divins 
dans  l'Asie  mineure  ,  oii  il  avoit 
des  autels  sur  les  rives  duCays- 
tre  ,  petit  fleuve  voisin.  d'E- 
plîèse. 

Ci  A  de,  père  d'Euphéme ,  qui 
conduisit  un  secours  considé- 
rable de  Tlu'aces  aux  Troyeus 
assiégés  par  les  Grecs. 

CébrÈne  ,  fleuve  de  laPhry- 
gie ,  dont  deux  filles  sont  cou- 
nues  dans  riiistoire  de  Troie, 
savoir ,  Astérope  ,  épouse  d'^- 
sacus ,  fils  de  Priam  ,  et  (Suo- 
ne ,  épouse  de  Paris ,  également 
fille  de  Priam. 

CÉBPuiON  ,  un  des  géants  qui 
firent  la  guerre  aux  dieux.  Il 
fut  tué  par  Vénus. 

CÉBRioNÈs,  un  des  fils  ha- 
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înrels  de  Priain ,  éloil  l'aiirige  de 
son  frère  Hector.  Il  fut  tué  par 
Patrocle  .Une  partie  de  la  Troade 
reçut  de  lui  le  nom  de  Cébréia. 

CÉCKOPIDES  ou  CicPuOPIENS. 

Les  Atliéuiens  ain&i  surnommés 
de  Cécrops.  Ovide  désigîie  aussi 
en  particulier  ,  Tliésée  par  le 
uoin  de  Cécropidés. 

CÉCROPiE.   Voyez  Cecrops. 

CÉcROPis,  Aglaure  ,  iille  de 
Cécrops,  et  quelquefois  Mi- 
nerve adorée  à  Athènes ,  appelée 
aussi  Cécropie  ,  du  nova  de  Cé- 
crops ,  un  de  ses  premiers  rois. 

CÉCROPS,  vint  d'iEgyjîte 
dans  la  Grèce ,  sous  le  règne  de 
Triopas  ,  septième  roi  d'Argos. 
Il  épousa  la  fille  d'Acléus,  qui 
donna  son  nom  à  ce  pays ,  fonda 
avec  sa  colonie  douze  villes, 
ou  plutôl  douze  bourgs ,  appelés 
Cécropia,  Téirapolis  ^Epacrkij, 
Décéléa  ,  Eleusis  ,  Jphidna  , 
Tlioricus ,  Brauron ,  Cythérus , 
Spheiius ,  Céphissia  o\x  Cephis- 
sa,  et  PhaleT^us.  Il  en  composa 
le  royaume  d'Atliènes,  ely  éta- 
tlil  avec  les  loix  de  son  pays , 
le  culte  des  dieux  qu'on  y  ado- 
roit.  Il  y  porta  sur-tout  celui 
de  Minerve  ,  honorée  à  Saïs  sa 
pairie;  celui  de  Jupiter  et  des 
autres  dieux  d'^.gyp1e.  Ce  fut 
lui  qui ,  le  premier  ,  donna  le 
nom  de  dieu  à  Jupiter  ,  lui  éleva 
un  autel,  et  érigea  une  statue 
en  l'honneur  de  Minerve.  Ce 
fut  lui  aussi  qui  enseigna  aux 
Grecs  un  cul  le  plus  humain.  On 
n'immola  plus  aux  dieux  que 
des  animaux  :  il  enseigna  aussi 
aux  Grecs  l'agriculture ,  elleur 
donna  des  loix. 

Cécrops  avoit  relâché  dans 
l'ilc  de  Chy])re  avant  que  d'ar- 
river en  Grèce.  Ou  élahlil  da;is 
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la  ville  qu'il  fit  rebâtir,  et  qui 
fut  depuis  appelée  Sala  mine , 
en  l'honneur  d'Agraule ,  sa  fille  , 
la  coutume  d  immoler ,  tous  le.s 
ans,  une  victime  humaine.  Cell» 
coutume  dura  trés-long-lemps  ; 
et  après  la  mort  de  Diomède, 
on  offrit  à  ce  héros  le  sacrifice» 
qu'on  ofîroit  auparavant  à  ceti© 
princesse.  On  conduisoit  cette 
in  for  lunée  victime  dans  le  tean- 
ple  ;  et  après  qu'on  lui  avoit  fait 
faire  trois  fois  le  tour  de  i'aur 
tel,  le  prêtre  lui  passoit  une 
lance  à  travers  le  corps,  et  la 
faisoit  porter  à  l'instant  sur  le 
bûcher.  Delphylus ,  roi  de  Chy- 
pre ,  abolit  cette  déteslable  cé- 
rémonie ,  et  changea  ce  sacrifice 
eix  celui  d'un  bœuf. 

Athènes ,  l'inventrice  des  arts 
et  des  sciences,  le  siège  de  la 
politesse  et  de  l'érudition ,  doit 
donc  ses  commencemeus  à  l'^î!- 
gyple.  Ce  n'est  pas  que  le  pays 
fut  désert  au  temps  où  Cécrops 
y  arriva;  mais  les  peuples  qui 
riiabitoient  éloient,  pour  la  plu- 
part, encore  barbares  et  sau- 
vages, vivant  dans  les  bois  et 
dans  les  montagnes,  sans  loix, 
sans  société  et  sans  discipline. 
Ce  prince  îegyptien  rassembla 
ceux  de  son  voisinage  ,  forma 
un  établissement  solide  ,  et  bâ- 
tit la  forteresse  qui  ,  de  son 
nom  ,  fut  appelée  ,  ainsi  que  tout 
le  pays  ,   Cécropie. 

Cécrops  laissa  trois  filles  , 
Aglaure,  Hersé  etPANJDRO- 
SE  ,  devenues  célèbres  sous  &q& 
successeurs.    Voyez  ces  mots. 

Après  la  mort  de  Cranaùs  , 
qui  monta  sur  le  trône  après 
Cécrops  ,  Erichlhonius  disputa 
la  couronne  à  Amphictyon  ,  qui 
demeura  vainqueur ,  et  succédct 
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à  Cranaûs ,  après  lequel  régna 

Ericlitlionius.   V^.   Erichtho- 

NIUS. 

Selon  quelques  auteurs ,  Cé- 
crops  fut  placé  parmi  les  con- 
stellations après  sa  mort.  Us  le 
regardent  comme  le  Verseau; 
parce  que,  disent-ils,  de  sou 
temps  le  vin  n'y  étoit  pas  en- 
core connu,  et  qu'on  se  servoit 
pour  cette  raison  d'eau  dans  les 
sacrifices. 

C  É  c  u  Li  u  s ,  fils  de  Vulcain . 
Voye%  C^cuLUs. 

CÉDALiON  ,  un  des  Cyclopes 
de  Vulcain  ,  qu'il  donna  pour 
conducte»u-  àOrion  loi'squ'(Eno- 
pion  lui  eut  crevé  les  yeux. 
T'oyez  Orion. 

CÉ£  ou  CÉos ,  l'une  des  Cy- 
clades  dauslamer^gée,  célèbre 
par  la  naissance  de  Simonide. 

CÉGLUSA.  Neptune  en  eut  un 
fils,  ^sopus. 

Ceinture.  La  plus  célèbre 
dans  la  Mythologie  est  celle  de 
Vénus  (  Voyes.  Ceste  )  ;  dans 
riiisloire  héroïque  ,  éloit  celle 
d'HippoJyte  [V.  Hippolyte  et 
HERcriiE)  ;  dans  la  Mythologie 
romaine,  celle  de  la  vestale  Clau- 
dia. Voyez  Claudia. 

CÉLADON  de  Myndèle  ,  eu 
j^gyple ,  périt  aux  noces  de  Per- 
sée  ,  qu'il  avoit  troublées  avec 
Pliinée  et  ses  compagnons. 

CÉLADON  ,  Lapithe  ,  fut  tué 
par  le  centaure  Amycus  ,  d'un 
coup  de  candélabre,  aux  noces 
de  Pirithoùs. 

CÉLiENA,montagne  de  l'Asie, 
auprès  de  laquelle  Apollon  pu- 
nit le  satyre  Marsyas. 

CÉL^N  A ,  lieu  de  la  Campanie 
consacré  à  Junon. 

Céline  A  Dea.  Cybèle,  ainsi 
surnommée  de  Célènes  ,  ville 
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de  Phrygie ,  où  elle  étoit  adorée. 

CÉLiENÉus,  fils  d'Electryon 
et  d'Anaxo  ;  il  fut  tué  dans  un 
combat  par  le  fils  de  Ptérélaùs. 

CÉL^NO ,  fille  de  Thaumas  et 
d'Electra  ;  une  des  Harpyes. 

CÉL^NO  ,  fille  d'Atlas  et  de 
Pléïone ,  une  des  Pléiades.  Quel- 
ques auteurs  la  font  fille  d'Er- 
géus  ,  de  laquelle  Neptune  eut 
Euphémus ,  Lycus  et  Nyctaeus. 

CÉL-^NO,  une  des  cinquante 
Danaïdes,  tua  son  époux  Hyper- 
bius. 

Celeres  De^  ,  les  déesses 
légères ,  les  Heures. 

CÉLÉus ,  fils  de  Pharus  et  pe- 
tit-fils de  Cranaiis,  roi  d'Eleusis , 
fit  un  bon  accueil  à  Cérès ,  lors- 
qu'elle cherchoit  sa  fille  Proser- 
pine.  Pour  le  récompenser  de 
son  hospitalité ,  elle  voulut  don- 
ner rimmorlalité  à  som  fils  Déi- 
phon ,  qu'il  avoit  eudeMétanire. 
Pour  cet  effet ,  elle  le  mit  secrè- 
tement au  feu  pendant  la  nuit , 
pour  brûler  tout  ce  qu'il  tenoit 
de  terrestre.  Comme  cet  enfant 
grandissoit  à  vue  et  se  portoit  à 
merveille,  la  curiosité  engagea 
Métanii'e  à  guetter  Cérès  ,  pour 
voir  ce  qu'elle  faisoit  cliaque 
nuit  avec  le  jeune  Déiphou  ; 
mais  quand  elle  apperçut  son 
fils  au  milieu  des  flammes,  elle 
poussa  im  cri  de  frayeur ,  et  pen- 
dant ce  lemps ,  l'enfant  fut  con- 
sumé par  le  feu.  Cérès  se  fit  alors 
connoitre,  et  tourna  ses  bontés 
vers  Triptolème,  Tautre  fils  de 
Celée.  Ce  prince  devint  depuis 
le  prêtre  de  Cérès,  et  sqs  filles 
Diogénéa,  Pammerope  et  Ssesa- 
ra,  en  devinrent  les  prêtresses. 
Celée  est  encore  regardé  comme 
l'inventeur  des  paniers  et  de  dif- 
férens  instriunens  d'agriculture. 
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Après  sa  mort ,  on  lai  rendit  les 
lionueurs  divins  ,  ainsi  qu'à  sa 
i'emme  Mélanire. 

CÉivÉus  ,  Cretois  ,  qni ,  avec 
trois  de  ses  compagnons ,  vou- 
lut enlever  le  miel  de  la  caverne 
où  Jupiter  fut  élevé.  Ils  furent 
tous  changés  en  oiseaux,  ployez 

^GOLIUS. 

CiiiÉus,  fils  de  Cépliale,  roi 
de  l'ile  de  Céphalénie  ,  où  il  s'é- 
toil  établi  après  que  l'Aréopage 
l'eut  condamné  à  un  exil  perpé- 
tuel ,  pour  avoir  tué  à  la  chasse , 
quoiqueparmégarde,  son  épouse 
Procris.  Céléus  lui  succéda  dans 
cette  ile  ;  et  à  celui-ci  Arcésius  , 
père  de  Laèrte ,  connu  par  sou 
fils  Ulysse,  qui  mena  à  la  guerre 
de  Troie  les  Ithaciens ,  les  Za- 
cinthiens  et  lesCéphaléniens. 

CÉiijÉusTANOR ,  un  des  fils 
qu'Hercule  eut  d'une  des  filles 
de  Thestius. 

CÉiiEUTOR ,  un  des  fils  d'A- 
grius  :  il  fut  tué  par  Diomèdes. 

Celmis  ,  un  des  Curetés  qui 
eut  particulièrement  soin  du 
;ieune  Jupiter.  Ovide  dit  que  Cel- 
mis ,  fidèle  à  Jupiter  pendant 
son  enfance ,  devint  à  la  fin  si 
indiscret  ,  qu'il  mérita  d'être 
changé  en  diamant.  Pline ,  qui  a 
regardé  cette  fable  comme  un 
trait  d'histoire,  dit  que  Celmis 
éloit  un  jeune  homme  fort  mo- 
déré et  fort  sage ,  sur  lequel  les 
passions  ne  faisoient  aucune  im- 
pression, et  que  cest  pour  cela 
qu'on  l'a  changé  en  diamant. 
Deux  auteurs  prétendent  que 
Celmis,  pour  avoir  révélé  que 
Jupiter  ,  dont  il  et  oit  le  père 
nourricier,  étoit mortel,  fut  en- 
fermé dans  une  tour  impénélra-^ 
ble  ;  et  que  ,  pour  cela ,  il  fut  ap- 
pelé U  diauiaiit.  Dautrtô,  eufia  , 
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disent  qu'il  fut  toujours  fidèle  a 
Jupiter,  et  que  ce  dieu,  pour  le 
récompenser,  le  combla  de  bien 
et  de  richesses,  p^.  Diamant. 

Celtine  ,  fille  de  Britannus  , 
devint  épris  d'Hercule  lorsqu'il 
passa  par  le  royaume  de  son 
père  avec  les  bœufs  de  Géryon. 
Elle  lui  en  enleva  quelques-uns , 
qu'elle  ne  lui  rendit  qu'après  en 
avoir  eu  un  fils  appelé  Celtus  , 
dont  les  Celtes  reçurent  leur 
nom. 

Celtus.  Ployez  Celtine. 

CÉN^us    ou    CÉNis.   Voyez 

C^NÉUS. 

CÉN^EN,  CÉN^us,  sm-nom 
de  Jupiter  ,  à  qui  Hercule  bâtit 
un  temple  sur  le  promontoire 
Cénseon,  dansl'Eubée. 

Cenchréis  ,  femme  de  Ci- 
nyre ,  roi  d'Assyrie ,  et  mère  de  i 

Myrrha  Smyrna,  ayant  osé  se 
vanter  d'avoir  une  fille  beau- 
coup plus  belle  que  Vénus ,  cet  le 
déesse ,  pour  se  venger ,  inspira 
à  cette  fille  vine  passion  crimi- 
nelle, qui  la  rendit  abominable  à 
son  propre  père.  V.  Myrrha. 

Cenchréus  ,  fils  de  Neptune 
et  de  Salamis  ,  chef  des  Salami- 
niens  en  Chypre ,  où  il  avoit  tué 
un  grand  serpent  qui  avoit  fait 
beaucoup  de  mal  aux  habitans  ; 
il  avoit  une  fille ,  Glaucè,  qui  Tui 
succéda  dans  le  gouA^eînement, 
COU]  ointement  avec  Télamon . 

Cenchrias  ou  Cekchrée  , 
fils  de  Neptune  et  de  la  nymphe 
Pyrène,  qni  étoit  fille  d'Aché- 
loùs  ,  ou  ,  selon  d'autres ,  fils 
d'CEbalus,  ayant  été  tué  par  ac- 
cident, d'un  dard  que  Diane  lan- 
çoilà  une  bete  sauvage,  saînère 
en  fut  si  afiligée  et  versa  tairt  de 
larmes,  qu'elle  fut  changée  eir 
une  foJilaiiie  qui  fui  appelée  Fi~ 
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rime,  de  sou  nom.  C'est  de  lui 
que  le  porl  de  Corinthe  fut  ap- 
pelé Ceuclirege. 

Cenchris  ,  une  des  neuf  filles 
dePiéras.  /^qfe;ï  Fijerides. 

Cenchrius^  fleuve  dlouié, 
dans  lequel  on  dit  que  Latone 
fut  lavée  par  sa  nourrice,  aussi- 
lùl  après  sa  naissance. 

Centaures.  Ces  monstres, 
anoitié  hommes  el  jnoitié  clie- 
vaux ,  doiveni  l'origine  ,  selon 
l'opinion  la  plus  commune  ,  à 
Ixion,  qui,  devenuamoureuxde 
Junon  à  la  table  de  Jupiter  ,  osa 
déclarer  sa  passion  à  la  déesse  ; 
celle-ci,  sur  le  conseil  de  Jupiter, 
donna  sa  figure  à  une  nuée  ,  ap- 
jielée  en  grec  Néphèlè ,  qui  rcn- 
dil  Ixion  père  d'un  Ceniaure. 
Quelques  auteurs  dérivent  leur 
origine  de  Jupiter,  qui,  s'élant 
changé  en  clieval,  les  eut  de  Dia , 
femme  d'Iiiion.  L<es  Centaures 
furent  élevés  par  les  Nymphes, 
sur  le  mont  Pélion,  et  dans  la 
suite  ils  donnèrent  naissance 
aux  Hippocentaures. 

Hercule  étant  allé  voir  le  cen- 
taure Pliolus,  celui-ci,  pour  bien 
traiter  ce  héros ,  perça  une  oulre 
de  vin  excellent.  L'odeur  qui 
s'en  répandit  ,  attira  les  autres 
Centaures  ;  et  comme  Pholus  ne 
voulut  point  les  laisser  boire  de 
ce  vin  ,  il  s'engagea  un  combat , 
danslequel  une  partie  d'entr'eux 
fui  tuée  par  Hercule  el  les  autres 
mis  en  fuite.  Cependant  ils  se  dé- 
fendirent vigoureusement  avec 
des  (paarliers  de  rochers ,  des  ar- 
bres arrachés ,  des  torches  allu- 
jnees,  des  haches,  etc.  Ausur- 
'  plus ,  leur  mère  Néphélé  vint  à 
leur  secours ,  en  faisant  tomber 
uiic  pluie  abondd}ite  ,  de  sorte 
qu'Hercule  ne  put  tenir  le  pied 
îtrnie. 
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celui-ciles  invita  à  sesnoces  avec 
Hippodamie.  Lorsq  le  le  vin  eut 
échauiié  leurs  tele^  ,  E  irylus  , 
un  des  principaux  denlr'eu XL,  se 
mit  en  devoir  d  enlever  Hippo- 
damie, et  les  autres  Ceutaures 
vo'jliirent  faire  de  mejne  à  l'é- 
gard des  autres  feuimes  qui  s^y 
Irouvoient  :  mais  Tliesée  ,  Piri— 
tlioiis ,  C«ué.is  el  plusieurs  au- 
tres Liiipilhes,  s'oppjsèi-eiil  vi— 
goureusemeut  à  cet  te  eiit  reprise , 
el  firent  un  grand  carnage  des 
Ceutaures.  Ceux  qui  écîiappè- 
rent  par  la  f^iite  ,  se  retirèrent 
sur-tout  sur  le  mont  Pholoé,  où 
Hercule  ,  désespéré  d'avoir  tué 
dans  le  combat  le  centaure  Clii- 
ron',  les  poursuivit.  Mais  Nep- 
tune les  préserva  de  sa  colère  : 
cependant  ils  se  virent  obligés 
de  quitter  la  Thessalie  ;  ils  se  re- 
tirèrent ensuite  dans  lile  des  Si- 
rènes ,  où  ,  selon  quelques  au- 
teurs ,  ils  périrent  de  faim. 

Les  plus  connus  parmi  les 
Centaures,  sont  Abas,  Agrius  , 
Ampliion,  Amycus,  Ajnydas  , 
Anciiius  ,  Antimachus,  Apha- 
réus ,  Aphidas ,  Arctus  ,  Aréus  , 
Argéus ,  Asbolus  ,  Asiylus ,  Bia- 
nor ,  Bravenor,  Brétus,  Bromus, 
Chiron  ,  Cliromis  ,  Chlhonius  , 
Clanis  ,  Crénjcus ,  Criton ,  Cy\— 
larus,  Dap]uais,Démoléon,Dic- 
tys ,  Dorpus ,  Dorylas ,  Diyalus , 
Dynaens  ,  Dupo  ,  Emmachiu^, 
Euopion ,  Erygdupus,  Euryno- 
mus,  Enrytus,  Grynéus,  Gry- 
ph?eus ,  Harpagus ,  Harmandio , 
llélimus  ,  Hélops  ,  Hippasos  , 
Hippotion  ,  Hylès  ,  Imbréns  , 
Iphmoùs,  Isoplès,  Latréus ,  Ly- 
cabas  ,  Lycélus,  Lycidas,  J^y- 
cothas,Lycus,  Monychus,  ]Mi- 
mas,.  jMermenis^Mélanéas.  INIé- 
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Joii  ,  Me]ancha3tii,s  ,  Nessus  ,' 
Nyclon,  Oditès  ,  (lïclus,  Oréus, 
Ornéus,  Pliolus,  Périmèdes,  Pi- 
ijenor,  Phgeocomes,  Plilégraeus , 
Pétraeus,  Pliryxiis,  Pyracmon, 
Pyrelus  ,  Praxion  ,  Paeanlor  , 
Rliœcus,  Rhœtus,  Riphéus,  Sti- 
p]iélus,  ThéréuSjThaiimas, Té- 
léboas ,  Thonius  ,  Théramon  , 
Tliéroclonus,  Tliurius. 

La  manière  la  plus  ordinaire 
de  représenter  les  Centaures,  est 
celle  de  leur  donner  la  figure  hu- 
maine pour  la  partie  supérieure 
du  corps ,  et  celle  d'un  cheval 
pour  le  reste  du  corps,  ainsi  que 
les  pieds.  Selon  Pausanias ,  il  y 
avoit  sur  le  coflre  de  Cypsélus , 
un  Centaure  dont  les  pieds  de  de- 
vant étoient  ceux  d'un  homme , 
et  les  pieds  de  derrière  ceux  d'un 
cheval.  C'est  encore  ahi^i  qu'on 
les  voit  représentés  sur  plusieurs 
autres  monumens .  Au  reste,  hien 
loin  de  les  représenter  comme 
des  êtres  laids,  Ovide  vante  au 
contraire  la  heaulé  de  plusieurs 
dentr'eux ,  sui'-tout de  Cyllarus 
et  de  sa  femme  Ilylonome.  Les 
anciens  artistes  aimoient  à  faire 
entrer  dans  leurs  compositions  , 
la  représentation  d'êtres  imagi- 
naires, composés  de  doux  na- 
tures ,  comme  les  Centaures ,  les 
Tritons,  les  Sphinx,  etc.  et  ils 
savoient  en  tirer  un  parti  trés- 
avanlageux.  Nous  voyons  ,  en 
effet ,  les  Centaures  sur  un  très- 
grand  nombre  de  monumens ,  et 
dans  les  atlitades  les  plus  va- 
riées. On  en  voit  souvent  de  très- 
heaux ,  de  l'un  et  de  l'autre  sexe , 
dans  les  peintures  d'Hercula- 
uum.  Le  char  de  Bacchus  est 
quelquefois  attelé  d'un  Cenlaure 
crmé  d'une  massue  ou  d'une  lan- 
ce ,  e*  d'une  Cenlaure  qui  tient 
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une  lyre  ou  quelqu'aulre  instru- 
ment demiisique.  Souvent  on  les 
voit  aussi  attelés  aux  chars  des 
autres  divinités ,  sur-tout  sur  les 
médailles.  Xeuxis  a  été  Je  pre- 
mier qui  ail  osé  représenter  une 
Centaure  ;  et  Lucien ,  qui  donne 
la  description  de  ce  tableau ,  le 
regarde  comme  un  des  mor- 
ceaux les  plus  beaux  et  les  plus 
hardis  de  ce  peintre.  Athènes  eu 
possédoit,  de  sou  temps,  une  co- 
pie fort  exacte;  l'original  avoit 
été  envoyé  en  Italie  par  Sylla  ; 
mais  le  vaisseau  qui  le  transpor- 
ta, péril  avec  toutes  les  richesses 
dout  il  éloit  chargé.  La  parlio 
inférieure  de  la  Centaure  éloir. 
celle  d'une  cavale;elle  étoitcou- 
chée  sur  le  côté  ;  sa  partie  supé- 
rieure étoit  celle  d'une helle  fem- 
me qui  s'appuie  sur  le  coude;  elle 
tenoit  dans  ses  bras  un  de  ses 
deux  petils ,  et  lui  présentoit  la 
mamelle  ;  l'autre  tétoit  sa  mèr& 
à  la  manière  des  poulains.  Vers 
le  haut  du  tableau  étoit  un  Cei  — 
taure,  l'époux  de  celle  qui  alai— 
toit  les  deux  petils  :  on  ne  lui 
voyoit  que  la  moitié  du  coips. 
Il  avoit  l'air  d'être  aux  aguets  ; 
penché  vers  ses  enfans,  il  leur 
sourioit  :  de  la  main  droite  il  te- 
noit un  lionceau,  qu'il  levoi  tau- 
dessus  de  sa  tête  et  semhloit  s'a- 
muser à  leur  faire  peur.  Lucien 
remarque,  dans  ce  tableau  sur- 
tout, le  talent  avec  lequelX  euxis 
déploya,  dans  un  seul  sujet,  tou- 
tes les  richesses  de  son  génie ,  eu 
donnant  au  Centaui-e  un  air  ter- 
rible et  sauvage  ,  une  crinière 
touffue  et  jetée  avec  fierté,  uu 
corps  hérissé  de  poils,  qui  sem- 
blent également  appartenir  à  la 
partie  liumaine  et  à  celle  du  che- 
val. K  La  Centaure,  ajoute  Lu- 
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»  cien ,  ressemble  à  ces  super- 
»  bes  cavales  de  Thessalie,  qui 
7>  n'ont  point  encore  été  domp- 
»  tées,  et  n'ont  jamais  fléchi  sous 
i)  l'écuyer;  sa  moitié  supérieure 
»  est  celle  de  la  plus  belle  fem- 
»  me ,  si  vous  en  exceptez  les 
3)  oreilles ,  qui  se  terminent  en 
»  pointe  comme  celles  des Saty- 
»  res  :  du  reste ,  ces  deux  corps 
»  sont  fondus  avec  tant  d'ai't ,  et 
3)  les  Irails  qui  forment  la  réu- 
»  i;ion  de  la  femme  et  de  la  ca- 
5)  vale  ,  sont  ménagés  avec  tant 
»  de  douceur  et  d'adresse  ,  qu'ils 
>i  échappent,  pour  ainsi  dire,  à 
3)  l'œil  du  spectateur ,  qui  passe 
î)  de  l'un  à  l'autre  saus  s'en  ap- 
»  percevoir  ;  mais  ce  qui  m'a 
))  semblé  vraiment  admirable , 
»  c'est  l'air  farouche  que  le  pein- 
»  tre  a  su  mêler  aux  Irails  déli- 
5;  cats  des  petits  Centaures ,  qui , 
»  sans  quitter  la  mamelle  de  leur 
»  mère,  regardent  le  lionceau 
»  avec  la  curiosité  naturelle  à 
)>  des  enfans  ». 

Philostrate,  dans  ses  tableaux, 
fait  la  description  d'mie  pein- 
ture semblable ,  qui  représenloit 
aussi  une  famille  de  Centaures. 
Nonnus  parle  de  Centaures  cor- 
nus ,  comme  on  figuroit  ks  Sa- 
tyres. 

On  a  aussi  donné  le  nom  de 
Centaures  à  d'autres  êtres  égale- 
ment composés  d'un  autre  ani- 
mal et  d'un  corps  humain;  on  dit 
Onocenlaure,  Buceniaure ,  Tau- 
rocentaure.  Voyez  ces  mots. 

Centauk.us  et  Lapithus  ,  fils 
d'Apollon  et  de  Slilbia ,  fille  de 
Pénée  et  de  Creuse. 

Centaurus  (le  Centaure)  ; 
c'est  ainsi  que  Chiron  est  quel- 
quefois appelé  ,  comme  le  plus 
célèbre  des  Ceiituures.  Sous  ce 


nom ,  il  a  été  placé  parmi  les^ 
constellations. 

Centiceps  Bellua  ,  la  hêle 
à  cent  têtes.  Cerbère  ,  ainsi  sur- 
nommé de  la  multitude  de  ser- 
pens  dont  ses  trois  têtes  éloient 
chargées. 

Centimanes  ,  c'est-à-dire , 
qui  ont  cent  mains  ;  surnom 
donné  à  Briarée ,  Gyas  et  Cœus, 
fils  d'Uranus  et  de  la  Terre. 

Centumoe MINUS  ,  cent  fois 
double.  Quoique  c^  surnom  pa- 
roisse plus  exprimer  que  Centi- 
manus,  cependant  c'est  de  Bria-» 
rée  qu'il  faut  l'entendre. 

CÉPHALE  ,  fils  de  Mercure  et 
de  Hersé ,  ou  de  Creuse ,  une  des 
filles  d'Erechlhée.  Selon  l'opi- 
nion la  plus  commune ,  son  père 
étoit  Dejoii  ouDeiouéus,  roi  de 
la  Phocide ,  el  sa  mère  Diomède» 
fille  de  Xuthus.  Céphale  avoit 
épousé  Procris  ,  fille  d'Erech- 
thée ,  roi  d'Athènes  et  soeur  d'O- 
rithyie.  Ils  étoient  parfaitement 
beaux  l'un  et  l'autre.  Ce  fut  en 
vain  que  l'Aurore  conçut  pour 
Céphale  une  très-forte  passion  ; 
la  tendresse  qu'il  avoit  pour  son 
épouse,  le  rendit  insensible  à 
toutes  les  promesses  et  à  toutes 
les  douceurs  de  cette  déesse. 
Cette  insensibilité  ne  la  rebuta, 
pas  ;  elle  enleva  Céphale  lors- 
qu'un jour  il  étoit  à  la  chasse  sur 
le  mont  Hymète  ;  mais  elle  n'en 
fut  pas  plus  heureuse ,  Céphale 
ne  pensoit  qu'àsa  chère  Procris. 
Enfin ,  l'Aurore  désespérée  de 
sa  constance ,  le  renvoya ,  et  le 
menaça  qu'un  jour  il  desireroit 
ji'avoir  jamais  vu  sa  femme.  Cé- 
phale ,  à  ces  paroles ,  fut  saisi 
d'un  mouvement  de  jalousie;  il 
résolut  d'éprouver  la  fidélité  de 
Procris  ;   l'Aurore  l'aida  à   i-ei 
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déguiser  si  bien,  qu'il  ne  put  être 
reconnu;  il  trouva  Procris  et 
toute  sa  maison  au  désespoir  de 
son  absence  :  tant  de  preuves 
d'amour  ne  le  convainquirent 
point  ;  il  usa  encore  do  divers 
mioyens  pour  éprouver  la  fidé- 
lité de  sou  épouse  ,  mais  ils  fu- 
rent inutiles.  Enfin,  il  eut  re- 
cours aux  présens  ,  et  il  eut  la 
douleur  de  voir  que  Procris  fut 
ébranlée   et  qu'il  étoit   écoulé. 
Alors  il  se  fit  connoître  ;  Procris 
eut  tant  de  honte  de  sa  foiblesse , 
qu'elle  s'enfuit  dans  les  bois ,  où 
elle  se  mit  à  la  suite  de  Diane. 
Cépliale  ne  put  vivre  long- 
temps éjjaigné  d'elle  ;  il  la  rap- 
pela ,  etlui  fit  présent  d'un  chien 
nommé  Lœïaps ,  et'  d'un  dard 
que  Diane  lui  avoit  donné.  Ce 
dard  avoit  la  vertu  de  frapper 
tou;foui's  au  but,  et  de  revenir 
tout  sanglant  à  son  maître.  Le 
chien  étoit  doué  d'une  vitesse 
singulière  ;  il  fut  changé  en  pier- 
re ,  étant  près  de  vaincre  un  re- 
nard que  Tliémis  avoit  envoyé 
pour   désoler  les  environs   de 
Thèbes.  Céphale  alloit  tous  les 
jours  à  la  chasse  ,  et  quand  il 
étoit  fatigué  de  la  course  et  de  la 
chaleur ,  il  se  reposoit  dans  un 
endroit  du  bois  où  il  respiroit 
le  frais  ;  il  appeloit  à  son  secours 
l'haleine  des  Zéphyrs ,  comme 
il    auroit    fait    une    maîtresse. 
«  Viens ,  Aure,  lui  disoit-il,  sou- 
»  lager  mon  tourment  ;  viens , 
))  tu  es  ma  vie  ».  Ces  paroles  , 
mal  interprétées ,  furent  rappor- 
tées à  Procris ,  qui  crut  son  mari 
infidèle. Pour  le  surprendre  avec 
sa  rivale ,  elle  alla  se  cacher  dans 
\M\     buisson    voisin    de    celui 
où  Céphale  alloit  se  reposer  : 
elle  l'y  vit  bientôt  arriver  j  elje 
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entendit  en  même  temps  tous  les 
noms  tendres  qu'il  avoit  cou- 
tume de  dire  aux  Zéphyrs.  Sa 
jalousie  ne  put  se  contenir  ;  elle 
fit  quelques  iQouvemens  qui  agi- 
tèrent les   feuilles   qui  la   ca- 
choient.  Céphale,  qui  crut  que 
c' étoit  quelque  bête  fauve  ,  lui 
lança  son  dard  ;  il  accourut  aus- 
si-tôt aux  cris  qu'elle  jeta;  il 
reconnut  sa  chère  Procris.  Quel- 
ques mots   qu'elle  proféra  lui 
firent  connoître  sou  erreur ,  et 
elle  eut  à  peine  le  temps  d'être 
désabusée ,  qu'elle  expira  dâns^ 
les  bras  de  son  époux .|Pour  ce 
meurtre  involontaire ,  Céphale 
fut  condamné  à  l'exil  par  l'aréo- 
page ;  il  se  réfugia  alors  d'A- 
thènes à  Thèbes ,  et  de-là  il  alla 
avec  Amphitryon  dans  l'ile  de 
Céphalonie ,  qui  reçut  de  lui  sou 
nom. C'est  de-là  qu'après  un  in- 
tervalle de  dix  générations, ses 
descendans  Chalcinus  et  Dsetus 
revinrent  dans  l'Altique ,  où  les 
Athéniens    leur    donnèrent   le 
droit  de  bourgeoisie.  Selon  quel- 
ques auteurs  ,  Céphale  fut  roi 
d'Athènes  ;   d'autres  disent  en- 
core qu'il  remporta  le  prix  de 
la  fronde  dans  les  jeux  funèbres 
d'Acaste. 

Cephalion  ,  fils  d'Amphi- 
thémis  et  de  la  nymphe  Trito- 
nis,  étoit  un  berger  de  la  Li- 
bye ,  qui  tua  les  deux  Argonau- 
tes ,  Canthus  et  Euribates ,  qui 
vouloient  lui  enlever  une  par- 
tie de  ses  troupeaux.  Quelques 
auteurs  l'appellent  Capliaurus. 

Céphallèn,  sui'nom  de  Bac- 
chus  ,  qu'il  reçut  à  l'occasion 
suivante.  Les  Mélhymniens  ti- 
rèrent un  jour  de  la  mer,  dans 
leu rs filets,  xine  tête  de  bois.  Ils 
consultèrent  l'oracle  sur  l'em- 

Q  2 
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ploi   qu'ils  dévoient  en   faire  ; 

il  leur  fut  répondu  d'honorer 

Bacchus  CépJiallèn  ;  ils  gardè- 
rent alors  pour  eux  cetle  tête 
de  bois ,  el  en  firent  faire  une 
semblable  en  bronze  qu'ils  en- 
voyèrent à  Delpbes. 

CÉPHALONOMANTIE  ,  Kejiha-' 

lono/nanlia ,  divination  par  la 
léle  d'un  âne  :  les  anciens  la  pra- 
liquoient  en  mettant  sur  des 
charbons  allumés  la  tèle  d'un 
âne,  en  récitant  quelques  priè- 
res ,  en  prononçant  les  noms  de 
ceux  que  l'on  soupçonnoit  d'un 
crime,  et  en  observant  le  mo- 
ment où  les  mâchoires  de  celte 
tête  se  rapprochoieut  avec  un 
léger  craquement.  Le  nom  pro- 
noncé à  cet  instant  désiguoit , 
dit-on ,  le  coupable. 

CÉPiiARÉE ,  promontoire  fa- 
meux de  lile  d'Eubée.  Ce  fut 
là  que  Nauplius  vengea  la  mort 
de  son  fils.  V.  Nauplius. 

Cephée,  ou  Ceph^eus  ,  fils 
d" Agénor ,  on  de  Bélus ,  ou  de 
Pliœnix,  étoit  roi  d'Ethiopie, 
ou  selon  d'autres  ,  de  Joppe , 
ajjpelée  ensuite  Phœnicie;  Cas- 
siopeéloit  son  épouse,  il  en  eut 
une  fille  appelée  Andromède. 
Cassiope  s'attira  la  colère  de 
Neptune  et  des  Néréides  ;  Cé- 
pliée  se  vit  obligé ,  pour  les  ap- 
paiser  , d'exposer  sa  fille  sur  un 
rocher,  pour  élre  dévorée  par 
un  monstre  marin  ;  elle  fut  déli- 
vrée par  Persée,  qui  l'épousa 
ensuite  ;  mais  comme  Céphée 
î'avoit  déjà  promise  à  son  frère 
Phinée  ,  celui-ci  vint  attaquer 
Persée  pendant  les  noces ,  mais 
il  fui  changé  en  pierre.  Céphée 
fut  placé  par  Minerve  au  rang 
des  astres ,  avec  sa  fille,  son  gen- 
«Ire  el  sa  femme,  f^.  Andromè- 
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DE,  Cassiope,  PERSEE,Pni.vî:r, 

Cepheus  ,  fils  de  Pontus  et  de 
la  Terre. 

Cepheus,  argonaute  Arca- 
dien,  fils  d'Aléus  et  de  Cléobule. 
Selon  d'autres,  sa  mère  cloit 
Neaera ,  fille  de  Péréus ,  née  à 
Tegea  ou  dans  la  Pélagie.  Il  y 
bâiit  un  temple  à  Minerve,  et 
reçut  la  chevelure  de  la  lêle  de 
Méduse.  La  ville  de  Caphyre 
doit  avoir  reçu  son  nom.  Tl  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Ce- 
pheus, fille  d'Agénor,  ni  avec 
père  d'Andromède. 

Cepiiisius.  Narcisse,  fils  de 
Céphise. 

Cephisus  ,  fils  dePonJus  et  d» 
Thalassa ,  fleuve  de  laEœolie, 
surprit  la  nymphe  Liriope ,  et 
en  eut  un  fils  appelé  Narcissus. 
Il  reçut  les  honneurs  divins,  et 
eut  un  temple  particulier  dans 
le  pays  d'Argos  ;  un  aulel  à  Oro- 
pe  ,  conjointement  avec  \es 
Nymphes  ,  Pan  et  Achéloiis  :  ou 
disoit  qu'il  communiquoit  avec 
la  fontaine  Casialie  à  Delphes  , 
et  que  les  oflVandes  qu'on  y  je- 
toit  revenoient  au  niveau  de 
leau  dans  celte  fontaine. 

CÉRAMBUs  ,  liabitant  du  mont 
Otlirys  en  Thessalie  ,  qui  se  re- 
lira sur  le  mont  Parnasse  pour 
échapper  àrinoudalion  du  tempi» 
de  Deucalion  ;  les  nymphes  lui 
donnèi'ent  des  ailes  pour  pou- 
voir s'élever  dans  les  airs.  Selon 
quelques  auteurs,  il  fut  changé 
en  scarabée;  d'autres  croient  que 
c'est  le  même  queTérambus. 

CÉRAMUs  ,  fils  de  Bacchus  et 
d'Ariadué,  qui  donna  son  nom 
au  bourg  du  Céramique  dans 
l'Ai  tique. 

C  É  R  A  M  Y  N  T  H  E  ,      SUmOin 

dTIcrcuIe,  pour  la  même  rai- 
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son  qu'Ai^ollon  éloil  siu'nommé 
Acéslus.  Voyez  AcÉsius. 

CÉRASTE,  Gyclope ,  sur  Je 
Ipiubeau  duquel  les  Athéniens 
avoieni  immolé  les  filles  d'Hya- 
cinthe, Lacédémonien  établi  de- 
puis ])eu  à  Athènes ,  parce  qu'un 
ancien  oracle  leur  avoil  annon- 
cé qu'ils  seroienl  un  jour  déli- 
vrés d'une  grande  stérilité,  en 
sacrifiant  quelques  étrangères. 

CÉRASTES.  On nommioit ainsi 
les  furies ,  des  touifes  de  ser- 
peiis  qui  formoient  leur  che- 
velure. On  appeloit  de  ce  nom 
une  espèce  de  ces  repliles  qui 
porle  sur  la  tête  de  petites  cor- 
nes; c'esl  le  Coluber  Cornulus. 

CÉRASTES  ,  peuples  de  l'ile 
de  Chypre,  qui  immoloient  les 
étrangers  sur  l'autel  de  Jupiter 
riiospilalier.  Vénus,  ollensée  de 
celte  inhumanilé,  les  changea 
en  taureaux. L'île  même  de  Chy- 
pre a  porté  le  nom  de  Céraslis 
ou  Cornue  j  parce  qu'elle  est  en- 
vironnée de  promontoires  qui 
s'elèvenl  dans  la  mer  ,  et  font 
voir  de  loin  des  pointes  de  ro- 
chers qui  s'élèvent  comme  des 
corues. 

CÉRASUS  OuCÉRASSUS,  Cclui 

qui  inveula  l'art  de  mêler  l'eau 
avec  le  vm.  Ce  mol  vient  de 
kerannumi  (je  mêle). 

CÉRATOX.  Lorsque  Thésée 
culabandonnéAriadne  dans  l'île 
de  Naxe ,  il  s'arrêta  à  Delos  ;  et 
après  avoir  fail  un  sacrifice  à 
Apollon  et  dédié  une  statue  de 
Vénus  ,  qu'Ariadne  lui  avoit 
donnée ,  il  dansa  avec  les  jeunes 
Athéniens  une  danse  qui  se  con- 
serva ensuite  chez  les  Déliens  , 
et  dans  laquelle  il  imiloit  les 
tuurs  et  les  détours  du  labyrin- 
the. Celle  danse  éloil  appeh^e. 
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dans  le  pays,  \^  grue ,  selon  le 
rapport  de  Dicéarque  ,  et  il  la 
dansa  autour  de  l'autel,  appelé 
Céralon,  parce  qu'il  éloil  formé 
de  cornes  d'animaux ,  sans  au- 
tres matériaux  :  on  n'y  avoit  em- 
ployé que  les  cornes  gauches. 
On  dit  qu'il  célébra  aussi  à  Délos 
des  j  eux ,  où  l'on  vit  pour  la  pre- 
mière fois  les  vainqueurs  rece- 
A'oir  ,  pour  prix  de  leur  vic- 
toire ,  une  branche  de  palmier. 

CÉRAUNIUS  OuFuiiMINATOR., 

c'est-à-dire ,  qui  lance  lu  foudre; 
surnom  de  Jupiter. 

Cerbère  ,  chien  à  trois  têtes 
et  à  trois  gueules ,  qui  gardoil  la 
porle  des  enfers  et  du  palais  de 
Plulon.  Il  naquit  de  Typhon 
et  d'Echidna.  Cerbère  étoil  un 
monstre  extrêmement  cruel  , 
d'une  voix  terrible ,  d'une  taille 
et  d'une  force  extraordinaires. 
L'entrée  du  triste  palais  de  Plu- 
ton  étoil  gardée  par  ce  chien  re- 
doutable. Exercé  à  un  manège 
arlificieux,  il  caresse  et  fait  ac- 
cueil à  ceuxqiii  entrent,  mais  il 
ne  leur  permet  plus  de  sortir ,  et 
il  dévore  inhumainement  ceux 
qui  veulent  s'échapper  du  som- 
bre séjour. 

Virgile  place  Cerbère  dans 
nn  antre  affreux ,  silué  au-delà 
del'Achéron,  et  qui  servoit  de 
porte  au  palais  de  Plulon.  Sui- 
vant lui ,  on  pou  voit  aussi  péné- 
trer dans  les  enfers ,  mais  la  dif- 
ficulté éloil  d'en  sorlir.  Cerbère 
arrétoil  toujours  ceux  qui  vou- 
loienl  franchir  ces  lieux  téné- 
breux. ,Enée  eut  besoin  d'un 
rameau  d'or  pour  appaiser  sa 
furie  ;  Orphéel'endormitau  son 
de  sa  lyre  ;  et  Hercule ,  eu  ve- 
nant délivrer  Alceste,  n'écouta 
que  sou  coi:ra<^e;  il  le  vuinqtut 
Q  3 
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et  l'encliaina.  Eu  vain  le  moii- 
slre ,  conuoissant  la  force  da  hé- 
ros, se  réfugia  sous  le  Uône  de 
Plulon.  Le  lils  d'Alcmène  l'ar- 
racha de  son  asyle ,  et  sut  le  for- 
cer à  voir  le  jour.  Ce  fut,  di- 
sent les  uns ,  laThessalie  qui  fut 
témoin  de  ce  triomphe.  Cer- 
bère ,  écumant  de  rage,  répandit 
le  poison  de  sa  houche  sur  les 
herbes  de  celte  contrée  ;   c'est 
ce  qui  les  rendit  si  vénéneuses 
et  si  propres  aux  opérations  ma- 
giques. De  leur  côté  ,  les  Her- 
jnoniens  monlroient  dans  leur 
pays  une  fosse  par  laquelle  ils 
prélendoient  qu'Hercule  avoit 
amené  Cerbère  sur  la  terre ,  tan- 
dis que  la  caverne  du  Tgenare , 
dans  la  Laconie,  parut  encore 
à  plusieurs  le  lieu  le  plus  vrai- 
«emblahle  de  cette  action.  C'é- 
toit  sur  cetle  caverne  et  en  mé- 
moire de  cetle  victoire,  qu'on 
avoit  élevé  un  temple  à  Hercule 
après  avoir  comblé  le  souter- 
rain. 

On  surnommoit  Cerbère ,  Te; - 
geminus.  Triceps,  Tri  g  e  minus , 
à  cause  des  trois  têtes  qu'on  lui 
donnoit  sur  les  monumeus  qui 
le  représenloient.  Palœphale  Ta 
nommé  canis  Geryonis,  le  chien 
de  Géryon  ;  mais  il  a  confondu 
Cerbère  avec  Or  ihros,  son  frère, 
chien  de  ce  géant.  Le  surnom 
de  Trifaux  donné  à  celui  de  Plu- 
ton  ,  dérivoit  de  ses  trois  gueu- 
les ,  dont  les  moi'sures  étoient 
mortelles.  Ovide  l'appelle  le 
monstre  Méduséen ,  parce  que 
.ses  têtes ,  semblables  k  celle  de 
Méduse,  étoient  hérissées  de  ser- 
pens  ;  on  le  nommoit  encore, 
par  cetle  raison,  Centiceps  Bel- 
iua ,  l'animal  aux  cent  têtes.  Les 
dents  de  Cerbère  étoient  noires 
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et  tranchantes ,  elles  pénétroient 
jusqu'à  la  moelle  des  os,  et  elles 
causoient  une  douleur  si  vive  , 
qu'il  falloil  à  l'instant  mourir. 
Cerbère  étoit  attaché  dans  sa 
grotte  ténébreuse  par  des  liens 
de  serpens.  Les  marbres  repré- 
sentent souvent  Cerbère  auprès 
de   Sérapis  ;    souvent  Cerbère 
reçoit  des  mains  de  ce  dieu,  un 
gâteau  propre  à  calmer  sa  rage , 
et  c'est  ainsi  qu'il  estrepréseiilé 
sur  de  belles  lampes  sépulcra- 
les. Sur  les  médailles  et  sur  les 
pierres  gravées ,  ce  monstre  pa- 
roit   souvent  près   de  Pluton  ; 
mais  il  est  encore  plus  ordinai- 
rement représenté  vaincu  par 
Hercule.  Batycles  Tavoil  sculpté 
à  Sparte  sur  le  trône  d'Amyclée , 
faisant  de  vains  eliorls  pour  se 
soustraire  à   la   force  du  bras 
qui  le  domploit.  Sur  un  marbre 
trouvé  près  de  Narbonue,  Cer- 
bère paroît  avec  un  collier ,  au- 
quel est  attaché  le  lien  qui  le 
soumet.  Un  autre  monument  de 
celte  victoire  se  voit  sur  le  sé- 
pulcre des  Nasons  ;  Hercule  , 
conduit  par  Mercure ,  ramène 
des  enfers  Cerbère,  dont  les  trois 
têtes  sont  liées   ensemble.  Sur 
un  camée  du  cabinet  du  roi  de 
Prusse,  le  fils  d'Alcmène  place 
entre   ses   jambes  les  têtes   du 
monstre  pour  pouvoir  les  atta- 
cher avec  plus  d'aisance;  celui- 
ci,  froissé  avec  violence,  em- 
preint profondément  ses  griflès 
daiis  la  chair  du  héros;  mais  rien 
ne  le  détourne  de  son  glorieux 
dessein ,  Plercule  a  le  pied  forte- 
ment appuyé  contre  im  rocher , 
sur  lequel  la  peau  du  lion  de 
Némée  est  étendue,  et  tous  ses 
muscles  soulevés  ajiuo)Jcent  la 
force  qu"il  lui  faiit  employer 
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pour  vaincre.  Les  monnoies 
<l"Héraclée ,  ville  de  la  Lucanie, 
por  lent  sur  leurs  revers  la  repré- 
sentation de  ce  triomphe  d'Her- 
cule ,  parce  que ,  suivant  Xéno- 
phon ,  ce  fut  par  la  péninsule 
Achérusiade  ,  et  près  de  celle 
ville,  qu'il  descendit  dans  le  sé- 
jour des  niorls.  On  voit  aussi 
Cerbère  sur  les  médailles  de  la 
Lucanie  eJ  sur  cellejs  de  Pisau- 
rum  dans  l'Umbrie.  Parmi  les 
anciens ,  on  ne  connoîl  que  Po- 
lygnole  de  Thase  qui  ait  repré- 
senté Cerbère.  Ce  iableau  fut  fait 
pour  les  Delpliiens^  et  sa  vue  fai-- 
soit  frémir  d'horreur.  Parmi  les 
modernes ,  Annibal  Carraclie  a 
peint  Hercule  domptant  Cer- 
bère dans  la  galerie  Farnèse  ;  et 
François  Floris  a  orné  Anvers , 
sa  patrie  ,  d'un  tableau  de  sa 
main,  où  la  même  victoire  est 
représentée  :  ce  derjiîer  a  été 
gravé. 

Cerbertjs  ,  Cretois  ,  un  de 
ceux  qui  voulurent  voler  le 
miel  de^  caverne  de  Jupiter, 
et  qui  furent  changés  en  oiseaux. 
f^oyez  ^GOLius, 

Cerc^ea  ,  surnom  de  Diane , 
dont  la  statue  fut  enlevée  de  la 
Orèce  par  Xerxès  ;  elle  y  fut  ra- 
menée par  Alexandre-le-Grand. 
Cercaphus  ,  fils  d'Hélios  ou 
du  Soleil,  épousa Cydippe,  fille 
de  son  frère  Ochimus;  par  ce 
mariage ,  il  eut  le  trône  de  l'île 
de  Rhodes  ;  ses  trois  fils ,  Liu- 
dus ,  lalysvis  etCamirus  lui  suc- 
cédèrent dans  ce  royaume.Ochi- 
mus   avoit  promis   Cydippe  à 
Ocridion;  mais  Cercaphus  l'eut 
par  la  trahison  d'un  liérault  ;  il 
quitta  alors  avec  ellel'ile  de  Rh  o- 
des ,  et  n'y  retourna  que  lors- 
«p'Ochimus  fut  4éjà  d'nn  îige 
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avancé.  C'est  ce  qui  donna  lieu 
à  l'usage  observé  depuis ,  qu'au- 
cun héraull  n'osoit  entrer  dans 
le  petit  temple  d'Ocridion. 

Cercaphus,  fils  d'yole , 
père  d'Ormenus  ,  grand -père 
d'Amyntor  ;  il  eut  uji  fils  ap- 
pelé Phœnix  ,  qui  se  distingua 
dans  la  guerre  de  Troie. 

Cerceis  ,  nymphe  de  la  Mer, 
fille  d'Océan  et  de  Téthys. 

Cercestis  ,  un  des  cinquante 
fils  d'jEgyplus,  époux  de  la  da- 
naïde ,  appelée  Dorion. 

Cercius.  Voyez.  Rhécius. 
Cercopes  ,  habitans  de  l'ile 
Inarime  ouPilhécuse ,  que  quel- 
ques auteurs  regardent  comme 
la  même  ;  d'autres  comme  deux 
îles  ditférenles.  Us  éloieut  con- 
nus par  les  friponneries  qu^ils  se 
2)ermettoient ,  sur-tout  à  l'égard 
des  étrangers.  Il  y  avoit  parmi 
eux  deux  frères  ,  Candalus  et 
Allas,  qu'on  regard  oit  comme 
des  fripons  consommés.  Us 
avoient  promis  à  Jupiter  de  lui 
aider  à  combattre  Saturne  ;  mai;i 
après  en  avoir  reçu  leur  salaire, 
ils  ne  lui  prêtèrent  point  le  se- 
cours convenu.  Le  dieu,  pour 
s'en  venger ,  \&s,  changea  lous  en 
singes. 

Selon  d'autres   auteurs  ,  les 
Cercopes   étoient  des  hommes 
méchans  et  astucieux  qui  habi- 
toient  la  Lydie;  ils  oifensérent 
Herculependantson  séjour  chez 
Omphale  ;  dans  la  suite ,  ils  eu 
furent  châtiés ,  et  même  chan- 
gés en  pierres  par  Jupiter.  Leur 
mère ,  Memnonis  ,  le  leur  avoit 
prédit  long-temps  auparavant , 
en  les  avertissant  de  se  garder 
de  Mélampygos  ,  c'est-à-dire  , 
de  celui  aux  fesses  noires.  Selon 
d'autres  auteurs ,  ils  étoient  fiî* 
Q  4 
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de  Tliia  et  de  l'Océan  ;  d'autres 
les  regardent  comme  des  bri- 
gands faits  prisonniers  ,  et  tués 
en  partie  par  Hercule. 

Cercyon  ,  fils  de  Vulcain  ou 
de  Neptune,  étoit  un  fameux 
voleur.  Ilatlachoitles  étrangers 
à  deux  gros  arbres  courbés  et 
rapprocbés  par  la  cime,  lesquels 
en  se  redressant,  les  metloient 
en  pièces.  Thésée  défit  ce  bri- 
gand, el  lui  fit  éprouver  le  sup- 
plice qu'il  faisoit  souffrir  aux 
voyageurs.  Sa  fille  Alope  s'é- 
lant  abandonnée  à  Neptune  , 
Cercyon  en  fut  si  irrité ,  qu'il 
la  fil  exposer  avec  son  enfant 
dans  les  bois,  pour  y  êlre  dé- 
vorée. Ilparoitque  Cercyon  est 
le  même  que  Sinis ,  arec  lequel 
il  a  élé  confondu.  V.  ce  mot. 

Cercyra,  fille  d'Asopus  et 
de  Méthone  ,  que  Neptune  en- 
leva dans  une  île  qui ,  par  la 
touite  ,  reçut  son  nom.  Il  en  eut 
im  fiJs  appelé  Pliœax,  dont  les 
Pbaeaciens  ont  reçn  leur  nom. 

Cerdemporus,  c'est-à-dire, 
iniéreasé 3  avide  de  gain,  sur- 
nom de  Mercure,  dieu  du  Irafic. 

Cerdo  ,  épouse  de  Plioro- 
II  eu  s ,  dont  on  vit  long-lemps  le 
tombeau  à  Argos. 

Çerdos  ,  c'est-à-dire  gain  ; 
îe  même  que  Cerdoiis. 

Çerdoùs.  On  donnoit  ce  sur- 
nom à  Mercure ,  par  la  même 
raison  que  les  précédens,  el  à 
Apollon,  à  cause  de  la  vénalité 
de  ses  oracles. 

Ceréalia  ,  fêle  célébrée  le 
J  9  avril ,  en  l'honneur  de  Cé- 
rès ,  par  ^e^  matrones  romaines 
cfuine  portoient  point  le  deuil. 
Celle  fêle  éloil  précédée  des  jeux 
céréaux  {huit  céréales) ,  qui 
(Qmmençoieiille  g  avril,  el  du-- 
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r oient  huit  jours.  Ils  avoient 
lieu  dans  le  grand  cirque.  Les 
spectateurs  étoient  tous  habillés 
en  blanc,  ainsi  que  les  femmes 
qui  sacrifioient  à  ■  Cérès.  Elles 
s'abstenoient  de  communiquer 
avec  leurs  maris;  ceux-ci  s'abs- 
tenoient aussi  du  vjn  ,  et  pei-- 
sonne  ne  prenoit  quelqu'ali- 
ment  que  le  soir. 

Cerjéates^  surnom  d'Apol- 
lon, dont  le  temple  a  été  près 
de  Mantiuée. 

CÉRÈS ,  fille  de  Saturne  et  de 
Cybéle,  éloil la  déesse  de  l'agi-i- 
cullure;  elle  faisoit  son  séjour 
ordinaire  dans  un  lieu  délicieux 
de  la  Sicile  ,  nommé  Enna  ,  qui 
veut  dire  fontaine  agréable ,  où 
il  y  avoit  de  belles  prairies  ar- 
rosées de  fontaines  d'eau  vive. 
Sa  fille  uiiiquc  ,  nommée  P/ze- 
réphaita ,  Fherséplione  ouP/o- 
serpine  ,  se  promenoil  un  jour 
dans  CCS  agréables  jjrairies.  Elle 
cueilloit  des  fleurs  avec  quel- 
ques jeunes  filles  de  sa  su  Ile, 
el  les  Sirènes  qui  Faccompa— 
gnoient.  Plulon  en  devint  épris  ^ 
el  l'enleva. 

Cérès,  informée  du  malheur 
arrivé  à  sa  fille,  se  mil  en  devoir- 
de  la  chercher  par  mer  et  par 
terre.  Lorsqu'elle  avoit  couru 
tout  le  jour  ,  elle  allumoil  un 
flambeau  pour  continuer  sa  re- 
cherche toute  la  uuil.  Un  jour 
qu'elle  étoit  accablée  de  lassi- 
tude, el  qu'elle  ne  trouvoit 
point  de  fo)ilaiiiepour  éleiudro 
sa  soif,  elle  alla  frapper  à  la 
porle  d'une  cabane  ,  d'où  sorlit 
une  vieille  femme  nommée 
Baubo,  à  qui  elle  demanda  à 
boire.  Celte  bonne  femme  lui 
ayant  présenlé  ,  dans  un  A'ase  > 
une  espèce  de  breuvage  appelé: 
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rycéon,  la  déesse  Favaîa  avec 
lanl  d'avidilé,  qu'un  jeune  en- 
fant qui  étoit  dans  la  cabane, 
en  éclata  de  rire  ,  et  Cérès ,  pi- 
quée de  cette  indiscrétion,  jela 
MU-  cet  enfant  ce  qui  restoit  dans 
le  vase,  et  incontinent  il  fut 
changé  en  lézard.   J^.  Baubo. 

Cérès,  en  sortant  de  là,  fut 
prés  du  lac  de  Syracuse,  et  elle 
y  apperçut  le  voile  de  sa  fille 
qui  flottoit  sur  l'eau.  Elle  jugea 
que  c'étoit  par-là  que  le  ravis- 
seur s'étoit  échappé;  mais  elle 
n'en  auroit  pas  su  daA'antage, 
Cyane ,  qui  auroit  pu  l'éclair cir  , 
ayant  perdu  l'usage  delà  parole 
depuis  sa  métamorphose  (  V. 
C  VAN  E  ) ,  sans  Aréthuse  ,  nym- 
phe d'une  fontaine  du  même 
nom  ,  dont  \q%  eaux,  pour  ve- 
nir de  lElide  dans  la  Sicile , 
passent  sous  le  fond  de  la  mer 
et  dans  les  lieux  voisins  du  Styx. 
Cette  nymphe  apprit  à  la  déesse 
affligée  qu'elle  avoit  vu  Proser- 
pine,  et  que  c'étoit  Pluton  qui 
l'a  voit  enlevée.  Elle  ajouta, 
pour  diminuer  sa  douleur, que 
.sa  fille  étoit  reine  et  épouse  du 
dieu  des  enfers.  Elle  la  pria  en 
jnême  temps  de  ne  pas  pousser 
plus  loin  son  resseulimenl  con- 
tre la  Terre ,  devenue  stérile  de- 
puis que  la  déesse  lui  reftisoit 
ises  précieux  dons,  puisqu'elle 
iréloil  point  coupable  de  l'en- 
lèvement de  sa  fille.  {V.  Aré- 
'iiîUsE.  )  A  cette  nouvelle ,  Cérès 
monte  sur  son  char ,  traverse 
les  airs,  et  elle  arrive  dans  l'O- 
lympe. Elle  se  jelte  aux  pieds 
du  trône  de  Jupiter  ,  et  lui  de- 
mande sa  fille,  qui  étoit  aussi 
celle  de  ce  dieu.  Jupiter, après 
lai  avoir  fait  enicudre  que  lliy- 
liien  de  Plulou  n'éloil  pas  désa- 
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vantageux  pour  Proserpine , 
l'assure  cependant  qu'elle  lui 
sei'a  rendue  ,  si  elle  a  gardé  une 
exacte  abslijience  depuis  qu'elle 
est  dans  les  enfers  ;  mais  que 
elle  a  mangé  la  moindre  chose , 
le  Destin  s'oppose  à  son  relour. 
La  jeune  Proserpine  ,  en  se 
promenant  dans  les  jardins  des 
champs  Elysées,  avoit  cueilli 
une  grenade  dont  elle  avoit  man- 
gé quelques  grains.  A scalaphe  ,. 
qui  éloit  le  seul  qui  l'cûl  vu  ,  le 
dit  à  Pluton  son  nxailre.  (  Voyez 
AscALAPHfi)  ;el  tout  ce  que  put 
faire  Jupiter  ,  fut  d'ordonner 
que  Proserpine  demeureroil 
chaque  année  six  mois  avec  sou 
mari  et  six  mois  avec  sa  mère. 

Cérès  ,  satisfaite  du  jugement 
de  Jupiter  ,  ne  songea  plus  qu'à 
réparer  les  maux  que  la  stéri- 
lité et  la  famine  avoienl  causés. 
Comme  l'Attique  en  avoit  été 
plus  affligée  que  les  autres  pays , 
elle  alla  à  Eleusis ,  oii ,  après 
avoir  instruit  Triptolème  de  tout 
ce  qui  concernoit  l'agriculture , 
elle  lui  prêta  son  char  ,  et  lui 
ordonna  d'aller  par  toute  la  ter- 
re ,  pour  apprendre  à  ses  ha- 
bitans  un  art  si  nécessaire.  P\ 
Triptolème. 

Les  Siciliens ,  pour  reconnoî- 
treles  obligations  qu'ils  avoient 
à  Cérès  ,  établirent  des  fêtes  et 
desmysières,  afin  de  perpétuer 
la  mémoire  de  ses  bienfaits.  Le 
temps  de  l'année  marquoit  la 
raison  de  leur  institution  ,  puis- 
qu'on les  célébroit  un  peu  avant 
la  moisson  en  l'honneur  d» 
Proserpine ,  el  dans  le  tejnps  des 
semailles  en  l'honnéiu'  de  Dio. 
L'une  et  l'autre  de  ces  fêles  se 
célébroiejit  avec  beaucoup  de- 
solcmnlûc  :  et  Diudore  de  Sicile 
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nous  apprend  que  dans  celles- 
ci  ,  qui  duroient  dix  jours  ,  on 
représentoit  l'ancienne  manière 
de  vivre  des  hommes  avant 
qu'on  eût  invenlé  l'agriculture. 

Les  habitans  de  l'Attique , 
toucliés,  ainsi  que  les  Siciliens  , 
des  bienfails  de  Cérès,  se  dis- 
tinguèrent aussi  par  les  fêtes 
qu'ils  instituèrent  en  son  hon- 
neur. La  première  s'appeloit 
Froèrsia;  la  seconde  Thesmo- 
phorie  [voyez  ces  mots) ,  elune 
Iroisième  s'appeloit  Aloas.  (  J^. 
Aloas.)  La  plus  célèbre  de  ces 
fèies  étoit  les  Eleusiniènes  ou 
les  Mystères.  Voyez  ces  mois. 

Voici  les  surnoms  que  les  di- 
vers auteurs  donnent  à  Cérès. 
Acliœa ,  Aclsea  ,  Africana ,  Ali- 
teria ,  Atona ,  Aloas ,  Amaea , 
Ampliiclyonitis ,  Cabiria ,  Cala- 
iieusis,  Chamyna ,  Chloé,  Clitho- 
nia,  Cidaria,Corylhejisis  ,Dio , 
Eleusinia,  Erinuys,  Frugifera, 
Lanigera  ,  Légiféra ,  Libyssa , 
îiusia,  Melsena,  Mélopliorus, 
MiJesia,  Mycalessia  ,  Mysia  , 
Nigra,  Patrensis ,  Pelasgis,  Proe- 
rosia  ,  Proslasia  ,  Prosymne  , 
Pvharias  ,  Sito  ,  Slirilis,  Tber- 
mesia,  Tliesmia ,  Thesmophora. 

Sur  les  médailles  de  Phérée 
dans  la  Thessalie ,  ou  la  voit  sur 
lui  cheval,  tenant  deux  flam- 
beaux. Ce  qui  rappelle  sa  mé- 
tamorphose en  cavale,  pour  évi- 
ter la  poursuite  de  Neptune  ; 
mais  ce  dieu  ,  ayant  reconnu  sa 
ruse,  se  transforma  en  cour- 
sier ,  et  la  força  ainsi  de  répon- 
dre à  ses  désirs.  C'est  de  cette 
Tuiion  que  naquit  le  célèbre  che- 
val Arion.  On  voyoit  en  Ar- 
jcadie  une  statue  de  Cérès  avec 
tijie  tête  de  cavale.  /^.  Arion. 

Cérès   pareil   ordinairement 
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surlesmonumeus  anciens  com- 
me une  femme  vigoureuse  , 
ayant  le  sein  très-prononcé,  cou- 
ronnée d'épis,  e  l  tenant  à  la  main 
une  branche  de  pavots  :  cir- 
constance qui  fait  allusion  à  ce 
que  disent  plusieurs  auteurs  , 
que  Cérès ,  étant  arrivée  dans  la 
Grèce ,  on  lui  donna  quelques 
gi'ains  de  pavots  pour  lui  pro- 
curer le  repos  dont  elle  n'avoit 
pas  joui  depuis  l'enlèvement  de 
sa  fille  ,  et  parce  que  d'ailleurs 
cette  plante  est  très-fertile.  On 
lui  offroit  les  prémices  des 
fruits  ;  on  lui  immoloit  des  bre- 
bis ;  mais  sur-tout  la  truie,  parce 
que  cet  animal  est  fort  nuisible 
aux  semences.  On  ne  se  ser- 
voit  point  dans  ses  sacrifices  de 
couronnes,  de  fleurs  ;  mais  de 
myrle  ou  de  narcisse ,  pour 
marquer  le  deuil  qu'elle  avoit 
porté  depuis  la  perte  de  Proser- 
pine. 

Cérès  se  voit  sur  plusieurs 
médailles  d'Athènes ,  d'Eleusis  , 
de  Nicée  et  de  Parium,  et  sur 
un  très-grand  nombre  d'iinpé- 
riales.  Les  impératrices  sont 
souvent  représentées  en  Cérès. 
CÉRESTUS,  un  des  compa- 
gnons d'^née  en  Italie. 

Cerf.  Voye:z  Diane,  Ac- 
tion ,  Cyparisse.  Une  corne 
de  cerf  sur  la  tête  d'une  femme. 
Voye^  Nemesis. 

Cermanum  ;  c'est  ainsi  qu'on 
appeloit  le  lieu  uni  où  l'eau  du 
Tibre  transporta  le  berceau  dans 
lequel  éloient  exposés  Romulus 
et  Rénius.  Selon  Plularque,  on 
Tavoit  nommé  anciennement 
Germanuni ,  parce  que  les  La- 
tins appellent  les  frères  Ger~ 
mani ,  Germains. 

Clrnunnos  ou  Corxu  ,  èi* 
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yinilé  des  Gaulois,  représenlée 
avec  des  cornes  sur  les  biis-re- 
liefs  trouvés  en  1711  dans  l'é- 
glise de  Noire-Dame. 
Cerus.  Voyez  C^erus. 
Cërynitis  Cerva  ,  celle  des 
cinq  biches  à  cornes  d'or,  qui 
échappa  aux  Iraiis  de  Diane ,  qui 
avoit  tué  \t^  quatre  aulres.Elle 
nepouvoit  point  atteindre  celle- 
ci  ,  parce  que  Junon  avoil  ré- 
solu qu'elle  feroit  le  sujet  d'un 
des  travaux  d'Hercule.  Cetle  bi- 
che se  retira  d'abord  au  fleuve 
Céladon,  ensuite  sur  une  col- 
line de  l'Arcadie ,  de  laquelle 
elle  fut  surnommée  Cerynilis. 
Elle    est    quelquefois     appelée 
aussi  la  biche  de  Mceuale,  d'une 
montagne  de  ce  nom  eu  Arca- 
die  ,  où  elle  r  est  oit  quelquefois. 
Quelques  auteurs  lui  donnent , 
encore,outre  les  cornes  d'or,  ^ç^?> 
pieds  d'airain.Selon  d'autres,c'é- 
toit  un  cerf,  et  non  pas  une  bi- 
che ,  parce  que  les  biches  n'ont 
pasde  coines.Eurystliéus  ordon- 
na par  la  suite,  à  Hercule,  de 
prendre  vivant  ce  cerf  ou  cette 
biche.  Après  l'avoir  poursuivie 
une  année  entière  pour  la  fati- 
guer, il  la  blessa  d'un  coup  de 
flèche  au  moment  où  elle  alloit 
traverser  le  fleuve  Ladon.  11  la 
prit  exisuite  sur  ses  épaules^  pour 
l'apporter    à    Mycène    encore 
vivante.  Lorsqu'il  passoit  ainsi 
par  l'Arcadie, il  rencontra  Apol- 
lon et  Diane.  Celle-ci  lui  ola  la 
biche ,  et  lui  adressa  les  repro- 
ches les  plus  vifs  de   ce   qu'il 
avoit  pris  un    animal  qui    lui 
éf  jit  consacré.  Mais  lorsqu'il  lui 
apprit  qu'il  l'avolt  fait  par  or- 
dre d'Euryslhée,  elle  lui  rendit 
l'animal ,    qu'il   apporta    à    ce 
prince.  C'est  le  troisième,  ou 
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selon  quelques  auteurs,  le  qua- 
trième travail  d'Hercule.  Beau- 
coup de  monumens  le  repré- 
sentent. Hercule  pose  ordinaire- 
ment un  genou  sur  La  croupe  de 
la  biche,  tandis  que  ses  mains  vi- 
goureuses saisissent  ^as  cornes. 
CÉRYX,  fils  de  Mercure  et 
de  Pandrosos ,  fille  de.Cécrops  , 
don  lia  famille  des  Céryx  à  A  thè- 
nes  tiroit  son  origine.  C'étoit 
dans  cetle  famille  qu'on  choi- 
sissoit  toujours  le  Hiérocéryx  , 
un  des  prêtres  dans  les  mystères 
de  Cérès. 

Ceste  ;  c'est  ainsi  qu'on  ap- 
peloit  une  espèce  de  gantelet 
fait  de  cuir  de  boeuf.  Dans  les 
premiers  temps ,  le  cuir  de  ces 
gantelets  étoit  plus  mol ,  et , 
par  cetle  raison,  ils  éloient  ap- 
pelés viéuichai.  Dans  la  suite  , 
ils  furent  d'iui  cuir  plus  dur. 
Les  €ombatIans  s'en  couvroienf 
les  mains  et  les  bras  jusqu'au 
coude  ,  par  le  moyen  de  plu- 
sieurs courroyes.  Avec  ces  gan- 
telets, ils  seportoientdes  coitps 
si  terribles ,  qu'ils  se  cassoient 
souvent  les  dénis ,  et  se  brisoient 
les  mâchoires. 

Les  Bébryciens  excell oient 
sur-tout  dans  ce  combat  du 
ceste.  Aussi  ,Virgile  ,  dans  sa 
description  des  jeux  funèbres 
d'Anchise  ,  feint  qu'Entellus, 
qui  se  distingua  dans  ce  com- 
bat,  venoil  de  la  Bébrycie. 

Ceste,  ceinture  mystérieuse 
de  "Véjius,  qui  li  caractérise 
parliculièremeiit ,  et  à  laquelle 
éloient  attachés  tous  les  char- 
mes et  tous  les  agrémens.  C'é- 
toit  sa  plus  belle  parure;  le* 
morleb  ni  les  dieux  w^y  po^'^~ 
voient  résister.  Elle  avoit  It- 
cesle;quand  elle  oblial  le  prix  de 
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îa  beauté  sur  les  trois  déesses. 
Elle  le  confia  à  Juuon,  qui  s'en 
servit  utilement  pour  ranimer 
les  désirs  de  Jupiler;  et  pen- 
dant qu'il  s'oublia  auprès  d'elle 
sur  lemoutlda,  il  négligea  de  se- 
courir les  Grecs ,  qui  f ayoient 
devant  les  Troyens. 

CESTRiNuy  ,ûh  d'Hélénus  et 
d'Andromaque.  Après  la  mort 
de  son  père  ,-il  s'établit  en  Epire, 
sur  le  fleuve  Tliyamis ,  dans 
une  contrée  qu'on  appela  Ces- 
irine ,  de  s^n  nom.  Aupara- 
vant elle  avoil  été  a^ipelée  Cain- 
manie. 

CÉTÉENs  ,  peuples  de  la  My- 
.sle,  qui  vinrent  au  secours  de 
Troie. 

Cetéus,  un  des  fils  de  Ly- 
caon,  dont  la  fille  Mégisto  fut 
cliangée  en  ourse,  et  placée  en- 
suite dans  le  ciel ,  ainsi  que  lui. 
ïl  y  est  connu  sous  le  nom  d'En- 
gonasis.  Il  est  à  genoux ,  lève 
Jes  mains  vers  le  ciel,  et  prie 
les  dieux  de  lui  rendre  sa  fille. 

CÉTO,  fille  de  Ponlus  et  de  la 
Terre,  eut  les  Piiorcyades  ou 
Phorcides  de  Pliorcus  ,  et  les 
Gorgones  de  Gorgon. 

CÉTUs,  nom  du  mon  s  Ire 
jnarin  envoyé  par  Neptune 
})our  ravager  les  terres  de  Cé- 
pliée,  qui  fut  obligé  de  lui  li- 
vrer sa  fille  Andromède,  déli- 
vrée ensuite  par  Persée.{  Voyez 
CÉPHÉE  ,  Andromède  ,  Per- 
scE.)  On  donne  encore  le  nom 
tle  Célus  au  monstre  marin  en- 
voyé aussi  par  Nej)tune  contre 
Laojnédon ,  roi  de  Troie.  Ce- 
lui-ci fut  obligé  d'exposer  sa 
fille  Ilésione  à  la  fureur  de  ce 
inoijslrc  ,  qui  fut  tué  par  Her- 
cule. {Voyez,  Hercule  ,  Lao- 
i\iÉuoN;ni2dio>E.)  Ce  nom  sert 
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anjouid'liui  à  désigner  ces  grolî 
mammifères  qui  habitent  les 
mers ,  et  qu'on  appelle  célacées. 

CÉus.   Voyez.  Cœus. 

Ceuturonymus  ,  père  de 
ISIénœlius.  Ce  dernier  auroit  élé 
assommé  par  Hercule  dans  l'en- 
fer même  ,  sans  l'inlervenliou 
de  Proserpijie. 

Ceyx  ,  fils  d'Hesperus,  roi 
de  Tracliine,  ville  de  Tliessa- 
lie.  Pelée  se  relira  chez  Ceyx, 
lorsqu'il  se  vit  obligé  de  quitter 
sa  patrie,  pour  avoir  tué  son 
beau-frère  Phocus.  Ce  même 
prince  fit  aussi  à  Hercule  la  cé- 
rémonie de  l'expiation.  Pausa- 
nias  nous  apprend  qu'Eurys- 
thée ,  ayant  sommé  Ceyx  de  lui 
livrer  les  enfans  dHercule ,  c& 
prince,  qui  ne  se  trouva  pas  as- 
sez fortpour  soutenir  une  guer- 
re contre  un  roi  si  puissant ,  en- 
voya ces  ;;euncs  gens  à  Thé- 
sée, qui  les  prit  sous  sa  protec- 
tion. Ceyx  avoit  épousé  Alcyo- 
ne,  dont  la  généalogie  se  trouve 
dans  le  premier  livre  d'Apol- 
lodore.  Pour  se  délivrer  du  cha- 
grin que  lui  avoit  causé  la  mort 
de  Dgedalion  son  frère,  et  celle 
de  sa  nièce  Kione  ,  Ceyx  alla  à 
Délos  pour  consulter  l'oracle 
d'Apollon.  Il  fit  naufrage  à  son 
retour  ,  et  Alcyone  en  fut  si 
affligée,  qu'elle  en  mourut  de 
regret,  ou  se  précijiita  dans  la 
mer.  On  publia  qu'ils  avoiont 
été  changés  l'un  et  l'autre  eu 
Alcyons,    Voyez  Alcyone. 

CH.TaRaN,  fils  d'A})ollon  et 
dcThéro,  filledePJdyas,  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Chreronée 
en  Pœotie. 

CH.r-TUs,  un  des  cinquante 
fil.s  d'yEgypius,  époux  dt'iaDu- 
iia:de  A:5lcri^. 
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Chagrin.  Hésiode  le  dit 
fiJs  de  la  Mort ,  qui  eiifaiila  avec 
lui  Momus  ,  dieu  de  la  raillerie , 
et  les  Hespérides,  qui  gardoient , 
au-delà  de  l'Océan  ,les  pommes 
d'or  que  les  arbres  de  leur  jar- 
din produisoient.  Virgile  éta- 
blit la  demeure  de  ce  dieu  à  la 
porte  des  enfers.  C'est  de-là 
qu'il  venoit  briser  Je  cœur  des 
inorlels.  On  le  représente  avec 
un  visage  livide,  les  yeux  crenx, 
les  sourcils  froncés ,  et  la  dé- 
marche incertaine.  Sur  le  fa- 
meux bouclier  d'Hercule,  dit 
Hésiode,  on  voyoit  représenté 
le  Chagi'in  près  des  Parques , 
pale  el  décharné,  consumé  par 
la  faim.  Il  se  soutient  à  peine; 


scurci,et  ses  jones  couvertes  ae 
sang  ;  ses  dents  serrées  épon- 
vanlent  le  spectateur  ;  une  noire 
poussière  couvre  sas  épaules, 
et  il  paroît  verser  des  larmes 
amères. 

Chaînes.  Voye::,  ^ïIole  , 
Fureur,  CASsiopi; ,  Prothjée. 

Chalbes  jhérault  deBusiris, 
tué  parHercule  avec  son  maître. 

Chai.cées  ,  fêtes  en  l'hon- 
ueur  de  Vulcaiji ,  en  mémoire 
«île  l'invention  qu'on  lui  altri- 
buoit ,  de  forger  le  cuivre  elles 
autres  métaux. 

Chalcéus,  surnom  de  Vul- 
cain,  comme  le  dieu  des  tra- 
vaux en  métal. 

CHAiiCiDicA,  surnom  de 
Minerve  ,  sous  lequel  elle  avoit 
un  temple  qui  avoit  été  bâti  par 
Auguste,  dans  la  neuvième  ré- 
gion de  la  ville  de  Rome.  L'o- 
rigine de  ce  nom  est  inconne. 
Selon  quelques  auteurs,  c'est  la 
Minerve  Chalciœcus  des  Grecs , 
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dont  le  temple  qu'elle  avoit  à 
Sparte  servit  de  modèle  pour  la 
construction  de  celui  de  Rome- 

Chalcioecies,  fêles  en  l'hon- 
neur de  Minerve,  surnommée 
Chalciœcos  OM  Chalcioecus.  Les 
jeunes  citoyens  de  Sparte  se 
rendoient  armés  dans  le  temple 
qu'elle  avoit  sous  ce  nom ,  pour 
la  célébrer. 

Chalcioecus  ,  surnom  de 
Minerve,  sous  lequel  elle  avoit, 
un  temple  à  Sparte.  Ce  nomd© 
Chalcioecus  signifie  maison  de 
bronze  j  parce  que  le  sanctuaire 
de  ce  temple  étoil  ou  en  bronze 
ou  couvert  en  dedans  debron- 
7e.  Il  étoit  situé  sur  la  colline 
la  plus  élevée  de  Sparte ,  et  avoit 
été  commencé  à  construire  p^T 
Tyndaréus.  Ses  fils  le  continuè- 
rent, et  y  consacrèrent  le  butin 
d'Aphidnas.  Enfin ,  les  Lacédé- 
moniens  l'achevèrent.  L'archi- 
tecte s'appeloit  Giliadas;  l'ar- 
chitecture étoit  d'ordre  dori- 
que ,  et  les  murs  conlenoienl  des 
sculptures  qui  représentoieni; 
presque  tous  les  faits  mémora- 
bles des  héros  et  des  divinités 
de  la  Grèce.  Ce  temple  jouis- 
soit  du  droit  d'asyle.  Malgré 
cela ,  Pausanias  ne  s'y  trouva 
point  en  siirelé  ,  après  avoir  tué 
Cléonice.  Quelques  auteurs , 
contre  le  témoignage  formel  de 
Pausanias,  ont  cru  que  le  nom 
de  Chalcioecus  venoilde  ceque 
ce  temple  avoil  été  bâti  par  les 
Chalcidiens.  Les  jeunes  citoyens 
de  Sparte  se  rassembloient ,  tou.*! 
les  ans,  auprès  de  ce  temple, 
munis  de  leurs  armes  ,  pour  of- 
frir un  sacrifice  à  Minervo 
Chalcioecus.  Celle  féte^  appe- 
lée Chalcioecia  j  étoit  préaidee 
par  les  épliores. 
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Chalciope,  fille  d'Eurypy- 
lus,roi  de  l'île  de  Cos.  Hercule 
lui  laissa  la  vie  ,  lorsqu'il  tua 
sou  père  et  loiite  sa  famille 
pour  les  punir  de  leurs  brigan- 
d-iges.  11  en  eut  un  fils  nommé 
Thessalus  ;  et  quelques  auteurs 
prétendent  que  ce  fut  même  l'a- 
mour de  Clialciope  qui  renga- 
gea à  surprendre  l'ile  de  Cos ,  et 
à  tuer  Eurypylus.  Selon  d'au- 
tres ,  Chalciope  fut  la  femme  de 
Thessalus  qu'on  vient  de  nom- 
mer. Ils  ajoutent  qu'elle  suivit 
son  père  dans  l'exil,  de  sa  propre 
impulsion.  D'autres  font  deux 
personnages  de  ces  deux  Clial- 
ciopes. 

Chalciope  ,  fille  d'^ètes  , 
roi  de  laColcliide  ,  sœur  deMé- 
dée  ,  et  femme  de  Plirixus. 

Chalciope  ,  fille  de  Rhexé- 
iior,  et  seconde  épouse  d'^- 
géus. 

Chalciope  ,  fille  d'^îlètes ,  et 
sœur  de  Médée.  Son  père  la 
donna  en  mariage  à  Plirixus, 
dont  elle  eut  Argus,  Phroniis, 
IMélas  et  Cy  lin  dru  s  ou  Cytho- 
rus.Lorsqu'^èles  fit  tuerPhri- 
xus ,  dont  il  se  méfioit ,  les  fils 
de  celui-ci  se  sauvèrent  par  la 
fuite.  Ils  firent  naufrage  ,  etJa- 
son  les  trouva  dans  l'ile  de  Dia. 
Il  les  ramena  à  leur  mère,  qui 
lui  procura  la  connoissance  de 
?»[édée  ,  et  par  conséquent  con- 
tribua beaucoup  à  faire  réussir 
sa  difficile  entreprise. 

Chalcis  ,  une  des  douze  fil- 
les d'Asopus  et  de  Méthone  , 
qui  donna  son  nom  à  la  ville 
de  Chalcis  en  Eubée. 

Chalco  ,  écuyer  et  insli tu- 
teur d'Antilochus ,  fils  de  Nes- 
tor, qui  le  lui  confia  pour  lui 
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rappeler  toujours  de  se  garder 
des  éthiopiens.  Mais  il  quitta 
son  maitre,  et  passa  chez  les 
Tr 05' ens,  parce  qu'il  étoit  de- 
venu épris  de  Penthésilée.  Il  fut 
tué,  ainsi  que  son, amante,  par 
Achille,  et  son  coi'ps  fut  atta- 
ché à  une  croix  par  les  Grecs. 

Chalcodon  ,  Eubéen  ,  tué 
par  Amphitryon,  avec  beau- 
coup de  ses  compatriotes,  dans 
la  balaille  contre  les  Thébains. 

Chalcodont,  habitant  de  l'ile 
de  Cos ,  qui  blessa  Hercule,  lors- 
que ce  héros  attaqua  celle  ile. 

Chalcodon,  un  des  préten- 
dans  d'Hippodamie,  qui,  vaincu 
à  la  course  par  (Enomaùs ,  père 
de  celte  princesse ,  périt  de  sa 
main. 

Chalco  MEDUSE,  femme 
d'Arcésius  ,  mère  de  Laërte , 
et  aïeule  d'Ulysse. 

Chalcon  ,  Myrmidon  ,  dont 
le  fils ,  Bathycléus ,  fut  tué  de- 
vant Troie. 

Chalinitis  ,  surnom  de  Mi- 
nerve, sous  lequel  elle  avoituu 
temple  particulier  à  Coriuthe. 
Elle  y  éloit  honorée  pour  avoir 
mis  le  frein  à  Pégase  ,  et  en 
avoir  fait  présent  àBellérophon. 
Ce  nom  vient  du  mot  grec  cha- 
linos ,  qui  signifie /rez/z.  C'est 
pourquoi ,  en  latin ,  on  l'a  ap- 
pelée Frenalis  ou  Frenairix.  Sa 
statue  étoit  de  bois ,  1-e  visage , 
les  pieds  et  les  mains  de  mar- 
bre blanc. 

Chalybs,  un  des  fils  de 
Mars  ,  qui  donna  son  nom  aux 
Chalybes. 

Chamos  ,  divinité  des  Moa- 
bites ,  dont  le  nom  doit  signi- 
fier rapide.  C'est  pour  cela 
qu'on  a  pensé  que  le  soleil  a  élé 
adoré  sous  ce  nom," à  cause  de 
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son  cours  rapide.  I>aulres  le 
croient  le  même  que  le  dieu 
Homanus  et  Aj^ollonCIiomeus  ; 
d'antres  enfin  l'ont  regardé 
comme  le  même  que  le  Conius 
des  Grecs  et  des  Komains. 

Champs  Elysées.  Voyez 
Elysees. 

Chamyna.  Cérès  avoit  sous 
ce  nom  un  temple  dans  la  ville 
de  Pise  ;  selon  quelques  auteurs, 
il  vient  d'un  mot  grec  qui  si- 
gnifie ouvrir ,  parce  que,  dans 
cet  endroit,  la  terre  s'est  ou- 
verte pour  donner  un  passage 
à  Pluton,  qui  avoit  enlevé  Pro- 
serpine.  Selon  d'autres,  ce  nom 
vient  de  ce  que  ce  temple  fut 
bâti  des  biens  d'un  certain  Cha- 
mynus ,  que  Pantaléon  ,  tyran 
de  Pise,  avoit  fait  mourir. 

Chaon  ,  fils  de  Priam ,  que 
son  frère  Hélénus  tua  par  mé- 
garde  à  la  chasse.  Hélénus  le 
pleura  beaucoup  ;  et  pour  ho- 
norer sa  mémoire ,  il  donna  son 
nom  à  une  contrée  de  l'Epire  , 
qu'il  appela  Chaonie. 

Chaonie,  partie  de  l'Epire, 
pleine  de  montagnes  et  de  fo- 
rêls,  et  célèbre  par  les  glands 
dont  se  nourrissoient  les  hom- 
mes avant  lïnvention  du  pain , 
et  par  ses  pigeons  qui  prédi- 
soient  l'avenir.  V.  Chaon. 

Chaonis  aies  »  l'oiseau  de 
Cliaon.  C'est  le  pigeon.  Voyez 
Chaonie. 

Chaos  ;  on  l'a  regardé  comme 
le  plus  ancien  des  dieux  ;  il  pré- 
sidoit  à  cette  masse  inerte  dont 
tout  est  formé.  Quelques  philo- 
sophes ,  d'après  l'examen  des 
désordres  physiques  et  moraux 
de  la  société ,  prélendoient  que 
c'tfîpit  r;uaiç  du   iîiynde.    J)es 
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mythologues  lui  donnent  pour 
femme  ou  pour  fille  ,  Erèbe  , 
divinité  des  ténèbres.  Quelque- 
fois on  confondoit  le  Chaos  avec 
Démogorgon ,  père  des  dieux  , 
et  dont  la  demevire  habituelle 
étoit  dans  le  plus  profond  des^ 
enfers.  Les  magiciennes ,  au  mi- 
lieu de  la  nuit,  invoquoient  le 
Chaos,  qu'elles  plaçoient  parmi 
les  divinités  infernales. 

Les  artistes,  à  l'exemple  des 
poètes ,  ont  lâché  le  frein  à  leur 
imagination  ,  et  tout  ce  qui  se 
présenta  à  leur  esprit,  servit  à 
caractériser  une  chose  qui  n'a 
point  d'analogue  dans  la  nalure» 
En  conséquence  ,  pour  repré- 
senter le  Chaos ,  on  entasse  or- 
dinairement sans  ordre  et  sans 
suite ,  les  principaux  objets  qui 
frappent  le  plus  dans  le  spectacle 
de  l'iuiivers  ;  on  trace  un  frag- 
ment du  Zodiaque  privé  de  son 
axe;  on  peint  les  feux  du  ciel 
mêlés  aux  eaux  de  la  terre ,  l'as- 
tre du  jour  luttant  contre  les 
ténèbres  de  la  nuit ,  l'haleine  de* 
vents  soufflant  sans  observer  de 
point  fixe.  Au  milieu  de  tout 
cela ,  on  esquisse  le  génie  repro- 
ducteur porté  sur  des  nuages 
condensés,  essayant  du  gesie  et 
delà  voix  d'introduire  rharmc» 
nie  parmi  toutes  ces  masses  in- 
formes. 

Char.  /^.BootÈs,  Achille, 
HiPPODAMiE ,  Djéiphon  :  trahie 

f.  l'air  par  des  dragons  ailés  , 
Médée,CérÈs  :  renversé,  t^. 
yb-Tile,Ph  aéton  :  traîné  par 
des  chevaux  noirs  ',  v.  Plxjton  t 
par  des  biches  ,  voyez  Diane  t 
par  des  lions  ,  voyez  CybÈle  : 
par  un  sanglier  et  un  lion ,  voy 
AdmÈte  :  par  des  pigeons,  voy^ 
VÉNVs  :  sur  les  eaux  et  en  forme 
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de  coquille  ,  voye:^  Neptune  , 
AMPHITRYTE5  Thétis  :  brisé, 

voyez  HiPPOLYTE,  PÉLOPS. 

Charaxus  ,  Lapithe ,  tué  par 
le  centaure  Rhœtus  aux  noc»s 
de  Pirilhoùs. 

CHARICIiÉE  et  TpiéagÈne 
sont,  dans  Héliodore,  des  per- 
sonnages de  pure  invention. 

Chariclo  ,  nymplie  ,  dont 
Evères  eulun  fils ,  Tirésias  ;  elle 
éloit  très-claérie  de  Minerve. 
Tirésias  vil  nu  jour  celle  déesse 
toute  nue  ;  Minerve  irriléc  le 
punit  par,  la  perle  de  ses  yeux. 
Comme  aucune  divinité  ne  pon- 
Toit  changer  ce  qu'une  fois  elle 
avoit  fait  ,  elle  ne  put  point 
accorder  à  Cliariclo  ce  qu'elle 
lui  deniandoit ,  c'est-à-dire,  de 
rendre  la  vue  à  son  fils  ;  mais 
pour  Fen  dédommager  un  peu, 
^lle  lui  accorda  le  don  de  la  divi- 
nation. 

Chariclo  ,  fille  d'Apollon  ou 
de  Perses  ,  épousa  le  centaure 
Cliiron,  dont  elle  eut  une  fille 
nommée  Ocj^roé. 

Char-ICLuSj  fils  de  Cliiron  et 
%le  la  nymphe  Pisidice. 

Charidotes,  surnom  de 
Mercure,  s  ous  le  quel  il  étoil  ho- 
noré dans  file  de  Samos  :  c'é- 
toil  l'usage  que  dans  les  sacri- 
fices qu'on  lui  offroit ,  chacun 
pouvoit  voler  à  son  aise  ,  en  m  é- 
moire  de  ce  qu'ils  avoienl  été 
obligés  de  se  nourrir  de  vols  et 
*le  rapine  pendant  dix  ans ,  lors- 
que leurs  ennemis  les  avoient 
chassés  de  leur  patrie. 

Charilé.  f^oy.  Charilées. 

Charilées  ,  fêles  en  Ihon- 
neur  d'une  jeune  fille  de  Del- 
phes ,  qui  s'éloit  pendue  de 
honte  dun  mauvais  iraitement 
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qu'elle  avoil  reçu  du  roi.  La 
ville  se  Irouvaul  bientôt  après 
affligée  de  plusieurs  calamités, 
l'oracle  prononça  qu'elles  ne  fi- 
niroient  qu'après  qu'on  auî'oit 
appaisé  les  mânes  de  la  jeune 
Charilé  :  ce  qui  donna  lieu  à 
l'institution  de  ces  fêles. 

Chariot.  P''oyez  Callisto, 
BooTEs,  Arcas. 

Charis  ,  nom  particulier  de 
l'épouse  de  Vulcain  :  ce  nom 
signifie' d^ailleurslune des  Grâ- 
ces. 

Charisia  ,  fêle  qu'on  cé]é^ 
broit  en  l'honneur  des  Gra.es 
par  des  danses  qui  duroient 
toute  la  nuit.  Celui  qui  pouvoit 
s'abstenir  le  plus  long-temps  du. 
sommeil  ,  recevoit  un  gâteau 
qu'on  appeloit  Pyramus.  Quel- 
ques auteurs  Pont  faussement 
appelé  Chariiia. 

Charisies.  V.  Charisia. 

Charisius  ,  un  des  fils  iX» 
Lycaon,  qui  donna  son  nom  à 
la  ville  deCliarisia  en  Arcadie. 

Charistia,  fêle  que  les 
Romains  célébroient  le  20  fé- 
vrier. On  faisoit  dans  les  fa- 
milles un  grand  repas,  auquel  on 
n'admettoit  aucun  étranger  :  ou 
s'envoyoil  des  présens ,  et  ou 
tâehoil  de  rétablir  la  pais  etlii- 
nion  en  Ire  les  familles  divisées  ; 
les  parens  s'assembloient  aussi 
pour  rendre  les  honneurs  à  tous 
les  morts  de  la  même  famille. 

Charités  ,  c'est  ainsi  que  les 
Grecs  appeloienl  les  Grâces  , 
du  mot  Charis ,  qui  signifie  eii 
grec  la  grâce.  T'^oyez  Charis 
el  Grâces. 

Charmon  ,  surnom  de  Jupi- 
ter ,  sous  lequel  il  fut  adoré  chez 
les  Arcadiens. 
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CîiARMUs,  «11  des  deux  fils 
d'Aristéus  ,  qu'il  eul  dans  l'ile 
de  Sicile. 

CfïARON.  La  fable  de  ce  nau- 
tonier  des  enfers  vint  de  Mem- 
phis  en  Grèce  ;  fils  de  TErèbe  et 
de  la  Nuit,  Charon  Iraversoit  le 
Cocyle  et  FAchéron  dans  une 
barque  étroite  ;  vieux  et  avare , 
il  n'y  recevoit  que  les  ombres 
de  ceux  qui  avoieut  reçu  la  sé- 
pulture et  qui  lui  payoient  son 
passage  :  nul  mortel  pendant  sa 
vie  ne  pouvoil  y  entrer ,  à  moins 
qu'un  rameau  d'or  consacré  à 
Proserpinenelui  servît  de  sauf- 
conduit  ;  et  le  pieux  Mwée  eut 
besoin  que  la  Sibylle  lui  en  fit 
présent,  lorsqu'il  voulut  péné- 
trer dans  le  royaume  de  Plulon . 
Long-temps  avant  ce  prince ,  le 
nocher  infernal  avoit  été  puni 
et  exilé  pendant  tm  an  dans  un 
lieu  obscur  et  affreux  du  Tar- 
tare  ,  pour  avoir  reçu  dans  sou 
bateau  Hercule^  qui  ne  s'en  éloit 
pas  muni. 

Les  différentes  étymologies 
que  l'on  rapporte  du  nom  de 
Charon,  sont  toules  forcées  et 
invraisemblables.  Près  de  Ter- 
racine,  dans  le  Latium,  une  fon- 
taine portoitle  nom  de  Charon , 
fons  Charonia,  et  lui  éloit  dé- 
diée ;  ses  eaux  empoisonnées  ne 
pou  voient  servir  ni  aux  hom- 
mes, ni  aux  animaux;  cepen- 
dant ,  après  un  temps  considé- 
rable ,  elle  perdit  sa  qualité  nui- 
sible. 

Les  Grecs  nommoient  aussi 
Charon  ,  Forthineus  ;  on  le  sar- 
nommoit  pareillement  Portitor 
chez  les  Latins ,  de  l'emploi  qu'il 
exerçoit. 

Les  poètes  ont  dépeint  Charon 
comme  un  vieillard  robuste , 
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dont  les  yeux  vifs  et  le  visage 
majestueux  ,  quoique  sévère  , 
portent  une  empreinte  divine  ; 
sa  barbe  est  blanche  et  touffue  ; 
ses  vêtemens  sont  ordinaire- 
menl  obscurs  et  souillés  du  noir 
limon  des  fleuves  qu'il  parcouri; 
sa  barque  a  des  voiles  couleur 
de  feu ,  et  il  tient  une  rame  pour 
la  guider. 

Sur  un  sarcophage  antique  , 
qui  se  voit  à  Palerme  dans  le 
couvent  de  Saint-François,  Cha- 
ron est  représenté  arrivant  avec 
sa  nacelle  pour  emmener  l'om- 
bre d'une  femme  qui  vient  d'ex- 
pirer. Aux  deux  côlés  du  lit 
funèbre ,  on  apperçoil  deux  gé- 
nies debout  et  appuyés  sur  une 
colonne  ;  ils  ont  de  la  barbe  et  de 
grandes  ailes. 

Polyguote  de  Thase,  fils  de 
Mycon ,  peignit  pour  les  Del- 
2>hiens,  Charon  dans  sa  barque; 
l'Albane  l'a  peint  dans  un  ta- 
bleau sur  cuivre  ;  Michel-Ange , 
dans  celui  qu'il  dédia  au  pape 
Jules  II,  qui  représente  le  juge- 
ment dernier,  qui  esl  au  Vati- 
can dans  la  chapelle  Sixtine,  a 
figuré  le  même  dieu  traversant 
l'Achéron  ,  qui  coule  au  pied  de 
la  croix  du  Sauveur.  Ce  peintre 
célèbre,  en  réunissant  des  ob- 
jets si  disparates,  suivit  l'esprit 
de  son  siècle ,  qui  plaçoit  dans 
les  églises  des  statues  de  Vénus 
à  côté  de  celles  de  la  Vierge  , 
qui ,  dans  le  Dante ,  entreméloit 
les  fables  de  la  Grèce  aux  mjs- 
lères  de  la  religion  ,  et  qui,  dans 
le  poëme  de  TArioste,  a  mis 
Lucifer  à  côlé  des  Furies  ,  la 
Discorde  et  la  Fraude  près  de 
S.  Michel,  lies  Ver  lus  avec  les 
Harpyes  ,  et  Charon  lui-même 
à  côté  de  S.  Jean  l'Evangélisi*. 
R 
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C  H  A  R  o  p  s ,  fils  d'HJppasiis , 
Troyen,  tué  par  Ulysse. 

Charops  ,  surnom  donné  à 
Hercule  dans  la  Bœolie  ,  d'un 
temple  qu'il  avoit  dans  le  lieu 
par  où  ou  disoit  quïl  monta  lors- 
qu'il emmena  avec  lui  le  chien 
du  dieu  des  enfers. 

Charops,  im  des  chiens 
d'A  cigeon. 

Charopus  ,  roi  de  la  petite  île 
de  Symes ,  et  père  de  Nireus , 
qu'il  eut  de  la  nymphe  Aglaïa. 

Charrue.  /^.  Triptolème , 

ECHETLUS,   UliYSSE. 

Charyede  ,  fameux  gouffre 
dans  le  détroit  de  Sicile.  On  dit 
que  Charybde  étoit  une  femme 
qui ,  ayant  volé  des  bœufs  à  Her- 
cule ,  fut  foudroyée  par  Jupi- 
ter,  et  changée  en  ce  gouffre, 
qui  n'étoit  pas  loin  d'un  autre 
aj^pelé  Scylla. 

Charybdis  ,  fille  de  Neptune 
et  de  la  Terre  ,  qui  habitoit  sur 
les  côtes  de  la  Sicile.  Jupiter  la 
frappa  de  la  foudre  et  la  changea 
en  monstre  marin,  pour  avoir 
dérobé  à  Hercule  quelques-uns 
des  bœufs  de  Géryon.  Charybde 
est  ini  eudroit  de  la  mer  entre 
la  Sicile  et  l'Italie ,  près  de  Mes- 
sine, que  les  anciens  représen- 
loient  comme  extrêmement  dan- 
gereux ,  mais  auquel  les  marins 
ne  font  plus  attention  au;our- 
d'JniJ. 

Chasse.  La  chasse  étoit  la  plus 
noble  occupation  des  héros.  La 
chasse  la  plus  célèbre  est  celle 
du  sanglier  de  Calydon.  Voyez 

MÉLÉAGRE. 

Chasse  -  Mouches  ,    dieux 
Chasse-Mouches.    V.  Achor, 

ApOMYIOS  ,   BEEIiZEBUT. 

Chasseurs.  Voyez  Diane, 
Afcï.r.ox  ,    Adoîs-is  ,   Qivio>^  ^ 
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MÉI/ÉAGRE  ,  AdRASTE  ,  ArCA.V 
HiPPOLYTE ,  ACASTE  ,CaLISTO, 

Atalante. 

'Chasseur,  surnom  de  Jupi- 
ter ;  selon  'Winckelmann,  il  est 
représenté  sur  le  dos  d'un  Cen- 
taure ,  tenant  un  lièvre ,  sur  un 
bas-relief  de  la  ville  Borghèse. 

Chat  ,  un  des  animaux  sacrés 
des  égyptiens.  A  Bubaste ,  dans 
la  Basse-JEgyple, les  chats  étoient 
eu  telle  vénération,  qu'il  étoit 
défendu,  sous  peine  de  la  vie, 
de  les  tuer.  Hérodote  observe 
à  cette  occasion ,  que  quand  il 
arrive  quelqu'incendie,  les  cJiats 
sont  agités  d'un  mouvement  di- 
vin, et  que  les  égyptiens  qui 
les  gardent  négligent  l'incendie 
poui"  observer  ce  que  font  alors 
ces  animaux;  et  il  ajoute  que, 
malgré  les  soins  qu'on  se  donne 
pour  les  retenir  ,  ils  s'échappent 
et  vont  se  jeter  dans  le  feu  ; 
alors  les  égyptiens  prennent  le 
deuil  et  pleurent  la  perte  qu'ils 
viennent  de  faire.  Le  même 
historien  remarque  encore  que 
quand  un  chat  meurt  de  sa  mort 
naturelle,  tous  ceux  de  la  mai- 
son où  cet  accident  est  arrivé 
se  rasent  les  sourcils  en  signe  de 
tristesse,  et  si  c'est  un  chien  qui 
meurt,  ils  se  rasent  tout  le  corps 
et  la  tête  :  le  deuil  fini ,  on  em- 
baume les  chats  ,  et  on  va  les 
ensevelir  à  Bubaste. 

Chaudières.  Voy.  Pélias  , 

MÉDÉE,   PÉliOPS. 

Chauve-Souris.  Voyez  Al- 
cithoé. 

Chedi^tros,  un  des  chiens 
d'Actgeon. 

CheLiIdonis.  ^oyezAÈDOK. 

Cheloné  ,  nymphe  qui  habi- 
toit les  bords  d'un  fleuve  ,  et 
qvii  fut  chîuigée  çji  tortue.  M- 
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piler ,  pour  reudie  ses  noces 
avec  Junoii  plus  solemnelles  , 
ordonna  à  Mercure  d'y  inviter 
tous  les  dieux,  tous  les  lioni- 
mes  et  tous  les  animaux  ;  tous 
s'y  rendirent,  excepté  la  nym- 
phe Cheloné ,  qui  fut  assez  té- 
méraire pour  se  moquer  de  ce 
mariage  ,  et  jiour  cherclier  des 
prétextes  pour  n'y  j)as  assister. 
Mercure  s'étant  apperçu  que 
cette  nymjDlie  seule  manquoit , 
se  rendit  dans  sa  maison  qui 
étoit  sur  le  bord  d'un  fleuve , 
et  l'y  précipita  avec  c-ette  mai- 
son ;  il  la  changea  en  tortue  , 
animal  qui  est ,  depuis  ce  temps- 
là  ,  obligé  de  porter  sa  raaison 
«ur  le  dos  ;  et  pour  la  punir  de 
ses  railleries  ,  il  la  condamna  à 
xm.  silence  éternel.  Cheloné  si- 
gnifie en  grec  tortue. 

Chêne  ,  arbre  consacré  à  Ju- 
piter et  à  Rhea.  Le  Chêne  étoit 
aussi  l'arbre  pour  lequel  les 
Gaulois  avoient  une  vénération 
particulière.  On  distingue  dans 
la  mythologie  quatre  espèces  de 
Chênes,  qu'on  peut  rapporter 
au  système  des  naturalistes ,  le 
Quercus  rohur  et  le  Qiiercus  pe- 
dunculatus ,  dont  on  faisoit  des 
constructions  et  dont  le  navire 
Argo  étoit  bâti  ;  le  Quercus  œs- 
culus  et  Quercus  ilex ,  dont  les 
hommes  mangeoient  le  gland. 
Voyez  GiiAND. 

Chéra  ,  c'est-à-dire ,  veuve  ; 
surnom  de  Junon ,  sous  lequel 
Témenus  qui  l'avoit  élevée  ,  lui 
bâtit  un  temple ,  lorsqu'elle  vi- 
voit  dans  la  solitude  ,  comme 
une  veuve,  après  s'être  séparée 
de  Jupiter. 

ChérixMachus  ,  un  des  fils 
d'Electryon  et  d'AjieiXQ.  Voyçz 
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C  H  E  R  s  I  B I  u  s ,  un  des  fils 
d'Hercule ,  qu'il  tua  dans  sa  fu- 
reur. 

Chersidamas,  Troyen,tué 
par  Ulysse. 

Chersis  ,  l'une  des  Phorci- 
des ,  ou  filles  de  Phorcus  et  de 
Céto  :  au  lieu  de  Chersis ,  quel- 
ques auteurs  l'appelle Jit  Uino. 

Chésias,  surnom  de  Diane, 
qu'elle  eut,  selon  Jes  uns,  d'un 
promontoire  de  l'ile  de  Samos , 
selon  Ves  autres  ,  d'une  ville 
d'Ionie. 

Chésias,  nymphe,  dont  le 
fleuve  Imbrasus  eut  une  fille, 
appelée  Ocyroé. 

Cheval.  Les  chevaux  ;ouent 
un  grand  rôle  dans  l'histoire 
héroïque,  et  chez  les  nations  en- 
core peu  policées  ;  le  clieval  est 
en  eflet  le  bien  le  plus  précieux 
de  l'homme  ,  l'animal  le  -^Xws 
souvent  associé  à  ses  travaux  et 
à  ses  dangers  ,  celui  auquel  il 
confie  son  existence  :  c'est  pour- 
quoi nous  voyons ,  dans  les  poè- 
mes héroïques,  les  amis  des  prin- 
ces et  des  rois  soigner  leurs  che- 
vaux ;  Patrocle ,  nourrir  ceux 
d'Achille ,  les  laver  et  les  frotter 
avec  de  l'huile;  Andromaque , 
donner  elle-même  à  ceux  de  sou 
cher  Hector,  le  froment  et  le 
vin  ;  de-là ,  ces  comparaisons 
fréquentes  tirées  de  la  force  ,.de 
la  vitesse  ou  de  la  beauté  du 
cheval.  Junou  accorde  à  un  che- 
val le  don  de  la  parole  et  de  pro- 
phétie ;  et  c'est  à  Neptune  que  1* 
Mythologie  atti'ibue  l'origine  de 
l'équitalion.  C'est  enfin  à  cet 
amour  desiiérospour  leurs  che- 
vaux ,  que  sont  dus  les  noms  de 
plusieurs  d'entr'eux ,  tels  que 
ceux  ^ ffippoclamus  ,  flippO" 
Ri 
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iho'ùs,  Hippocoon,  Hippocrates, 

Hippolyle ,  etc. 

Il  estualurel  que  cette  passion 
pour  le  elle  val  ail  enfanté  plu- 
sieurs mythes,  dans  lesquels  on 
le  voit  figurer.  Dans  Tliistoire 
des  dieux,  Neptune,  métamor- 
phosé en  cheval,  fait  violence 
à  Cérès  qui  s'étoit  changée  en 
cavale  pour  se  soustraire  à  sa 
poursuite.  Les  poêles  nous  ont 
conservé  les  noms  des  chevaux 
du  Soleil  et  de  ceux  de  Plufon  ; 
Neptune  fait  sortir  le  cheval  de 
la  Terre ,  et  cependant  il  n'ob- 
iient  pas  la  préférence  sur  la 
déesse  ,  qui  donne  aux  hommes 
i'olivier  ,  symbole  de  la  paix. 

Le  cheval  joue  encore ,  dans 
l'histoire  héroïque,  un  rôle  plus 
important.  Hercule  enlève  dans 
la  Thrace,  les  chevaux  de  Dio- 
mède  ,  qui  les  nourrissoit  de 
chair  humaine.  Hippolyte  est 
Iraîné  dans  son  char  ,>Â'acassé 
par  les  chevaux  qu'il  a  nourris 
de  sa  main.  Eellerophonmel  vui 
frein  à  Pégase,  et,  avec  son  se- 
cours, dompte  la  Chimère. 

Cheval  de  bois.  7^.  Tboie; 
Ailé,  voyez  Pégase,  Bellero- 
PHON  ,  Persée  ;  moitié  hom- 
xues  ,  Chiron  ,  Centaures, 
JyAPiTHES  ;  Chevaux  célèbres  , 
F'.  Apollon,  Phaèton,  Plu- 
ton  ,    Neptune  ,    Erichtho- 

NIUS   ,     LaOMÈDES   ,     PÉLOPS    , 

^chille,Tros,  Rhésus,  Hec- 
tor, etc. 

Chevelure,  y.  Bérénice  ; 
serrée  d'une  bande,  J^.  Leu- 
coTHÉE,  Apollon;  consacrée, 
fr'ojes  PELÉE. 

Cheveux.  Ce  fut  la  cheve- 
lure de  Méduse  qui  la  rendit 
assez  vaine  pour  oser  se  compa- 
rev  à  Minerve,  et  devint  la  cause 
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de  son  mallieur.  Pelée  consarrji 
au  fleuve  Sperchius  ,  sa  cheve* 
lure  ,  pour  obtenir  le  retour  de 
son  fils  :  les  divinités  infei'nales 
coupoient  un  cheveu  à  celui 
qui  alloit  mourir.  Nisa  coupa  à 
Minos  ,  pendant  son  sommeil  , 
le  cheveu  fatal  dont  dépendoit 
sa  desiiuée.  Médée  iuvenla  l'art 
de  teindre  les  cheveux  ;  les  clie-» 
veux  blonds  et  dorés  d'Apol- 
lon lui  méritèrent  le  surnom 
de  Chrysocoinos.  La  chevelure 
blonde  éloit  regardée  comme  la 
plus  belle.  Plutou  a  les  cheveux 
noirs. 

Cheville.  J^.  Nécessité. 
Chèvre.   J^.   Capricorne  y. 
Amalthéb;  cornes  et  pieds  d& 
chèvre  ,  voyez  Satyres,  ^gi-» 
PAN  ,  Faunes  ,  Pan. 

Chia  ,  surnom  de  Diane  ,  qui 
avoit  un  temple  dans  Tîle  de 
Chio.  On  disoit  de  cette  statue  , 
qu'elle  paroissoità  ceux  qui  en- 
Iroient  dans  le  temple ,  avoir  un, 
air  de  tristesse ,  et  à  ceux  qui  exi. 
sorloient,  un  air  de  satisfaction. 
Chias,  une  des  filles  d'Am- 
pliion  et  de  Niobé,  qui  donna 
son  nom  à  uue  des  portes  de 
Thèbes.  Quelques  auteurs  l'ap- 
pellent à  tort  Chiade.  Elle  fut 
tuée  par  les  flèches  de  Diane. 

Chien,  un  des  animaux  sacré* 
des  ^Egyptiens.  J^.  Anubis. 

Chien  ;  il  se  trou  voit  comme 
attribut  d'^Esculape  aux  piedii 
de  la  statue  que  ce  Dieu  avoit  à 
Epidaure  ,  parce  qu'un  chiea 
avoit  gardé  le  jeune  ^sculape  , 
lorsque  sa  mère  Coronis  l'aA  oit 
exposé.  Sur  les  médailles  d'Epi- 
daure  ,  Eckhel  croit  voir  un 
chien  dans  la  figure  que  d'autres 
antiquaires  ont  prise  pour  un. 
loup.  Le  chien  est  quelquefois  If 
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^^mbole  (le  Mercure,  du  dieu 
le  plus  rusé  et  le  plus  vigilanl. 
Lies  chiens  étoieul  aussi  con- 
sacrés à  Vnlcain  cl  à  Adranus  , 
dieu  des  Siciliens  ;  son  temple 
étoil  gardé  par  des  chiens   qui 
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renard  et  le  chien  en  deux  pier^ 
res ,  et  plaça  eu  outre  ce  dernier 
parmi  les  étoiles.  Son  nom  es!  , 
selon  quelques  auteurs, Z/ce/c//J.<f. 
Voyez  Cephale  et  li^LAPS. 
D'autres  auteurs  le  prennent. 


caressoient  ceux  qui  venoienl    pour  le  chien  d'Orion ,  qui  lut 
le  visiter  avec  de    bonnes  in-    placé  parmi  les  étoiles  avec  son 


1  eu  lions  ,  et  qui  la  nuit  con- 
duisoient  chez  eux  ceux  qui 
étoient  ivres  ;  niais  qui  déchi- 
roient  ceux  qui  entroient  dans 
ce  leraple  pour  voler  ou  pour 
d'autres  mauvaises   inlentions. 


maître.  Selon  d'autres  ,  en  lin  , 
c'est  le  chien  d'Icarius  qui  mou- 
rut de  cliagrin  de  la  mort  de 
son  maitie. 

Chien  (  tombeau  du)  ;  c'est 
ainsi  qu'on  nommoit  le  lieu  de 


Quelques  chiens  sont  célèbres    la  sépulture  d'Hecube   dans  la 
dans  la  Mythologie ,  principa-    Thrace.   Hygiii   dit   que    celle 


lement  le  chien  de  Céphale  , 
Lcelaps  ;  le  chien  d'Ulysse  ,  qui 
reconnut  son  maître  arrivant 
chez  Eumée  :  les  chiens  d'Ac- 


princesse  fut  jetée  dans  la  mer  , 
et  qu'on  donna  à  celieulenom 
de  Cynéuni. 

Chiennes  de  Junon.  y'oye:^ 


lœon  ;  Hécube  fut  métamorpho-  Harpyes. 

sée  en  chien  :  les  héros  grecs  me-  CniiiiOMBE,  sacrifice  de 

uacent  leurs  ennemis  de  donner  mille  victimes. 

leurs  corps  pour  pâture  à  leurs  Chilon  ,  fameux  athlète  que 

chiens  ,  ils   paroi^sent  souvent  les  Grecs  eurent  en  grande  vé- 

accompagnés  de  leurs  cliiens  fi-  uératiou  après  sa  mort. 

dèies.  La  peste    envoyée    par  Chimère.  Ce  monstre  n'étoit 


Apollon  dans  le  camp  des  Grecs 
n'épargna  ni  les  hommes  ni  les 
cliiens.  Voy.  Diane  ,  Act^eon, 
CÉPHAJLE ,  Adonis  ,  Erigone  , 
Automne,  UiiVssE ,  Lares; 
à  plusieurs  têtes,  ^.Cerbère; 
homme  avec  une  tête  de  chien  , 
y'oyei,  Teutates  ,  Anubis. 

Chien  (le)  la  constellation; 
c'est  à  lui ,  ainsi  qu'à  un  dragon, 
qiie  fut  confiée  la  garde  d'Eu- 


pas  de  race  mortelle,  mais  di- 
vine :  son  père  étoit  Typhon  et 
samèreEchidna;  selon  d'au  Ires, 
son  père  étoit  un  des  Tiiaus, 
et  sa  mère  s'appeloit  Cheldria. 
La  Chimère  avoit  été  élevée 
par  Amisodarus  en  Lycie  ;  elle 
avoit  la  tête  d'un  lion,  la  queue 
d'un  dragon  et  le  corps  d'une 
chèvre ,  et  de  sa  gueule  béante 
elle   vomissoit   des  tourbillons 


rope.   Miuos  fit  présent  de  ce     de  flammes  el  de  feu;  d'autres 


chieii  ta  Procris  qui  l'avoit 
guéri  d'une  maladie.  Celle-ci  le 
dojina  à  son  mari  Cephalus. 
Comme  ce  dernier  fit  courir  ce 
chien  après  lui  renard  qui  ne 
de  voit  jamais  être  atteint  ,  et 
que  rien  ne  devoit  pouvoir  lui 


auteurs  lui  donnent  les  trois  tè- 
tes des  animaux  qu'on  vient  de 
nommer.  Jobates ,  roi  de  la  Ly- 
cie, ayant  ordonné  à  Belléro- 
phon  de  combattre  la  Chimère, 
Minerve  lui  montra  en  songe  le 
frein   avec  lequel  il  réussit    h. 


échapper ,  Jupiter  changea  le    dompter  Pégase.  Monté  sur  et 

R  3 


262  C  H  I 

cheval  ailé,  il  allaqua  la  Chi- 
luère,  et  parvint  à  en  Iriomplier . 

Ce  monstre  est  représenté  sur 
les  vases  étrusques,  sur  quel- 
ques miniatures  du  Virgile  du 
Vatican  ,  sur  les  médailles  de 
Corinllie  et  sur  celles  de  Séri- 
pbe.  Sur  ces  médailles,  la  Chi- 
mère paroi l  avoir  une  tête  de 
lion;  sur  le  mil  ieu  du  corps  s  éle- 
vé une  tète  de  chèvre.el  la  queue 
est  terminée  par  celle  d'un  ser- 
pent. Bellérophon  paroit  au  mi- 
lieu des  airs ,  monté  sur  Pégase, 
et  prêt  a  porler  au  monstre  le 
coup  morlel.  Nous  avons  en- 
core une  pierre  gravée,  publiée 
par  le  chevalier  Maiïei ,  sur  la- 
quelle Bellérophon  paroit  dans 
les  airs  sur  le  cheval  Pégase  qui 
darde  son  javelot  contre  la  Chi- 
mère; elle  a  aussi  une  tête  de 
lion  ;  celle  d'une  chèvre  s'élève 
sur  son  dos ,  et  sa  queue  se  ter- 
anine  en  une  grosse  té  le  de  dra- 
gon ;  une  autre  pierre  donnée 
par  Liceti ,  représente  le  me- 
•  me  combat  ;mais  laChimèreue 
paroîl  être  qu'un  lion  :  du  moins 
la  petitesse  de  la  pierre  emjDêche 
qu'on  n'y  remarque  autre  chose. 

Chim^reus  ,  fils  de  Promé- 
iliée  et  de  Celaeno  ,  fille  d'Atlas. 

C  H  I  o  N  E ,  fille  de  Boréas  et 
d'Oriihyie,  eut  de  Neptune  un 
fils  appelé  Eiimolpus  ;  elle  le 
jeta  dans  la  mer  immédiatement 
après  sa  naissance,  pour  cacher 
sa  faute  à  son  père. 

Chione  ,  fille  de  Daedalion  , 
appelée  par  quelques  auteurs 
Fhilonis  :  elle  fut  aimée  tout- 
à-la-fois  d'Apollon  et  de  Mer- 
cure ,  qui ,  dans  le  même  jour, 
la  rendirent  mère  de  deux  fils  ; 
relui  de  Mercure  fut  Auiolycus, 
e!  celui  d'Apollon^  PJnlammon, 
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Chione ,  orgueilleuse  d'avoir  su 
plaire  à  deux  divinités ,  osa  pré- 
férer sa  beauté  à  celle  de  Diane 
qui  la  tua  d'un  coup  de  flèche. 
Son  père  se  précipita  de  déses- 
poir du  haut  du  Parnasse  ;  mais 
Apollon  le  changea  en  aigle. 

Chirodama.s  ou  Chersida- 
MAS  ,  fils  de  Priam. 

Chitone  ou  Chitonia,  sur- 
nom de  Diane ,  du  bourg  Chi- 
tone  dansl'Atlique,  ou  de  Chiion 
(  tunique  ) ,  parce  qu'on  lui  con- 
sacroit  les  premiers  vêtemens 
des  enfans.  Elle  étoit  honorée  à 
Syracuse  par  des  danses  et  une 
musique  particulière. 

Chiuk.  T'^oyez  Remphax. 

Chius  ,  fils  d'Apollon  et  d'A- 
natheïppe  ,  qui  donna  son  nom 
à  file  de  Cliios. 
Chius,  un  des  fils  de  Neptune, 
C  H  L,  A  M  Y  D  E,  pelil  manleau 
court  qui  se  voit  sur  lépaule , 
le  bras  ou  la  cuisse  des  héros 
ordinairement  représenlés  nus, 
dans  le  costume  héroïque. 

CfiLOÉ,  sujiiom  deCérès sous 
lequel  elle  avoil  un  temple  à 
Athènes ,  et  qui ,  selon  les  uns , 
se  rapporte  à  la  maturité  du 
bled;  en  latin  on  Fa  j pour  cela, 
appelée  Pubescens,  Flava  ^  Ru- 
hicunda  y  selon  les  autres ,  le 
nom  de  Chloé  se  rapporte  aux 
jardins  et  au  printemps ,  et  ils 
l'ont  traduit  par  herbifera  ou 
virens. 

Chloreus,  fameux  devin, 
prêlre  de  Cybèle. 

Cpii^oreus  ,  un  des  compa- 
gnons d'^,née  en  Italie,  qui  fut 
tué  par  Turnus. 

Chlo-ris  ,  déesse  des  fleurs. 
Voyez.  Flora  . 

Chloris  ,  fille  d'Arclurus, 
enlevée  par  Borée.  V.  Boréas 
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Chloris  ,  la  fiîle  ainée  d'Am- 
pliion  et  de  Niobe  ,  échappa 
seule  à  la  y  engeance  des  enfaus 
de  Lalonè.  Elle  étoit  mariée  à 
Nélée  ,  dont  elle  eut  une  fille, 
Pero  ;  et  1 2  fils  appelés  Taurus, 
Asterius  ,  Pylaou,  Deimaclius  , 
Eurybius  ,  Epidaùs ,  Fhadius  , 
Eurymènes ,  Evagoras,  Mastor, 
Nestor  et  Periclymenus.  Quel- 
ques auteurs  cependant  ne  lui 
donnent  que  trois  fils  ,  Nestor , 
Periclymenus  et  Cbromius  ;  une 
des  portes  de  Tlièbes  portoit  son 
nom.  Quelques  auteurs  la  font 
fille  de  Persepbone.  Son  vérita- 
ble nom  étoit  Mélibœa  ;  elle  eut 
le  surnom  de  Chloris,  parce 
que ,  ne  s'élaut  jamais  remise  de 
la  frayeur  que  lui  avoit  causée 
la  mort  subite  de  "ses  frères  et 
soeurs ,  elle  demeura  toute  sa  vie 
cxirêmement  pâle. 

Chloris  ,  femme  d'Amycus, 
dont  elle  eut  lui  fils  nommé 
Mopsus. 

Chloris,  une  des  Piérides, 
cliangées  en  oiseaux  par  les 
Muses. 

ChoÈs  ,  fêtes  qu'on  célébroit 
à  Athènes  en  l'honneur  de  Bac- 
cbus. 

Choist:  plusieurs  aiiteurs  di- 
sent qu'Hercule  pori  oit  ce  nom 
dans  la  langue  ttes  ^Egyptiens  , 
qu'il  alla  avec  Osi ris  en  Italie, 
où  il  donna  son  nom  à  un  peu- 
ple qui  habiloit  une  partie  de 
l'Italie  inférieure ,  appelée  CIio- 
nia  ,  et  dont  la  capitale  étoit 
appelée  Chonis. 

ChONIDAS.    /^.  CoNNIDAS. 

Choréas  :  quand  les  Troyens 
donnoient  celte  épitbèle  à  Vé- 
nus, ils  lui  immoloient  im  porc. 

Choricus,  roi  d' Arcadie ,  eut 
deux  fils,  Plexippus  etEnelus  , 
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el  une  fille  Palsstra.  Les  deux 
premiers  ayant  invenlé  l'art  de 
la  lutte ,  celle  -  ci  eu  fit  part  à 
Mercure  ,  son  amant  :  comme 
ils  s'en  plaignirent  à  leur  père  , 
il  leur  dil  de  se  venger  sur  Mer- 
cure, qu'ils  poursuivirent  de- 
puis ce  teinps  :  l'ayant  trouvé 
endormi  sur  le  mont  Cillénius , 
ils  lui  coupèrent  les  deux  main  s. 
Il  en  porla  ses  plaintes  à  Ju- 
piter qui  ôta  à  Choricus  les  en- 
trailles du  corps,  el  le  changea 
en  soufflel.  Mercm-e  donna  à 
l'art  nouveau  de  lalutle  le  nom 
de  Paîœslre  en  mémoire  de  son 
amante. 

Chouette,  oiseau  consacré 
à  Minerve,  /"^oye^î  Ascalaphe, 

MrNERVE  ,  HlEOU. 

ChresmothÈtes,  c'est- 
à-dire  ,  'ceux  qui  donnoieni  les 
sorts  à  tirer ,  une  des  seize  sor- 
tes de  ministres  des  temples. 

Chresphonte,  un  des  Plé- 
raclides ,  auquel  échut  le  royau- 
me de  Mycènes  ;  dans  la  suite  , 
il  se  rendit  aussi  mailre  de  Mes- 
sène  ,  d'où  il  chassa  les  descen- 
dans  de  Nestor,  Alcmoeon  et 
Pscon  ,  qui  allèrent  se  réfugier  à. 
Athènes. 

C  H  R  o  D  o ,  dieu  des  anciens 
Germains ,  dont  Moritfaucon  , 
entre  autres ,  a  publié  une  sta- 
tue trouvée  dans  la  forîeresse 
d'flarsbourg.  Il  représente  uu 
vieillard  qui  a  la  tête  nue,  et 
qui  appuie  ses  pieds  sur  un 
grand  poisson  ;  il  est  couvert 
d'une  robe  qui  ne  laisse  voir 
que  les  pieds  ,  et  ceint  d'une 
écharpe.  Il  tient  de  la  main  gau- 
che une  roue  ,  et  de  la  droiie  , 
un  panier  plein  de  fruits  el  ds 
fleurs. 

C  H  R  o  M  I  A  ,  fille  dllonu»  et 
F.  4 
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y)etile  fille  d'Ainphiciyon  ,  avec 
laquelle  Eudyniioii  doit  avoir 
eu  Paîon;,Epeus  et  ^lolus. 

Chromis^uii  des  compagnons 
de  Phinée,  qui  trancha  la  têle 
àu  vieux  Emalhion,  quoiqu'il 
se  fût  réfugié  au  pied  d'un  au- 
Ud. 

Chbomis  ,  centaure  ,  tué  par 
Pirilhoiis  dans  le  conibcil  qui  eut 
îieii  à  ses  noces. 

Chromis  ,  jeune  salyre  qui 
aida  à  lier  le  vieux  Silène. 

Chromis,  un  des  compa- 
gnons d'^Enée,  tué  par  Camille. 

Chromis  ,  fils  d  Hercule ,  le- 
quel nourrissoit  ses  chevaux  de 
chair  humaine.  Jupiter  le  fou- 
droya. 

Chromis,  fils  de  Midon  , 
étoit  le  chef  des  Mysiens  qui 
vinrent  au  secours  de  Priam  , 
roi  de  Troie. 

Chromius  ,  l'un  des  fils  natu- 
rels de  Priam  ;  il  fut  tué  par 
Diomède  au  siège  de  Troie. 

Chromius  ,  fils  de  Neléus  et 
de  Chloris ,  fille  cadette  d'Am- 
phion.  Chromius  avoiî  deux 
fi  ères ,  Periclymenus  et  Neslor, 
et  une  sœur ,  Pero. 

CHROMirs,  un  des  sept  fils 
tle  Plerelaiis. 

Chromius,  autre  Troyentué 
par  Teucer. 

Chromius  ,  Troyen  tué  jjar 
Ulysse. 

Chronius.  Voyez  Clonius, 

Chronophile,  nymphe 
dont  Bacchus  eut  un  fils  appelé 
Phlias. 

Chronus  ,  père  de  Leophy- 
ias,  que  d'autres  appellent  Co- 
ronus. 

Chryasus,  roid'Argos,  des- 
cendant dTnaclîus. 

Chrysaor  ,  fils  de  Neptune 
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et  de  Méduse.  Selon  d'autres^ 
il  naquit  ^  ains*  que  Pégase  ^ 
du  sang  qui  sortit  de  la  tête  de 
Méduse,  que  Persée  lui  avoit 
coupée.  Au  moment  de  sa  nais- 
sance ,  il  tenoit  une  épée  d'or  à 
la  main ,  d'où  il  prit  le  nom  de 
Chrysaor.  Il  épousa  ensuite 
Calliroé ,  de  laquelle  il  euî  Ge- 
ryon. 

Chrysaoreus  ,  surnom  de 
Jupiter  pris  du  culte  qu'on  lui 
r  en  doit  à  Chrysaoris,  ville  de 
Carie. 

Chrysaoreus  ,  surnom  de 
Jupiter  qui  avoit  un  temple  par- 
ticulier en  Carie,  lequel  éloit 
commun  à  toute  la  nation,  et 
dans  lequel  elle  tenoit  des  as- 
semblées. Ce  nom  doit  venir  , 
selon  quelques  auteurs  ,  de  la 
ville  de  Chrysaoris  ,  appelée  de- 
puis Varias.  D'autres  auleurs 
prétendent  que  toute  la  Carie 
portait  anciennement  ce  nom. 

Chrysas  ,  fleuve  de  la  Sicile 
qui  reçut  des  honneurs  divins. 
Il  étoit  placé  sur  le  chemin  d'A  s- 
sur  à  Enna,  et  il  y  avoit  sa  sta- 
tue en  marbre  d'un  excellent 
travail  :  on  le  voit  sur  les  mé- 
dailles de  cette  ville  sous  la  fi- 
gure d'un  jeune  homme  qui 
lient  une  amphore  et  une  corne 
d'abondance. 

Chryse  ,  ville  de  la  Troade  , 
célèbre  par  un  temple  d'Apol— 
lon-Srain  I  heu  s . 

Chryse  ,  fille  de  Halmus ,  de 
laquelle  Mars  eut  un  fils  appelé 
Phlegj^is. 

Chryseïs.  Aslyiiomé ,  fille 
de  Chrysès  ,  prêtre  d'Apollon, 
éloit  ainsi  surnommée  du  nom 
de  son  père  ;  elle  échut  en 
partage  à  Agamemnon  ,  après  le 
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préféroit ,  dit-on ,  à  Clylemnes- 
tre  ,  à  cause  de  sa  beaulé  ,  de 
son  adresse  à  travailler  à  la  toile, 
et  l'emmena  avec  lui  au  siège  de 
Troye.  Chrysès  vint ,  revêtu 
des  ornemens  sacerdotaux ,  re- 
demander sa  fille  qui  lui  fut  re- 
fusée: mais  il  obtint  ci'ApoUon 
que  Farinée  des  Grecs  fut  frap- 
pée de  la  peste  ;  ce  qui  dura  jus- 
qu'à ce  qu'on  lui  eût  rendu  sa 
iille  par  l'ordre  de  Calclias  ; 
Agamemnon  ,  contraint  de  la 
rendre,  enleva  Briseïs  à  Achille, 
ce  qui  causa  une  si  grande  que- 
relle enire  ces  deux  capitaines  , 
que  celui-ci  ne  voulut  plus  com- 
battre pour  les  Grecs  jusqu'à  la 
mort  de  Patrocle.  Cette  colère 
d'Achille  est  le  sujet  de  l'Iliade. 

Chryseïs,  une  des  Thes- 
liades. 

Chrysenius  ,  c'est-à-dire , 
aux  rênes  d'or  ,  surnom  que 
Pindare  donne  à  Pluton  dans 
son.  hymne  sur  Proserpine,  en 
faisant  allusion  à  l'enlèvement 
de  cette  déesse. 

ChrysÈs  ,  père  d'Astynomé. 
Voyez  Chryseïs. 

ChrysÈs  ,  im  des  fils  de  Mi- 
nos  et  delà  nymphe  Parea,  qui 
furent  tués  pour  avoir  ôté  la 
vie  à  deux  des  compagnons 
«l'Hercule  dans  l'ile  de  Paros. 

ChrysÈs  ,  fils  de  Neptune  et 
de  Chrysogone  ;  il  fut  le  père 
de  Minyas ,  père  des  Minyades. 

ChrysÈs  ;  il  y  eut  un  autre 
Chrysès ,  petit-fils  du  précédent, 
et  né  de  Chryséis  et  d'Apollon, 
selon  les  uns ,  et  d' Agamemnon , 
selon  les  autres.  Lorsqu'Oreste 
et  Iphigénie  se  sauvèrent  de  la 
Chersonèse  Taurique  avec  la 
statue  de  Diane  ^  eji  passant  par 
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la  Cilicie  ,  ils  se  trouvèrent  chez 
Clirysès  quiavoit  succédé  à  sou 
aïeul  dans  la  charge  de  grand- 
prêtre  d'Apollon  :  ils  se  recon- 
nurent et  allèrent  à  Mycènes  se 
mettre  en  possession  de  î'iiéri— 
tage  de  leur  père. 

Chrysippe  ,  une  des  Danaï- 
des ,  épouse  de  Chrysippus ,  fils 
d'^î^gyptus. 

Chrysippus  ,  fils  naturel 
de  Pélops,  qui  l'aimoit  beau- 
coup ,  et  qui  l'avoil  eu  de  la 
nymphe  Astyoche  ;  mais  Hip- 
podamie  sa  femme  ,  craignant 
qu'un  jour  cet  enfant  ne  régnât 
au  préjudice  des  siens  propres , 
le  traita  fort  mal ,  et  conseilla  à 
Alrée  et  à  Thyeste,  &qs  fils  j  de 
le  tuer  ;  ce  que  ceux-ci  ayant 
refusé  de  faire  ,  Hippodamie 
prit  la  résolution  de  l'égorger 
eUe-méme,  et  s'étant  saisie  de 
l'épée  de  Pelops ,  elle  en  perça 
Chrysippe,  et  la  lui  laissa  dans 
le  corps.  Il  vécut  encore  assez 
long  -  temps  pour  empêcher 
qu'on  ne  soupçonnât  les  jeunes 
princes  de  ce  crime  ;  ce  qui  dé- 
termina Hippodamie  à  se  tuer 
elle-même. 

Il  fut  enlevé  par  Laïus ,  d'au- 
tres disent  par  Jupiter. 

Chrysippus,  un  des  cin- 
quante fils  d'^gyptus  ,  époux 
de  Chrysippe. 

Chrysis  ,  prêtresse  de  Junoii 
à  Argos;  s'élant  endormie,  elle 
laissa  prendre  le  feu  aux  orne- 
mens sacrés ,  puis  au  temple ,  et 
fut  enfin  brûlée  elle-même. 

Chrysocomos  ,  surnom  d'A- 
pollon, à  cause  de  sa  chevelure 
blonde  et  dorée. 

Chrysogenea,  fille  de  Plal- 
mus ,  dont  Neptune  eut  un  filiS 
Chrysès. 
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CiiRYSOLAÙs ,  lui  des  fils  de 

Chrysomallon  ,  nom  que 
les  Grecs  dounoieni  au  fameux 
lîélier  de  la  Toison  d'or.  Voyez 
Phrixus. 

Cpîrysomallus  (ouChryso- 
A'.EX,Lus  ,  comme  quelques  au- 
leuî-si'apjielîent  à  tort)  étoit  un 
hélier  avec  une  toison  d'or ,  fils 
<le  Nej^lune  et  de  Théopbane  ; 
il  fil  passer  en  Colcliide  Phrixus 
<|ui ,  après  son  arrivée  ,  l'im- 
moîa  à  Mars,  selon  les  uns,  à 
Mercure,  selon  les  autres,  ou  à 
îa  divinité  que  les  Orchomé- 
niens  appeloient  Laphyslius  ; 
linéiques  auteurs  encore  disent 
<]u'il  rimmola  à  Jupiler  Pliri- 
xius-La  toisoii  de  ce  bélier  fut 
consacrée  à  Mars ,  et  suspendue 
dans  son  bois.  Plirixus  avoit 
reçu  ce  bélier  de  sa  mère  Né- 
phèle  à  laquelle  Mercure  Tavoit 
donné  ,  ce  dieu  avoil  aussi  chan- 
gé sa  toison  en  or. 

Ce  fameux  bélier  se  dislin- 
guoit  sur-lout  par  deux  qualilés 
]particuliéres  ;  il  j)ouvoil  voler 
el  il  avoil  le  langage  humain, 
lorsqu'Athamas  voulut  faire 
périr  Phrixtis ,  et  qu'il  lui  fut 
ordonné  de  choisir  pour  le  sa- 
crifice le  meilleur  bélier  ;  son 
choix  tomba  sur  celui-ci ,  qui 
lui  découvrit  les  projets  de  sa 
belle-mère  contre  lui  et  sa  sœur 
Plellé.  11  lui  conseilla  de  se  met- 
Ire  sur  son  dos  avec  sa  sœur 
pour  échapper  ainsi  au  danger. 
Ils  le  firent,  elle  bélier  vola  avec 
eux  par  les  airs,  ou,  selon  d'au- 
tres ,  traversa  îa  mer  à  la  nage. 
Dansle  trajet ,  Hellé  tomba  dans 
la  mer  el  se  noya  ,  parce  que 
l'une  des  cornes  de  Chrysomal- 
liLiJ  s"éioit  cassée.  Phrixus  li'ès- 
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aîiiigé  de  cet  accident,  fut  con- 
solé et  encouragé  par  le  bélier. 
Il  l'avertit  de  se  garder  des  bar- 
bares qui ,  sur  les  bords  du  Ta- 
naïs  ,  le  surprendroient.  Arri- 
vés en  Colchide ,  il  ordonna  lui- 
même  à  Phrixus  de  l'immoler  ; 
il  se  dépouilla  encore  de  sa  toi- 
son d'or  ,  et  en  iit  présent  à 
Phrixus  ,  après  quoi  il  monta 
au  ciel.  Il  y  est  le  prejnier  si- 
gne du  Zodiaque  ,  et  sa  toison 
est  celle  comiue  sous  le  nom  de 
la  toison  d'or. 

Ciirysonoe  ,  fille  de  Clitus , 
t'oi  des  Sitlioniens.  Proleus  l'é- 
pousa ,  elen  eut  des  enfans  aussi 
méchans  que  lui-même  étoit 
bon  :  Hercule  les  fit  tous  périr. 

Chrysopelea  ou  Prosope- 
L.EA  ,  Hamadryade,  à  laquelle 
Arcas ,  fils  de  Jupiter  ou  d'Apol- 
lon et  de  Callislo,  sauva  la  A^ie 
un  jour  qu'il  éloit  à  la  chasse. 
L'arbre  avec  lequel  elle  éloit 
née  avoit  été  endommagé  cà  sa 
racine  par  l'eau  d'mi  fleuve. 
Elle  pria  Arcas  ,  de  sauver  ses 
joxu's  en  détournant  l'eau ,  et  en 
couvrant  ses  racines  de  bonne 
terre.  Arcas  fit  ce  qu'elle  avoit 
demandé  ;  sa  reconnoissance 
l'engagea  à  lui-tëmoigner  de  l'a- 
mour ,  el  elle  en  eut  deux  en- 
fans. 

.  Crir,.YSOR ,  un  des  dieux  phé- 
niciens de  la  seplième  race.  On 
lui  allribue  ,  ainsi  qu'à  son  frère 
dont  le  nom  est  inconnu  ,  l'in- 
vention de  l'art  de  travailler  le 
fer;  ce  qui  a  fait  dire  à  quel- 
ques auteurs  qu'il  éloit  leméme 
que  Vulcain.  Il  avoit  excellé 
dans  l'éloquence  ,  dans  la  poé- 
sie lyrique  et  dans  la  divi- 
nation ;  il  éloit  l'inventeur  de 
la  pêche  à  la  ligne  et  à  l'hame- 
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çon,  et  il  avoit  perfeclionnéîa 
navigalion.  Ces  grands  talens  lui 
firent  cléceruer  les  honneurs  di- 
vins après  sa  morl. 

Chrysorrhapis  ,  c'est-à- 
-dire ,  qui  a  un  bâton  d'or ,  sur- 
nom de  Mercure,  pris  de  son 
caducée  d'or. 

Chrysorthe^  fille  dOrlho- 
polis  ,  de  laquelle  Apollon  eut 
Coronus. 

Chrysothemis  ,  Apollon  en 
eul  une  fille,  morle  dans  son 
enfance  ,  mais  que  son  père 
plaça  parmi  les  étoiles  ,  où  elle 
est  regardée  comme  la  vierge 
du  Zodiaque. 

Chrysothemis,  autre  femme 
dont  Staphylus  eut  trois  filles, 
Molpadia,  Rliœo  et  Partlieno. 

ChrysOthemis  ,  une  des  cin- 
quante Danaïdes ,  épouse  d'As- 
leris. 

Chrysothemis  ,  une  des  filles 
d'Agameninon  et  de  Clytemnes- 
tre ,  qu'il  offrit  à  Achille  pour 
prix  de  sa  réconciliation. 

Chrysothemis  ,  fils  de  Car- 
jnanor ,  qui  obtint  le  premier 
le  prix  dans  les  jeux  pythiques , 
par  un  hymne  en  l'Jionneur 
d'Apollon.  Son  fils  Philammon 
et  son  petit-fils  Thamyiûs  ob- 
tinrent aussi  ce  prix.  On  atiri- 
buoit  celte  faveur,  trois  fois  ré- 
pétée dans  celle  même  famille, 
à  ce  que  Carmanor  avoit  expié 
Apollon  d'un  meurtre  qu'il 
aA'oit  cojnmis. 

Chrysus  ,  fleuve  ,  honoré  à 
Assor  en  Sicile  comme  un  dieu  , 


est  figuré  sur  les 


dailles  de 


cette  ville.  Il  y  avoit  près  de-là 
un  temple  avec  une  slatue  de 
marbre. 

Chthonia  ,  fille  de  Saturne  , 
qui  épousa  Sipylus,  dont  elle 
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eutOlympus  etTmoliis.  Ce  der- 
nier est  regardé  comme  roi  de 
Lydie  et  père  de  Tari  taie. 

Chthonia  ,  fille  de  Calontes 
d'Argos  ^  vit  à  regi'et  que  sou 
père  ne  fit  point  un  accueil  ho- 
norable à  Cérès,  lorsque  cette 
déesse  vint  à  Argos.  Cette  déesse 
l'emmena  aussi  à  Hermione  , 
lorsqu'elle  brilla  Calontes  avec 
toute  sa  maison.  Chthonia  y  bâ- 
tit un  temple  à  Cérès  Cbthonia , 
et  on  célébroit  en  son  honneur 
des  fêtes  appelées  Chihonies. 
Voyez  ce  mot. 

Chthonia  ,  surnom  de  Cé- 
rès ,  qu'elle  avoit  reçu  de  Chtho- 
nia ,  fille  (le  CaJontes.  Voyez 
Chthonia  et  Chthonies. 

Chtpionia  ,  fille  de  Phoro- 
néus  et  sœur  de  Cly  menus ,  avec 
lequel  elle  bâtit  conjointement 
un  temple  à  Cérès  Chthonia. 

Chthonia,  une  des  filles 
d'Erechtheus,  que  Butés  épousa. 

Chthonies,  fêtes  que  les 
Hermioniens  célébroient  tous 
les  ans  en  l'honneur  de  Cérès. 
La  procession  sacrée  commen- 
çoit  par  les  prêtres  ,  ven oient 
ensuite  les  magistrats  ,  puis  les 
hommes,  les  femmes ,  et  même 
les  enfans,  habillés  en  blanc  et 
couronnés  de  fleurs  ,  ajjpelées 
Comosandalon  ;  enfin  venoient 
ceux  qui  conduisoient  quatre 
génisses  qui  servoient  de  vic- 
times. Lorsque  celles-ci  éloient 
arrivées  auprès  du  temple ,  ou 
en  faisoit  entrer  une  ,  et  on  fer- 
moit aussi-tôt  la  porte;  en  mê- 
me temps  quatre  matrones  qui 
étoient  en- dedans  assommoient 
la  victime  et  Tégorgeoient.  Elles 
rouvroienl  ensuite  la  porte 
pour  laisser  entrer  la  secoi^de 
victime  ,  el  de  inéine  pour  la 
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troisième  et  pour  la  qualriéme , 
qui  étoienl  ainsi  égorgées  les 
unes  après  les  autres  par  ces  ma- 
trones. «  Dans  ces  sacrifices»  , 
<7)oute  Pausauias  au  récit  précé- 
dent, «il  arrive  mie  chose  sin- 
gulière, c'est  que  les  trois  der- 
nières victimes  tombent  tou- 
jours du  miême  côté  que  la 
première  ».  Il  n'éloit  permis 
qu'aux  vieilles  m.atrones  de  voir 
la  véritable  statue  de  la  déesse 
qui  étoil  dans  Tintérieur  du  tem- 
ple. Il  y  a  des  auteurs  qui  ajou- 
tent que  le  taureau  le  plus  fé- 
roce deveuoit  doux  comme  un 
ai^neau ,  et  se  laissoit  conduire 
facilement  à  l'autel  par  ces  ma- 
trones. 

Chthonii  Du  ,  c'est-à-dire  , 
Dieux  terrestres  :  on  nommoit 
ainsi  toutes  les  divinités  aux- 
quelles on  atlribuoit  quelque 
■puissance  sur  ce  qui  concerne 
la  terre  dans  toute  son  étendue 
j  nsqu'aux  enfers  inclusivement. 
i^oyes.  Chthonia. 

Chthonius,  un  des  Spartes, 
ou  hommes  nés  des  dents  du 
dragon  Castalien  ,  semées  par 
Cadjnus ,  mais  qui ,  lorsque  Cad- 
mus  jeta  une  pierre  au  milieu 
d'eux  ,  s'entretuèrent  ,  à  l'ex- 
ception de  cinq ,  parmi  lesqviels 
étoil  Chthonius,  qui  aida  Cad- 
mus  à  bâtir  Thèbes. 

Chthonius,  fils  de  Neptune 
et  de  Syme ,  qui  s'empara  de 
i  ile  de  Syme  ,  et  lui  donna  le 
nom  de  sa  mère. 

Chthonius  ,  Centaure  ,  tué 
par  Nestor  aux  noces  de  Piri- 
thoûs. 

Chthouius,  surnom  de  Ju- 
piter ,  oit  selon  d'autres  de  Plu- 
lôn  ;  il  avoit  sous  ce  nom  un 
autel  à  Olympic.  Ce  nom  Yieiil 
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dit  mot  grec  ChiJion  ,  la  Unei 
Les  auteurs  latins  le  rendent 
quelquefois  par  terreslris  ,  quel- 
quefois par  Infernus. 

Chthonius  ,  surnom  de  Bac- 
Ciius ,  qu'on  dit  fils  de  Jupiter  et 
de  Proserpine. 

Chthonius  ,  surnom  de  Mer- 
cme ,  parce  qu'il  se  trouve ,  tan- 
tôt dans  le  ciel ,  tantôt  dans  les 
enfers.  Les  Argiens  lui  sacri- 
fioient  le  trentième  jour  après 
la  mort  des  personnes  aux  mâ- 
nes desquelles  ils  desiroienlreii- 
die  Mercure  propice. 

Chytres  ,  fêtes  ainsi  nom- 
mées d'un  mot  grec ,  qui  signi- 
fie marmites ,  parce  qu'on  y  fai- 
soit  cuire  des  semences  de  tout© 
espèce  ,  en  l'honneur  de  Bac-» 
chus  et  de  Mercure. 

Ci  A ,  une  des  filles  deLycaon, 
dont  Apollon  eut  un  fils  appelé 
Dryoi:)s. 

CicHYE.us,fils  du  roi  de  Chao- 
nie,  amant  de  Pauthippe.  Il  tua 
à  la  chasse  son  amante  au  lieu 
d'une  panthère.  11  en  fut  telle- 
ment affligé  qu'il  se  précipita 
du  haut  d'un  rocher  ;  on  bâtit 
dans  cet  endroit  une  viDe  ap- 
pelée Cichyrus. 

Cicinnia  ,  déesse  de  l'infa- 
mie. 

CicoNEs ,  peuples  de  la  Thra- 
ce.  Ulysse  jelé  sur  leurs  côtes 
par  une  tempête  au  retour  de 
Troie ,  leur  fit  la  guerre  ,  les 
vainquit ,  et  pilla  Ismare ,  leur 
ville  capitale.  Ce  sont  les  fem- 
mes des  Cicoues  qui  mirent  en 
pièces  Orphée ,  parce  qu'il  les 
avoit  méprisées. 

CiDARiA ,  surnom  de  Cérès, 
sous  lequel  elle  fut  honorée  , 
sur- tout  par  les  Phéneates  en 
Arcadie,  A  de  cerlaiiies  époques" 
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lin  prêtre  frappoit  son  image 
de  verges. 

Ciel,  yojez  CœiiUs  et  Ura- 

NUS. 

Cigale  ,  insecle  consacré  à 
ApoJlon.  C'étoil  le  symbole  des 
mauvais  poêles  comme  le  Cigne 
l'éloil  des  bons. 

CiGNE,  oiseau  consacré  à 
Apollon.  /^oj.Cycnus^L/Eda, 
Venus,  Eurotas  et  Lamia. 

CiLENO  ,  l'une  des  Pléiades. 

CiLix  ,  fils  d^Agenor  el  de 
Telepliassa  ,  fut,  envoyé  ,  avec 
ses  frères  Cadmus  et  Pbcenix  , 
à  la  recliercbe  de  leur  sœur  Eu- 
rope ;  comme  il  ne  la  trouva 
point  il  n'osa  retourner  auprès 
de  son  père.  Il  s'établit  auprès 
du  fleuve  Pyramus ,  dans  l'Asie 
mineure ,  et  donna  à  celle  con- 
trée le  nom  de'Cilicie. 

Cilla  ,  fille  de  Laoniédon  et 
de  Slrymno  ,  sœur  d  Hésione 
et  de  Priam. 

Cilla  ,  sœur  d'Hécube  ,  et 
épouse  de  Tliymœl  as;  Priam  en 
eut  un  fils  appelé  Munippus. 
11  consulta  l'oracle  sur  le  destin 
de  son  empire  ;  celui-ci  lui  con- 
seilla de  faire  périr  à-la-fois  la 
mère  el  l'enfant  :  il  exécuta  cet 
ordre  sur  Cilla  et  son  fils  Mu- 
nippus dont  elle  venoil  d'accou- 
cher ,  et  laissa  en  vie  Hécube; 
celle-ci ,  à  la  même  époque ,  ac- 
couchoitde  Paris  ,  qui,  dans  la 
«uite ,  causa  la  ruine  de  sa  patrie. 

CiLL^  us,  surnom  d'Apollon , 
pris  de  Cilla ,  ville  de  Eœotie , 
où  il  avoit  un  temple  célèbre. 

Cillas  ou  Cillus  ,  selon 
quelques  auteurs  ,  éloit  laurige 
de  Pélops ,  et  conduisit  une  co- 
lonie dans  l'Asie  mineure,  au 
l'on  vit  long-temps  son  tombeau 
4;o,u_fila  foriwed'ui-ic  griuide  iiul- 
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Une,  auprès  du  lemple  d  Apo.- 
lon  Cilléen  ;  selon  quelques  au- 
teiirs ,  la  Cilicie  reçut  de  lui  son 
nom. 

CiMMÉRiENS ,  peuples  d'Ita- 
lie, au^  environs  deBaige.C'étoit 
chez  eux  que  les  poètes  pia- 
çoient  l'antre  par  lequel  on  pou- 
voit  descendre  aux  enfers.  Il  y 
avoit  vers  le  Bosphore  d'autres 
Cimmériens  ,  chez  qui ,  selon 
Ovide,  éloit  le  palais  du  Som- 
meil ,  et  qu'on  regardoit  comme 
un  peuple  enseveli  dans  des  té- 
nèbres éternelles. 

CiMMERis  ,  surnom  de  Cy— 
bêle. 

CiNARAD  AS ,  grand  sacrifica- 
teur de  la  Vénus  de  Paphos. 

CiNNA,  épouse  de  Phoro- 
neus ,  dont  il  eut  Apis  etNiobc.. 

C  i  N  X  i  A ,  surnom  de  Junon 
chez  les  Romains,  parce  qii'elle 
étoit  favorable  aux  nouvelles 
mariées,  auxquelles  le  mari  dé-' 
lioit  la  ceinture  virginale,  sous 
les  auspices  de  la  déesse.  Elle 
éloit  aussi  appelée  Cincta  et 
Cincia. 

CiNYRAS  ,  fils  de  SandacLîs 
et  de  Thanace ,  roi  d'Assyrie  » 
consirnisil  la  ville  de  Paphos 
en  Cypre  ;  il  eul  de  Métharme  , 
fille  de  Pygmalion  ,  deux  fils, 
Oxyporus  et  Adonis  ,  et  trois 
filles,  Orsedice,  Laogore  etBrsi- 
sia,  auxquelles  Vénus  ins2oira 
des  passions  déréglées  pour  s'ê- 
tre attiré  sa  colère  ;  elles  mou- 
rurent en  Egypte.  Quant  aa 
père  et  à  la  mère  de  Cinyras  , 
les  auteurs  diffèrent  beaucoup 
à  leur  suj^t.  Les  uns  le  disent 
fils  dApollon  et  de  Papho  ,  ou 
dEurymedon  et  d'une  nymphe 
de  lîle  de  Paphos  ,  ou  d'Apol- 
l,on  el  dePijArnace,  ow  de  bmy;  - 
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lia.  Selon  d'aulres  sa  mère  étoit 
Amalliusa  ,  qui  donna  son  nom 
à  la  ville  d" Amalhuute.  D'autres 
le.  disent  fils  de  Tliias ,  roi  de 
Cypre  ,  ou  d'Agropas  ,  et  ils 
ajoutent ,  qu'il  inventa  dans  l'Ile 
de  Cypre  les  tuiles  ,  les  lenailles  ,- 
le  marteau,  renclume  et  le  le- 
vier. Il  y  a  des  auleurs  qui  le 
disent  fils  de  Paplius  ,  el  le  font 
roi  de  Cypre  ,  qui  eut  de  son 
épouse  Cenchréis  ,  une  tille  ap- 
pelée Smyriia  ou  INIyrrlia.  Cen- 
chreïs  ayant  irrité  Vénus  ,  celte 
déesse  inspira  à  Smyrna  une  pas- 
sion déréglée  pour  Cinyras,  dont 
elle  eut  un  fils  appelé  Adonis. Ci- 
nyras en  fut  inslruit  par  la  suite 
et  se  tua.  Selon  d^autrcs ,  Myr- 
rlia  elle-même  excita  la  colère 
de  Vénus  pour  avoir  préféré  sa, 
clievelure  à  celle  de  la  déesse. 
Selon  d'autres ,  les  filles  de  Ci- 
nyras ayant  méprisé  Junon ,  fu- 
rent changées ,  par  cette  déesse , 
en  marches  de  pierre  de  son 
temple.  Selon  d'autres  >  Cinyras 
avoit  promis  à  Agamemuon  de 
l'approvisionner  pendant  la 
guerre  de  Troie ,  il  ne  tint  point 
sa  promesse,  Agamemnon  pro- 
féra contre  lui  des  malédic- 
tions ,  à  la  suite  desquelles  Ci- 
nyras s'engagea  dans  un  combat 
musical  avec  Apollon ,  il  y  fut 
vaincu  et  perdit  la  vie.  Ses  cin- 
quante filles  se  précipitèrent 
dans  la  mer  et  furent  changées 
eu  alcyons.  Un  insirument  de 
musique  reçut  de  lui  le  nom  de 
Cinyra.  Selon  quelques  auleurs 
il  y  eut  deux  Cinyras  ,  l'un 
aurnommé  Byblius ,  l'autre  Cy- 
prius  ;  les  filles  de  l'un  furent 
changées  en  pierre ,  l'autre  éloit 
le  père  de  Myi'rha. 

AjiaGréon  dit  que  Cinyras  a 
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vécu  i6o  ans.  Piudare  l'appelle 
le  favori  dApollon  et  le  prêtre 
de  Vénus  ,  que  les  Cypriens 
chantoient  dans  leurs  hymnes  , 
où  ils  le  nômmoient  roi  de  leur 
ile.  Quelques  scholiasles  l'ap- 
pellent fils  d'Apollon.  Une  tra- 
dition rapportée  par  Tacite,  lui 
altribue  même  la  construction 
du  temple  de  Vénus  à  Paphos  , 
dans  lequel  se  trouvoit  aussi  son 
monument  funèbre. 

Cl SY'R.EîV s Juuenis ,  Adonis, 
fils  de  Cinyras. 

CiRcé  éloit,  selon  quelques- 
uns  ,  fille  de  Helios  (  du  Soleil  ) 
et  de  Perse  ;  selon  d'autres  , 
d'Hypérion  el  dAsterope  ,  ou 
d"  JEètes  el  d'Hécate  ';  d'autres  la 
disent  sœur  d'^èles ,  roi  de  la 
Colchide  ,  et  par  conséquent , 
tante  de  Médée.  Circé  avoit  des 
connoissances  sur  les  vertus  des 
plantes  vénéneuses  \  elle  avoit 
quatre  suivantes  ou  uymp'ies 
qui/les  lui  recueilloient.  Elle 
épousa  unprince  de  laSarmatie. 
Elle  empoisonna  son  mari ,  et 
s'empara  du  trône  ;  mais  comme 
elle  régnoit  avec  trop  de  durelé , 
ses  sujets  se  révoltèrent ,  et  la 
chassèrent.  Alors  son  père  He- 
lios l'emmena  dans  l'Hespérie , 
et  la  laissa  dans  une  ile  sur  les 
bords  de  la  Thyrrhénie.Cetle  ile 
est  appelée  tantôt  ^aea,  tantôt 
^naria,  tantôt  Maeonia  :  elle  y 
avoit  un  palais  superbe,  dans 
lequel  on  trouvoit  les  meubles 
les  plus  riches ,  des  vases  d'or 
et  d'argent,  des  tapis  de  pour- 
pre ,  etc. 

Les  Argonautes ,  à  leur  relour 
de  la  Colchide ,  abordèreul  dans 
l'ile  de  Circé.  Cette  princesse 
reçut  Médée  et  Jason  ,  sans  les 
coniioiUe.  Us  s'avaucèrenl  l-un 
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€  f  Tantre  ,  les  yeux  baissés  et 
.sans  proférer  -iia  seul  mot ,  j  iis- 
qu'au  foyer  sacré  où  Jason  en- 
fonça dans  la  terre  Tépée  dont 
il  avoil  tué  Absyrlhe  ;  leur  si- 
lence et  rétat  où  ils  paroissoient, 
firent  comprejidre  à  Circé  qu'ils 
éloienl  coupables ,  et  elle  se  pré- 
para à  les  expier.  Elle  iit appor- 
ter un  ;eune  porc  qui  tétoii  en- 
core ,  et  l'ayant  égorgé  ,  elle 
frotta  de  son  sangles  mains  de 
Jason,  et  fit  les  libations  accon- 
tumées  en  l'honneur  de  Jupiter 
expiai eur  ;  après  quoi  elle  fit 
jeter  liors  du  palais  les  restes  du 
sacrifice.  Elle  fil  brûler  des  gâ- 
teaux pétris  avec  de  la  farine, 
de  l'eau  et  du  sel,  et  accompa- 
gna toutes  ces  cérémonies  de 
prières  2:)ropres  à  tlécliir  la  co- 
lère des  dieux  ;  l'expiation  ache- 
vée ,  elle  fit  asseoir  ses  hôtes 
pour  les  régaler  ;  mais  ayant  en- 
suite reconnu  que  Médée  étoit 
sa  nièce,  elle  la  chassa  avec  Ja- 
«on ,  sans  cependant  leur  faire 
aucun  mal ,  parce  qu'ils  aA^oient 
imploré  sa  protection  en  étal  de 
fiuppîians. 

Quand  Ulysse  passa  exprès 
de  son  île,  il  y  envoya  vingt- 
deux  de  ses  compagnons,  sous 
la  conduite  d'Eurylochus  ;  elle 
leur  fit  le  meilleur  accueil ,  et 
leur  donna  un  vase  rempli  d'une 
boisson  délicieuse  ;  tous ,  à  l'ex- 
ception d'Eurylochus ,  laccep- 
lérent  ;  alors  ,  elle  les  toucha  de 
sa  baguette,  les  changea  en  porcs 
et  les  enferma  dans  son  éiable. 
Eurylochus  se  sauva ,  et  instrui- 
sit Ulysse.  Mercure  lui  donna 
la  plante  moly ,  et  lui  enseigna 
la  manière  de  s'en  servir.  Ce 
prince  alla  ensuitetrouver  Circé 
qui  lui  offrit  cctle  boisson ,  si 
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funeste  à  ses  compagnons  :  il 
l'accepta  et  la  but;  mais  lors- 
qu'elle ailoit  le  toucher  de  sa 
baguette  ,  il  tira  son  épée  ,  et 
s'élança  sur  elle  ,  comme  s'i?. 
vouloit  la  tuer.  Circé  reconnut 
alors  que  c'étoit  Ulysse  ,  dont 
Mercure  lui  avoit  déjà,  parîé- 
Depuis  ce  temps,  ils  vécurent 
ensemble.  Circé  ,  en  sa  faveur  , 
rendit  même  la  figure  humaine 
à  ses  compagnons ,  et  lui  donna 
d'excellens  conseils  pour  le 
reste  de  son  voyage.  Celte  aveji- 
ture  de  Circé  est  représentée  sur 
un  bas-relief  qui  est  un  fragment 
d'une  table  odysséenne. 

Circé  avoit  vu  à  la  chasse  Fi- 
cus ,  roi  du  Latium ,  et  en  éloi  t 
devenue  éprise  :  comme  elle  le 
trouva  insensible ,  elle  s'en  ven- 
gea en  le  changeant  en  pic.  Glau» 
eus  n'ayant  pu  rendre  sensible 
lanympheScylla,  alla  implorer 
le  secours  de  Circé  :  celle-ci 
jeta  un  poison  dans  la  fonlaine 
où  Scylla  se  baignoit  ;  ce  qui 
changea  cette  nymphe  en  mons- 
trer.  Quelques  auteurs  disent  en- 
core qu'elle  ressuscila  Ulysse  , 
que  Télégon  avoit  tué. 

Quoique  les  auteurs  ne  fassent 
rester  Ulysse  auprès  de  Circé" 
qu'une  année,  ils  leur  donnent 
cinq  fils ,  Agrius ,  Latinus ,  Au- 
son  ,  Marsus  et  Romauus  ,  et 
une  fille ,  Casiphone ,  que  Téîé- 
maque  épousa  dans  la  suite  ; 
mais  comme  ce  dernier  ne  pou- 
voit  point  supporter  l'humeur 
impérieuse  de  Circé ,  il  la  tua , 
et  fut  tué  lui-même  par  sou 
épouse  qui  voulut  venger  sa 
mère. 

CiRCius,  un  des  principaux 
vents, 

CiPas,  c'est-ù-dire  ahualle. 
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surnom  de  Scylla  ,  fille  de  Ni- 

sus.  Voyez  Nisus. 

CiRRHA ,  ville  de  la  Phocide^ 
auprès  de  laquelle  il  y  avoit  uue 
caverne  d'où  sortoient  des  venls 
qui  inspir oient  une  fureur  di- 
vine, et  faisoient  rendre  des 
oracles  :  de-là  Cirrhasus ,  sur- 
nom d'Apollon. 

CiRRHA  ,  nymplie  qui  donna 
son  nom  à  la  ville  deCirrhaen 
Phocide. 

CiRRH-EUS ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  de  la  ville  de  Cirrha  qui  lui 
étoit  anciennement  consacrée. 

Ciseaux.  Voyez  Parques, 

ScYLIiA. 

C  I  s  s  A  ,  une  des  Piérides  , 
changée  en  pie  par  les  Muses. 

Ciss-î:a.  surnom  de  Minerve, 
sous  lequel  elle  avoit  une  statue 
dans  la  citadelle  d'Epidaui'e. 

CissÉis  ,  Naïade  qui  aA'-oit 
élevé  Bacclms,  à  la  prière  du- 
quel Médée  ouTétliys  la  rajeu- 
nit. Elle  fut  ensuite  placée  par- 
mi les  étoiles. 

CissEis  ,  Hecube,  femme  de 
Priam  ,  fille  de  Cisaéus,  roi  de 
Tlirace.  D'autres  auleurs  lui 
donnent  cependant  Dynas  pour 
père. 

C  I  s  s  E  T  A  ,  un  des  cliiens 
d'Orion. 

CissÉus,  roi  de  Thraceetpère 
d'Hécube,  épouse  de  Priam. 

C  I  s  s  É  u  s ,  père  de  Theano  , 
épouse  d'Autenor.  Il  éleva  son 
pe lit-fils  ïplii damas. 

C I  s  s  £  u  s ,  un  des  cinquante 
fils  d'JEgyptus ,  époux  de  laDa- 
naïde  Antlietea. 

CissÉus  ,  un  des  compagnons 
de  Turjius  en  Italie  ,  tué  par 
..''Enée. 

CissOTOMiEs ,  fêtes  grecques , 
«ù  des  jeunes  gens   daiisoient 
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couronnés  de  lierre.  Ces  fête* 
se  célébroient  eu  l'homieur 
d'Hébé. 

C  I  s  s  u  s  ,  jeune  homme  qui 
mourut  d'une  chute ,  en  dansant 
devant  Bacchus.  Il  fut  changé  eu 
lierre. 

Cistes  ,  corbeilles  mystiques 
qui  se  portoieut  dans  les  pro- 
cessions d'Eleusis ,  el  qui  étoieiit 
offertes  à  la  vénération  publi- 
que :  ces  corbeilles  éloieut  d'o- 
sier; et  quand  elles  étoient  de 
métal ,  on  leur  donnoitia  figure 
des  corbeilles  d'osier.  Sur  les 
monumens  ,  elles  indiquent  les 
mystères  de  Cérès  et  de  Bacchus; 
on  les  remarque  principalement 
sur  les  médailles  appelées  pour 
cette  raison ,  cistophores. 

La  Ciste  est  ordinairement  à 
moitié  ouverte  :  un  serpent  pa- 
roît  en  sortir ,  el  le  tout  est  en- 
touré d'une  couronne  de  liere. 
Ephèse,  Perganiej  Sarde,  Tral- 
les ,  Apamée  et  Laodicée  ,  sont 
les  villes  qui  ont  frappé  des  ci- 
stophores. 

Cistophores  ,  nom  qu'on 
donne  aux  médailles  sur  les- 
quelles on  voit  la  Ciste.  On  ap- 
peloit  aussi  Cislophorcs  les  jeu- 
nes filles  qui,  dans  les  fèies  de 
Bacchus  ou  de  Cérès  ,  portoient 
les  cistes  ou  corbeilles  mysté- 
rieuses. 

CiTHJERiADES ,  sumom  des 
Muses ,  du  moni  Cithasron  dans 
la  Bœolie. 

CiTH^RON,  roi  de  Bœolie, 
qui  donna  son  nom  au  mont  Ci- 
lliœron,  consacré  à  Bacclius,  à 
Apollon  et  aux  Muses.  Il  con- 
seilla à  Jupiter  de  feindre  un 
nouveau  mariage  avec  Plalsca , 
fille  d'Asopus  ,  pour  ramener 
Junon,  avec  laquelle  il  étoileii 
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divorce.  L'expédient  réussit  ; 
Jupiter  fit  revêtir  uue  statue  de 
bois ,  de  beaux  vêlemens ,  on  la 
conduisit  chez  lui  dans  un  cbar 
couvert.  Lorsque  Juaon  en  fut 
instruite  j  elle  accourut  auprès 
du  char,  arracha  les  habille- 
mens  de  la  statue ,  et  se  récon- 
cilia avec  Jupiter.  En  ^mémoire 
de  cet  événement ,  on  célébroit 
une  fête  appelée  Dœdalia,  parce 
qu'au  commencement  on  don- 
noit  ce  nom  aux  statues  en  bois. 
CiTH^RONiA  ,  surnom  de 
Junon ,  du  culte  qu'on  lui  ren- 
doit  sur  le  mont  Citliaerou. 

CiTH^E.ONius  ,  surnom  de 
Jupiter ,  du  culle  qu'on  lui  ren- 
doit  sur  le  mont  Cithseron. 

Cius ,  un  des  Argonautes  dont 
il  est  rarement  fait  mention. 
Après  qu'Hercule  eut  perdu 
Hylas,  Cius  devint  son  favori. 
A  son  retour  de  la  Colchide ,  il 
.  bâtit  dans  la  Mysie,  où  il  con- 
duisit uue  colonie  de  Milésiens, 
la  ville  de  Cius,  appelée  depuis 
Prusa. 

CiiADÉE,  fleuve  de  l'Elide, 
dont  les  Grecs  avoieut  fait  une 
divinité. 

CiiADEUTERiEs  ,  fêtes  qui  se 
célébroient  quand  on  tailloit  la 
vigne. 

Cii^  A ,  nymphe ,  qui  avoit  un 
petit  temple  sur  le  mont  Cala- 
tliion,  près  de  Gérenia.  Quel- 
ques auteurs  l'appellent  pour 
cela  Calathœa. 

Clanis,  un  des  compagnons 
de  Phinée  ,  tué  par  Persée  dans 
le  combat  qui  eut  lieu  à  ses  no- 
ces. 

CiiANis  ,  Centaure ,  tué  par 
Pelée  aux  noces  de  Pirithoiis. 

Clara  Dea  ,  la  déesse  bril- 
Jaute,  Iri;^. 
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CiiARius ,  surnom  de  Jupiter, 
révéré  par  les  habitans  de  Té- 
gea  en  Arcadie.  Ce  nom  doit 
venir  du  mol  grec  cleros  ou  cla- 
ros  ,  qui  signifie  507'^,  parce  que 
les  fils  de  Lycaon  y  avoient  par- 
tagé par  le  sort  les  terres  de  leur 
père. 

Clarius  ,  surnom  d'Apollon, 
du  temple  qu'il  avoit  à  Claros 
dans  l'Asie  mineure  ,  c'étoil  le 
plus  magnifique  après  celui  d'E- 
phèse.  Manlo,  fille  de  Tir ési as , 
l'avoit  bâti ,  lorsqu'après  la  prise 
de  ThèbeSj  sa  patrie,  par  les  Epi- 
gones ,  elle  s'étoit  retirée  dans 
cette  contrée ,  où  Rhacius ,  chef 
des  Cretois  qui  s'y  étoient  éta- 
blis avant,  l'avoit  épousée.  Ce 
temple  avoit  un  oracle  célèbre  : 
le  prêtre  qui  les  rendoit  éloit 
choisi  dans  certaines  familles 
de  la  ville  de  Milet  ;  mais  on  pre- 
noit  tou;ours  un  des  plus  igno- 
rans.  On  lui  apprenoit  les  noms 
et  le  nombre  des  consullans  ; 
après  les  avoir  entendus,  il  se 
retiroit  dans  une  caverne,  bu- 
voit  de  l'eau  d'une  certaine  fon- 
taine ,  et  donnoit  ensuite  ses  ré- 
ponses. 

Claros  ,  île  de  la  mer  jEgée , 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
une  autre  Claros  ou  plutôt  Cla- 
rium,  ville  d'Ionie,  célèbre  par 
les  oracles  d'Apollon. 

Clatra  est,  selon  quelque* 
auteurs ,  uue  déesse  particulière 
des  Romains ,  qui  avoit  la  garde 
des  grilles.  Elle  avoit ,  sur  le 
mont  Quirinal,  un  temple  con- 
jointement avec  Apollon.  Quel- 
ques auteurs  regardent  Clatra 
comme  un  surnom  d'Isis  ,  par 
allusion  auxbarres  transversales 
du  sistre. 

Claviger  ,  surnom  d*? 
3 
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Jhhus.  Ovide  l'appelle  ainsi  , 
parce  qu'on  le  représentoit  quel- 
quefois avec  une  clef  à  la  main, 
<oinine  invenleur  des  portes. 
Ce  nom,  qui  peut  signifier  à-la- 
fuis  porte-clef  ei  porle-?7iassiie , 
A  aussi  été  donné  à  Hercule.  Cer- 
ryon  et  Péripliète  sont  appelés 
})ar  quelques  poêles  ^  Ciavigera 
pwîes  Vulcani,  parce  que  l'un 
et  l'autre  éloient  armés  de  mas- 
sues. 

CivAXTDiA  ,  vestale,  qui  fut 
soupçonnée  d'une  conduite  peu 
convenable  à  son  état.  Vesta  fit 
un  miracle  en  sa  faveur  ,  pour 
manifester  sa  sagesse.  Claudia 
lira  seule  avec  sa  ceinture  le 
vaisseau,  qui  portoit  le  simula- 
cre de  la  mère  des  dieux ,  qu'on 
venoit  de  clierclier  en  Plirygie , 
et  qui  étoil  entré  dans  le  Tibre. 
Ce  vaisseau  étoit  tellement  arrê- 
té, que  plusieurs  milliers  d'hom- 
mes avoient  inutilement  essayé 
d.e  le  faire  avancer.  Un  bas- 
relief  du  Musée  Capitolin  re- 
présente ce  prodige. 

Cl/AUSIUS,    CliUSIUS,  CliAU- 

sus  ,  CiiUsivius  ,  surnoms  de 
Janus ,  des  portes  de  son  temple 
ouvertes  ou  ferinées  pendant  la 
paix  ou  la  guerre ,  ou  parce  qu'il 
ouvre  ou  ferme  les  portes  de 
Tannée ,  du  mot  latin  claudere , 
fermer,  f^oye::  Patui^cius. 

CiiAUsus ,  roi  des  Sabins ,  qui 
donna  du  secours  àTurnus  con- 
tre JEnée  :  la  famille  Claudia 
liroit  de  lui  son  origine. 

Ci^ÉARCHUS.  Quelques  au- 
teurs le  regardent  avec  probabi- 
lité ,  comme  le  même  que  Léar- 
cluis,  fils  d'Atliamas. 

Clédoxismantie  ou  Cr>É- 
DONisME  ,  sorte  de  divination 
qu'on  tiroit  de  certaines  paroles 
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qui ,  enicndues  ou  prononcées 
en  quelques  rencontres ,  étoieut 
regardées  comme  un  bon  ou  un 
mauvais  augure. 

Clédoxe,  une  des  filles  de 
Niobé. 

Clef.  V,  Jantjs  ,  CybèltE  , 
PiiUTOisr. 

CiiÉi  A  ,  une  des  filles  d'Atlas. 
Ployez  Hyades. 

CiiEiNis  j  homme  qui  demeu* 
roit  près  de  Babylone ,  et  qui 
avoit  beaucoup  de  troupeaux. 
Apollon  et  Diane  l'aimoient 
beaucoup  ,  aussi  alloit-il  sou- 
vent chez  les  Hyperboréens  au 
temple  d'Apollon  :  on  y  sacri- 
fioit  à  ce  dieu  des  ânes;  c'est  ce 
qu'il  voulut  imiter;  mais  Apol- 
lon le  menaça  de  la  mort ,  s'il 
continuoit  de  lui  offrir  de  pa- 
reils sacrifices.  Cleinis  fît  part 
de  cette  défense  à  ses  enfans, 
qu'il  avoit  eus  deHarpa.  I^ycius 
et  Harpasus  persistèrent  à  offrir 
le  sacrifice  à  la  manière  des  Hy- 
perboréens. Ortygius,  au  con» 
traire ,  et  sa  sœur  Artémiclie , 
suivirent  Texemplede  leur  père. 
Un  jour  que  les  premiers  for- 
çoient  des  ânes  d'approcher  de 
l'autel,  Apollon  les  rendit  fu-r 
rieux,  et  ils  attaquèrentCleiuis 
et  ses  enfans  pour  les  déchirer. 
Ceux-ci  invoquèrent  le  secours 
des  dieux  ;  Neptune  changea 
Harpa  et  Harpasus  en  oiseaux 
du  même  nom  ;  Latone  et  Diane 
firent  la  même  chose  à  Tégard. 
de  Cleinis,  de  Lycius,  d'Orly- 
gius  et  d'Artémiche.    - 

Cléio,  la  même  que  Clio^ 

CiiEÏs  ,  nymphe  ,  qui ,  avec, 
ses  sœurs,  éleva,  pfU'  ordre  de. 
Jupiter,  le  jeune  Bacchus  dao* 
l'ile  de  Naxos. 

CjLKMfîNCjB.  F.ChiUT.-^llA. 
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Cr.ÉMENTiA  ,  Clémence  , 
déesse  à  laquelle  les  Romains 
avoieut  bàli  un  temple  en  mé- 
jjioire  de  la  clémence  doul  Ju- 
le,s-C?esar  usa  après  les  victoires 
qu'il  avoil  remporlées.  Elle  esl 
souveril  représentée  sur  les  mé- 
dailles sous  la  ligure  d'une  fem- 
me debout o n'assise,  lenant  une 
Lasie  el  un  rameau  d'olivier  ou. 
de  laurier,  quelquefois  une  pa- 
ière  ;  devant  elle  ,  ou  voit  un 
hoiniiie  à  genoux  dans  l'ai  lilude 
d'un  suppliant. 

Cleo,  une  des  Danaïdes, 
épouse  d'Asiérins. 

Cleobis  eL  BiTON  ,  deux  frè- 
res, qui  se  rendirejit  célèbres 
par  leur  piété  envers  leur  mère. 
Celle-ci  alloit  au  temple  de  J Li- 
non dans  un  cjiar  traîné  par  des 
bœufs.:  elle  ne  seroit  pas  arri- 
vée à  temps ,  si  ses  deux  fils  ne 
s'éloienl  attelés  euk-mêmes  à  son 
char  qui  toucha  le  seuil  au  mo- 
ment indiqué.  Ils  s'endormi- 
rent aussi-tôt  dans  le  temple  ;  et 
leur  mère  ayant  demandé  à  la 
déesse  de  leur  accorder  ,  en  con- 
sidération de  leur  piété,  ce  qui 
seroit  pour  eux  le  plus  heureux  , 
ils  ire  se  réveillèrent  plus.  Cette 
aventure  est  représentée  sur  un 
marbre  publié  par  Béger. 

Çléobule  ,  fille  d'iEole ,  dont 
INIercure  eut  un  fils,  appelé  Myr- 
lil. 

Cléobule,  amante  d'Apol- 
lon ,  dont  il  eut  Euripides. 

CiiÉOBUiiE,  femme  d'Aléus, 
dont  il  eut  Cépliéus  et  Amphi- 
damas. 

Cjleobule  ,  femme  de  Lacré- 
tus  ou  d'Alector ,  et  mère  deLéi- 
ius,  qui* alla  avec  les  Bœoliens 
au  siège  de  Troie. 

Cleochare A  , nymphe  .dont 
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LeîexeutunfilsnomméEurolas. 

Cléochus,  père  dAréa,  de 
laquelle  Apollon  eut  Miletus. 

C  L  É  o  D  É  E ,  fils  d'Hillus ,  et 
petit-hls  d'HerciiJe  ;  il  reçut  les 
honneurs  héroïques. 

Cléodice,  fille  de  Priam  et 
d'IIécnbe. 

Cléodice,  mère  d'Asopus , 
qu'elle  eut  d'Himerus. 

Cleodora,  une  des  cinquante 
Danaides ,  épouse  de  Lixejs, 

Cléodora  ,  nymphe  ,  dont 
Neptune  eut  Parnassus  :  quel- 
ques au  leurs  cependant  lui  don- 
nent pour  père  Ciéopompus. 

Cleola  ,  fille  de  Dias ,  étoit , 
selon  quelques  auteurs,  épouse 
d'Attée,  il  en  eut  Plisihénes. 

Cleolalis,  fils  d'Hercule  et 
d'une  esclave  dOmphale,  pen- 
dant le  temps  qu'il  vivoit  chez 
elle. 

Cleojlaus  ,  fils  dHercule  et 
d'une  des  filles  de  Thestius. 

CleomÈdes,  athlète  d'Astypa- 
Ipea,  mérita  le  prix  de  la  lutte 
dans  les  jeux  olympiques  ;mais 
comme  il  avoil  tué  ,  dans  ces 
mêmes  jeux,Iccus  d'Epidaure, 
ce  prix  ne  lui  fut  point  accordé  : 
il  e]i  fut  affecté  au  point  qu'il 
perditl'usage  delà  raison.  Lors- 
qu'il revint  à  Aslypalfea ,  il  en- 
tra dans  une  école ,  renveiusa  un. 
pilier  quilasoutenoit,  et  fit  pé- 
rir ainsi  plus  de  soixante  jeunes 
gens  qui  y  étoient  rassembles. 
Se  voyant  ensuite  poursuivi  par 
les  par  en  s  ,  il  se  retira  dans  le 
temple  de  Minerve  où  il  se  ;ela 
dans  lin  coffre  qu'on  ne  put  ja- 
jçiais  ouvrir  sans  le  meltre  eu 
pièces  ;  mais  on  n'y  trouva  plus 
Cleomèdes.  On  eut  recoui's  à 
Toracle  ;  et  la  Pytliie  répondit 
que  Cleomèdes  étoit  le  dernier 
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des  deini-dieux.  Il  reçut  depuis 
les  hoiiueurs  héroïques. 

C-LEON^us.  Voye'::.  Cleone. 

Cjleone  ,  une  des  douze  filles 
d'Asopus  et  de  Methoue  ;  elle 
donna  soa  nom  à  la  ville  de 
Cleonre  dans  le  Péloponnèse. 

CijEONE  ,  bourg  voisin  de  la 
foret  de  Nemée ,  célèbre  par  le 
lion  tué  par  Hercule.  Ce  lion  a 
été  désigné  dans  les  poètes  par 
le  mot  de  Cleonœus. 

Cleo  NES  ,  un  des  fils  de  Pe- 
lops ,  dont ,  selon  d'autres  au- 
teurs, la  ville  de  Cleonae  reçut 
soji  nojn. 

Cléopatbe  ,  fille  de  Tros  , 
qu'il  eut  de  Calliroé,  fille  de 
Scajnandre. 

CiiÉopATRE ,  fille  de  Boréas 
et  d'Oritliyie  ,  mariée  à  Pliinèe , 
qui  en  eut  Plexippus  et  Pandion. 
11  épousa  aussi  Ida^a  ,  fille  de 
Dardanus,  qui  accusa  ses  beaux- 
fils,  auprès  de  leur  père,  d'avoir 
voulu  lui  faii'e  violence.  Plii- 
née  ,  pour  les  punir  ,  leur  fit 
crever  les  yeux.  Selon  d'autres 
auteurs ,  Pliinée  fit  eniprisoimer 
Cléopâtre  ;  juais  lorsque  les  Ar- 
gonautes abordèrent  dans  la 
Thrace  ,  et  qu'ils  y  rencontrè- 
rent ces  deux  feunes  gens,  Ca- 
lais et  Zétès ,  frères  de  Cléopà- 
Ire  ,  ils  la  prirent  sous  leur  pro- 
tecliou  ;  il  en  résulta  \n\  com- 
bat dans  lequel  Pliiuée  fut  tué 
par  Hercule.  Plexippus  et  Pan- 
dion voulurent  se  venger  aussi 
sur  Idaîa ,  après  que  leur  mère 
fut  délivrée:  mais  Hercule  leur 
conseilla  d'abandonner  cette 
vengeance  au  père  d'Ida?a,  qui, 
en  effet  ,  ordonna  de  la  faire 
|iérir.  Quelques  auteurs  dojment 
à  Cléopàlre  le  nom  de  Cleobule  ; 
et  ui.e.stii.s,  les  noms  d'Orytbas 
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et  Cambris.  Quant  à  Idsea ,  el]<? 
est  aussi  appelée  Dia ,  ou  Eury- 
thia ,  ou  Danaë. 

Cleopatre,  une  Aes  cin- 
quante Danaïdes  ,  épouse  de  Mé- 
talces;  selon  d'autres,  d'Agenor. 

Cleopatre  ^  fille  d'Idas  et  de 
Marpessa,  et  femme  de  Méléa- 
gie .  O  11  l'appeïoit  aussi  Alcy  on  e. 
(  Voye'::  ce  mot.  )  Après  la  mort 
de  son  époux ,  elle  se  donna  la 
mort.  Voyez,  Méléagre. 

CiiÉopHiiiE  ,  femme  de 
Lycurgus ,  dont  il  eut  Ancseus , 
Epochus,  Amphidamasetldceus. 
Selon  d'autres  ,  la  femme  de  Ly- 
curgus  s'appeloit  Eurynome. 

Cléopompus,  père  de  Par- 
uassus  ;  selon  d'autres ,  celui-ci 
étoit  fils  de  Neptune  et  de  la 
nymphe  Cléodora. 

Cleostratus  ,  jeune  Thes*- 
pien,  qui  fut  cause  que  Jupileir 
reçut  le  siiruom  de  Saotes.  V. 
Saotes. 

Cléromantie  ,  divination 
qui  se  faisoit  en  consultant  la 
sort  avec  des  dés. 

CiiETA ,  l'une  des  deux  Grâ- 
ces les  plus  anciennes;  l'autre  est 
appelée  Phsenna.  Elles  avoient 
un  temple  sur  le  fleuve  Tiasa 
dans  la  Laconie.  Quelques  au- 
teurs l'appellent  Clita. 

CiiETOR  ,  un  des  fils  de  Ly- 
caon. 

Clidomantie  ,  sorte  de  divi- 
nation qui  se  faisoit  avec  des 
clefs. 

Cjlimenus,  fils  de  Prcsbon^ 
y  oyez  CiiY  me  nus. 

Clic,  fille  de  Jupiter  et  d(? 
Mnemosyne ,  une  des  neuf  Mu- 
ses. Son  nom  peut  être  dérivé 
du  mot  Cleos  ,  qui  signifie  gloi- 
re  ;  il  indique  alors  la  gloit©./ 
dont   se  voyent  couvert*  ceCisc 
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^iie  riiisloire  rend  immortels. 
On  Je  fait  aussi  venir  du  mot 
Clea  ,  qui  signifie  louange ,  à 
cause  des  éloges  que  riiisloire 
donne  aux  belles  actions  ;  Clio 
préside  donc  à  Thistoire  :  elle 
esl  représentée  sous  les  trails 
d'une  jeune  femme,  couronnée 
de  laurier  ;  elle  tient  dans  sa 
main  un  rouleau  et  un  stylet 
pour  y  consigner  les  faits  histo- 
riques. La  Clio  d'Herculauum 
à  auprès  d'elle  un  coffre  (  scri- 
jiium)  rempli  de  manuscrits. 

On  attribue  à  Clio  la  naissance 
du  poète  Linus,  qu'on  prélend 
qu'elle  eut  d'Apollon  ;  d'autres 
disent  de  Magnés. 

Ciiio ,  fille  de  l'Océan  et  s^ur 
de  Béroe  ,  nympîie  de  lu  mer. 
Ces  deux  sœurs  se  paroient  d'or 
et  de  petites  peaux  de  difieren- 
tes  couleurs. 

ClilTA.   Voyez  CliETA. 

CiiiTB ,  fille  de  Mérops ,  roi 
d'une  contrée  sur  les  bords  du 
E-liyntacus  dans  l'Asie  Mineure, 
et  femme  de  Cyzicus.  Lorsque 
son  mari  fut  tué  par  les  Argo- 
nautes ,  elle  se  donna  la  mort. 
Les  larmes  qu'elle  avoit  répan- 
dues ,  firent  naître  une  fontaine 
qui  porta  son  nom . 

Clite  ,  une  des  cinquante 
Dan  aides,  épouse  de  Clitus. 

Clitemnestre  ,  fille  de  Pon- 
tus  et  deThalassa. 

Clitor  ,  fils  de  Nyctimnus , 
roi  d*  Arcadie,  et  sou  successeur, 
fut  un  des  plus  pviissans  rois  de 
son  temps  :  il  bâtit  une  ville  qui 
porta  le  nom  de  son  fondateur. 

Clitumnus  ,  fleuve  derUm- 
brie ,  auquel  on  rendoit  les  hon- 
neurs divins  ;  quelques  auteurs 
ont  pensé  qu'on l'appeloil  Jupi" 
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te?'  Oiilitmnus  ;  d'autres  croient, 
avec  plus  de  vraisemblance,  que 
dans  le  jiassage  de  Vibius  Se- 
quester,  qu'on  cite  à  l'appui  de 
ce  nom ,  Clitumnus  n'est  qu'ini 
surnom  de  Jupiter,  qui  avoit  wn 
temple  sur  les  bords  de  ce  fleuve. 
Ce  dernier  cependant  fut  aussi 
regardé  comme  un  dieu ,  et  sou 
temple,  situé  entre  Spolelte  et 
Spello,  étoil  très-honoré  pour 
son  ancienneté.  Il  éloit  demar~ 
bre  et  d'une  belle  architecture 
d'ordre  corinthien:  quelques  au- 
teurs ont  cru  le  retrouver,  peu  t- 
étre  sans  assez  de  fondement, 
dans  un  petit  temple  de  marbre 
blanc  et  d'ordre  corinthien ,  dé- 
couvert près  du  village  Pezi- 
gnan  centre  F  oligno  etSpolette. 
Dans  ce  temple ,  Clitumnus  étoit 
représenté  vêtu  d'une  prétexte 
à  la  romaine,  non  pas  comme 
en  ont  ordinairement  les  autres 
dieux  :  on  y  rendoit  des  oracles. 
Autour  de  ce  temple  il  y  avoit 
beaucoup  de  petils  temples  con- 
sacrés à  autant  de  divinités  ou 
à  des  fontaines,  qu'on  regardoit 
comme  les  enfans  de  Clitumnus, 
et  dont  les  eaux  se  mêloient  à 
ce  fleuve.  Il  y  avoit  un  pont  qui 
séparoit  la  partie  sacrée  du  Cli- 
tumnus ,  de  la  partie  profane- 
Dans  la  première  ,  qui  étoit  celle 
avant  le  pont  ,  on  osoit  seule- 
ment aller  en  bateau  :  dans  celle- 
ci  on  pouvoit  aussi  nager.  On 
prétendoit  que  les  vaches  qui 
buvoient  de  son  eau  ,  avoienl 
des  veaux  blancs. 

Clitus.  /^'ojesCLiTE. 

Clitus,  fils  de  Mantius  ; 
Aurore  Tenleva  à  cause  de  sa 
beauté. 

Clitus  ,  fils  de  Pisenor, 
Troyen  ,  qui  tua  trois  prince* 
S  5 
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grecs ,  et  qui  fui  tué  par  Teucer . 
Clitus,  jeune  lioinme  qui 
combattit  Dryas  pour  la  posses- 
sion de  Pallène.  La  ruse  de  celle- 
ci  lui  fit  obtenir  la  vicloire. 
Lorsque  son  père  (Etho  en  fut 
însti'uit ,  il  voulut  la  faire  mou- 
rir ;  mais  Vénus  non-seulement 
la  sauva  de  la  mort ,  mais  la  mit 
encore  en  possession  de  son  cher 
Clitus.  Selon  quelques  auteurs, 
Prgesyntes  ,  pédagogue  de  Pal- 
lène, engagea  l'aurige  de  Dryas 
à  ne  pas  mettre  de  clavettes  aux 
essieux,  de  sorte  qiie  les  roues 
s'élant  cassées  ,  le  cîiar  fut  ren- 
versé ,  et  Dryas  fut  tué  par  Cli- 
tus. Lorsque  le  père  de  la  prin- 
cesse ,  que  quelques  auteurs 
appellent  Silbon,  roi  des  Odo- 
mantes,  en  fi  t  instruit ,  il  or- 
donna de  la  faire  brûler  sur  le 
ïnéme  bûcher  que  Dryas  :  une 
forte  pluie  et  un  specti'e  l'eu 
empêchèrent.  - 

CiiOACiNA  ,  déesse  des  Ro- 
mains ,  qui  présidoit  aux  cloa- 
qiies.  Elle  avoit  un  temple  sur 
le  forum  dans  le  comice.  Lors- 
que les  Sabines  ,  enlevées  par 
les  Romains  ,  furent  devenues 
médiatrices  entre  leurs  maris 
romains,  et  les  Sabins  leurs  pè- 
res ou  frères,  le  roi  des  Sabins, 
Tatius,  crut  devoir  consacrer 
pai"  une  fondation  pieuse  ,  sous 
le  titre  de  Vénus  Cloacine ,  le 
lieu  même  qui  devoit  servir  de 
champ  de  bataille;  et  il  décerna 
im  au  tel,  sous  le  nom  de  Vénus 
Cloacine ,  à  une  statue  de  cette 
déesse  ,  qu'on  avoit  trouvée 
dans  un  égoût  ou  un  cloaque. 
Comme  les  auteurs  anciens  font 
encore  mention  d'une  Vénus 
Chiacina  ,  on  a  pensé  que  ce 
nom  étoit;  par  corruption,  le 
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même  que  Cloacina.  D'aulrea 
auteurs  ont  regardé  l'histoire  de 
la  statue  de  Vénus  trouvée  dans 
un  cloaque,  comme  un  conte 
imaginé  par  les  pères  de  l'Eglise; 
ils  dérivent  ce  mot  de  clueo , 
qui  s\gniûe  Je  purifie  ,■  et  ils  pré- 
fèrent l'orthographe  Cluacina 
à  celle  de  Cloacina  ;  d'autres , 
sans  assez  de  fondement ,  les  re- 
gardent comme  deux  divinités 
différentes,  et  assurent  que  le 
temple  de  Cloacine  étoit  dans 
la  cijiquième ,  et  celui  de  Clua- 
cine  dans  la  huitième  région  de 
Rome.  Selon  eux,  cette  dernière 
est  la  même  que  Vénus  armée. 

CiiOANTHUS,  Troyen  valeu- 
reux ,  qui  accompagna  ^née 
eu  Italie  ,  et  remporta  le  pre- 
mier prix  dans  les  jeux  navals, 
célébrés  dans  la  Sicile;  ilmon- 
toit  la  galère  Scylla. 

CiiODONES ,  nom  que  les  jSfa- 
cédonieus  donnoient  aux  Bac- 
chantes. 

Closia  ,  nymphe  de  laquelle 
Hyreus  eut  deux  fils  ,  Nycléus 
et  Lycus. 

Clonius  ,  un  des  fils  naturels 
de  Priam. 

Clonius,  filsdeLacretus,  ou 
d'Alector,  ou  d'Hélégénor,  as- 
sista avec  douze  vaisseaux  au 
siège  de  Troie ,  pendant  lequel 
il  fut  tué  par  Agcnor.  Quelques 
auteurs  rappellent  Chronius  ; 
d'autres  Chlonius. 

CiiONius ,  un  des  compagnons 
d'/Enée  en  Italie,  tué  par  Tur- 
nus. 

Clonius,  autre  compagnon 
d^'Enée  ,  tué  par  Messajîus. 

CiyONius,  Bœotien ,  tué  par 
Agénor.  • 

Closter,  fils  d'Aracbné ,  k. 


C  L  O 

«}ui  on  attribue  l'invention  des 
fuseaux. 

C  li  o  T  H  o  ,  c'est  -  à  -  dire ,  la 
Jîleuse  ,  étoit  la  première  des 
Parques.  Selon  quelques  au- 
teurs ,  son  nom  signifioit  évo- 
cation,  parce  que  celte  Parque 
évoquoit  l'esprit  de  vie ,  et  ré- 
gloil  le  moment  de  Texisteuce  : 
c'est  elle  qui  tient  le  fuseau.  V. 
Parques. 

Cluacina.  F.  Cloacina. 

Clusius.  Voyez  CiiAUsius. 

CljUSIUSjCliUSlNUSOU 

CiiUsivius,  surnom  de  Ja^ 
nus ,  du  mot  latin  claudere  ; 
parce  que  les  portes  de  son  tem- 
ple éloient  fermées  pendant  la 
guerre  ;  ou  plutôt  ,  comme  le 
dit  Ovide  ,  parce  que  présidant 
aux  révolutions  du  temps ,  soit 
de  l'année ,  soit  du  jour ,  il  sem- 
lîîoit,  à  la  fin  d'une  révolution , 
la  fermer  comme  au  commen- 
cement d'une  aulre  révolution , 
il  sembloit  l'ouvrir  ;  ce  qui  le 
falsoit  aussi  surnommer  Pa^w/- 
cius,  du  mot  latin  patere;  quoi- 
qu'on ait  ausiii  attribué  cette  der- 
uière  dénomination  à  la  cou- 
tume de  tenir  son  temple  ou- 
vert pendant  la  guerre. 

CiiYMÉNÈ  ,  fille  de  l'Océan 
et  de  Téthys  ;  selon  quelques  au- 
teurs ,  elle  étoit  la  mère  d'At- 
las ;  selon  d'autres  ,  elle  eut 
Pliaëton  d'Apollon.  Il  y  a  encore 
des  auteurs ,  selon  lesquels  Cly- 
ménè,  mère  de  Pliaëton,  étoit 
fille  de  Mynias  et  petite-fille  de 
Neptune. 

CL.YMÉNÈ ,  fille  de  Néréus  et 
de  Doris  :  Jupiter  la  fit,  selon 
quelques-uns,  mère  de  Mne- 
^îosyne. 

Clyméîsj:  ,  nymplie  dont  Par- 
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thenopgeus  eut  un  fils,  Tliesi- 
méiiès. 

CiiYMJÉNÈ ,  une  des  plus  cé- 
lèbres Amazones. 

ClyménÈ  ,  fille  de  Crétéus  et 
pelile-tille  de  Minos  :  son  père 
la  remit ,  ainsi  que  sa  sœur  j£,- 
rope,  à  Nauplius ,  pour  les  trans- 
porter dans  un  pays  éloigné  ^ 
parce  que  l'oracle  lui avoit pré- 
dit qu'il  seroit  tué  par  un  de  ses 
enfans.  Nauplius  l'épousa  ,  et 
en  eut  deux  fils ,  Palamédes  et 
Oraces.  Allhéménès  ,  fils  de 
Crétéus  ,  accomplit  malgré  lui 
la  prédiction  de  l'oracle.  (  V. 
Ai-THÉMÉNÈs.)  D'autres  l'ap- 
pellent, faussement  à  ce  qu'il 
paroit,  fille  d'Atreus. 

CiiYMÉNÈ,  fille  de  Minyas 
et  femme  de  Jasus ,  dont  il  eut 
Atalante. 

CiiYMÉNÈ ,  parente  de  Mé- 
nélas ,  que  Paris  emmena ,  ainsi 
qu'yEtra  ,  lorsqu'il  enleva  Hé- 
lène ;  plusieurs  auteurs  l'appel- 
lent Tiiisadie  ou  Phisadie  ;  ce 
dernier  nom  est  en  effet  celui 
de  la  sœur  de  Piritlioùs  ;  et 
comme  telle ,  elle  auroit  été  pa- 
rente éloignée  de  Ménélas.  liors 
de  la  prise  de  Troie ,  elle  échut 
eu  partage  à  Acamas  qui  la  ra- 
mena en  Grèce. 

CliYMENEIA    PrOLES  ,    c'esl- 

à-dire  ,  fils  de  Clyménè,  ou 
Phaëton. 

CliYMeneides  ,  les  filles  de 
Clyménè,  sœurs  de  Pliaëton. 

CiiY MENUS  ,  fils  de  Presboii 
et  de  Buzige ,  fille  de  Lycus  , 
étoit  pelit-fils  de  Phrixus  et  roi 
des  Minyens  ou  dOrchomèue. 
Ce  royaume  lui  avoit  été  laissé 
par  Orchomenus  ,  mort  sans 
postérité  mâle.  Il  fut  tué  par  les 
Thébains  dans  une  fête  célébrée 
S  4 
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a  Tlièbes  eu  l'houneur  de  Nep- 
lune  Onclieslien.  Selon  plu- 
sieurs auteurs ,  Perières ,  aurige 
de  Menœceus ,  le  blessa  à  mort 
d'uu  coup  de  pierre.  Ayant  été 
transporté  moribond  à  Orclio- 
mèue  ,  il  cliai'gea  son  fils  Ergi- 
iius  du  soin  de  le  venger  ;  ce 
qu'il  exécuta  en  rendant  les  Thé- 
bains  tributaires  de  son  royau- 
ine.  Plusieurs  auteurs  assurent 
qu'il  avoit  assisté  à  Texpédition 
des  Argonautes ,  et  ils  pensent 
qu'il  est  l'un  des  deux  qui  dans 
les  catalogues  des  héros  qui  y 
avoient  eu  part ,  sont  nommés 
Cly menus.  Oulre  Erginus,  il  eut 
encore  quatre  autres  fils ,  Stra- 
tius  ,  Arrhes ,  Pyleus  et  Axeas  ; 
quelques  auteurs  lui  donnent 
aussi  pour  filleEurydice,  épouse 
de  Nestor  ;  d'autres  cependant 
croient  Clymenus  père  d'Eury- 
dice ,  différent  de  celui  dont  il 
s'agit  ici. 

CiiYMENUS  ,  fils  du  Soleil , 
qui  ,  selon  quelques  auleiu's , 
eut  de  la  nymphe  Mérope  un 
fils  appelé  Phaëton. 

CiiYMENUs,  fils  deSchœneus, 
ou  d'(Eneus  ,  ou  de  Cseneus  , 
ou  de  Téléus,  roi  d'Arcadie  , 
épousa  Epicasle  d'Argos,  dont 
il  eut  Idas  ,  Theragrus  et  Har- 
palyce.  Comme  cette  dernière 
étoit  d'une  très-grande  beauté  , 
il  en  devint  amoureux ,  et  par 
le  secours  de  la  nourrice  de 
cette  princesse  ,  il  parvint  à 
contenter  cette  passion  déréglée. 
Alastor  l'ayant  ensuite  deman- 
<lée  en  mariage  ,  il  la  lui  don- 
na ,  mais  après  qu'il  l'eut  em- 
menée ,  Clymenus  le  poursui- 
vit ,  le  tua  et  ramena  Harpa- 
Jyce  ,  qu'il  traita  publiquement 
cumme  son  épouse.  Elle  en  fut 
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outrée  ,  au  point  que ,  dans  un» 
fête  où  tout  le  monde  faisoit  des 
festins  eu  public  ^  elle  tua  son 
plus  jeune  frère,  ou  selon  d'aii- 
tres  le  fils  qu'elle  avoit  eu  de 
Clymenus  ,  el  le  lui  présenta  à 
manger.  Elle  pria  les  dieux  de 
l'enlever  de  la  terre ,  ih>  la  chan- 
gèrent en  oiseau  ,  et  Clymenus 
se  pendit  de  désespoir. 

Clymenus  ,  fils  d'CEnéus ,  et 
d'Althgga,  fut  tué  dans  la  guerre 
des  Curetés  et  desCalydoniens. 

CiiYMEXTJS  ,  un  des  compa- 
gnons dePhinée,  tué  par  Odi- 
tes ,  aux  noces  de  Persée. 

CiiYMENUs  ,  fils  de  Phoro- 
neus ,  bâtit  avec  sa  sœur  Ghtho- 
nia  un  temple  à  Cérès  Chthonia  ; 
et  dans  la  suile  on  lui  consacra 
un  temple  magnifique  dans  le 
territoire  de  Corinthe  ,  et  un 
autel  auprès  duquel  on  montroit 
une  ouverture  par  laquelle  Her- 
cule étoit  revenu  de  l'enfer  dont 
il  avoit  evavtiené  Cerbère.  Il  y 
a  cependant  des  auteurs  qui  pen- 
sent que  ce  temple  étoit  celui 
de  Pluton  surnommé  Clyme- 
nus,  du  mot  grec  Clyo ,  qui  si- 
gniReJ' appel  le  e\  j'entends ,  soit 
parce  qu'il  appelle  tous  les  mor- 
tels auprès  de  lui  ,  soit  parce 
que  tous  l'eniendent. 

CiiYsoNYMUs ,  fils  d'AmpIii- 
damas  ,  fut  tué  involontaire- 
ment par  Patrocle  dans  des 
jeux  :  ce  dernier  fut  obligé  de 
fuir  ;  il  se  retira  auprès  de  Pe- 
lée ,  père  d'Achille. 

CLYTiEMNESTRE,  fille  de  TjT:- 
dareus ,  roi  de  Sparte  ,  et  deLé- 
da ,  et  sœur  d'Hélène ,  de  Castor 
et  dePollux ,  de  Timandra  et  de 
Philonoé  ;  elle  épousa  A  gamem- 
non  ,  qui  avoit  tué  Tanlale,  fils 
de  Thyeste ,  auquel  elle  avoit  été 
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mariée  ou  da  moins  promise  au- 
paravant. Elle  eut  d'Agamem- 
non  plusieurs  enfans,  enlr'au- 
tres  Electre  et  Oresle  :  quant  à 
Ipîiigénie ,  plusieurs  auteurs  di- 
sent qu'elle  étoil  fille  d'Hélène 
et  de  TLésée,  et  que  Clylgem- 
nestre ,  pour  sauver  Thonneur 
de  sa  sœur ,  feignit  avec  Aga- 
memnon ,  qu'elle-même  l'avoit 
mise  au  monde.  Pendant  qu'A- 
gamenanon  étoit  au  siège  de 
Troie ,  Clyttcmnestre  vécut  cri- 
minellement avec  -^gisthe.  Us 
assassinèrent  à  son  retour  Aga- 
memnon,  dont  la  mort  fut  ven- 
gée par  Oreste.   Voyez  Aga- 

MEMNON  ,  ^GISTHE  ,  ElECTRE, 

Oreste,  Cassandre. 

CliYTEs  femme  de  Cyzicus. 
Voyez  Cyzicus. 

Clythippe,  une  des  cin- 
quante filles  de  Tliestius  ,  de 
laquelle  Hercule  eut  un  fils  ap- 
pelé Eur  y  craies. 

Clytides  et  Jamides  ,  deux 
familles  grecques  destinées  aux 
fonctions  des  Augures. 

Clytie,  fille  de  l'Océan  et 
de  Tétliys ,  jalouse  de  voir  Apol- 
lon aimerLeucotlioé,après  avoir 
trahi  leur  secret ,  elle  se  laissa 
mourir  de  faim  ,  et  fut  changée 
en  héliotrope  ,  tournesol  (  he- 
lianthus  ) ,  plante  qui  se  tourne 
toujours  vers  le  soleil. 

Clytie  ,  une  des  filles  d'O- 
ceanus  et  de  Téthys. 

Clytie  ,  amante  d' Amyntor_, 
accusa  Phœnix  auprès  de  son 
père  ,  d'avoir  voulu  lui  faire 
violence  ;  Amyntor  le  punit  en 
lui  faisan  l  crever  les  yeux ,  mais 
Chiron  lui  rendit  la  vue.- 

Clytie  ,  c'est  ainsi  que  quel- 
ques auteurs  appellent  la  mère 
de  Médée ,  que  d'autres  nom- 
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ment  avec  plus  de  fondement 
Idyia. 

CiiY'"Tius  ,  un  des  géans  que 
Vulcain,  ou  selon  d'aulres  Hé- 
cate ,  tua  avec  un  fer  chaud. 

CiiY'Tius  ,  fils  de  Laomédou 
et  de  Slymno  ,  fille  de  Scaman- 
dre.  Il  étoit  avec  Priam  dans 
la  tour  de  la  porte  de  Scée.  11 
avoit  un  fils  nommé  Calelor. 

Clytius  ,  fils  d'Eurylus ,  roi 
d'CEchalie  et  d'Antiope  ,  que 
d'ôutres  appellent  Antioche.  11 
fut  avec  son  frère  Iphitus  à  l'ex- 
pédition des  Argonautes ,  et  tua 
jEetes.  Selon  d'aulres  auteurs, 
ce  prince  fut  tué  par  Iphitus  ; 
ils  afoiitent  qu'il  fut  lue  par  Her- 
cule avec  deux  de  ses  frères. 

Clytius  ,  un  des  compagnons 
de  Phinée  ,  tué  par  Persée  dans 
le  comhat  qui  eut  lieu  à  ses 
noces. 

Clytius,  Tr oyen ,  dont  lo 
fils  Caletor  fut  tué  par  Ajax.  Il 
eut  une  fille  appelée  Proclea  , 
de  laquelle  Cycnus ,  fils  de  Nep- 
tune ,  eut  Tenues  et  Hemithea , 
qui  furent  très  —  maltraités  par 
leur  père  ,  excité  contre  eux 
par  la  femme  qu'il  avoit  épou- 
sée après  la  mort  de  Proclea. 

Clytius  ,  JSolien  ,  un  des 
compagnons  d'^îluée  en  Italie  , 
tué  par  Turnus. 

Clytius  ,  jeune  homme  du 
parti  de  Turnys  ,  qu'il  assista 
contre  ^née.  Son  ami  Cydon 
le  suivit ,  et  manqua  de  périr 
dans  celte  guerre. 

Clytius  ,  père  d'Eunaeus  , 
tué  en  Italie  par  Camilla. 

C  L  Y  T  i  u  s  ,  fils  d'Alcmjeon , 
qu'il  eut  de  la  fille  de  Phégée  ; 
il  quitta  sa  famille  et  se  retira  à 
Elis  ,  parce  <iu'il  avoit  appris 
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que  son  père  avoit  été  tué  par 

les  frères  de  sa  mère. 

Cii-ïTOMEDEs  ,  fils  d'Eiiops; 
dans  les  jeux  funèbres  d'Ama- 
ryncéus  ,  Nestor ,  alors  jeune 
e^icore ,  le  vainquit  à  la  lutte. 
Clytokéus  ,  fils  d'Alcinoùs , 
roi  de  Phaeacie  ,  qui  obtint  le 
prix  dans  les  jeux  célébrés  dans 
celle  île,  lorsqu  Ulysse  revint 
du  siège  de  Troie. 

CiiYTORiA  ,  Thessalienne  , 
surprise  parJupiler,  qui  s"ék)it 
changé  eu  fourmi.  ™ 

C  li  Y  T  u  s ,  un  des  cinquante, 

fils  d'^gyptus  ,  tué  par  la  Da- 

naïde  Antodice.  V.  Dana  ides. 

C li  YT  u  s  ,  fils  de  Teménus  , 

UD  des  anciens  roi  d'Argos. 

CiYTUs  ,  un  des  compagnons 
de  Phinée ,  tué  par  Persée  dans 
le  combat  qui  eut  lieu  à  ses 
noces. 

CiiYTUs ,  un  des  ambassadeurs 
que  les  Athéniens  envoyèrent 
avec  Céphalus  pour  demander 
à  .-Eacus  des  secours  contre 
Minos. 

Cnacalesia  ,  surnom  de 
Diane  ,  qu'elle  reçut  du  moût 
Cnacalus  en  Arcadie  ,  où  elle 
avoit  un  temple ,  et  où  on  celé- 
broit  chaque  année  une  fête  en 
son  honneur. 

Cnagéus.  Voyez  Cnagia. 
Cnagia  ,  surnom  de  Diane  , 
qu'elle  reçut  d'un  guerrier ,  ap- 
pelé Cnagéus.  Il  avoit  assisté  à 
l'expédition  de  Castor  et  de  Pol- 
lux  contre  Aphidna  ;  il  fut  fait 
prisonnier  ,  et  vendu  comme 
esclave  en  Crète.  Il  y  lia  con- 
noissance  avec  la  prêtresse  de 
Diane  ,  qui  enfin  le  suivit  lors- 
qu'il s'enfuit  ;  et  emporta  même 
la  statue  de  la  déesse. 

Cnepii,  ii't'sl  propremc'nt 
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qu'un  surnom  du  Phthas  de* 
uîîgypliens,  qui  lui  fut  donné 
pour  désigner  sa  bonté  immen- 
se. Les  Grecs  en  firent  une  di- 
vinité pariiculière.  Ce  nom  s'é- 
ci-it  aussi  Cnuphis  ;  et  dexa^oit 
s'écrire  IcJionuphis  ;  ce  qui  si- 
gnifie nn  génie  bienfaisant ,  on 
Agathoda3mon.  Onl'adoroil  sur- 
tout àThèbes  ,  et  à  Elephantin» 
il  avoil  un  temple  particulier  : 
on  le  regardoit  comme  le  créa- 
teur el  l'ame  du  monde ,  et  oa 
lai  altribuoit  tout  le  bien  dont 
jouissent  les  hommes.  Le  ser- 
pent étoit  regardé  comme  soi^ 
symbole  ,  c'est  ainsi  que  sur  les 
médailles  d'Egypte  de  plusieurs 
empereurs,  on  voit  le  serpent 
Agalhodsemon,  Quelquefois  il 
éloit  représenté  sous  la  forme 
d'un  serpent  avec  la  tête  d'un 
épervier  ,  et  l'on  disoit  qu'il 
répandoit  la  lumière  dans  le 
monde ,  lorsqu'il  avoit  les  yeux 
ouverts  ;  et  qu'en  fermant  les 
yeux,  il  le  couvroit  de  ténè- 
bres. Le  nom  de  Cnuphis  fut 
aussi  donné  dans  les  temps  sui- 
vans  au  Nil ,  et  aux  signes  de  la 
fertilité  qu'il  procuroit  à  VJE- 

CNÉPHAGÉNETE.^OJ'esCRÉ- 
PHAGÉNÈTE. 

Cnide  ,  promontoire  et  ville 
de  la  Carie  ,  où  Vénus  avoit  uu 
temple  fameux. 

Cnidia  ,  surnom  de  Vénus , 
qu'on  adoroit  à  Cnide  et  qu'on 
y  appeloit  Euplyea.  Sa  statue 
étoit  un  ouvrage  de  Praxitèle  ; 
on  présume  que  la  Vénus  que 
l'on  voit  sur  les  médailles  des 
Cnidiens  en  est  une  imitation , 
et  qu'une  belle  statue  du  musée 
Pio-Clémeutin  en  est  une  copie 
antique^ 
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Ç  N  u  p  H  I  s  ,  le  même  que 
Cneph. 

CoAiiEMUs ,  divinité  lulélaire 
de  rinipriideuce. 

CoBAiiES  ,  mauvais  génies  de 
la  suiie  de  Bacchus. 

CocALiDES  ,  les  filles  de  Co- 
culus. 

CocAiiUs  ,  roi  de  la  Sicile  , 
cliez  lequel Daedale  qui  avoit  fui 
de  la  Crète  ,  trouva  une  retraite 
que  d'autres  princes  lui  avoient 
refusée  dans  la  crainte  que  Mi- 
nos  ,  qui  étoil  très-puissant  sur 
mer  ,  ne  vînt  le  redemander  à 
main  armée  ;  ce  qui  arriva  en 
eS'et  ;  car  ce  prince  après  l'a- 
voir clierclié  inutilenieul  en 
plusieurs  lieux  ,  apprit  qu'il 
éloit  dans  celte  île  ;  et  y  étant 
arrivé  peu  de  temj)s  après  ,  il 
fit  sommer  Cocalus  de  lui  ren- 
dre son  prisonnier.  Celui-ci  ne 
voulant  pas  violer  les  droits  de 
riiospitalité  ,  ou  plutôt  comme 
le  remarque  Diodore..  ne  vou- 
lant pas  se  défaire  d'un  homme 
si  célèbre  ,  et  qui  avoit  signalé 
son" séjour  dans  celle  île  par 
plusieurs  beaux  ouvrages,,  fit 
prier  Minos  de  venir  à  Camique 
j)our  traiter  de  cette  aifaire  à 
l'amiable.  Ce  prince  y  alla  et 
y  fut  reçu  d'abord  avec  toules 
sortes  de  bons  trailtîmens ,  mais 
Cocalus  l'ayant  prié  d" entrer 
dans  le  bain  ;  on  le  mit  dans 
une  étuve  ,  où  il  fut  étouffe  par 
la  chaleur. 

Selon Hygin>  Conon,  cité  dans 
Pholius  ,  Pausanias  ,  Eusèbe  , 
Zeuobius  et  quelques  autres  ,  ce 
furent  les  filles  de  Cocalus  elles- 
mêmes  qui,  charmées  des  petits 
automates  queDœdale  leur  fai- 
hoit  pour  les  amuser ,  firent 
myurir  Minos  dans  le  bain  :  le 
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roi  de  Sicile  ayant  excusé  cette 
mort  le  mieux  qu'il  put,  ren- 
dit le  corps  de  Minos  à  ses  sol- 
dais, qui  l'enlerrèrent  secrète- 
ment ;  et  Diodore  remarque  , 
que  pour  mieux  cacher  le  lieu 
de  sa  sépulture  ,  ils  bâtirent 
dessus  un  temple  à  Vénus  ;  ce 
temple  devint  fort  célèbre.  Ce 
même  auteur  ajoute  que  cjuel- 
^ques  siècles  après,  lors.qu'on 
vint  à  élever  près  de-là  les  murs 
de  la  ville  cl'Agrigente ,  on  dé- 
couvrit ce  tombeau ,  et  après 
avoir  recueilli  les  cendres  de  ce 
])rince  on  les  envoya  dans  l'île 
de  Crète. 

CoccocA  ,  surnom  de  Diane , 
sous  lequel  elle  avoit  un  autel 
à  Elis  ;  les  auteurs  ne  disent  pas 
pourquoi  ce  nom  a  été  donné 
à  la  déesse. 

CocTTE  ,  un  des  fleuves  de 
l'enfer  ;  les  Grecs  ont  emprunté 
l'idée  du  Cocyte  d'un  marais 
voisin  du  lac  Achéruse  ;  les- 
poètes  font  errer  sur  ses  bord;^ 
pendant  cent  ans  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  été  inhumés.  Le  Co- 
cyte entouroit  le  Tartare  ,  et 
n'étoit  formé  que  par  les  larmes 
des  méchans  ;  son  nom  en  grec 
signifie  gémissement. 

CocYTiA  viRGO,  la  fille  in- 
fernale ;  c'est  Alecton ,  l'ime 
des  Furies. 

CocYTUs  ,  célèbre  médecin , 
disciple  de  Chiron  ,  guérit  la 
blessure  d'Adonis. 

C(EA  ,  amazone  valeureuse, 
tuée  par  Hercule. 

C(ECUS ,  c'est-à-dire ,  aveugle , 
surnom  donné  quelquefois  4 
Mars. 

Cœslestis  ,  surnom  de  Vénus. 
p^cver.  Uranje. 
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C(EL1G£NA,  surnom  de  la 
xicloire , parce  quelle  vient  du 
ciel. 

CtELisPEX  ,  surnom  d' Apol- 
lon ,  sous  lequel  il  avoit  une  sta- 
tue dans  la  onzième  région  de 
Rome,  Il  reçut  ce  nom ,  ou  parce 
qu'il  regardoil  le  ciel ,  ou  parce 
qu'il  avoit  le  visage  tourné  vei's 
îe  montCoelius. 

CcEiiUs  ,  nom  latin  dUranus. 
Voyez  Uranus. 

C  o  E  M  s  E  ,  un  des  géans  ;  le 
même  que  Cœus ,  dont  le  nom 
a  été  Corrompu, 

CcsNi  A ,  valeureuse  amazone, 
îuéc  par  Hercule. 

CcERANUs  ,  père  de  Polyidus  ; 
que  quelques-uns  croient  né  à 
Byzance  ,  quoiqu'il  habitât  Ar- 
gos.  Polyidus  est  aussi  appelé 
communément  Argien. 

C  (E  R  A  N  u  s  ,  fils  d'Ipliitus  , 
liVcien ,  tué  par  Ulysse  au  siège 
de  Troie. 

CcERANUs,  Aurige  de  Mérion, 
de  rile  de  Créle ,  fut  tué  par 
Hector  au  siège  de  Troie. 

C(EUs,  fils  d'Uranus  et  de 
Ghè  (  du  Ciel  et  de  la  Terre  ) , 
un  des  Ecalonchires  ou  Centi- 
manes.Il  épousa  sa  sœur  Phœbé, 
dont  il  eut  Lalone  et  Astéria. 
(F".  Centimanes,   Uranus, 

ÈCATONCHIRES    ,     AsTERIA      et 

Latone.)  Quelques  auteurs  le 
m.ettent  au  nombre  des  géans. 
La  peti[e  rivière  Cœus ,  dans  la 
Messénie,  doit  eu  avoir  reçu 
son  nom. 

CoL^Nis ,  surnom  de  Diane , 
sous  lequel  elle  fut  adorée  dans 
l'Allique.  Elle  le  reçut  de  Co- 
lœnus  ,  fils  de  Mercure ,  qui , 
par  ordre  de  l'Oracle  ,  lui  bâtit 
nn  temple. 
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CoLuENUs.   Voyez  Colj:nis. 

CoiiAXE ,  est ,  selon  quelques 
auteurs,répouse  d'iiiachusjdont 
il  eut  Plioroneus  et  Mycale. 

CoLAxÈs  ,  fils  de  Jupiter  et 
de  la  nymphe  Hora ,  éloit  roi 
des  Bisaltieus.  En  mémoire  de 
son  origine  ,  ceux  -  ci  prirent 
pour  emblème  les  foudres  de 
Jupiter. 

CoLCHTCus  Draco  ,  le  dragon 
de  la  Colchkle ,  étoil  né  de  Ty- 
phon et  d'Echidua  ;  il  garda  la 
toison  d'or ,  et  fut  tué  par  Mé- 
dée.  Voyez  Médée,  Jason. 

CoLCHiDE ,  royaume  d'Asie, 
renommé  par  la  toisoii  d'or. 

CoLCHis ,  Médée,  née  dans  la 
Colchide. 

C  o  li  c  H  o  s  ,  ville  de  la  Col- 
chide. Voyez  CoijChj  DE, 

Colère.  Voyez  Ira. 

Colias,  surnom  de  Véuus, 
qui  avoit  un  temple  sur  le  pro- 
montoire Colias  dans  l'Attique. 
Ce  temple  lui  avoit  été  bali  par 
un  jeune  Athénien,  qui  fut  déli- 
vré de  l'esclavage  ,  où  il  avoit 
été  réduit  par  des  brigands ,  par 
la  fille  de  leiu-  chef ,  qui  en 
étoit  devenue  amoureuse.  Il 
donna  à  Vénus  ce  nom  ,  du  mot 
grec  Colon  ,  qui  signifie  mem- 
bre,  parce  qu'on  avoit  lié  ses 
membres.  Ce  surnom  paroît  être 
le  même  que  Colotis. 

COJLLATINA.   V.   CoLIiINA. 

Collier.  Voyez  Eriphile  , 
Amphiaraùs  ,  Alcm-eon  , 

ACARNAS. 

c  o  L  L I N  A ,  déesse  des  Ro- 
mains qui  présidoit  aux  Colli- 
nes. Saint  Augustin  la  nomme 
Collalina. 

CoLOCAsiA,  su  ru  om  de  Mi- 
nerve chez  les  Sicyouiens. 
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CoLOENA ,  saiiioin  de  Diaue , 
du  lac  Coloé,  dans  l'Asie  mi- 
neure ,  où  elle  avoil  un  temple. 
On  y  célébroil  aussi  des  fêtes  en 
son  honneur. 

CoiiOMBES  ,  oiseaux  consa- 
crés à  Vénus.  {J^.  VÉNUS.) 
Les  colombes  nourrirent,  selon 
quelques  auteurs,  Jupiter,  en- 
fant. Les  Assyriens  adoroieut 
ces  oiseaux,  et  leurs  enseignes 
Militaires  étoient  des  colombes  ; 
ils  croyoient  que  Sémiramis, 
après  sa  morl ,  avoit  été  changée 
en  colombe.  Les  habilans  d'As- 
calon  avoient  un  grand  respect 
pour  les  colombes  ;  ils  n'o- 
soient  ni  en  tuer  ni  en  manger, 
de  peur  de  se  nourrir  de  leui's 
dieux  mêmes.  Philon  .assure 
qu'il  avoit  vu  dans  celte  ville  un 
nombre  infini  de  pigeons  qu'on 
y  uourrissoit ,  et  pour  lesquels 
on  avoil  une  vénération  parti- 
culière. 

CoLONATAS ,  surnom  de  Bac- 
cbus,  d'un  temple  qu'il  avoit  à 
Colona,  dans  la  I/aconie. 

CoiiONÉEN ,  surnom  d'(Edipe. 
Voyez  CoLONOs. 

CoiiONNEs  d'Hercule.  Voyeii 

ABYIiA. 

CoLONOS ,  montagne  voisine 
d'Alli ènes  consacrée  à  Neptune, 
sur  laquelle  (Sdipe  se  retira, 
après  avoir  reconnu  sa  mère 
dans  son  épouse  :  c'est  du  nom 
de  celte  montagne  que  Sophocle 
a  donné  à  son  (Edipe  le  surnom 
de  Colonéeii. 

CoLOPHOMUS  ,  un  des  géans , 
fils  du  Tartare  et  de  la  Terre  ; 
les  uns  l'appellent  Coloplié- 
mus  ,  et  d'autres  Polyphémus. 

CoLOPHON ,  ville  de  l'Ionie , 
célèbre  par  l'oracle  d'Apollon , 
tjii'on  y  veiioil  consulter. 
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CoLOPHONiA,  fille  dErech- 
tliéus ,  roi^'Athèncs^  ayant  été 
désignée  par  le  sort ,  son  père 
l'immola  pour  le  salut  des  Athé- 
niens; ce  qui  lui  valut  les  hon- 
neur.^ divins,  ainsi  qu'à  son  pè- 
re. Quelques  auteurs  l'appeileni 
Chthonia. 

Colosse  ;  le  plus  célèbre  étoit 
celui  de  la   ville   de  Rhodes, 
c'étoit  wx\Çi  statue  d'airain  d'iuie 
liautem-  extraordinaire;  elle  re» 
présentoit  Apollon  ,  et  fut  re* 
gardée    comme    une    des    sept 
merveilles  du  monde.  Cette  sta- 
tue ,  ouvrage  de  Charès ,  qui  fu& 
douze  ai^s  à  la  faire,  avoil  70 
coudées  de  haut  ;  et  comme  elle 
étoit  placée  de  manière  que  les 
deux  pieds  posoient  sur  deux 
moles  ,  qui  formoienl  le  port  de 
la  ville  de  Rliodes  ,  les   vais- 
seaux passoient  à  pleine  voile 
entre  ses  jambes.  Pour  juger  de 
l'énorme  grandeur  de  ce  Co- 
losse ,  il  suffit  de  dire  qu'il  y 
avoit  peu  de  personnes  qui  pus- 
sent embrasser  un  de  s,%&  pouces. 
Cette  prodigieuse  masse ,  mal-- 
gré  sa  pesanteur  et  les  dangers 
de  toute   espèce    auxquels  elle 
étoit  exposée,  demeura  cepen- 
dant sur  pied  pendant  1 36o  ans , 
et  ne  tomba  que  par  un  trem- 
blement de  terre.  Un  marchand 
juif  l'acheta  des  Sarrasins ,  la  fit 
mettre  en  pièces  ,  et  en  chargea 
neuf  cens  chameaux. 

CoLOTis ,  surnom  de  A'"énus  ; 
il  paroît  que  c'est  le  même  que 
Colias.  Voyez  ce  mot. 

C0L.YMBAS,  une  des  neu£ 
Piérides  ;  elle  fut  changée  eu. 
plongeon.  V.  Piérides. 

CoM^THO ,  fille  de  Ptérèlaiis , 
devint  amoureuse  d'AmpJji-.. 
tryou,  Tenuemi  de  son  père  v 
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]>our  lui  procurer  la  vicioire  , 
elle  coupa  à  son  père^e  cheveu 
d'or  ,  auquel  tenoit  sa  \ie. 
Après  sa  morl  ,  Amphitryon 
s'empara  de  ses  étais ,  et  fit  périr 
Comgelho  pour  la  punition  de  la 
trahisoji  qu'elle  avoil  commise 
envers  son  père. 

CoMJETHO,prêlresse  de  Diane. 
T'oyez  TRiciiARiA. 

CoM-'Bus ,  surnom  d'A  pollon , 
adoré  sur-tout  à  Seleucie,  d'où 
sa  statue  fut  transportée  à  Rome, 
et  placée  dansletemple  d'Apoi- 
ion- Palatin.  Lorsque,  dans  la 
suite ,  les  soldats ,  pour  cliercher 
liXas  trésors ,  creusèrent  im  trou 
clans  son  temple  ,  il  en  sortit 
y\.fis,  exhalaisons  pestilentielles  , 
qui  se  répandirent  dans  les  en- 
virons. 

CoMANA.  Il  y  a  eu  deux 
ri  Iles  de  ce.  nom ,  l'une  dans  le 
Pont,  l'autre  dans  la  Cappadoce. 
CoMANES,  ministres  subal- 
ternes des  sacrifices  qu'on  fai- 
sait à  Belloue  dans  la  ville  de 
Comana  en  Cappadoce ,  où  elle 
avoit,  sous  le  même  nom,  un 
temple  célèbre. 

Combe,  fille  d'Ophius  ,  eut 
près  de  cent  fils  ,  tous  si  mé- 
chans,  qu'ils  voulurenttuer  leur 
mère.  Les  dieux  la  changèrent 
en  oiseau.  Quelques  auteurs  lui 
aitribuent  rinvention  des  armu- 
res d'airain. 

Comètes,  Lapithe,  tué  par 
Charaxes ,  autre  Lapillie  ,  lors- 
qu'aux noces  de  Pirilhoiis  ,  il 
voulut  assommer  le  Centaure 
Rliœcus. 

CoMETÈs  ,  de  Pirésia  ,  père 
d"  Asiérion ,  un  des  Argonautes. 

CoMMOTijE,  surnom  des 
nymphes  auprès  du  lac  Cutilieu: 
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ce  nom  vient  du  latin  comnio- 
t''ere(  mouvoir).  Il  y  avoit  dans 
ce  lac  une  île  flottante. 

CoMPiTALES ,  fêtes  en  l'hon- 
neur des  dieux  Lares  ou  Pén;- 
tes  :  on  les  célébroit  dans  les 
carrefours. 

C  o  M  u  s  ,  le  dieu  de  la  table  : 
son  nom  venoit  d'un  mot  grec  , 
qui  signifie  manger.  Philosirata 
en  a   fait  une   description  qui 
n'est  qu'un  portrait  de  fanlai- 
siç  :  jnais   qui  peut  servir  à  le 
caractériser.  Il  peint  ce  dieu  à 
la  porte  de  la  chambre  de  deux 
jeunes  époux  :  elle  communique 
à  une  salle  où  se  donne  le  fes- 
tin. Jeune  et  rempli  devin,  la 
face  enluminée  ,  il  dort  debout 
et  avance  la  tête   qui  est  cou- 
ronnée de  roses,  et  son  cou  de- 
meure caché  ;  il  paroît  appuyé 
de  la  main  gauche  sur  un  pieu  ; 
mais  le  sommeil  lui  fait  lâcher 
prise,  et  comme  il  chancelle,  la 
torche  allumée  qu'il  tient  de  la 
droite  ,  semble  lui  tomber  delà 
main.  Le  jeune  dieu  ,  craignant 
de  se  briller,  semble  approcher 
la  jambe  gauche  de  la  droite  , 
tourne  la  torche  vers  la  gaiiclie , 
et  cherche  à  en  éviter  les  va- 
peurs, en  éloignant  la  main  des 
genoux.  La  tête  étant  baissée  , 
on  voit  2ieu  son  visage  ;  mais  la 
lumière  qui  tombe  sur  le  reste 
du  corps ,  le  laisse  appercevoir. 
Selon  quelques  auteurs,  le  nom 
de  comédie  est  dérivé  de   Ca- 
mus ;  mais  il  est  plus  ancien  que 
cette  divinité. 

CoxcoRDiA,  déesse  de  la 
Concorde  ,  qu'elle  enlretenoit 
et  augmentoil.  Les  Grecs  l'ho- 
noroienf  sous  le  nom  d'0/7^o- 
Jioia  :  elle  avoit  un  au I el  à  Olym- 
pie.  Les  Romains  avoient  cou- 
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fctruit  danslahuilième  région  de 
la  ville ,  un  leinple  magnifique, 
le  premier  lui  avoit  été  consa- 
cré par  Camille  ;  le  sénat  et 
le  peuple  le  reconstruisirenl  , 
lorsqu'il  fui  consumé  par  un 
incendie  ;  Tibère  le  fit  orner 
encore  plus  magnifiquement. 
On  A'oit ,  par  une  inscription  , 
que  Cojistantin  l'a  restauré  , 
lorsqu'il  tomba  en  ruines  par 
vétusté.  Il  servoit  sur-tout  aux 
assemblées  du  sénat.  Quelques 
auteurs  ont  regardé  sept  très- 
belles  colonnes  avec  leur  enta- 
blement ,  comme  les  restes  de 
ce  temple.  Outre  ce  temple ,  elle 
en  avoit  encore  d'autres,  dans  la 
troisième  et  dans  la  quatrième 
région ,  dans  le  portique  de  Li- 
vie.  Le  censeur  Q.  Marcius  lui 
consacra  une  statue  dans  une 
place  publique.  La  fête  de  la 
Concorde  étoit  célébrée  le  16 
Janvier  ,  jour  où  son  temple 
avoil  élé  consacré.^La  Concorde 
militaire  est  représentée  sous  la 
figure  d'une  femme  entre  deux 
enseignes  militaires  ;  la  Con- 
corde des  Augustes ,  sous  la  .fi- 
gure d'une  femme  assise  sur 
un  trône,  et  tenant  une  bran- 
che d'olivier  et  Je  caducée  .. 
quelquefois  aussi  une  patère  et 
une  corne  d'abondance. 

CoNDiTOR,  dieu  champêtre 
des  Romains,  qui  présidoit  à  la 
conservation  des  blés. 

CoNDYLEATis  ,  sumom  de 
Diane,  qu'elle  reçut  dun  bourg 
de  l'Arcadie  :  dans  la  suite  elle 
y  eut  celui  d'Apanchomène. 

CONISALUS  OU  CONISSALUS  , 

dieu  des  Athéniens  :  on  lui  sa- 
crifioit  des  myrtes. 

CoNius  ,  surnom  de  Jupiter , 
son*  le(j^uçl   il   avoil    (chex    le* 
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Mégaréens  un  temple  sans  toit. 

C  o  N  j  u  G  A  li  I  s ,  surnom  de 

\énus,  qui  faisoit  les  mariages 

d'inclination. 

CoNNiDAS,  elnonCflONiDAs, 
gouverneur  de  Thésée,  à  qui  les 
Athéniens  décernèrent  les  hon- 
neurs divins.  Sa  fête  éloit  cé- 
lébrée,  chaque  année,  le  jour 
avant  celle  de  Tliésée  :  on  lui 
eacrifioit  im  bélier. 

Conque,   f^oyez  Tritox. 

Consentes  ;  c'est  ainsi  qu'où 
appeloit  les  douze  grandes  divi- 
nités des  Grecs  el  des  Romains , 
nommées  aussi  Du  majorum 
geniium.  Le  mot  consentes  pa- 
rait venir  de  ce  qu'on  les  regar- 
doit  comme  le  conseil  de  Jupi- 
ter. Les  Grecs  les  appeloient 
Synbùinoï  ,  parce  qu'on  leur 
consacroit  conjointement  un  ar^ 
tel,  ou  qu'on  plaçoil  leurs  au- 
tels à  côté  l'un  de  l'autre.  A 
Olympie  il  y  avoit  six  autels  _, 
chacun  consacré  à  deux  des 
grandes  'divinités.  A  Rome  , 
leurs  statues  dorées  étoient  pla- 
cées dans  le  Forum. 

Parmi  les  divijiités  qu'on  aji- 
peloit  Consentes,  il  y  avoit  six 
dieux,  Jupiter,  Neptune ,.  Mars, 
Mercure ,  Vulcain,  Apollon ,  et 
six  déesses  ,  Junon ,  Vesta  ,  Mi- 
nerve ,  Cérès ,  Diane  et  Vénus  ; 
chacune  de  ces  divinités  avoit 
la  tutèle  d'un  mois  de  l'année  : 
cependant  les  auteurs  elles  mo- 
nu  mens  varient  sur  la  divinité 
à  la  protection  de  laquelle  cha- 
que mois  étoit  confié.  Voilà- 
Topinion  commune  à  ce  siijet: 
Janvier  kVo\\.  sous  la  protection 
de  Junon  ;  Février ,  sous  celle 
de  Neptune;  Mars ,  sous  cell» 
de  Minerye  :  Avril,  sou*  relie 
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de  Vénus  ;  Mai  .  sous  celle  d'A- 
pollon ;  Juin ,  sous  celle  de  Mer- 
cure; Juillet  3  sous  celle  de  Ju- 
piter ;  Août ,  sous  celle  de  Cérès  : 
Sepiemhre  ,  sous  celle  de  Vul- 
cain  ;  Octobre  >  sous  celle  de 
Mars  ;  Novembre ,  soas  celle  de 
Diane;  Décembre ,  sous  celle  de 
Vesla.  A  cliacuue  de  ces  divi- 
nités étoit  aussi  consacré  un  si- 
gne du  Zodiaque ,  le  bélier  à  Mi- 
nerve ,  le  taureau  à  Vénus  ,  les 
gémeaux  à  Apollon,  le  cancer 
à  Mercure ,  le  lion  à  Jupiter  ,  la 
vierge  à  Cérès  ,  la  balance  à  Vul- 
cain ,  le  scoi'pion  à  Mars  ,  le  sa- 
gittairek  Diane ,  le  capricorne  k 
Vesta ,  le  verseau  à  Junon ,  les 
poissons  à  Neptune.  On  peut 
voir  les  divers  changemens  faits 
à  celte  disposition  sur  le  calen- 
drier rustique  ,  appelé  calen- 
drier Barberin,  et  sur  un  bel 
autel  triangulaire  ,  trouvé  à 
Gabia  ,  el  placé  dans  la  villa 
Pinciana.  Selon  quelques  au- 
teurs ,  les  cullivaleurs  avoieut 
douze  autres  grandes  divinités, 
savoir ,  Jupiter  etTellus ,  le  So- 
leil et  la  Lune,  Cérès  etBaccbus, 
Robigus  et  Flore ,  Minerve  et 
Vénus  ;  enfin  Lymplia  et  Bonus 
Eventus.  Au  reste,  le  Flamen 
invoquoit  douze  autres  divini- 
tés champêtres ,  lorsqu'il  offroit 
des  sacrifices  à  Cérès  et  à  Tellus  ; 
savoir ,  Vervactor ,  Reparator , 
Imporcilor,  Insitor  ,  Obarator , 
Occator  ,  Sarritor ,  Subruncina- 
tor ,  Messor  ,  Convector ,  Con- 
ditor  et  Promitor  :  beaucoup 
d'auteurs  cependant  ne  les  re- 
gardent que  comme  des  surnoms 
des  autres  divinités. 

CoNSERVATOR,  sumom  de  Ja- 
nus  sur  les  médailles  dePertinax. 

Conservatrice  ;  siuuom  de 
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Junon  ;  elle  est  désignée  par  un 
cerf  sur  une  médaille  de  Salo- 
nine,  parce  que  de  cinq  bielles 
aux  corïies  d'or ,  et  plus  grande» 
que  des  taureaux  ,  que  Diane 
poiu'suivit  un  jour  dans  les  plai- 
nes de  Tliessalie,  elle  n'eu  prit 
que  quatre  ,'la  cinquième  fut 
sauvée  par  Junon ,  et  devint  le 
symbole  de  celle  déesse ,  sous  le 
nom  de  Conservatrice. 

CoNsivius  ,  CoNsuvius  ou 
CoNSEVius ,  surnom  de  Janus  , 
comme  père  du  genre  humain 
ou  de  l'agriculture  ;  il  vient  du 
motlatin  co7Z5e7-ere^ensemencer. 

CoNsiv  A ,  surnom  d'Ops ,  du 
mot  latin  conserere ,  planter. 

Constellations.  On  croyoit 
qu'elles  étoient  le  séj  our  de  famé 
de  ceux  dont  elles  porloient  le 
nom. 

CoNsuALiA ,  fêtes  en  Thon- 
neur  du  dieu  Cousus ,  célébrées 
le  i8  août  dans  le  Cirque. 

C  O  N  s  u  s ,  dieu  des  conseils 
chez  les  Romains.  Ce  fut  d'après 
son  conseil  que  Romulus  pré- 
tend oit  avoir  ordonné  lenlè- 
vement  des  Sabines  ,  en  mé- 
moire duquel  il  fit  célébrer  les 
Consualia  dans  le  grand  Cirque, 
le  1 8  août  de  chaque  année  :  c'est 
dans  cette  fête  que  l'autel  de 
Cousus  étoit  apparent;  le  reste 
de  l'année  il  étoit  caché  sous  la 
terre ,  parce  qu'on  doit  tenir  les 
conseils  cachés.  Quelques  au- 
teurs pensent  que  Consus  est  le 
même  que  Neptune  équestre, 
ou  Hippius ,  ou  Seisichthon. 

Conte NTio.  Voyez  Eris. 

CoNTUBERNALEs.  On  don- 
noit  ce  nom  aux  divinités  qu'on 
adoroit  dans  un  même  temple. 

CoNTUMÉLiA  ,  mère  de  Fan, 
qu'elle  eut  de  Jupiter.  Elle  avoit 
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«n  temple  à  Atlièjies,  qui  fui 
Mti  par  le  conseil  d'Epiuieuides 
deCréle. 

CooN  ,  fils  aîné  d'Antenor, 
soldai  très-vaillant  ,  blessa  à  la 
main  Agamemnon  ,  qui  avoit 
tué  son  frère  Ijiliidamas.Comme 
il  voulut  emporter  son  corps, 
Aganiemnonle  perça  de  sa  lance 
et  lui  trancha  la  tète. 

Copia  ,  fille  de  Forluna,  étoit 
la  déesse  des  richesses  ;  Her- 
cule lui  consacra  la  corne  qu'il 
avoil  arrachée  à  Achéloiis. 

CopREUs  tua  Iphitus  à  My- 
cène,  et  fui  obligé  de  s'exiler. 
Il  se  retira  auprès  d'Eurysthée  , 
qui  l'expia,  el  lui  servit  de  hé- 
rault.  Ce  fui  lui  qui  porta  à  Her- 
cule les  ordres  d'Eurysthée.  Son 
fils  Périphèle,  héros  vaillant, 
fut  tué  devant  Troie  par  Hector. 

Coq  ,  oiseau  placé  au  pied  de 
la  statue  de  Mars,  parce  qu'il 
avoil  cJiangé  en  coq  son  ami 
Alectryon ,  qui ,  placé  par  lui  en 
sentinelle  pendant  qu'il  étoit 
avec  Vénus ,  Tavoit  laissé  sur- 
prendre. Le  coq  est  également 
consacré  à  Minerve  ,  parce  qu'il 
est ,  à  cause  de  sa  liardiesse ,  le 
symbole  delà  valeur  guerrière. 
Il  étoit  consacré  à  ^5jlsculape  ; 
sa  vigilance  marque  celle  que 
doivent  avoir  les  médecins;  il 
se  trouve  quelquefois  aux  pieds 
de  ses  statues,  el  une  fois  seu- 
lement ^Esculape  en  porte  un  à 
la  main.  On  sait  que  Socrate, 
près  d'expirer ,  dit  à  ceux  qui 
l'assisloient  daus  ce  triste  mo- 
ment :  ce  Nous  devons  un  coq  à 
^sculape ,  donnez-le  sans  dé- 
lai. »  J^oy.  Mars,  Minep.ve, 
jÎ^sculape  ,  Alectryon. 

Coquille.  J^.  Triton  ;  char 
eu  coquille,  vojea  Neptune, 
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Thetis   ,     Amphitrite» 

Cor  A  ou  Coke  ;  la  même  que 
Proserpine,  fille  de  Cérès ,  eu 
riionneur  de  laquelle  il  y  avoit 
des  fêles  qu'on  appeloit  Coj'ées. 

Corail.  Les  poètes  qui  regar- 
doienl  ce  zoophyle  comme  inie 
plante-pierre,  ont  prétendu  qu'il 
devoit  son  origine  cà  la  téîe  de 
Méduse,  que  Persée  avoit  ca- 
chée parmi  des  plantes  marines 
qui  furent  pétrifiées  par  sa  pré- 
sence ,  et  teintes  en  rouge  par 
le  sang  qu'elle  répandoif. 

Coran  ,  un  des  chiens  d'Ac- 
tseon. 

CoRAX,  fils  de  Coronus,  et 
pelit-fils  d'Apollon,  roi  de  Si- 
cyon-  il  mourut  sans  enfaus,  et 
laissa  son  petit  royaume  à  Epo- 
péus. 

Corbeau.  Voyez  Coronis  , 
Apollon. 

Corbeilles  de  fruits.  J^oy: 
Automne  ,  Pomone  ;  de  fleurs  , 
y.  Flore,  Canéphop^es. 

CoRCYRA  ,  fille  d'Asopus  , 
que  Neptune  conduisit  dans  l'île 
de  Corcyre ,  à  laquelle  elle  don- 
na son  nom  ;  elle  joortoil  avant 
celui  de  Scheria.  Quelques  au- 
teurs l'appellent  aussi  Cercyre  ; 
et  ajoutent  que  Neptune  eut 
d'elle  ,  dans  cette  île ,  un  fils  ap- 
pelé Phasace  ,  dont  les  Phœaciens 
prirent  leur  nom. 

Cordage  ,  surnom  de  Diane , 
qui  avoit  son  temple  à  Elis  ,  et 
qui  reçut  ce  nom  d'une  danse 
que  les  Grecs  appeloient  cor— 
dax ,  et  qui  y  fut  exécutée  eu 
son  honneur  par  les  compa-« 
gnons  de  Pélops ,  lorsqu'ils  eu- 
rent vaincu  leurs  ennemis. 

C  o  R  É  s  I  B ,  surnom  de  Mi-» 
nerve ,  à  qui ,  selon  Cicéron ,  les 
Arcudiens  allribuojent linveu- 
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lion  des  chars  à  quatre  clievaux. 
Les  Arcadieus  la  disoient  lille 
de  Jupiter  et  de  Coryplie,  fille 
de  l'Océan.  Selon  quelques  au- 
teurs, elle  eut  aussi  un  temple 
à  Corion  en  Crèle.  D'autres  l'ap- 
pellent Coria,  aulieudeCorésia. 

CORÉSUS.   V.   CORH^SUS. 

CoRÉTHONjUn  des  fils  de 
Lycaon. 

CoRH^sus ,  prêtre  de  Bac- 
chus,  follement  épris  de  Calli- 
roé .  n'eurecevoit  que  de  l'indif- 
férence et  des  mépris.  Bacchus , 
pour  le  venger ,  affligea  les  Caly- 
doniens  d'une  espèce  d'ivresse , 
qui,  après  les  avoir  privés  de 
leur  raison ,  les  conduisoit  à  la 
mort.  L'oracle  de  Dodone  fut 
consulté  ;  il  répondit  que  Bac- 
chus étoit  offensé  dans  la  per- 
sonne de  son  prêtre ,  et  qu'il  n'y 
avoit  d'autre  moyen  de  se  dé- 
livrer du  malheur  qui  les  pour- 
«uivoit ,  que  de  sacrifier  à  Bac- 
chus Calliroé,  par  les  mains  de 
Corhsesus ,  et  qu'il  seroii  permis 
cependant  à  quiconque  le  vou- 
droit  de  donner  sa  vie  pour  elle. 
Personne  ne  s'ofirit  à  mourir 
pom-  Calliroé  ;  elle  fut  conduite 
à  l'autel.  Corhsesus,  plus  amou- 
reux que  vindicatif ,  leva  le 
couteau  et  s'en  frappa.  Calliroé 
reconnut  trop  tard  quel  étoit  le 
caractère  de  celui  dont  elle  étoit 
ainaée,  et  qu'elle  avoit  dédaigné. 
Pressée  par  fces  remords  ,  elle 
ne  put  lui  survivre  long-temps, 
et  elle  se  tua  près  d'une  fon- 
taine qui  depuis  porta  son  nom. 

Coria  ,  surnom  de  Minerve , 
sous  lequel  elle  avoit  un  temple 
sur  le  commet  d'une  montagne 
en  Arcadie.  On  croit  que  c'est 
la  même  que  Corésia. 

CoRiNTHE  ,  ville  fameuso  de 
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Ta  Grèce ,  ainsi  aj)pelée  de  Co- 
rinthus ,  fils  de  Jupiter  ;  elle  étoit 
avant  nommée  Ephyre.  Sisyphe 
Tavoit  bâtie. 

CoRiNTHiA ,  surnom  de  Vé- 
nus ,  dont  voici  l'origine.  La 
Grèce  étoit  menacée  des  armes 
du  roi  de  Perse  ;  les  femmes 
publiques  de  Corintlie  allèrent 
supplier  Vénus  de  détourner 
l'orage  qui  menaçoit  leur  patrie; 
leurs  vœux  furent  exaucés ,  et 
les  Grecs  reconnoissans  insti- 
tuèrent une  fête  en Ihonneur  de 
Vénus  Corinthienne. 

CoRiNTHUs ,  fils  de  Jupiter, 
qui  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Corinthe.  Selon  d'autres  ,  cette 
ville  reçut  son  nom  de  Corin- 
thus ,  fils  de  Marathon  ;  aupara- 
vant elle  avoit  celui  d'Ephyra , 
d'une  fille  d'Océanus,  appelée 
Ephyre. 

Corne.  V.  Bacchus  ,  Som- 
meil, Pan,  Satyres,  yEci- 
PAN ,  Harpocrate  ;  avec  des 
fleurs ,  des  fruits  ou  du  grain , 
voyez.  Abondance  ,  Pomone  , 
Amalthée  ,  AcHÉiiOÙs  ,  Ni- 

MESIS. 

Corneille.  V.  Coronis. 

Cornes  d'Ammon  ,  cornes 
de  bélier  qu'on  donne  à  Jupiter 
Ammon  :  les  successeurs  d'A- 
lexandre ,  les  rois  de  Syrie,  ceux 
de  la  Cyrénaïque  ont  à  la  tête 
des  cornes  de  Bélier  ou  d'Am 
mon ,  symbole  de  leur  domina- 
tion sur  la  Lybie.  On  appelle 
aussi  cornes  d'Ammon  des  co- 
quilles fossiles,  et  en  forme  de 
corne  de  bélier  ,  dont  les  ana- 
logues vivans  n'existant  plus;  et 
le  nom  Ammon  est  encore  celui 
qu'on  donne ,  en  histoire  natu- 
relle ,  à  la  variété  du  bélier  x  par*^^^ 
tieulière  à  l'Afrique. 


COR 

CORNIGEE..    V.  NUMICIUS. 

CORCffiBUs  ,  fils  de  Mygdon 
et  d'Anaxiniène.  Priam  lui  avoit 
promis  sa  fille  Cassandre  ;  il  vint 
aa  secours  des  Troyens  contre 
les  Grecs  ;  Cassandre  voulut  eu 
vain  lui  persuader  de  se  retirer 
pour  éviter  la  mort,  qu'il  de- 
voit  infailliblement  y  trouver. 
Il  s'obstina  à  rester ,  et  fut  tué 
par  Pénélée  ,  ou  Néoptolème  , 
ou  Diomède ,  dans  la  nuit  oii  les 
Grecs  se  rendirent  maîtres  de 
Troie,  en  voulant  défendre  Cas- 
sandre ,  qu'Ajax  trainoit  par 
les  clieveux  vers  l'aulel  de  Mi- 
nerve. 

CoRŒBUs  remporta  le  prix 
de  la  course  aux  jeux  olympi- 
ques ,  et  donna  sonnojn  à  la  pre- 
mière olympiade  :  c'est  ce  qui 
rend  cette  victoire  très-remai*- 
quable  dans  l'antiquité. 
-CoRONA.  V.  Couronne. 
CoRONÉus ,  roi  de  la  Phocide 
et  père  de  Coronis  ;  Minerve  le 
changea  en  corneille. 

CoRONiDEs  ,  surnom  d'^s- 
culape ,  qu'il  reçut  de  sa  mère 
Coronis. 

Coronis  ,  fille  de  Plilégyas  , 
riiomme  le  plus  belliqueux  de 
son  temps  ,  étant  allé  dans  le  Pé- 
loponnèse, qui  en  apparence, 
dansle  dessein  de  voyager,  mais 
enefiet  pour  examiner  le  pays, 
avoit  amené  sa  fille  avec  lui. 
I  Celle-ci  avoit  cédé  aux  pour- 
suites d'Apollon.  Pour  cacher 
sa  faute  à  son  père  ,  elle  aUa  à 
Epidaure,  où  elle  accoucha  d'un 
fils.  Elle  l'exposa  sur  une  mon- 
tagne ,  qui  s'appela  depuis  le 
mont  Tittliyon  ou  de  la  Ma- 
melle ,  au  lieu  qu'avant  cette 
aventure  ,  on  l'appeloit  Myr- 
tUiou ,  à  cause  de?  myrtes  qui 
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y  croissoient,  parce  que  cet  en- 
fant ayant  été  ainsi  abandonné , 
y  fut  alaité  par  une  des  chèvres 
qui  paissoient  dans  utx  bois  voi- 
sin ,  et  gardé  par  le  chien  da 
troupeau.  ^      » 

Coronis,pendantmêmequ'elIe 
portoit^sculape  dans  son  sein , 
se  laissa  séduire  par  Ischys ,  fils 
d'Eletus.  Apollon ,  instruit  par 
le  corbeau  de  l'infidélité  de  sa 
maîtresse,  lui  perça  le  sein;  il 
gémit  ensuite  du  funeste  effet 
de  sa  jalousie,  et  il  la  changea 
en  corneille. 

Quant  au  corbeau ,  Apollon , 
pour  le  punir  de  &qs  rapports 
indiscrets,  teignit  en  noir  son 
plumage  qui  étoit  d'une  blan- 
cheur éclatante  ,  et  le  corbeau 
devint  le  symbole  de  la  flatterie 
et  de  la  délation.  Ces  deux  oi- 
seaux ont  été  depuis  consacrés 
à  Apollon. 

Coronis  ,  fiUe  de  Coronéus  ; 
lorsqu'un  jour  elle  se  prome- 
noit  sur  le  rivage  de  la  mer , 
Neptune  l'apperçut,  en  devint 
épris  et  la  poursuivit.  Comme  le 
sable  l'empêchoit  de  fuir  assez 
rapidement,  elle  pria  les  dieux 
de  la  secourir.  Minerve  la  chan- 
gea en  corneille,  et  la  choisit 
pour  son  oiseau  favori.  Un  jour 
qu'elle  étoit  perchée  sur  un  ar- 
bre ,  elle  vit  Aglauros  et  ses 
soeurs  ouvrir ,  contre  l'ordre  ex- 
près de  cette  déesse  ,  la  petite 
caisse  qu'elle  leur  avoit  confiée  y 
elle  alla  en  instruire  Minerve , 
qui  en  fut  tellement  irritée,  qu'a- 
près avoir  puni  Aglauros  ,  elle 
chassa  Coronis  ,  et  choisit  I3 
chouette  pour  son  oiseau. 

Coronis,  fille  d'Océanus , 
unedesHyades. 
CuRQNis,  épouse  d'^^cujape, 
T  ^ 
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qui  en  eul  Machaon  :  elle  est  ap- 
pelée par  quelques  auleurs  , 
Ejiioue. 

C  ()  R  o  N  I  s  ,  femme  de  la 
Thvace ,  enlevée  par  Butés  pen- 
dant une  fêle  célébrée  enTlion- 
îieur  de  Bacclius.  Elle  pria  ce 
dieu  de  la  secourir  ;  celui-ci 
rendit  Butés  furieux:  il  se  pré- 
cijnta  dans  une  fontaine. 

CoRONis  ,  une  des  nymplies 
auxquelles  Jupiter  confia  l'édu- 
cation de  Bacclius  dans  l'ile  de 
Naxos. 

CoRONUs ,  fils  de  Plioroneus 
et  roi  des  Lapithes  ,  tué  par  Her- 
cule ,  lorsque  ce  héros  vint  au 
secours  des  Doriens ,  que  Coro- 
iius  avoil  attaqués. 

CoRONUs,  fils  de  Léonteiis, 
un  des  prétendans  d'Hélène. 

CoRONUs  ,  fils  d'Apollon  et 
de  Ciirysorlhe  ,  fille  d^Ortho- 
polis  ;  il  avoit  pour  fils  ,  Corax 
et  Lame  don  ;  le  premier  lui  suc- 
céda dans  le  royaume  de  Sicyon. 

CoRONUs  ,  fils  de  Cgejieus,  de 
Gyrtone  ,  un  des  Argonautes, 
eut  un  fils  appelé  Leonteiis. 

Coron  us ,  fils  de  Thersandre 
et  petit- fils  de  Sisyphe  ^^  fut 
adoplé  par  Athamas,  ainsi  que 
sou  frère  ;  une  pariie  de  la  Bœo- 
tie  reçut  de  lui  le  nom  de  Co- 
ronéa  ,  lorsque  Phrixus  ,  fils 
d'Alhamas ,  ou  Presbon,  fils  de 
ce  prince  ,  revint  de  la  Colchi- 
de,  et  qu'il  enira  en  possession 
du  royaume   de  ses  ancéires. 

Corsa,  ^'ojes  Cyrnus. 

CoRTiNE;  ce  jnot  signifie 
proprement  toute  espèce  de 
vase  concave,  d'un  métal  quel- 
conque, dont  on  se  sert  dans  la 
cuisine  ,  en  le  mettant  sur  un 
trépied  poiu'  différeiiâ  usages. 
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Par  les  médailles ,  telles  que  les 
deniers  de  Rrutus  ,  on  voit  que 
la  Cortine  de  l'oracle  de  Del- 
phes ,  étoit  de  celle  forme.  Oa 
posoit  quelquefois  sur  cette  Cor- 
tine une  autre  Cortine  renver- 
sée ,  de  sorte  que  le  tout  présente 
une  sphère.  C'est  celte  dernière- 
forine  c^u'on  voil  sur  les  mé- 
dailles de  Vitellius,  qui  portent 
l'épigraphe  JLWir.  Sacr.  Fac. 
et  sur  mi  denier  d'or  de  la  fa- 
mille Cassia.  On  voit  par  ces 
médailles  et  d'autres  que  la  Cor- 
tine étoit  souvent  couverte  d'un 
tapis.  La  prêtresse  de  Delphes 
s'asseyoit  sur  la  Corline  ainsi 
disposée  ,  lorsqu'elle  vouloit 
rendre  des  oracles  ,  ce  qu'oa 
Toit  par  les  médailles  des  pre- 
iniers  rois  de  Syrie  et  par  une 
belle  médaille  de  Nicoclés  ,  roi 
des  Paphiens  ,  sur  lesquelles 
Apollon  nu ,  est  assis  sur  la  Cor- 
tine couverte  d'un  tapis.  Chez 
les  poètes,  l'oracle  lui-même 
est  appelé  Corline. 

CoRYBANTEs;  cenomest 
donné  aux  fils  d'Apollon  et  d» 
Thalia;  selon  d'aulres  ,  ils  sont 
les  fils  de  Corybas ,  le  fils  de  Cy- 
bèle  et  de  Jasion.  C'étoient  des 
prêtres  de  Cybèle  qui  celé- 
broient  le  culte  de  celte  déesse 
jîar  des  danses  armées ,  dans  les- 
quelles ils  frappoient  leurs  bou- 
cliers de  leurs  épées  ou  de  leurs 
lances  ;  ils  se  blessoient  et  fai- 
soiont  couler  leur  sang.  Plu- 
sieurs auleurs  prennent  les  Co- 
rybantes  pour  les  /eunes  gens 
qui  dansoient  autour  du  ber- 
ceau dé  Jujiiter,  afin  de  cacher  à 
Saturne ,  par  leurs  cris ,  les  va- 
gissemens  du  jeune  Jupiter;  ils 
les  regardent  donc  comme  les 
mêmes  que  \qs  Curetés ,  les  C^i-. 
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"bires  et  les  Dactyles  Icléens.  V. 
Cabires  ,  Curetés. 

On  voit  dans  le  musée  Pio- 
Clémentin  ,  un  beau  Las  -  relief 
quireprésentela  danse  desCory- 
bantes.  Un  bas-relief  du  Capi- 
tule ,  et  plusieurs  médailles  de 
Crèt'j  et  de  Laodicée  en  Phrygie 
lés  représentent  aussi. 

CoR'ïBAS ,  fils  de  Jason  et  de 
Cybèle,  dont  les  Corybantes  re- 
çurent leur  nom.  Il  épousa  Tbè- 
be,  fille  de  Cilix,  et  introduisit 
le  culte  de  la  mère  des  dieux  en 
Asie. 

C  o  R  Y  CI  A  ,  fiiUe  de  Plistus  , 
nymphe  qui  donna  son  nom  à 
un  antre  où  elle  demeuroil  au 
pied  du  Mont  Parnasse.  Apollon 
e  ut  d'elle  un  fils  appeléLy  cor  eus. 

CoRYCi^,  nom  des  nymphes 
qu'on  croyoit  être  dans  la  grotte 
corycienne  sur  le  Parnasse  : 
celle  grotte  étoit  profonde  et 
vaste  ,  de  sorte  qu'on  pouvoit  y 
pénétrer  bien  loin  sans  avoir  be- 
soin de  flambeau.  Il  y  avoil  non- 
seulement  beaucoup  de  sources, 
mais  l'eau  dégoiittoil  aussi  abon- 
damment des  côtés  intérieurs. 
Les  liabilans  regardoient  cette 
grotte  comme  consacrée  à  Pan  et 
aux  nymplies.  On  voit  l'antre 
corycien  avec  Olen  el  la  Pythie 
sur  le  beau  bas-relief  qui  repré- 
sente l'apothéose  d'Homère  , 
figurée  par  Cuper ,  et  dans  le 
musée  Pio-Clémentin. 

CoRYci^ ,  les  mêmes  que  les 

CORYCIDES. 

CoRYciDES  ,  nymphes  ainsi 
appelées  d'un  antre  appelé  Co- 
rycium.  V.  CoRYCiyE.  On  don- 
noil  aussi  ce  nom  aux  Muses. 

CoRYCiE  ,  nymphe  ,  aimée 
d'Apollon  ,  qui  donna  son  nom 
à  un  antre  où  elle  demeuroit  au 
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pied  du  Mont-Parnasse.  Voyez, 

CORYGlUM. 

Co^YDON,  fils  de  la  Terre  et 
du  Tartare ,  un  des  Géans. 

Corymbe;  c'est  ainsi  qu'on, 
nomme  les  deux  tresses  qui  for- 
ment la  coiiïure  de  Diane  ,  îet 
viennent  se  joindre  et  s'attacher 
sur  le  sommet  delà  têle  ;  elles  la 
rendroient  reconnoissable  par- 
mi une  foule  de  statues ,  quand 
elle  n'auroit  que  cet  attribut. 

Co  RYMBi  FER,  surnom  de 
Bacchus,  pour  faire  allusion  aux 
bouquets  de  lierre  nommés  Cg- 
rymbes  y  dont  sa  couronne  étuit 
quelquefois  garnie. 

CoRYN^EUs ,  un  des  compa- 
gnons d'^^née  :  il  saisit  un  tison 
de  l'autel ,  et  mit  le  feu  à  la 
barbe  d'un  des  ennemis,  appelé 
Ebusus  j  qu'il  tua  ensuite. 

CoRYNETEs ,  fils  de  Vulcain , 
célèbre  brigand  que  Thésée  tua. 
On  croit  que  c'est  le  même  que 
Périphète. 

CoRYPHJEA,  surnom  de^ 
Diane,  parce  qu'elle  avoit  uu 
temple  sur  une  colline  élevée 
près  d'Epidaure.  Co/jp/iè  signi- 
fie en  grec  sommité. 

CoRYPH^us  ,  surnom  de  Ju- 
piter, dont  on  racontoit^n  Ar- 
cadie  qu'il  avoit  été  élevé  sur 
le  sommet  du  mont  Lycjeus  , 
dans  cette  contrée. 

CoRYPHAGÉNÈs ,  sumom  de 
Minerve,  parce  qu'elle  él oit  sor- 
tie du  cerveau  de  Jupiter. 

CoRYPHASiA  ,  surnom  de 
Minerve,  qui  avoit  un  temple 
à  Pylos  ,  ville  balie  sur  le  pro- 
montoire coryphasien  ;  ce  qui 
donna  l'origine  à  ce  surnom  de 
Minerve.  Selon  d'autres,  il  lui 
fut  donné,  parce  quelle  éluit 
T  3 
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née  de  Jupiter  et  de  Coryphée 

fille  d'Océanus. 

CoRYPHE  ,  fille  dOcéanns  , 
de  laquelle  Jupiter  eut  la  Mi- 
nerve ,  que  les  Arcadiens  sur- 
jiommoieut  Coria ,  et  qu'ils  re- 
gardoient  comme  l'inventrice 
des  quadriges. 

CoRYTHAÏx,  surnom  de  Mars  ; 
il  signifie ,  agitant  son  casque. 

CoRYTHAiiLiA  ,  surnom  de 
Diane  chez  les  Tithénidiens ,  où 
elle  avoit  hors  de  la  ville ,  un 
temple  dans  lequel  les  nourri- 
ces apportoienl  les  jeunes  gar- 
çons. 

C  o  RYT  H  u  s ,  Ibérien  favori 
d'Hercule ,  auquel  on  attribuoit 
l'invention  des  casques. 

C  o  R  Y  T  H  u  s  ;  les  bergers  de 
ses  troupeaux  avoient  trouvé  et 
élevé  Télèphe. 

CoRYTHUs,  fils  de  Paris  et 
d'GEnone  ,  étoit  d'une  grande 
beauté  ;  ce  fut  pourquoi  sa  mère 
l'envoya  à  Hélène  ,  pour  in- 
spirer de  la  jalousie  à  Paris  , 
et  pour  chagriner  Hélène.  Il  sut 
bientôt  gagner  les  bonnes  grâ- 
ces de  celle  -  ci  ;  mais  Paris 
1  ayant  trouvé  un  jour  assis  à 
côté  d'elle  sur  le  lit ,  il  le  tua. 
Selon  d'autres, il  étoit  venu  au 
secours  de  Priam  ;  mais  ayant 
commencé  une  intrigue  amou- 
reuse avec  Hélène  ,  il  fut  tué 
par  son  père  ;  d'autres  encore 
le  disent  fils  de  Paris  et  d'Hé- 
lène :  on  le  dit  aussi  fondateur 
de  la  ville  de  Corylhus  en  Ita- 
lie ;  selon  d'autres  enfin  ,  il  fut 
lue  avec  ses  frères  par  le  pla- 
fond d'une  chambre,  avant  l'ex- 
pédition de  Troie. 

CoRYTHrs,  fils  deMarmarus, 
lua  Pelâtes  aux  noces  de  Piri- 
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CoRYTHUs  ,  jeune  Lapithe  , 
tué  par  le  centaure  Rhœtus  , 
aux  noces  de  Pirithoiis. 

CoRYTHUs ,  fils  de  Ménélas  et 
d'Hélène  ,  auquel  quelques  au- 
teurs attribuent  la  fondation  de 
la  ville  de  Corythus  en  Italie. 

CoRYTHUs,  ancien  roi  d'Iia- 
lie ,  de  l'épouse  duquel  Jupiter 
eut  Dardanus  ;  elle  se  nommoit 
Electre.  Corythus  en  eut  un  fils 
appelé  Jasius  :  il  fut  inhumé 
sur  la  montagne  qui  porta  son 
nom,  après  avoir  bâli  la  ville 
du  même  nom. 

CosciNOMANTiE ,  divijiation 
qui  se  faisoit  par  le  moyen  d'un 
crible  ,  qu'on  faisoit  tourner  , 
suspendu  à  un  fil. 

CosMETAS,  c'est-à-dire , 
Prince,  surnom  de  Jupiter^ 
sous  lequel  il  avoit  un  temple 
chez  les  Lacedfemoniens. 

CosMOGONiEs.  /^ojcz  Théo- 
gonies. 

CossuTius,  citoyen  romain, 
habile  architecte  ,  acheva  le 
temple  de  Jupiter  Olympien 
à  Athènes  ,  et  y  réussit  si  bien  , 
qu'il  y  eut  peu  d'édifices  qui 
régalassent  eu  grandeur  et  en 
magnificence.  Ce  temple  d'or- 
dre coi'inlhien  avoit  été  com- 
mencé d'abord  par  les  soins  de 
Pisistrate,  mais  les  troubles  qui 
suivirent  sa  mort,  laissèrent  , 
pendant  près  de  trois  cents  ans , 
l'ouvrage  imparfait,  jusqu'à  ce 
qu^enfin  Anliochus  Epiphane  , 
roi  de  Syrie,  se  chargea  de  faire 
la  dépense  nécessaire  pour  ache- 
ver la  nef,  qui  étoit  fort  vaste , 
et  pour  les  colonnes  du  por- 
tique. 

CoTHONEA ,  femme  d'EIeu- 
sinus  ,  de  laquelle  il  eut  Triplo- 
léme. 


-^m^i^- 
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Cothurne  ,  chaussure  des 
îiéros  de  tragédie  ;  elle  éloit  éle- 
vée de  quatre  doigts ,  et  alloit  en 
se  rétrécissant  du  pied  vers  la 
tcire.  On  le  voit  figuré  sur  un 
bas-relief  de  la  villa  Panfili ,  à 
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cibiade  ,  qui  y  avoit  pris  part. 
Ses  prêtres  s'appeloient  ^Sa/îte*. 
Ployez  Bavt  ES. 

Coucou  ,  oiseau  en  lequel 
Jupiter  se  transformapourplaire 
à  Junon  sur  le  mont  Tliornax. 


Melpomène  sur  un  tombeau  du    Le  sceptre  de  celte  déesse  étoit 

Capilole. 

CoTTOs ,  fils  du  Ciel  et  de  la 

Terre ,  un  des  Géans ,  qui  vint 

au  secours  de   Jupiter    contre 

les  Titans ,  et  qui ,  avec  Gygès 

et  Briarée ,  les   garda    dans    le 

Tartare. 

CoTTLEUs ,  surnom  d'^scu- 

lape ,  sous    lequel  Hercule  lui 

bâiit  un  temple  dans  la  Laco- 

niesur  i'Eurotas ,  lorsqu'il  y  fut 

guéri  des  blessures  à  la  hanche  , 

que    lui  avoient  faites   les  fils 

d'Hippocoon. 

C  o  T  Y  s ,  déesse  des  voluptés 

chez  les  Corinthiens  et  les  habi- 

tans  deChio;  ce  qui  donna  lieu 

à  l'expression  proverbiale  cofn- 

pagnon  de  Co/j^,  pour  désigner 

un  homme  efféminé  et  volup- 
tueux.  D'autres     out  rapporté 

l'origine  de  ce  proverbe  àCotys, 

roi  voluptueux  de  la  Thrace, 
qui  célébroit  des  festins  dans 
des  bois  sombres ,  et  qui  vou- 
lut épouser  Minerve. 

CoTYTTiES,  fêtes  en  l'honneur 
de  Cotytto. 

CoTYTTO ,  déesse  de  la  débau- 
che chez  les  Thraces  elles  Pliry- 
giens ,  d'où  sou  culte  passa  en 
Grèce ,  où  elle  fut  adorée  en- 
Ir'aulres  à  Athènes.  Ses  fêtes 
étoient  appelées  Coiyllia ,  et  fu- 
rent célébrées  d'une  manière 
Irès-myslérieuse ,  comme  celles 
de  Cérès  et  de  Proserpine.  Le 
poète  Eupolis  avoit  composé 
nue  comédie,  dans  laquelle  il  se 
moquait  de  cesinyâlères  et  d'Aï- 


orné  d'un  coucou.  T^.  Junon. 

Couleuvres.  T^ojes  Gorgo- 
nes ,  EuMÉNiDES  ,  Envie  , 
Discorde,  ^sculape.  Ployez 
Serpent. 

Coupe.  F.  Bacchus  ,  Antée, 

GaNYMÈDE  ,  HÉBÉ. 

Couronne  de  fleurs  ,  voy. 
Muses,  Flore,  Printemps  , 
CoMUs  ,  Gaîté  ;  de  laurier  , 
voyez  Apollon  ,  Calliopb  , 
Clio,  Daphné  ;  de  roses  et  de 
myrtes,  voyez  Erato  ,  Hymen  ; 
de  feuilles  de  vigne  et  de  raisins , 
voyez  Pomone,  Bacchus ,  Bac- 
chants  ,  Faunes  ,  Satyres  et 
Silène, 

Couronne  d'AjRiadne,  Celle 
couronne  a  été  Toccasion  d», 
beaucoup  de  fictions  ;  les  uns 
disoient  que'Vulcain  l'avoit  fa- 
briquée ,  l'avoit  donnée  à  Vé- 
nus ,  et  celle-ci  à  Ariadne  ;  selon 
d'autres  ,  Vulcain  la  donna  à 
Bacchus,  ou  Vénus  et  les  Heu- 
res ,  ou  en&n  Bacchus ,  la  don- 
nèrent à  Ariadue  ;  selon  les  uns , 
elle  éloit  de  fleurs  ;  selon  les 
autres  ,  de  pierres  précieuses.  Il 
y  a  encore  des  mythographes 
qui  la  lui  font  donner  par  Thé- 
sée lui-même.  Voici  la  manière 
dont  ce  héros  dut  l'avoir  obte- 
nue. Parmi  les  jeunes  filles  en- 
voyées en  Crète  avec  Thésée ,  il 
y  en  avoit  une  dont  Miuos  vou- 
lut abuser.  Thésée  en  prit  la 
défense ,  et  dans  la  dispute  qui 
en  résulta  sur  leur  origine  ,  Mi- 
uos ôta  un  anneau  d'un  de  ses 
T  4 
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doig[s ,  le  jela  à  la  mer ,  el  dit  à 
Thésée  de  le  lui  faii-e  retrouver, 
s'iléloit  \-Taiment  fils  deNeplu- 
iie.Thésée  s'élança  sur-le-charup 
dans  la  mer ,  el  fui  accueilli  par 
un  grand  nombre  de  dauphins , 
qui  le  portèrent  chez  les  Né- 
réides. Elles  lui  rendirent  non- 
seulement  Fanneau,  mais  Té- 
thys  ou  Amphilrite ,  épouse  de 
Neptune ,  lui  fît  don  de  la  cou- 
ronne qu'elle  avoit  reçue  de 
Vénus  le  jour  de  ses  noces.  Il 
revint  à  Crète  avec  ces  deux 
dons,  et  obtint  la  main  d' Ariadné 
en  lui  faisant  présent  de  la  cou- 
ronne. Après  la  mort  d'Ariadue, 
Bacclms  plaça  sa  couronne  par- 
3ni  les  étoiles. 

Cra&aléus  ,  fils  de  Dryops, 
éloit  célèbre  par  sa  justice  et  sa 
prudence.  Un  jour  qu'il  gardoit 
ses  bœufs,  Apollon,  Hercule 
€t  Diane  le  chargèrent  de  déci- 
der à  qui  d'entr'eux  devoit  ap- 
partenir la  ville  d'Amhracia. 
Cragaléus  décida  qu'elle  seroit 
à  Hercule  ;  Apollon  en  fut  tel- 
îeinent  irrité  qu'il  le  saisi l  par 
la  main  et  le  changea  en  un  ro- 
cher. Toules  les  fois  que  les 
Ambraciens  sacrifioient  à  Her- 
cule ,  ils  consacroient  à  Craga- 
léus les  intestins  des  victimes. 
Cragus,  fils  de  Trémiléles 
et  de  la  nymphe  Praxidice  , 
donna  son  nom  dans  l'Asie  mi- 
neure à  une  montagne  oii  il  y 
ayoit  des  antres  consacrés  aux 
dieux  champêtres. 

Crainte.  Voyez  Timor  , 
Pavor,  Pallor. 

Crameis  ,  l'un  des  deux  fils 
de  Phiuée  et  de  Cléopâtre ,  mal- 
traités par  leur  pèie,  sur  l'ins- 
tigation de  sa  seconde  femme 
Idasa ,  et  (\px  f urenl  dan*  la  suile 
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vengés  par  les  Argonautes.  V. 
Cléopatra. 

Cranaé  ,  fille  de  Cranaiis  et 
de  Pedias ,  fille  de  Menés ,  de 
Lacédsemone. 

Cranta  ,  surnom  de  Miner- 
ve,sous  lequel  elle  avoit  un  tem- 
ple particulier  sur  une  colline 
voisine  d'Elatea ,  dans  la  Pho- 
cide  ;  son  prêtre  étoit  toujours 
un  jeune  homme  qui  n 'avoit 
pas  encore  atteint  l'âge  de  la 
puberté.  Son  sacerdoce  dur  oit 
cinq  années  ;  pendant  ce  temps 
il  étoit  obligé  de  ne  jamais  quit- 
ter la  déesse.  Saslalue  étoit  l'ou- 
vrage des  fils  de  Polyclès  ,  elle 
étoit  représentée  allant  au  com- 
bat. 

Cran^chme  ,  fille  de  Cra- 
nseus  et  de  Pedias ,  sœur  de 
Cranaé  et  d'Atthis. 

Cranaùs,  athénien 'riche  et 
puissant,  qui  succéda  à  Cécrops. 
Son  épouse  étoit  Pedias,  fille 
de  Menés  de  Lacédaemone  ,  de 
laquelle  il  eut  Cranaë  ,  Cra- 
n^chme  et  Atlhis;'cetle  dernière 
mourut  avant  d'être  mariée  :  il 
donna  en-son  honneur  au  terri- 
toire d'Athènes  ,  le  nom  à^ Ai- 
tique.  Une  de  ses  autres  filles 
étoit  mariée  à  Amphicton  ,  ce 
qui  cependant  n'empêcha  pas  ce 
dernier  de  détrôner  Cranœus 
après  un  règne  de  neuf  ans.  Il 
se  retira  alors  cliez  les  Lam- 
prensieus,  où  il  est  mort  ,  et 
chez  lesquels  on  voyait  son  tom- 
beau. 

Crané,  nymphe  qui  fut  une 
des  femmes  de  Jauus  ;  c'est  la 
même  que  Carna.  V.  Carna. 

Cranius  ,  reçut  les  honneurs 
héroïques  dans  la  Grèce. 

Cranto  ,  fille  de  Nera^us  et 
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de  Doris ,  une  des  Néréides.  V. 
ce  mot. 

Crantor,  fils  d'Amyntor,  et 
auiige  de  Pelaeas  ,  tué  par  le 
centaure  Démoléon  aux  noces 
de  Pirilhoûs  ;  Thésée  vengea  sa 
mort,  eu  tuant  Démoléon. 

Crastia  ,  surnom  de  Miner- 
ve, adorée  chez  les  Sybarites. 
Elle  eul  ce  nom  de  la  ville  de 
Crasiis  ,  hâlie  par  Dorieus. 

Crat^is  ,  nymphe  qui  fut 
mère  de  la  fameuse  Scylla.  J^. 

SCYLLA. 

Crater  ,  constellation  ,  qui 
représente  le  vase ,  ou  Cratère  , 
dans  lequel  le  corbeau  devoit 
chercher  de  l'eau  pour  un  sa- 
crifice qu'Apollon  A'ouloit  faire. 
Selon  d'autres ,  c'est  le  vase  dans 
lequel  Matusius  ofîiil  à  Démi- 
plion  le  sang  de  ses  filles  mêlé 
avec  du  vin;  selon  d'aulres  en- 
core ,  c'est  le  vase  dans  lequel 
Othus  et  Ephialles  avoient  en- 
fermé Mercure. 

Crateus  ou  Crétéus  ,  fils 
de  Minos  et  de  Pasiphaé  ,  ayant 
consulté  l'Oracle  sur  sa  desti- 
née ,  apprit  qu'il  seroit  tué  par 
son  fils  Allhémène.  Ce  jeune 
prince  effrayé  du  malheur  qui 
menaçoit  son  père  ,  tua  ime  de 
ses  soeurs  que  Mercure  avoit 
outragée ,  maria  les  autres  à  des 
princes  étrangers ,  et  se  bannit 
de  sa  patrie.  Cratéus  après  cela 
sembloit  être  en  sûre  lé  ,  mais 
ne  pouvant  vivre  sans  son  fils  , 
il  équipa  une  flotte  et  l'alla 
chercher.  Il  aborda  dans  l'île 
de  Rhodes  où  étoit  Althémèue. 
Les  habitans  prirent  les  ar- 
mes, pour  s'opposer  à  Cratéus, 
croyant  que  c'étoil  un  ennemi 
qui  venoil  les  surprendre  :  Al- 
thémèue Jlans  le  combat,  déco- 
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cha  à  Cratéus  une  flèche  qui  tua  ' 

ce  malheureux  prince.  Son  fils  \ 

s'approchaul  pour  le  dépouiller,  -^ 

ils  se  reconnurent.  Althémène  \ 

oblint  des  dieux  que  la  terre 
s'enirouvrîl  pour  être  englouti 
sur  le  champ. 

Cratijéus,  père  d'Anaxibia, 
épouse  de  Nestor. 

Cratos  ,  fils  de  Pallas  et  de 
Slyx,  dont  le  nom  signifie/b/ce. 
Il  secourut  Jupiter  contre  les 
Géans  ,  avec  son  frère  Zéliis , 
et  ses  deux  sœurs  Nice  eXBia. 

Créïus  ,  fils  du  Ciel  et  de  la 
Terre. 

Cremmyon  ,  ou  Crémyoïi. 
Voyez  Crommyon. 

Cren^eus  ,  centaure  tué  par' 
Dryas  aux  noces  de  Pirithoùs. 

Crénées  ,  ou  PÉG  ÉEs ,  nym- 
phes,  filles  de  Jupiter,  ce  sont 
les  mêmes  que  les  Naïades. 

Crenis  ,  une  des  Néréides. 

Créon  ,  fils  de  Menœcéus , 
s'empara  du  trône  de  Thèbes 
après  la  mort  de  Laïus.  Comme 
le  sphinx  qui  vivoit  sur  le 
mont  Phicéus ,  désoloit  le  terri- 
toire de  Thèbes  ,  il  promit  le 
trône  et  la  main  de  sa  sœur 
Jocaste,  veuve  de  Laïus ,  à  ce- 
lui qui  devineroit  l'énigme  du 
sphinx ,  et  délivreroif  Thèbes 
de  ce  monstre.  (Edjpe  réussit 
à  faire  l'un  et  l'autre.  Lors- 
qu'après  l'exil  de  ce  prince , 
Etéocle  et  Polyuice  se  furent 
lues  dans  un  combat  singulier, 
Créon  devint  tuteur  du  jeune 
Laodamas ,  fils  d'Eiéocle  ,  et 
prit  les  rênes  du  pouvoir.  Mais 
il  étoit  d'une  telle  cruauté  ,  que 
non-seulement  il  défendit  d'en- 
terrer les  Argiens  tués  sous  les 
murs  de  Thèbes  ,  mais  qu'il 
condamna  même  à  la  morl  Au- 
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tigone  pour  avoir  lâché  d'eii- 
teiTer  son  frère  Polynice.  (  V^, 
Antigone  ,  H^MON.)  Adrasle , 
roi  d'Argos  ,  s' étant  réfugié  §. 
Alliènes  ,  Créon  demanda  qu'on 
le  lui  livrât.  Mais  Thésée ,  qui 
y  régnoit ,  non-seulemenl  re- 
fusa de  le  faire  ,  mais  força 
encore  Créon ,  par  le  pouvoir 
^ç^s  armes  ,  d'enterrer  \q&  Ar- 
^iens  tués  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Il  donna  sa  fille  Mégare 
en  mariage  à  Hercule ,  qui  en 
eut  Therimachus  et  Ophites  , 
pu  selon  d'autres  ,  Therimacus , 
Créonlias  et  Deicoon.  Il  donna 
àîphiclus  sa  fille  cadelle,  après 
qu'il  l'eut  délivré  du  tribut 
qu'il  étoil  obligé  de  payer  au  roi 
dOrclîomenus.  On  lui  donne 
encore  deux  autres  filles  ,  He- 
îiiocha  el  Pyrrlia.  Ilavoit  aussi 
une  autre  soeur ,  Périmède ,  qui 
épousa  Lycinmius.  Il  secourut 
conire  les  Téléboeus  Amphi- 
tryon qui  ,  en  revanche  ,  le 
délivra  d'un  renard  qui  rava- 
geoit  alors  le  pays  de  Thébes. 
Voyez  Alopex. 

Créots",  roi  de  Corinthe  , 
donna  sa  fille  Glaucè  ,  ou  selon 
d'autres  ,  Creuse  ,  à  Jason  ,  ciui 
renvoya  alors  Médée.  Cette 
princesse  s'en  vengea  en  en- 
voyant à  Glaucè  un  vêtement 
<|ui  s'enflamma  lorsqu'elle  le 
mit ,  et  la  consuma  ainsi  que 
son  père  qui  éloit  accouru  pour 
la  secourir.  Quelques  auteurs 
disent  qu'il  est  le  même  que  le 
précédent,  fils  de  Menœcéus. 
D'autres  lui  donnent  pour  père 
tantôt  Thoas  ,  tantôt  Sisyphe  ; 
selon  d'au  Ires  enfin  ,  il  s'appe- 
loit  Glaucus.  Voyez  ce  mot. 

Créontiadès  ,  fils  d'Her- 
cule et  de  Mégare,  que  son  père 
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en  fureui'  tua  à  son  retour  de« 
enfers. 

Crepitus  Ventris  (le pet), 
divinité  que  les  égyptiens ,  se- 
lon Minutius  Félix ,  houoroient 
autant  que  Sérapis  ,  sur-tout  à 
Pelusium.  Beaucoup  d'auteurs 
cependant  croyent  que  Crepitus 
n'a  jamais  été  adoré. 

Crès  ,  fils  de  Jupiter  et  de  la 
nymphe  Idasa ,  premier  roi  des 
Cretois  ,  qui  ,  selon  quelques- 
uns  ,  naquit  de  la  Terre  el  des 
Etéocrètes  ;  on  lui  attribue  l'in- 
vention de  beaucoup  de  choses 
utiles  ,  et  on  dit  que  l'île  de 
Crète  reçut  de  lui  son  nom.  Se- 
lon Pausanias  il  avoit  un  fils  , 
appelé  Talus,  qui  étoit  père  de 
"Vulcain  ,  et  dont  Rhadamanthe 
étoit  le  fils.  On  lui  attribua  en- 
core la  construction  de  la  ville 
de  Cnossus  et  du  temple  de  Cy- 
bèle  :  on  le  place  aussi  au  nom- 
bre des  Curèles. 

Crescens  ,  surnom  de  Diane, 
qui  signifie  celle  qui  croît. 

Crésius,  surnom  deBacchus, 
sous  lequel  il  avoit  un  temple  à 
Argos  ;  on  lui  donna  ce  nom  , 
parce  qu'il  avoit  fait  enterrer 
dans  cet  endroit ,  Ariadne ,  né« 
dans  File  de  Crète. 

Cresphonte  ,  un  des  descen- 
dans  d'Hercule  ,  célèbre  parmi 
les  héros  de  la  Grèce.   Voyez 

MÉROPE   et  .^PYTUS. 

Crésus  ,  Ionien  ,  un  de  ceux 
qu'on  appeloit  AiUochthones ,  ou 
nés  de  la  Terre.  Il  bâtit  avec 
Ephesus  le  premier  temple  de 
Diane  ;  et  c'est  de  ce  dernier 
que  la  ville  d'Ephèse  a  reçu  son 
nom. 

Crète  ,  fille  d'Astérius  ,  et 
selon  quelques  auteurs ,  épouse 
de  Minos  ,  dont  elle  eut  quati* 
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fils ,  Ciétéus ,  Dencalion ,  Glan- 
cus  et  Androgéus;el  quatre  iilles, 
Hécale,  Xénodice,  Ariadne  et 
Phaedre.  Selon  d'aulres  ,  elle 
étoit  l'épouse  de  Sol,  dont  elle 
eut  Pasiphaé  ,  mariée  dans  la 
suite  à  iMinos,  et  mère  des  ei^- 
fans  qui  ont  été  attribués  à  Cr été. 

Crète,  fille  d"un  Curèle , 
épousa  Ammon,  lorsque  le  dé- 
faut de  blé  l'olîligea  de  quilter  la 
Lybie ,  et  de  venir  se  fixer  dans 
l'ile  d'Idaea,  qu-il  appela  depuis 
Creta  ,  en  l'honneur  de  son 
épouse. 

CrÈtÈ  ,  une  des  Hespérides  ; 
quelques  auteurs  disent  qu'elle 
donna  son  nom  à  l'île  de  Crète. 

Cretée.   Voyez  Cratée. 

Gretensis  Taurus  ,  taureau 
de  Crète,  étoil,  selon  quelques- 
uns  ,  celui  sur  lequel  Europe 
passa  de  la  Pliœnicie  en  Crèle  ; 
selon  d'autres ,  celui  que  Nep- 
tune avoit  fait  sortir  de  la  mer , 
lorsque  Minos  lui  eut  promis  de 
lui  sacrifier  ce  qu'il  rencontre- 
roit  le  premier.  Comme  ce  tau- 
reau éloit  d'une  très  -  grande 
beauté ,  Minos  le  mit  avec  ses 
troupeaux ,  et  en  sacrifia  un  au- 
tre à  Neptune  :  ce  dieu  en  fut 
tellemenl  irrité ,  qu'il  rendit  ce 
taureau  furieux  ;  de  sorle  qu'il 
causa  beaucoup  de  ravages.  Eu- 
ryslhée  ordojina  à  Hercule  de 
le  lui  apporter.  Mais  lorsqu'il 
eut  exécuté  cet  ordre,  Eurys- 
tliée  le  remit  en  liberté ,  comme 
animal  consacré  à  Neptune  ;  il 
ravagea  ensuite  l'Arcadie  el  la 
Laconie ,  passa  l'Islhme  et  vint 
dans  r  Atlique ,  on  il  causa  beau- 
coup de  dommages  aux  envi- 
rons de  Marathon.  C'est  pour- 
quoi on  l'appelle  quelquefois 
taureau  de  Marathon  ;  car  c'est 
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à  t or [  que  quelques  auteurs  dis- 
tinguenl  le  taureau  de  Crèle  de 
CQ^iii  de  Marathon.  Communé- 
ment on  le  regarde  comme  le 
même  que  celai  au  quel  Pasiphaé 
s'étoit  livrée.  Selon  quelques 
auteurs,  ilsortoitdu  feu  de  ses 
narines.  Thésée  le  prit  vivant, 
le  promena  en  spectacle  par  la 
ville  d'Athènes  ,  et  l'immola 
ensuite  à  Apollon. 

Crétéus  ,  fils  de  Minos  et  de 
Pasiphaé  ,^  ou  de  Crète ,  roi  de 
Crète,  eut, trois  filles,  jïlrope , 
Clymène  el  Apémosyne  ;  el  un 
fils  nommé  Althemènes ,  qui 
tua  son  père  sans  le  connoitre. 

Voyez   AliTHEMÈNES. 

Crétéus  ,  vaillant  compa- 
gnon d'iEnée,  tué  par  Turnus. 

Créthéia  viRGo;  Kellé,  pe- 
tite-fille de  Crelé. 

Crétheis.  Voyez  Acaste. 

Créthéus,  fils  d'^Eole  et 
d'Enarète ,  bâtil  la  ville  de  Jol- 
cos  ,  et  épousa  Tyro ,  fille  de 
Salmonée  ,  son  frère,  de  laquelle 
il  eut  qualre  fils ,  ^son  ,  Amy- 
thaon  ,  Phérètes  et  Néléus.  Se- 
lon quelques-uns  ,  il  eut  pour- 
femme  Demodice  ou  Biadice. 
Elle  devint  éprise  de  Plnixus, 
fils  d'Athamas  ,  frère  de  sou 
époux  ,  qui  fut  insensiWe  à  son 
amour  ;  elle  l'accusa  auprès  de 
son  époux  d'avoir  voulu  lui 
faire  violence.  Voy.  Phrixus  , 
Athàmas. 

C  R  É  T  H  o  N  ,  fils  de  Diodes , 
alla  au  siège  de  Troie  avec  son 
frère  Orsiloque  ,  ils  y  furent 
tués  d'un  seul  coup  par  ^née. 
Ménélas  eut  bien  de  la  peine  de 
retirer  leurs  corps  d'entre  les 
mains  des  ennemis. 

Créti DES,  nymphes  de  l'ile 
de  Crète. 
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Cf.évs,  un  des  Titans ,  fils 
d'Urauus  et  de  la  Terre. 

C  p.  É  u  s  E ,  fille  de  la  Terre , 
une  Naïade  ,  de  laquelle  Pe- 
néus  eut  Hypséus  et  Stilbé. 

Creuse  ,  fille  d'Ereclilliéiis  , 
étoit  d'une  graude  beauté  ;  elle 
fui  surprise  par  Apollon  ,  qui 
la  rendit  mère  de  Janus.  Ou 
m  on  Ir  oit  encore  du  temps  de 
Pausanias ,  à  Athènes ,  dans  le 
temple  d'AjJollon  et  de  Pan ,  la 
caverne  dans  laquelle  Apollon 
l'avoil  épousée.  Son  père  la  ma- 
ria ensuite  à  Xulhus ,  qui  en  eut 
Acliaeus  etione. 

Creuse,  fille  de  Priam  et 
femme  d'^Enée  ;  elle  disparut 
pendantl'embrasementdeTroie, 
ayant  été  enlevée  par  Cybèle 
pour  n'être  point  exposée  aux 
insultes  du  vainqueur. 

Creuse,  fille  deCréon,  roi 
de  Corintlie  ;  elle  épousa  Jason , 
après  qu'il  eut  répudié  Médée, 
qui ,  pour  se  venger  de  cet  af- 
front ,  envoya  en  présent ,  à 
Creuse  ,  une  petite  boîte ,  d'où 
sortit  un  feu  qui  embi'asa  le  pa- 
lais et  la  fit  périr  avec  son  père. 
Euripide  dit  que  le  présent  que 
Médée  envoya  à  Creuse  cousis- 
loi  l  en  ornemens  qui  s'enflam- 
juèrent  aussi-tôt  que  celle-ci 
s'en  fut  parée,,  et  produisirent 
le  même  eifet  que  le  feu  de  la 
boile.  Hygin  et  quelques  autres 
donnent  à  la  fille  de  Créon ,  le 
nom  de~Glaucé. 

Criasus  ,  fils  d'Argus  et  d'E- 
vadné  ,  succéda  à  son  père  dans 
le  royaume  d'Argos. 

Crimissus,  prince  Iroyen  , 
qui  vivoit  du  temps  de  liaomé- 
don  ;  sa  fille  étant  en  âge  de  tirer 
au  sort  pour  être  la  proie  du 


cm 

monstre  que  Neptune  avoif  su.<>" 
cité  contre  les  Troyens  {f^oj^ez 
Laomedon  ,  Hésione),  Crimis» 
sus  aima  mieux  la  mettre  furti- 
vement dans  une  barque  sur  la 
mer,  et  l'abandonner  à  la  fortu-» 
ne,  que  de  l'exposer  avec  ses 
compagnes. Lorsque  le  temps  du 
passage  du  monstre  fut  expiré, 
Crimisse  alla  cberclier  sa  fille, 
et  aborda  en  Sicile.  N'ayant pa 
la  retrouver ,  il  pleura  tant  qu'il 
fut  mélamorpliosé  en  fleuve  ; 
elles  dieux ,  pour  récompenser 
sa  tendresse  ,  lui  donnèrent  la 
pouvoir  de  se  transformer  de 
toutes  sortes  de  façons.  Il  usa 
souvent  de  cet  avantage  pour 
surprendre  des  nymphes  ,  et 
combattit  contre  Aclieloùs  pour 
la  nymphe  Segesta  ,  qu'il  épou- 
sa,  et  dont  il  eut  Alceile  ,  ou  , 
selon  d'autres ,  ^geste.  Il  s'étoit 
changé  pour  elle  en  chien  ou  en. 
ours.  f^.  Periclymene  ,  Pro- 

THÉE. 

Crinacus  ,  fils  de  Jupiter  et 
père  de  Macaréus  ,  occupa  ,  le 
premier ,  l'ile  de  Lesbos. 

C  R I  N  I  s ,  prêtre  d'Apollon. 
Ce  dieu  le  punit  en  remplissant 
ses  champs  de  rats  et  de  souris , 
parce  qu'il  avoit négligé  son  de- 
voir dans  les  sacrifices.  Crinis 
fut  plus  soigneux  dans  la  suite  ; 
et  Apollon  ,  pour  lui  marquer 
sa  satisfaction,  tua  tous  ces  ani- 
maux lui-même  à  coups  de  flè- 
cJies.  Cette  expédition  valut  à 
Apollon  le  surnom  de  Smin^ 
iheus ,  c'est-à-dire ,  destructeur 
des  rais.  /^ojj'esSMiNTHEUs. 

Crinisus.  T^.  Crimissus. 

Cri  NO  ,  une  des  femmes  de 
Danaùs  ,  de  laquelle  il  eut  qua- 
tre filles,  Callidice,  (Eme,  Ce* 
Iceao  el  Hyperippe» 
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C  R I N  o  ,  uue  des  filles  d' An- 
lenor. 

Crinus  est  ,  selon  quelques 
auteurs ,  fils  d'Argus  etdEvad- 
iié  ;  d'autres  l'appelleut ,  avec 
plus  de  raison  peut-èlre,Cx'iasus. 

Criobolium  ,  sacrifice  d'uu 
bélier  en  l'iionueur  d'Atys.  V . 
Taurobole. 

Criophagos  {qui  dévore  les 
béliers)  ;  ancienjie  divinilé  , 
ainsi  appelée  du  grand  nombre 
de  béliers  qu'on  lui  immoloit, 

Criophoros,  surnom  de 
Mercure  ,  qui  signifie  porte- 
bélier.  Il  avoil  en  elFet  à  Les- 
cliée  ,  où  il  éloit  lio)ioré  sous  ce 
nom ,  une  statue ,  ouviage  de 
Calamides ,  qui  le  représenloit 
portant  un  mouton  sur  les  épau- 
les ,  pour  marquer  qu'il  étoit  le 
dieu  des  pasteurs.  D'autres  di- 
sent qu'il  avoit  délivré  les  Ta- 
nagréens  de  la  peste  ,  en  tour- 
nant trois  fois,  en  forme  expia- 
toire ,  autour  de  leur  ville ,  avec 
un  manion  sur  les  épaules.  On 
appelle  Mercure  Criophore  , 
une  belle  intaille  de  Dioscori- 
des ,  qui  représente  Mercure  , 
portant  une  tête  de  bélier  dans 
un  plat. 

C  R I  s  I  E ,  fille  d'Océan  us  et 
de  Téthys. 

Cri  sus ,  fils  de  Phocus  et  père 
de  Slropliius  ,  dont  le  fils  éloit 
Pylades. 

CRiTOBUiiÉ  ,  eut  de  Mars  un 
fils  appelé  Pangsus. 

Critomedia,  une  des 
cinquante  Danaïdes  ,  épouse 
d'Antîpapbus. 

C  R I  u  s ,  fils  du  Ciel  et  de  la 
Terre ,  eut  d'Euribœa ,  fille  de 
Pontus  ,  trois  fils,  Astraeus  ,  Pal- 
îas  et  Perses.  On  le  regarde 
comme  le  même  que  Créiis» 
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Crius  est,  selon  Diodore  de 
Sicile  ,  le  nom  du  psedagogue  de 
Phrixus ,  qui  alla  avec  lui  dans 
la  Colchide ,  où  il  fut  immolé 
aux  dieux,  et  sa  peau  suspen- 
due aux  murs  du  Temple.  Cona- 
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bélier  j  cela  a  donné  lieu  ,  selon 
plusieurs  auteurs,  à  la  fable  du 
Bélier  à  la  toison  d'or ,  sur  le- 
quel Phrixus  passa  dans  la  Col- 
chide. f^OjeaCHRYSOMALLUS. 

C  R  o  c  A  li  E  ,  fille  du  fleuva 
Ismenus, 

Crocodile;  cet  animal , 
adoré  en  iEgypte  ,  représente 
souvent,  ainsi  que  THippopo- 
tame  sur  les  médailles,  le  Nil; 
dans  la  suite ,  lorsqu'on  eut  con- 
sacré luie  figure  particulière  de 
ce  fleuve ,  le  crocodile  ne  parut 
sur  les  monumens  que  comme 
attribut  et  compagnon  de  cenoiï- 
veau symbole;  il  devint,  après, 
celui  do  rélernité ,  parce  qu'il 
fut  comparé  au  temps  par  sa 
voracité. 

Crocon,  eut  une  fille ,  de  la- 
quelle Arcaseut  deux  fils ,  Elatus 
et  Aphidas.  Quelques  auteurs 
ont  pensé  qu'il  étoit  le  même 
que  Crocon  ,  qui  avoit  épous® 
Siesara,  fille  de  Céléus ,  ^t  qui 
donna  le  nom  de  Crocojns  i?e- 
gia  à  une  portion  de  l'Attique , 
qu'il  gouvernoit. 

Crocus  ,  époux  de  Smilax  ; 
ils  s'aimoient  si  tendrement  et 
avec  tant  d  innocence,  que  les 
dieux  chai'més  de  cetle  amitié, 
les  changèrent.  Crocus  en  safran, 
Smilax  en  if.  /^ojes  Smilax. 

Crodus  ou  Crodo,  divinilé 
des  anciens  Saxons. 

Croesmus  ,  Troyen ,  tué  par 
Meges  ,  qui  le  perça  de  sa  lance 

Croessa,  fille  d'iuo  ,  de 
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laquelle    Neptune    eut    Byzas^ 

Croissant.  V.  Diane,  Io. 

Crommyon,  Cremmyon  ou 
Cremyon, contrée  voisine  deCo- 
rinlhe  ,  célèbre  par  les  ravages 
<iu'y  causa  une  laie  dont  naquit 
3e  sanglier  de  Calydon.  Tliésée 
conibatlit  cette  laie  et  la  tua. 

Cromus  ,  fils  de  Neptune  , 
qui  douna  son  nom  au  bourg 
Croniyou  dans  le  territoire  de 
Corinllie. 

Cromus,  fils  de  Lycaon  , 
f^ouna  son  nom  à  la  ville  de 
Cromi  dans  l'Arcadie. 

CRo]\rYONiA  Sus  (  laie  de 
Cromyon)  ,  parce  qu'elle  étoit 
près  de  ce  boiu'g  da  territoire 
tle  CorJntlie  ;  elle  ravagea  long- 
temps les  environs ,  et  fut  enfin 
luée  par  Thésée.  Son  A^éritable 
nom  .étoit  Phœa  ;  plusieurs 
awteurs  ont  pensé  que  c'étoit 
une  femme  qui  inenoit  une  vie 
déréglée  ,  et  qui  fut  tuée  par 
Thésée. 

Cronu:s,  fêtes  en  l'honneur 
de  Saturne,  que  lesi  Grecs  ap- 
jpeloient  Cronos  ,  c'est-à-dire  , 

Cronius,  im  des  Centaures. 

Cronius  ,  un  des  prétendans 
cl'Hippodamie ,  perdit  la  vie  dans 
3a  couise  avec  (Enomaiis. 

Cronius  ,  un  des  fils  de  Ju- 
piter ,  qu'il  eut ,  dans  l'île  de 
<~!ypre ,  de  la  nymphe  Himalia. 

Cronos  ou  Cronus.  Voyez 
Saturne. 

Crotales.  V,  Tympanu.m. 

C  11  o  T  A  L  u  s  ,  un  des  préten- 
dans d'Hippodamie  ,  qui  fut 
vaincu  à  la  course ,  et  tué  par 
CEnomaiis. 

Croton  ;  Hercule  le  tua  invo- 
loiitairement  ,  lorsqu'il  passa 
par  rilalie  avec  les  bœufs  de 
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Géryon.  Il  célébra  en  son  hon- 
neur ,  une  pompe  funèbre  ,  et 
prédit  aux  habltans  qu'une  ville 
illustre  de  celte  contrée  porte- 
roit  le  nom  de  ce  Croton. 

Crotopiades,  Linus,  petit- 
fils  deCrotopus. 

C  R  o  t  o  p  u  s  ,  fils  d'Agenor , 
succéda  à  Jasus  dans  le  royaume 
d'Argos.  Apollon  séduisit  sa  fille 
Psammathé.Pour  caclier  sa  faute 
à  son  père,  elle  fit  exposer  son 
enfant,  qui  fut  trouvé  par  vm 
berger  ;  celui-ci  voulut  Tem^ 
porter  pour  l'élever  ;  mais  des 
chiens  ,  qui  étoient  survenus  , 
le  déchirèrent.  Apollon  envoya 
dans  le  pays  un  animal  féroce  , 
appelé  Pœna  (  V.  ce  mot) ,  qui 
dévoralesenfausenles  arrachant 
à  leurs  mères.  Corœbus  eut  pitié 
des  Argiens  et  tua  ce  monstre. 
Apollon  désola  alors  le  pays  par 
une  grande  peste  ,  parce  que 
Psammathé  avoit  élé  condamnée 
à  mort  par  son  père  ,  qui  avoit 
découvert  la  faute  de  sa  fille  par 
la  grande  tristesse  que  lui  cau- 
sa le  malheur  de  sou  enfant.  Ou 
consulta  l'oracle  qui  répondit 
qu'il  falloit  appaiser  les  mânes  de 
Psammathé  et  de  son  filsLiuus. 
On  essaya  de  le  faire  de  diffé- 
rentes manières ,  entr'autres ,  eu 
tuant ,  le  même  jour  ,  tous  les 
chiens.  La  peste  ne  cessa,  que 
lorsque  Crotopus  quitta  Argos  , 
et  se  reiira  à  Mégare. 

Crotus  ,  fils  de  Pan  et  d'Eu- 
phéme  ,  fut  élevé  avec  les  Mu- 
ses, dont  Euphéme  avoit  élé  la 
nounice  :  comme  il  se  distin- 
guoit  par  sa  sagesse  ,  qu'en  ou- 
tre il  étoit  bon  chasseur  ,  et 
qu'il  rendoit  difïérens  services 
aux  Muses  ,  celles-ci  prièrent 
Jupiter  ,  leur  père  ,  de  lui  ac- 


C  R  Y 

corder  une  place  parmi  les  étoi- 
les. Ce  dieu,  pour  qu'on  n'ou- 
bliât point  les  qualités  de  Crotus, 
lui  donna  des  pieds  de  cheval 
pour  indiquer  sa  célérité;  une 
fléclie  dans  la  main ,  comme  si- 
gne de  sa  sagacité  ;  une  queue 
de  satyre  pour  désigner  son  ca- 
ractère jovial,  et  devant  ses 
pieds  une  petite  couronne,  qu'il 
avoit  jetée  en  jouant.  C'est ,  se- 
lon Eratostliène ,  le  sagittaire  , 
pris  par  quelques-uns  pour  un 
Centaure. 

Crytidas  ,  un  des  chefs  des 
Siciliens,  quis'opposèrentàHer- 
cule ,  lorsqu'avec  les  boeufs  de 
Geryon,  il  passoitpar  celte  île. 
Hercule  le  tua  ;  ses  compatrio- 
tes lui  rendirent ,  dans  la  suite , 
les  honneui's  héroïques. 

Cteatus,  fils  d'Actor  ou  de 
Neptune  et  de  Molione.  Il  vint 
avec  son  frère  Eurytus  au  se- 
cours d' Augéas  contre  Horcnle . 
et  tua  Daméon ,  compagnon  de 
ce  héros  ,  qui  tua  les  deux  frè- 
res près  de  Cléonse.  /^.  AUGBAS. 
Son  épouse  est  appelée  Thero- 
nicè ,  et  son  fils  Amphimachus 
fui  tLié  dans  la  guerre  de  Troie. 

Ctesippus,  fils  de  Polytlier- 
sus  ,  un  des  prétendans  de  Pé- 
nélope, jeta  un  pied  de  bœuf  à 
Ulysse  ,  sans  l'atteindre  ;  il  ne 
réussit  pas  non  plus  à  tuer  Eu- 
mseus  ;  mais  le  vacher  d'Ulysse , 
pour  venger  son  maître  ,  le 
blessa  mortellement  à  la  poi- 
trine. 

Ctesippus  ,  fils  d'Hercule  et 
d'Astidamie ,  fille  d'Amynlor  , 
roi  de  Pelasgiotis. 

Ctesippus  ,  autre  fils  d'Her- 
cule et  de  Déjanire  ,  filled'ÛE- 
néus ,  de  laquelle  il  eut  encore 
HylUis  et  Glycisonètes- 
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Cteçius  ,  surnom  de  Jupiter  g 
sous  lequel  ilétoit  adoré  parles 
habilans  de  Phlius. 

Ct  E  s  I  u  s  ,  fils  d'Ormenus  , 
possédoit  deux  villes  dans  l'île 
de  Syros;  il  étoit  père  d'Eu- 
mœus,  que  les  PuGemciens  en- 
levèrent et  vendirent  à  Laërie 
en  Ithaque ,  où  il  fut  obligé  de 
garder  les  pourceaux. 

Ctesylla,  fille  d'Alcidamas, 
de  Julis  ,  dans  Tîle  de  Céos  \ 
Hermochares  l'ayant  vue  dan- 
ser aux  jeux  pylhiques,  en  de- 
vint épris;  il  écrivit  sur  une; 
pomme  le  serment  de  n'être  qu^à 
elle ,  et  la  jeta  dans  le  temple  de 
Diane  ,  où  Ctesylla  se  trouva 
pour  célébrer  le  culte  de  la 
déesse.  Ayant  lu  ce  qui  étoit 
écrit  sur  la  pomme,  elle  fit  le 
même  serment.  Hermocharej^ 
la  demanda  en  mariage  à  saa 
père ,  qui  la  lui  promit  aussi  ; 
mais  un  homme  plus  riche  s'é- 
tant  présciiié ,  il  retira  sa  parole 
à  Hermochares.  Ctesylla,  étant 
aussi  devenue  éprise  de  celui- 
ci  ,  alla  cependant  le  trouver  à 
Athènes ,  sans  le  consentement 
de  son  père  :  elle  y  mourut  , 
lorsqu'elle  mit  au  monde  nu 
enfant ,  parce  que  son  pèie  n'a- 
voit  point  tenu  ce  qu'il  avoit 
promis  à  Hermochare*'-  Lors- 
qu'on l'emporta  pour  l'enter- 
rer ,  une  colombe  sortit  de  soi> 
cercueil  et  s'envola  :  comme  ou 
n'y  trouva  plus  le  corps  de  Cte- 
sylla ,  Hermochares  consulta 
l'oracle ,  qui  lui  répondit  de  bâ- 
tir ,  sous  son  nom ,  à  Vénus,  ur^ 
temple  à  Julis.  Les  habitans  de 
Céos  offrirent  long-temps  à  celle 
déesse  des  sacrifices  sous  c& 
nom. 

Ctonii  Du.  Yoysi  Chtonuv 
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Ctymene,  fille  de  Laërte  et 
sœur  d'Ulysse,  fut  iuariée  à  un 
habitant  de  File  de  Samos. 

Cuba,  déesse  des  Romains  ; 
elle  présidoit  à  la  couche  des 
enfans. 

CucuiiUS,  c'est-à-dire, 
coucou;  Jupiler  fui  ainsi  sur- 
nommé ,  parce  que  ,  pour  plaire 
à  Junon  ,  il  s'étoil  transformé 
eu  cet  oiseau. 

CuiiTRARii,  espèce  de  jpré- 
très  viclimaires. 

CtJM/EUs ,  surnom  d'A  pollon, 
qu'il  reçut  de  la  ville  deCunies 
en  Italie ,  où  il  avoit  une  stalue 
dans   la    citadelle  ,  qui  ,  selon 
saint  Augustin,  devint  célèbre 
pendant  la  guerre  que  firent  les 
Komains  aux  Acliéens  et  au  roi 
•  Aristonicus;  elle  pleura  ,disoit-  , 
ou,  pendant  quatre  jours.  Les 
aruspices  dé  Rome  augurèrent; 
,  ïïial  d'un  semblable  prodige ,  et 
fujcent  d'avis  de  jeter  à  la  mer 
l'Apollon  de  Cu/yipn  ;  maïs  îrs 
vieillards  de  cette  ville  inter- 
cédèrent pour  la  conservation 
de  leur  palladium,  et  dirent  que 
le  même  prodige  étoit  arrivé 
pendant  la  guerre  de  Perse    et 
pendant  celle  d'Antioclius  ;  les 
Rondins ,  vainqueurs  de  laGrè- 
ce,  st  rappelèrent  Apollon   de 
Cumet ,  et  lui  envoyèrent  des 
présens.  Alors  on  interrogea  de 
nouveau  lesaruspices  sur  le  pro- 
dige  qui  let  avoit  effrayés  ;  d'a- 
bord rassurés  par  l'événemenl , 
ils  répondirent  que  la  ville  de 
Cumes  étoit  une  colonie  grec- 
que; elqueson  AppUon  ayant  la 
juême  origine,  ce  dieus'affligeoit 
de    voir    la  Grèce  ,  sa  patrie  , 
vaincue  parlesRomains.  Il  pleu- 
ra encore  a  l'époque  de  celte  ré- 
pon^^jc ,  et  Ton  apprit  bientôt  que 
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le  roi  Aristonicus  venoit  d'êlr© 
battu  et  fait  prisonnier.  Celte 
défaite  d'un  prince  qu'alfeclion- 
noit  Apollon  de  Cumes,  avoit 
de  nouveau  fait  couler  ^es  lar- 
mes. Julius  Obsequens  ,,  dans 
son  livre  de  Prodigiis,  fait  men- 
tion de  cet  Apollon  pleurant 
pendant  quatre  jours ,  mais  sans 
y  ajouter  de  surnom. 

Cumes  ,  ville  d'Italie  ,  on  il 
y  avoit  une  fameuse  Sibylle, 
surnommée  Cumoea  ou  Cuma- 
na  y  du  nom  de  celte  ville.  F". 
Sibylles. 

CuNiNA,  déesse  desRomains, 
sous  la  prolection  de  laquelle 
étoient  les  berceaux  ;  elle  de- 
voit  protéger  les  jeunes  enfans 
des  influences  fâcheuses  de  la 
,  magie. 

C  u  p  A  A^  o ,  fils  de  Cycnus , 
;  chef  des  Liguriens ,  vint  au  se- 
cours d'JEnée;  en  mémoire  de 
ce  que  son  père  avoit  été  changé 
en  cygne,  il  portoit  un  panache 
déplumes  de  cet  oiseau. 

CupENCUs ,  un  des  ennemis 
d'^née  en  Italie,  que  ce  héros 
tua  :  comme  pré  Ire  d  Hercule,  il 
étoitsouslaprotectiondecedieu. 
CupinÔN  :  il  n'est  pas  facile  de 
démêler  la  vérilable  origine  de 
l'xVmour  ou  Cupidon ,  appelé  en 
grec  JE  ras.  Cicéron  parle  de  trois 
Cupidons  ,  dont  le  premier  éloit 
fils  de  Mercure  et  de  Diane:  le 
second,  fils  de  Mercure  et  deve- 
nus ;  et  le  troisième ,  fils  de  Mars 
et  de  Vénus.  Platon,  le  dit  fils 
de  Poros  {Vabo7ida?ice)  ,  et  de 
Penia    {V indigence  ) .   D'autres 
auteurs  le  disent  fils  du  Cliaos 
et  de  la  Terre ,  ou  de  Vénus  et 
du  Ciel ,  ou  de  l'^Ether  et  de  la 
Nuit.  Plusieurs  auteurs  le  font^ 
naître  d'un  œuf  :  il  donna  en- 
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suiie  naissance  à  tons  le;;  dîeux.  rnse  ^  ou  posé  sur  une  base  il 
Uiie  pierre  giavée  par  Pîirygil-  tient  eiilre  ses  mains  quelques 
lus  représente  l'Amour  sortant  inslrumens  que  le  temps  a  eiïa- 
de  l'œuf.  ces  ,  ou  sonne  la  trompette  ,  le 
L'opinion  la  plus  générale-  visage  tourné  vers  le  ciel.  Quel- 
Tnent  suivie  ,  est  qu'il  étoit  fils  quefois  il  tient  un  oiseau  qui  pa- 
ne Mars  et  de  Vénus.  Dès  qu'il  roît  un  cygne  ef  qu'il  embrasse^ 
fut  né  ,  Jupiter  qui  conziut  tous  il  porie  une  amphore  ;  il  médit® 


les  troubles  qu'il  i-auseroit ,  vou- 
lut obligez-  sa  mère  à  s'en  dé- 
faire. Pour  le  dérober  à  la  co- 
lère de  Jupiter  ,  elle  le  cacha 
dans  les  bois  où  il  suça  le  lait 
des  bêles  féroces  ;  aussi-lôt  qu'il 
put  manier  Tare  ^  il  s'en  fit  un 
de  frêne ,  el  des  fièclies  de  cy- 
près ,  et  il  apprit  sur  les  bêles 
à  tirer  sur  les  hommes  ;  il  chan- 
gea depuis  ses  armes  grossières 
pour  des  armes  d'or.  On  lui 
donne  des  ailes  de  couleur  d'a- 
zur ,  pourpre  et  or. 

Ou  le  représente  comme  un 
jeune  enfant  aveugle  ,  bu  les 
yeux  couverts  d'un  bandeau  , 
sautant ,  dansant ,  jouant ,  badi- 
nant, montant  sur  les  arbres: 
on  le  peint  dans  l'air  ,  sur  terre , 
sur  mer ,  el  quelquefois  dans  le 
feu  ,  il  est  assis  sur  des  ani- 
maux ,  conduit  des  chariots , 
touche  des  instrumens  ;  en  UQ 
mol  on  lui  fait  faire  toutes  sor- 
tes de  personnages  ,  il  n'est  pas 
rare  de  le  voir  jouer  avec  sa 


sur  une  léle  de  mort  ;  il  est  en- 
cliainé  et  réduit  à  travailler,  à 
la  terre.  On  le  voit  aussi  jouant 
de  la  flûte  de  Pan ,  ou  endormi 
ayant  l'arc  et  le  carquois  à  ses 
pfeds  :  quelquefois  le  casque  en 
tête,  la  pique  sur  l'épaule,  et 
le  bouclier  au  bris,  il  marche 
d'un  air  triomphant  comme 
pour  marquer  que  Mars  désar- 
mé se  livre  à  l'Amour.  Assis 
devant  un  autel  flamboyant  , 
il  joue  de  la  flûte  à  plusieurs 
tuyaux  ;  ou  à  l'ombre  d'un  pal- 
mier il  embrasse  un  bélier  qui 
regarde  un  autel  flamboyant; 
se  battant  à  la  lutte  contre  un 
coq,  il  paroîl  subjuguer  l'oiseau, 
le  plus  porté  à  l'amour.  Assis 
sur  un  lion  ,  sur  un  centaïu-e 
ou  sur  les  épaules  d'Hercule 
qui  succombe  sous  le  poids ,  il 
nous  apprend  qu'il  domiue  siu* 
tout  ce  qui  respire. 

L'amour  qu'il  conçut  pour 
Psyché  est  le  trait  le  plus  im- 
portant de  son  histoire.  P'oyes, 


mère;  quelquefois  Vénus  tient    Psyché. 

son  carquois  élevé  en  l'air  ,  Cu-        Il  eut  Anteros  pour  compa- 


pidon  tâche  de  l'attraper  en  sau- 
tant, et  tient  déjà  une  flèche. 
D'auti'es  fois  il  veut  saisir  une 
paille  que  Vénus  lient  en  équi- 
libre sur  le  doigt ,  ailleurs  elle 
le  serre  sur  son  sein  et  entre 
ses  bras  ;  quelquefois  il  est  assis 
devant  sa  mère ,  qui  lui  montre 
une  flèche,  tantôt  un  pied  en 


gnon  dans  son  enfance  :  les 
Grecs  le^  nommoient  Eros.  Les: 
Bis ,  les  Jeux  ,  les  Plaisirs  ,  les 
Attraits  étoient  représentés  ,  de 
même  que  lui,  sous  lu  figure 
de  petits  enfans  ailés  ,  et  sur  les 
monumens  on  confond  souvent 
les  Génies  avec  Cupidon. 

Les  surnoms  donnés  à  Ciipi- 


l'air  il  paroîl  méditer  quelque    don  par  les  poêles  ,  sont  ;  Cau^ 
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nias  ,  Thespius ,  parce  qu'il 
étoifc  adoré  à  Tliespiae;  Oninia-^ 
te  LOS  ou  Ociileus  ,  parce  que 
Famour  prend  naissance  par  la 
vue  ;  Pothos  eiHiniero^  (désir)  ; 
Pteros  ,  (  ailé  )  ;  Plerotos ,  Ala- 
tus ,  Pennatus ,  Aliger ^  noms 
qui  signifient  tous  laniéme  chose 
que  Pteros  ;  Taxâtes  et  Phare- 
iralus  (qui  porte  le  carquois); 
Toxalcès  (  puissant  par  son  car- 
quois )  ;  Geminus  (  parce  qu'il 
habite  le  ciel  et  la  terre  )  ;  Pa?i' 
damator  (  qui  domine  tout  )  ; 
Tyranjius  j  SopJiisia ,  Magus  , 
Amphitatès  (  parce  que  l'amour 
doit  être  réciproque)  ;  Typhlos 
et  XJcecus  (  aveugle  )  ;  quelques 
poêles  l'appellent  Sanctus. 

CupRA.  Voyez  Cypra. 

Cura  (  c'est-à-dire  soin  ) , 
déesse  des  soins  et  de  l'inquié- 
lude  ,  dont  Hygin  raconte  la 
fable  suivante.  Cura  passant  un 
jour  un  fleuve  ,  vit  une  matière 
crétacée ,  qu'elle  ramassa  et  dont 
elle  fit  la  figure  d'iui  homme. 
Lorsqu'elle  l'eut  achevée,  Jupi- 
ter survint;  elle  le  pria  d'animer 
son  ouvrage  :  il  le  fit,  mais  lors- 
qu'elle voulut  lui  donner  son 
nom  ,  Jupiter  prétendit  qu'il 
devoit  porter  le  sien.  Tandis 
que  Cura  et  Jupiter  se  dispu- 
loienl  pour  savoir  lequel  des 
deux  lui  donueroil  son  nom , 
Tellus  (  la  Terre  )  établit  aussi 
des  prétentions  à  cet  honneur , 
sous  le  prétexte  qu'elle  y  avoit 
fourni  une  partie  de  son  corps. 
On  prit  pour  arbitre  Saturne , 
qui  porta  le  jugement  suivant  : 
il  adjugea  à  Jupiter  le  corps  de 
l'homme  ,  parce  qu'il  lui  avoit 
donné  l'ame  ;  il  le  remit  au  pou- 
voir de  Cura  aussi  long-temps 
qu'il  vivroil ,  paice  qu'elle  fa- 
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voit  formé  ;  et  quanta  son  nom  ^ 
il  l'appela  homo  (  homme  )  , 
parce  qu'il  éloit  formé  de  lerre- 
{ humus). 

CuR.E,  déesses  vengeresses  ; 
elles  habitoieut  à  l'entrée  des 
enfers. 

CuREOTis  ,  troisième  jour  de 
la  fête  des  Apaturios. 

CuRÈTEs;  on  les  appeloit 
d'abord  Abantes  j  et  ce  dernier 
nom  leur  fut  donné  du  mot  grec 
Cura  3  la  tonsure j,  parce  qu'an- 
ciennement ils  avoient  laissé 
croître  leurs  cheveux  ;  mais 
lorsque  dans  une  bataille  les  en- 
nemis les  eurent  saisis  par  les 
cheveux ,  ils  les  coupèrent  par- 
devant  et  ne  les  laissèrent  cr  oitre 
que  sur  le  derrière  de  la  tête  ; 
selon  d'autres,  le  nom  de  Cu- 
retés leur  vient  du  mont  Curios , 
ou  du  mot  grec  coros ,  \e  jeune 
homme,  parce  que  dans  leur 
jeunesse  ils  ^îrirent  soin  de  Ju- 
piter encore  enfant  :  il  y  eji 
a  qui  dérivent  ce  nom  du  mot 
grec  Corè  ,  jeune  fdle  ,  parce 
qu'ils  portoient  des  habits  longs 
comme  les  femmes. 

C'est  un  point  très-embar- 
rassé de  la  mythologie  ancienne, 
de  savoir  si  les  Corybantes ,  les 
Curetés,  les  Cabires,  les  dieux 
Dactyles  Idéens  ,  et  enfin  les. 
Mânes  ,  les  Lares  ,  les  Dios— 
cures  ,  ont  été  des  noms  divers 
donnés  à  un  sujet  commun ,  ou 
si  c'étoient  des  êtres  distincts 
entr'eux,  quùiqu'analogues.  Les 
écrivains  qui  nous  ont  transmis 
les  anciennes  traditions  des  ar- 
tistes et  des  poètes  ,  ojit  con- 
servé toute  la  dift'érence  et  l.i 
variété  qu'on  trouve  à  ce  sujet 
dans  les  opinions  originales.: 
de-Ià  vient  que  Strabon  qui  a 
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essayé  d'éclaircir  ce  point ,  l'a 
laissé  daus  soa  incerlitiide  et 
son  obscurité  primitives.  Il  dit 
que  ces  Corybantes  ou  Curéles , 
soilque  ce  fussent  des  dieux ,  ou 
des  génies,  ou  des  demi-dieux, 
ou  des  ministres  des  dieux , 
étoient  regardés  comme  des  sui- 
vans  de  la  vaèie  des  dieux ,  Rhéa 
ou  Cybèle,  de  même  que  les  Fau- 
nes, les  Bacchantes ,  et  d'autres 
divinités  champêtres  formoient 
la  suite  de  Bacchus. 

Il  semble  cependant,  et  c'est 
à  cela  que  les  modernes  n'ont 
pas  fait  altenlion,  qu'outre  les 
premiers  ,  dont  la  mythologie 
éloit  si  obscure  et  si  confuse, 
il  y  en  avoit  d'autres  en  Phry- 
gie  qui  furent  seulement  les  mi- 
nistres et  les  adorateurs  de  cette 
déesse ,  et  que  dans  ses  fêtes  ils 
imitoient  les  mouvemens  et  les 
gestes  de  ces  anciens  Coryban- 
tes ,  en  rappelant  de  cette  ma- 
nière leurs  aventures  et  leurs 
entreprises.  Une  de  ces  actions 
qui  avoient  particulièrement 
rendu  célèbre  le  nom  des  Co- 
rybantes dans  la  religion  des 
Païens ,  a  été  celle  d'avoir  sauvé 
le  jeune  Jupiter  en  cachant  à 
Saturne  par  le  bruit  des  épées 
dont  ils  frappoient  leurs  bou- 
cliers ,  les  premiers  vagisse- 
mens  de  ce  dieu  ,  de  sorte  que 
Cybèle  eut  le  temps  de  le  sous- 
traire aux  recherches  de  Satur- 
ne ,  qu'elle  ti'ompa  ensuite ,  en 
lui  présentant  comme  son  enfant 
une  pierre  enveloppée  de  lan- 
ges. Cette  fable  donna  l'origine  à 
une  danse  appelée  ensuite  Pyr- 
B.HIQUE,  avec  laquelle  les  Cu- 
retés postéi'ieurs,  qui  étoient  les 
Saliens  de  Cybèle  ,  honoroient 
la  déesse  non-scnlemenl  par  le 
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bruit  des  armes ,  mais  aussi  par 
des  mouvemens  rhythmiques 
des  pieds  et  du  corps  entier  , 
accompagnés  d'une  certaine  agi- 
tation de  la  tête  qui  devenoit 
plus  majestueuse  et  plus  terri- 
ble par  les  aigrettes  d'un  grand 
casque.  Lucrèce  qui  décrit  cette 
danse  ,  dislingue  assez  'claire- 
ment les  nouveaux  Curetés  de 
ceux  de  la  mythologie.  Un  très- 
beau  bas-relief  du  musée  Pio- 
Clémentin,  nous  montre  com- 
ment s'exécutoit  la  danse  Pyr- 
rhique. 

Scepsius  dans  Slrabon  parle 
aussi  des  Corybantes  et  des  Cu- 
retés comme  de  jeunes  gens 
choisis  pour  représenter  dans 
les  cérémonies  de  la  mère  des 
dieux  cette  danse  guerrière. 
Aussi  prétend-il  que  les  Cory- 
bantes ont  reçu  ce  nom  du  mou- 
vement de  la  tête  pratiqué  dans 
cette  danse. 

Rien  ne  varie  davantage  que 
le  nombre  des  Curetés  ;  selon 
ceux  qui  les  regardent  comme 
les  mêmes  que  les  Dioscures  ,  il 
n'y  en  a  que  deux  ;  d'autres ,  tels 
que  Proclus ,  Orphée ,  ainsi  que 
les  médailles,  en  comptent  trois  ; 
ceux  qui  les  regardent  comme 
les  mêmes  que  les  dieux  Dac- 
tyles, en  comptent  cinq;  d'au- 
tres, comme  on  peut  le  voir  dan  s 
le  Scholiaste  d'Apollonius ,  eu 
comptent  onze ,  et  jusqu'à  cin- 
quante-deux ,  et  les  divisent  eu 
deux  troupes ,  la  droite  et  la  gau- 
che ;  selon  les  grammairiens ,  il 
y  en  avoit  même  qui  les  faisoienl: 
des  deux  se-s.es. 

Sur  un  autel  du  Musée  Capi- 
tolin  ,  on  voit  Juf)iter  élevé  dans 
l'ilo  de  Crète,  alaité  par  la  chè- 
vre Amallhée  ,  el  sau-^^  p:ir  Icr? 
Y    2 
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Curèles ,  qui  ,  au  nombre  cïe 
deux ,  velus  de  la  chlamyde  à 
rhéroïque ,  el  coiffés  d'une  cas- 
sis sans  crête,  les  cheveux  flot- 
lans,  frappent  avec  des  épées 
courtes  sur  de  petits  boucliers 
hexagones  ,  et.  regardent  avec 
intérêt  le  jeune  enfant.  Un  sou- 
fre du  Cabinet  national  fait  voir 
une  danse  de  Corybantes  en 
présence  de  Cybèle,  qui  les  avoit 
chargés  de  l'éducation  de  Jupi- 
ter. On  le  voit  lui-même  têlant 
la  clièvre  Amalthée  ;  c'est  une 
copie  du  marbre  capilolin.  Sur 
un  beau  médaillon  de  Laodicée 
en  Phrygie ,  sur  les  bord»  du 
fleuve  Lycus ,  au  revers  de  Ca- 
racalla ,  on  voit  le  jeune  Jupiter 
au  milieu  des  Corybantes.  Un 
médaillon  de  Trajanus  Décins , 
frappé  à  Apamée  en  Phrygie, 
représente  aussi  Cybèle  tenant 
Jupiter ,  et  autour  d'elle  trois 
Curèles  armés  et  à  moitié  nus. 

CuRiATius  ,  surnom  de  Ja- 
tius ,  du  petit  temple ,  ^Edes  Jani 
Curiatii ,  élevé  par  Horace  après 
sa  victoire. 

CuRiNUS  ,  dieu  particulier, 
apporté  à  Rome  par  T.  Talius , 
roi  des  Sabins,  lorsqu'il  s'éta- 
blit dans  cette- ville. 

CuRiTis.  Junon  portoit  ce 
nom  chez  les  Sabins  et  les  Ro- 
mains; il  vient  de  curis ,  qui, 
dans  la  langue  sabine,  signifîoit 
une  Jiaste ,  arme  qui  étoit  con- 
sacrée à  Junon ,  et  avec  laquelle 
©lie  est  souvent  représentée. 

CtrsTOs  ,  surnom  de  Jupiter  , 
«ous  lequel  Domilien  lui  avoit 
bâti  un  temple  sur  le  Capitole  , 
parce  que  dans  le  tumulte  de 
Vitellius  il  auroil  perdu  la  vie, 
s'il  n'avoit  pas  été  habillé  en 
prfclre,  Sur  qtielques  médailles 
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qui  porlenl  l'inscription  JupueT 
Cusius ,  il  est  figuré  aôsis  ,  1e- 
nant  d'une  main  une  Iiaste,  de 
l'autre  le  foudre.  La  ville  d© 
Rome  les  fit  frapper  sous  Né- 
ron ,  après  la  découverte  d'une 
conspiration  ,  et  lorsque  la  ville 
fut  reconstruite  après  le  grand 
incendie.  On  le  trouve  aussi  sur 
des  médailles  de  Yespasien. 
Quelques  auteurs  ont  peasé  cju'il 
étoit  le  même  que  Jupiter  Mi^ 
lichius  ou  Icesius, 

C  u  s  T  o  s ,  surnom  de  Janus  , 
qui  lui  a  élé  donné  par  les  poè- 
tes et  sur  les  inscriptions. 

Cyamites  avoit  un  temple 
particulier  dans  l'At tique.  Ou 
ne  sait  pas ,  dit  Pausanias  ,  si  oa 
lui  doit  l'art  de  planter  des  fè  ves,. 
(  ce  nom  pouvant  vejiir  du  grec 
cyamos ,  fève  ) ,  ou  si  un  ancien 
héros  a  porté  ce  nom. 

Cyane  ,  nymphe  de  la  Sicile  , 
compagne  de  Proserpine  ,  qui 
s'opposa  à  Pluton ,  lorsqu'il  vou- 
lut enlever  la  fille  de  Gérés» 
Comme  elle  ne  pouvm't  point  y 
réussir,  elle  s'affligea  tellement 
qu'elle  fut  changée  en  fontaine. 
Proserpine  ,  en  se  défendant , 
avoit  perdu  sa  ceinture  ,  lors- 
que Gérés  vint  chercher  sa  fille 
Cyane,  ne  pouvant  plus  parler, 
fit  flotter  cette  ceinture  sur  ses 
eaux.  L'amant  de  Cyane  étoit 
Anapis  ;  il  fut  changé  en  fleuve  ; 
elle  mêla  ses  eaux  avec  les  sien» 
nés,  et  ils  se  jetèrent  ainsi  réu= 
nis  dans  la  mer.  Selon  d'autres , 
cette  fontaine  prit  naissance 
lorsque  Pluton  frappa  de  sou 
Irideut  la  terre,  et  que  par  l'ou- 
verture qu'il  y  fit,  il  descejidit 
dans rOrcus.  Celle  fontaine  étoit 
consacrée  à  Proserpine ,  et  les 
Siciliens  lui  offroient  tous  les 
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a«s,  chacun  en  particulier,  de 
petits  sacrifices,  el  ensuite  on  y 
noya  des  taureaux  pour  sacri- 
fice commun. 

Cyane,  fille  de  Liparas,, 
mariée  à  ^olus ,  qui  par-là  eut 
les  iles  ^oliennes  à  gouverner. 

Cyane^  Fetkm  ,  les  roches 
Cyanées  j  étoient  deux  amas  de 
Xocliers  d'une  figure  irrégulière, 
à  l'entrée  du  Pont-Euxin,  dont 
«ne  partie  est  du  côté  de  l'Asie, 
3'aulre  du  côté  de  l'Eurape ,  et 
qui  ne  laissent  entre  eux  qu'un 
espace  de  20  stades  ;  en  .sorte 
que  les  flots  de  la  mer  qui  vien- 
nent s'y  briser  avec  bruit ,  font 
élever  un  brouplard  qui  obscur- 
cit l'air ,  et  rendent  ce  passage 
assez  difficile  aux  navigateurs. 
Comme  à  mesure  qu'on  s'appro- 
clie  ou  qu'on  s'éloigne  d'un  ob- 
jet semblable ,  leurs  extrémités 
semblent  aussi  se  rapprocher  ou 
s^éloigner  ,  on  croyoit ,  quand 
on  voyoit  de  loin  ces  rochers  , 
qu'ils  étoient  mobiles,  et  qu'ils 
se  rapprochûienl  pour  engloutir 
les  vaisseaux  ;  ce  qui  leur .  fit 
donner  le  nom  de  Syrnplégades , 
qui  signifie  qu'ils  s'enlre-cho- 
quoient. 

C  Y  A  N  É  E  ,  fille  du  fleuve 
Mceandre ,  de  laquelle  Miletus 
eat  Caunas  etByblis. 

Cyaneus  ,  un  des  prétendans 
fl'Hélène  ,  qui ,  selon  quelques 
auteurs,  s'appeloil  Gruneus. 

Cyanippe,  Syracu sain, qui, 
ayant  méprisé  les  fêtes  de  Bac- 
clius  ,  fut  frappé  d'une  telle 
ÎAresse ,  qu'il  fit  violence  à  Cya- 
lîé  ,  'sa  fille.  Aussi-tôt  l'île  de 
Sicile  fut  désolée  par  une  peste 
horrible  ;  l'oracle  répondit  qtie 
celte  peste  ne  iiniroit  que  par  le 
f aciifice  de  J'iaceistueiix.  Cyaaé 


C  Y  B  509 

traîna  elle-même  son  père  à 
l'autel,  et  se  tua  après  l'avoir 
égorgé,  y  oyez,  Aruntices. 

Cyanippus,  fils  d'Adraste  et 
d'Amphithea,  fille  dePronactes. 

Cyathus,  fils  d'Archetèles , 
échanson  d'(Enéus.  Dans  un  fes- 
tin fait  à  Phlius ,  il  versa  à  Her- 
cule de  l'eau  sui'  les  pieds ,  au 
lieu  de  lui  en  verser  sur  les 
mains  ;  ce  héros  le  frappa  d'un, 
doigt  à  la  tête ,  et  il  en  mourut. 
En  mémoire  de  cet  accident, 
les  Phliasiens  bâtirent  à  côté  du 
temple  d'Apollon ,  un  sanctuai- 
re ,  dans  lequel  on  voyoit  les 
statues  d'Hercule  et  de  Cyathus , 
dans  l'attitude  où  ce  dernier  of- 
froit  à  l'autre  un  vase. 

C  YBÈBE ,  la  même  que  Çybèle, 
d'un  mot  grec  qui  signifie  entrer 
en  fureur ,  parce  qu'elle  rend 
les  hommes  furieux. 

C  YBÈiiE  ,  une  des  Titanides , 
fille  d'Uranus ,  sœur  et  épouse 
de  Saturne  ;  elle  est  plus  ordi- 
nairement connue  sous  le  nom^ 
de i^graTide  mère ^-paTce qu'elle 
étoit  en  effet  la  mère  de  tous  les 
dieux.  Les  divers  surnoms  de 
Cybèle  sont  Andirina,  Antaea, 
Asporina ,  Cybèbe,  Daucia,  Ma- 
gna Mater ,  Mater  Deûm ,  Myg- 
donia ,  Pasithea  ,  Pessinunlia  , 
Pliasiane ,  Phrygia ,  Turrita.. 

Cybèle  donna  un  grand  nom- 
bre  d'enfans  à  Saturne  ;  cela  ne 
l'empêcha  pas  de  prendre  de 
l'amour  pour  un  beau  pâtre  du 
mont  Ida,  le  jeune  Atys.  f^oyes 
Atys. 

Le  culte  de  Cybèle  a  été  très- 
célèbre  ,  principalement  dans  la 
Phrygie  ,  ses  prêtres  ,  appelés 
Galles  j  se  mutiloient  à  l'imila^ 
tion  d'Atys ,  qu^ils  appeloient 
Péir  leurs  cris  ;  leur  chef  se  nom^ 

y  5 
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moit  ARCHi&AJL,iiE.  V.  ce  mot. 

La  slatue  qui  représenloit  Cy- 
"bèle  éloit  d'une  pierre  noire. 
On  avoit  envoya  mie  ambassade 
l^our  l'apporler  de  PJirvgie  à 
Home  ;  eUe  y  fut  reçue  avec 
pompe;  mais  le  vaisseau  qui  la 
porloil  s'arrêta  à  l'embouclmre 
du  Tibre  ,  sans  qu'oji  pût  le 
faire  avancer.  Les  livres  sibyl- 
lins annoncèrent  qu'une  vierge 
seule  pourroit  le  faire  entrer 
dans  le  port.  Claudia,  celle  des 
vestales  dont  la  répulation  étoit 
le  pins  équivoque ,  adressa ,  à 
îiaule  voix ,  sa  prière  à  la  déesse, 
puis  ,  attachant  sa  ceinture  au 
vaisseau ,  elle  le  fil  avancer  sans 
résistance.  T^ojez  Claudia. 

Les  Romains  lavoient  tous 
les  ans,  le  6  des  kalendes  d'a- 
vril ,  dans  le  fleuve  Almon,  à 
l'endroit  où  il  se  jet  le  daus  le 
Tibre  ,  le  simulacre  de  cette 
déesse.  On  portoit  à  celte  fêle 
les  plus  beaux  bijoux  ;  on  y  em- 
ployoit  la  plus  belle  vaisselle, 
«=l  il  y  régnoit  une  licence  effré- 
3iée.  On  lui  immoloit  une  truie 
pleine ,  pour  marquer  la  fécon- 
dité de  la  terre.  Daus  plusieurs 
lemples,  les  slatues  de  Cybèle 
n'étoient  qu'un  cône  de  pierre, 
potir  donner  une  idée  de  la  sla- 
bdité  de  la  terre.  Elle  étoit  noire, 
parce  que  c'est  la  couleur  de  la 
terre  végétale.  La  têle  de  Cy- 
bèle est  couronnée  de  tours  ; 
c^est  le  symbole  des  villes ,  dont 
la  terre  est  lanourriceetle  sou- 
tien. Le  génie  des  villes,  sur  les 
médailles  ,  est  représenté  par 
nue  Cybèle,  une  femme  avec 
nue  tête  lourelée.  La  slatue  de 
Cybèle  annonce  toujours  la  for- 
ce; quelquefois  elle  a  un  pied 
sur  \.\.  Icrre,  eî  un  aulre  sur  uu 
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éperon  de  navire ,  pour  mon- 
trer qu'elle  domine  fun  et  l'avi- 
tre  élément.  On  a  plusieurs  Cy- 
bèles  debout  ;  mais  on  la  repré- 
sentoit  plus  communément  as- 
sise ,  parce  que  les  anciens 
croyoient  la  terre  immobile. 
Cybèle  est  assise  sur  une  chaise , 
ayant  à  ses  côtés  un  ou  deux 
lions  ;  elle  tient  dans  ses  mains 
un  tympanon  ou  une  clef  ;  sa 
robe  est  parsemée  de  fleurs. 
Quelquefois  elle  est  assise  sur 
un  lion ,  souvent  au-dessus  sont 
le  soleil  et  la  lune,  ce  qui  in- 
dique la  fertilité  de  la  terre  dans 
le  temps  que  le  soleil  est  au  si- 
gne du  lion.  Cybèle,  de  quelque 
manière  qu'elle  soit,  porle  tou- 
jours poiu'  attributs,  les  clefs ,  le 
tympanon  ou  un  vaisseau.  D'au- 
tres monumens  représentent 
Cybèle  placée  sur  un  char  traî- 
né par  des  lions.  Le  taureau  et 
le  bélier  sur  les  moïiumens  de 
Cybèle,  indiquent  les  tauroboles 
et  les  crioboles  ,  sacrifices  de 
ces  animaux  offerts  à  Cybèle  , 
dans  lesquels  les  prêtres  se  cou- 
vroient  du  sang  des  victimes. 
Le  pin  lui  éloit  consacré ,  parce 
qu'il  croît  dans  les  montagnes. 
Quelques  mythologues  préten- 
dent qu'elle  transforma  A  lys  en 
pin  ;  les  Galles  couronnoient  le 
pin  ,  et  couvroient  son  tronc 
avec  de  la  laine,  parce  que  la 
déesse  avoit  couvert  son  amant 
de  la  même  manière. 

CvBERNEsiES,  fèlcs  dcs  pa- 
trons de  navire,  instituées  par 
Thésée  ,  en  l'honneiu'  de  son 
pilote  Nausithoiis. 

Cyceon  ,  mélange  de  vin  ,  de 
miel,  de  farine,  d'orge,  d'eau 
et  de  fromaî^e  ;  on  en  buvoit 
dans   les    mystères    d'Eleusis , 
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pour  rappeler  le  lireuvage  que 
Baubo  fit  boire  à  Cérès ,  fatiguée 
de  sa  longue  course  pour  cher- 
cher sa  fille.  Voyez  Baubo. 

Cychréus  ,  fils  de  Neptune 
et  de  Salamis ,  fille  d'Asopus  , 
tua  un  grand  dragon  qui  désoloit 
Tile  de  Salamis  ;  en  récompen- 
se, il  en  fut  élu  roi.  Comme 
il  n'avoil  point  denfans  ,  il  laissa 
son  royaume  à  Télamon  ;  c'est 
de  lui  que  Cychrius ,  dans  cetle 
même  île,  recul  son  nom. 

Cycl^us,  un  des  anciens 
héros  cliez  lesPlaléens;  l'oracle 
de  Delphes  ordonna  qu^on  lui 
rendit  les  honneurs  divins. 

Cyclades,  nymphes  qui 
furent  métamorphosées  en  iles 
dans  la  mer  ^gée ,  pour  n'avoir 
pas  sacrifié  à  Nej)lune  ;  ces  iles 
sont  appelées  Cyclades  ,  parce 
qu'elles  forment  un  cercle,  eu 
grec ,  cyclos. 

Cyclopes.  Les  premiers  Cy- 
clopes  étoient  fils  dX^ranus  et 
de  Ghé,  ou  de  Cyclope,  fils  de 
Cœlus;  celui-ci,  craignant  leur 
force  et  leur  courage,  les  pré- 
cipita dans  les  enfers ,  lieu  aussi 
éloigné  de  la  terre ,  que  la  terre 
l'est  du  ciel  ;  ils  furent  délivrés 
par  les  Tilans ,  mais  Chronos  ou 
Saturne  les  y  replongea,  et  ils 
durent  celte  fois  leur  délivrance 
à  Jupiter ,  envers  qui  ils  se  mon- 
trer ejit  reconnoissans  :  ils  for- 
gèrenL  des  foudres  pour  ce  dieu , 
3e  casque  de  Pluton  et  le  trident 
de  Neptune.  Ils  éloient ,  selon 
lopinion  commune ,  au  nombre 
de  trois ,  et  se  nommoient  Argès, 
Brontès  et  Stéropès  :  au  lieu 
d'Argès  ,  quelques  auteurs  met- 
tent Harpes  ,  et  d'autres  Pyrac- 
mon.  Les  autres  Cyclopes,  fils 
de  Neptune  ,  étoieut  au  nombre 
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de  sept:  on  en  compte  même  jus- 
qu'à cent.  Le  principal  des  Cy- 
clopes éloit  Poljqîhéme.  Apol- 
lon, irrité  de  ce  qu'ils  avoient 
fabriqué  le  foudre  avec  lecî^uel 
Jupiter  avoil  frappé  son  fils  jEs- 
culape ,  les  tua  eux-mêmes.  V. 

APOLLON,ADMÈT£,yEsCUL,APE. 

Il  par  oit  que  les  Cyclopes 
étoient  des  hommes  féroces  ,  et 
même  anthropophages  ,  qu'on 
peut  mettre  au  nombre  des 
premiers  habitans  de  l'Italie. 
Comme  ils  infestoient  les  riva- 
ges ,  on  les  nommoit  fils  de  Nep- 
tune;  ils  ignoroient  l'architec- 
ture et  vivoient  dans  des  ca- 
vernes ;  ce  qui  avoit  fait  donner 
le  nom  de  Cyclopées  à  plusieurs 
anlres  des  pays  que  les  Cyclopes 
avoient  habités.  Les  Cyclopes 
d'Homère  furent  les  premiers 
habitans  de  la  Trinacrie  ;  iLs  se 
fixèrent  auprès  du  mont  JEAna. 
et  des  cliîimps  Léontiens.  Com- 
me ils  habitoieiit  des  cavernes 
voi.sines  du  volcan  ,  on  disoit 
qu'il's  y  avoient  établi  leurs  for- 
ges ,  et  qu'ils  y  fabriqu oient  les 
foudres  de  Jupiter.  Le  bruit  que 
font  entendre  les  flancs  cavei  — 
ueux  de  la  montagne ,  étoit  pro- 
duit par  les  coups  redoublés  de 
leurs  marteaux.  Voyez  Poly- 
PHÈME ,  Pyracmon  ,  et  les  au- 
tres noms. 

Plomèren'avoit  point  adoplé 
ces  fables  ;  il  ne  regardoit  les 
Cyclopes  que  comme  des  bri- 
gands, d'une  taille  gigantesque 
et  d'une  force  extraordinaire; 
et  Polyphême,  au  lieu  de  s'oc- 
cuper à  forger  ,  mène  une  vie 
pastorale ,  soigne  les  troupeaux 
destinés  à  assouvir  sa  faim  insa- 
tiable ,  trait  leur  lait ,  en  fait  des 
fromages  ,  joue  du  chalumeau 
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et  tâclie  de  surprendre  les. mal- 
heureux naufragés  pour  se  pro- 
curer un  mets  plus  délicat. 

Le  mot  Cyclope  signifie  à 
l'œil  rond  t  mais  il  n'indique 
pas  que  les  Cyclopes  n'eussent 
qu'un  œil  au  milieu  du  front;  et 
dans  la  très-haute  antiquité,  il 
par  oit  que  cette  opinion  n'étoit 
pas  aussi  générale  :  on  a  des 
monumens  sur  lesquels  Poly- 
phême  est  représenté  avec  deux 
■yeux.  Eustathe  remarque  aussi 
qu'Homère,  dans  la  description 
qu'il  fait  du  Cyclope  ,  ne  lui 
donne  pas  un  seul  œil  mi  front, 
non  plus  qu'aux  autres  Cyclo- 
pes qui  accourent  à  ses  cris  ;  il 
n'avoit  qu'un  œil,  ajoute  ce  com- 
mentateur, celui  que  lui  creva 
"Ulysse,  parce  qu'il  avoit  perdu 
l'autre  par  un  accident  quelcon- 
que. Sans  vouloir  absolument 
adopter  le  sentiment  d'Eusta- 
îhe  ,  je  trouve  extraordinaire 
aussi  qu'Homère  n'ait  rien  dit 
de  celle  difformité  des  Cyclopes. 
Pope  suppose  qu'ils  porloient 
un  casque  où  il  n'y  avoit  qu'une 
ouverlure.Ceux  qui  expliquent 
la  mythologie  par  la  morale  ,  di- 
sent que  rœil  unique  des  Cy- 
clopes 691  ime  profonde  allégo- 
xie ,  et  qu'il  signifie  que  les  hom- 
ïnes ,  dans  la  passion  ou  dans  la 
colère  ,  ne  voient  qu'un  seul 
objet. 

C  Y  c  N  E  ï  A  ,  Tempe .  Voyez 
Tempe. 

C  Y  c  N  u  s  j  fils  d'Apollon  et 
de  Thyria  ou  d'Hyria ,  étoit  un 
homme  d'une  grande  beau  lé  , 
mais  de  mœurs  grossières  ,  qui 
fut  pour  cela  même  abandonné 
hientôt  par  tous  ses  amis ,  à  Tex- 
cepiion  de  Phylius.  Celui-ci  , 
après  avoir   ez.éciUé  plusieurs 
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commissions  dangereuses ,  que 
Cycnus  lui  avoit  données  ,  l'a- 
bandonna aussi,  par  Je  conseil 
d'Hercule.  Cycnus  en  fui  lelle- 
mejit  affligé,  qu'il  se  précipiia 
dans  le  îac  Canopus  ;  et  comme 
sa  mère  suivit  son  exemple  , 
Apollon  les  changea  tous  les 
deux   en  cygnes. 

Cycnus  ,  fils  de  Mars  et  de 
Pélopea ,  provoqua  Hercule  à 
un  combat  particulier,  dans  le- 
quel celui-ci  le  tua.  Mars  s'ef- 
força de  le  secourir ,  et  engagea 
lui-même  im  combat  avec  Her- 
cule ;  Jupiter  les  sépara  alors 
par  un  coup  de  foudre.  Selon 
quelques  auteurs  ,  Mars  fut 
blessé  et  terrassé  dans  ce  com- 
bat ,  et  ne  dut  son  salut  qu'à  ses 
deux  chevaux,  Pavor  et  Metns. 

Cycnus,  autre  fils  de  Mars 
et  de  Pyréné ,  ou  de  Cléobuliua , 
assista  aux  jeux  funèbres ,  célé- 
brés par  Acasle  ,  dans  lesquels 
il  tua  involontairement  Pilus  , 
fils  deDiodotus.  Selon  quelques- 
uns,  Hercule  le  tua ,  parce  qu'il 
faisoit  périr  tous  les  voyageurs 
danslaThessalie.il  vouloil  bâtir 
avec  leurs  létes  un  temple  à  son 
père.  D'autres  auteurs  regardent 
le  fils  de  Pélopea  et  celui  de  Py- 
réné ,  comme  deux  personnages 
différens. 

Cycnus^  fils  de  Neptune, 
étoit  roi  daiis  les  environs  de 
Troie.  Sa  mère  étoit,  selon  quel- 
ques-ims  ,  Calyce  ,  fille  d'Hé- 
caton  ,  ou  Scamandrodice ,  ou 
Harpalyce.  Selon  quelques  au- 
tf^urs ,  il  fut  élevé  par  un  cygne 
dans  la  Leucophrj'^e ,  qu'on  croiJ 
être  Tenedos.  Les  Grecs  étant 
occupés  à  enterrer  les  morts , 
qu'ils  aroient  -eus  dans  un  de 
leurs  combats ,  Cygtius  les  sur- 
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prit ,  en  tua  beaucoup  ,  et  les 
força  de  ^retirer  en  désordre. 
Lorsqu' ensuite  Achille  vinl  se 
mélçr  au  combat,  il  devint  opi- 
niâtre. Comme  Cycn  us  étoit  in- 
vulnérable, Achille  qui  n'aToit 
pas  pu  lui  faire  une  blessure 
avec  sa  lance  ,  saula  en  bas  de 
son  char ,  et  le  poursuivit  Tépée 
à  la  irxain.  Il  lui  donna  tant  de 
coups  à  la  tête  avec  son  épée  et 
sou  bouclier,  qu'il  Félourdit  et 
le  fit  tomber  :  alors  il  lui  mit  le 
genou  sur  le  cou  ,  el  l'étrangla; 
mais,  lorsqu'il  voulut  le  dé- 
pouiller de  son  armure,  il  n'y 
trouva  plus  le  corps,  parce  que 
Neptune  l'avoit  changé  en  cy- 
gne. Selon  d'autres  ,  Cycnus 
étoit  invulnérable  par  tout  le 
corps ,  à  l'exception  de  la  tête  ; 
et  Achille  le  tua  en  lui  jetant  une 
pierre  à  la  tête.  Sa  première 
épouse  étoit  Procléa ,  la  seconde 
étoit  Philouome  ;  ses  enfans 
éloieolHémithéa  et  Tenues.  Se- 
lon d'autres ,  il  fut  appelé  Cyc- 
nus ,  c'est-à-dii'e ,  Cygne,  par- 
ce que  tout  soiï  corps  ,  ou  selon 
dautres  ,  sa  tête  étoit  de  la  blan- 
cheur de  cet  oiseau.  V.  Tenes. 
-  Cycnus,  fils  de  Sthénélus , 
roi  de  Ligurie  ,  parent  et  ami  de 
Phaëlon  ,  futtellement  affligé  de 
la  mort  de  celui-ci  ,  qu'il  fut 
métamorphosé  en  cygne.  Selon 
d'autres,  il  étoit  bon  musicien, 
et  il  fut  changé  pour  cela  en 
cygne  par  Apollon  ,  après  sa 
mort. 

Cycnus,  fils  d'Ocilus  et 
d'Aurophile  ,  alla  d'Argos  avec 
douze  vaisseaux ,  au  siège  de 
Troie. 

Cydippe,  nymphe  et  com- 
pagne de  Cyrèue  ;  sou  nom  si- 
gnifie gloire  des  chevaux. 
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Cydippe.  Voyez  Acontius 
et  Cyrbia. 

Cydont  ,  fils  d'Apollon  ou  de 
Mercure  et  d'Acacallis ,  fut  le 
fondateur  delà  ville  de  Cydon 
eu  Crèle.  Quelques  auteurs  le 
disent  fils  de  Tégéales. 

Cydonia,  surnom  de  Mi- 
nerve ,  sous  lequel  elle  avoit  u»i 
temple  dans  la  ville  de  Phrisa. 
en  Elide.Il  avoit  étéMti  par  Cl}^- 
méaus  ,  fils  d'Hercule  l'Idéen  , 
qui ,  de  Cydon  en  Crèle ,  étoit 
venu  dans  cette  contrée  ;  ce  qui 
donna  Heu  au  surnom  Cyclo^ 
nia.  Pélops  ,  avant  de  commen- 
cer sa  coui'se  avec  (Enomaiis , 
lui  sacrifia.  Comme  dans  la  suite 
la  ville  de  Phrixa  fut  détruite]^ 
le  temple  eut  le  même  sort ,  et 
du  temps  de  Pausanias  ,  il  n'ea 
restoit  que  l'autel. 

Cydragora  ,  fille  d'Afrée  , 
sœur  d'Agamemnon ,  femme  de 
Slrophius ,  et  mère  d'Aslydamie 
et  de  Pylade. 

Cydrolaîis,  fils  de  Leshus-, 
par  lequel  il  fit  occuper  file  de 
Samos. 

C  Y  G  ^  u  s  ,  iTn  des  chefs  des 
Siciliens  qui  furent  tués  pac 
Hercule  y  pour  s'être  oppo.sé  i 
sa  marche  dans  cette  île;  il  re- 
çut de  ses  compatriotes  les  hou?^ 
iieurs  héroïques. 

C  Y"  G  N  £ ,  oiseau  consacré  à 
Vénus  el  à  Apollon.  V-  Cycnus, 

Cygnus.  P'oy.  Cycnus. 

CY'iiiNDRUs  y  ma  des  fils  de 
Phrixiis;  sou  nom  paroit  coi^ 
rompu. 

Cylla,  nom  de  l'aurige  de 
Pélops  ,  selon  celui  qui  condui- 
soit  les  étrangers  dans  le  temple 
d'OIympie. 

Cyllabarus,  jeune  Argien  , 
fils  de  Sthénélus.  Pendant  que 
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Diomède  éioit  an  siège  de  Troie , 
sa  feinine  devint  éprise  de  ce 
Cyllabarus,  que  d'aiilres  out 
appelé  Comèles  :  les  ilallenrsne 
3iiauquèrcnl.pasde  dire  que  c'é- 
toil  Véîius  qui  l'avoit  porté  à  ré- 
poudre  aux  désirs  de  son  amant, 
pour  se  venger  de  ce  que  Dio- 
mède l'avoit  blessée  à  la  main. 
Celte  intrigue  dégoûta  Diomède 
du  séjour  d' Argos,  et  il  alla  cher- 
clierun  établissement  dans  celte 
partie  de  Tllalie  ,  qu'on  appela 
depuisla  Grande-Grèce.  Voyez 

DrOMÈDE. 

CvLLARUSjbeau  Centaure,  tué 
îiux  noces  de  Pirithoiis  ;  sa  fem- 
îne  Hylanome  ,  se  tua  alors  jDar 
ajnour  pour  lui.  ^.Centaures. 

Cyllarus,  fils  de  Podarga  , 
beau  cheval  donné  par  Mercure 
à  Castor  et  à  PoUux;  selon  d'au- 
tres, Nej)tune  le  donna  à  Ju- 
II on  ,  et  celle-ci  aux  Dioscures. 

CeIyLÉborus  ou  Cyllaba- 
n'us  ;  c'est  le  même  que  Cylla- 
bare.   Voyez  Cyllabarus. 

CyllÈne  ,  montagne  d'Ar- 
cadie  ;  elle  fut  ainsi  nommée  de 
Cyllèiie ,  fille  de  Ménéphron  ; 
et  selon  d'autres,  d'une  princesse 
du  même  nom  ,  fille  d'Elatus  et 
petite-ûlle  d'Asanus,  roi  d'Ar- 
cadie.  Mercure  étant  né  sur 
Cette  montagne,  c'est  de-là  qu'il 
est  souvent  appelé  Cyllénius , 
et  qu'Ovide  parlant  d'une  es- 
pèce d'ép'  qui  venoit  de  Mer- 
cure, la  nomme  Cyllénis  Harpe. 
Voyez  Cyllénius. 

CyllÈne,  nymphe,  de  la- 
quelle Pélasgus  eut  Lycaoti. 
Quelques  auteurs  disent  que  le 
monlCyliène  en  Arcadie  reçut 
d'elle  son  nom. 

Cyllénius  ,  surnom  de  Mer- 
cure, qu'il  eut  de  Cyllène^  fille 
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d'Elalus  ,  qui  donna  son  nom  à 
la  montagne  Cyllène,  la  plus 
élevée  de  l'Arcadie ,  sur  le  som- 
met <le  laquelle  il  y  avoit  un 
temple  de  Mercure  et  sa  statue 
enhois  decitronier.  Selon  d'au- 
tres, il  eut  ce  surnom,  parce  que 
sa  mère  Maïa  le  mit  au  monde 
sur  cette  montagne,  ou  qu'il  y 
fut  élevé  par  la  nymphe  Cyl- 
lène  ,  ou  parce  qu'il  exécute  ses 
projets  par  la  parole,  sans  y 
employer  les  mains  ,  et  qu'on 
appeloit  en  grec  Cyllos  ,  un 
homme  qui  ne  peut  pas  se  ser- 
vir de  sa  main.  Quant  à  celte 
dernière  origine  du  mot ,  il  y 
a  des  auteurs  qui  disent  que 
Plexippus  et  Enelus  ,  fils  de 
Choricus,  ayant  inventé  l'art  de 
la  lutte,  leur  sœur  Palaeslra  la 
communiqua  à  Mercure  ,  son 
amant.  Sur  le  conseil  de  leur 
père  ,  ils  poursuivirent  celui-ci, 
et  l'ayant  lr<)uvé  endormi  sur 
le  mont  C3'lléne  ,  ils  s'en  ven- 
gèrent en  lui  coupant  les  deux 
mains.  D'autres  enfin ,  disent 
qu'il  a  été  appelé  Cyllénius , 
parce  qu'il  est  né  dans  la  ville 
de  Cyllène  en  Messénie. 

Cyllius,  le  même  que  Cyl- 
lénius, surnom  de  Mercure. 

Cyllo  ,  un  des  chiens  d'Ac- 
tion. 

Cyllopotes  ,  un  des  chiens 
d'Actseon. 

Cymaduse  ,  nom  d'une  nym- 
phe. 

CymatolÈce,  une  des  Né- 
réides. 

Cymbales.  V.  Tympanum. 

Cyme,  amazone,  dont  la 
ville  de  Cumes  doit  avoir  reçu 
son  nom. 

CymeluS;  Lapithe,  tué  par 
Nessus  aux  xioces  de  Pirilhous» 
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Cymo  ,  fille  de  Néréus  el  de 

Doris.    V^.   NÉRÉIDES. 

Cymodoce  ,  sœur  de  Cymo. 
Ployez  NÉRÉIDES. 

Cymodocea  ,  une  des  nym- 
phes ,  en  lesquelles  les  vais- 
seaux d'^née  furent  changées , 
lorsque  les  Rulules  voulurent 
les  incendier.  Elle  attribua  celte 
métamorphose  à  Cérès  ,  parce 
qu'elle  avoil  été  faite  de  pins  du 
mont  Ida  ,  qui  lui  étoit  consa- 
cré. Elle  est  surnommée  Doc- 
iissima ,  parce  qu'elle  avoil  été 
le  vaisseau  de  l'éloquent  llio- 
néusl 

Cymopolia,  fille  de  Nep- 
tune ,  que  son  père  donna  en 
mariage  à  Briaréus ,  en  récom- 
pense de  sa  bravoure. 

Cymothoé,  fille  de  Néréus 
el  de  Doris ,  dont  le  nom  signifie 
cours  des  flots. 

Cyn^ethus  ,  un  des  fils  de 
Lycaon,  qui  donna  son  noin  à 
la  ville  de  Cynsetha  en  Arcadie. 

Cyndias,  surnom  de  Diane  ; 
on  disoit  que  sa  slalue  ,  quoi- 
qu'exposée  au  grand  air ,  étoit  à 
l'abri  de  la  pluie  et  de  laneige. 

Cynetheus  ,  surnom  de  Ju- 
piîer  chez  les  Arcadiens  ,  qui 
le  révéroient  sous  celte  déno- 
mination comme  dieu  tutéîaire 
des  chasseurs. 

C  Y  N  E  u  M  ,  on  voyoit  dans 
la  Thrace  le  lieu  de  la  sépul- 
ture d'Hécube  qu'on  appeloit 
le  tombeau  du  chien.  Hygin 
croit  qu'elle  fui  jelée  dans  la 
mer ,  et  qu'on  donna  à  ce  lieu 
le  nom  de  Cynéum. 

Cynisca,  fille  d'Archidamus, 
remporta  la  première  ,  le  prix 
de  la  course  des  chars  aux  jeux 
olympiques  ,  ce  qui  lui  fil  dé- 
cerner de  grands  honneurs. 
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Cynocéphale,  divinité 
^gyptiejnie  ,  c'est  la  même 
qu'Anubis. 

Cynna  ,  amazone ,  qui  donna 
son  n  om  à  la  ville  de  Cynna , 
près  d'Héracléa. 

Cynnius  ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  sous  lequel  il  fut  adoré 
chez  les  Athéniens.  Il  l'avoit  de 
la  famille  des  C3mnides  ,  dans 
laquelle  on  prenoil  toujours  ses 
prêtres. 

Cynophontis  ,  fête  qu'on  cé- 
lébroit  à  Argos  ,  et  pendant  la- 
quelle on  tuoit  tous  les  chiens 
qu'on  rencontroit. 

Cynortes  ,  fils  d'Amyclas  et 
de  Diomédé  ,  et  frère  dHya- 
cinthus ,  eut  un  fils  Périerès  , 
qui  de  Gorgophone  ,  fille  do 
Persée ,  eut  quatre  fils ,  Tynda- 
réus,  Icarius,  Apharéus  etLeu- 
cippus.  D'autres  lui  donnent 
pom-  fils  (Sbalus ,  qui  doit  avoir 
épousé  Gorgophone  ;  ils  appel- 
lent son  père  Argalvis ,  et  son 
grand -père  Amyclas.  Il  étoit 
roi  de  Lacédaemone,  el  succéda 
à  Argalus  dans  le  royaume. 

Cynosarges  ;  Hercule  avoit 
sous  ce  nom  un  aulel  à  Athè- 
nes, Un  citoyen  de  cette  ville 
nommé  Didymus  ou  Dionius  , 
selon  Slephanus  et  Hésychius  , 
voulant  offrir  un  sacrifice  à 
Hercule ,  un  chien  blanc  saisit 
la  victime  et  l'emporta.  Comme 
'  Didyme  ne  savoit  à  quoi  se  ré- 
soudre ,  il  entendit  une  voix  qui 
lui  ordonuoit  d'élever  un  aulel 
dans  l'endroit  où  le  chien  s'éloit 
arrêté  ,  ce  qu'il  exécuta  ;  et  il 
donna  à  Hercule  le  surnom  de 
Cynosarges ,  à  cause  de  ce  chien 
blanc. 

•  Cynosura  ..  une  des  nym- 
phes c|ui  çleyéreul  Jupiter  sur 
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le  mont  Ida.  Ce  dieu  par  re- 
connoissance  la  plaça  parmi  les 
éioiles  auprès  du  pôle  arctique  , 
où  elle  porte  le  uom  de  pelite 
ourse  ,  el  sert  de  guide  aux  naii- 
tonniers.  C'est  d'elle  que  le  port 
«le  la  ville  de  Histo  eu  Crète  , 
et  une  partie  du  terrein  qui 
Sentouroit  prirent  le  nom  de 
Cyjiosura. 

Cynosurus,  un  des  fils  de 
T^Iercure,  qui  donna  son  nom 
au  montCynosura ,  en  Aroadie. 

Cynthia  ,  surnom  de  Diane 
pris  du  mont  Cynih us,  sur  le- 
quel Apollon  et  Diane  naqui- 
rent dans  l'île  de  Délos. 

Cynthius,  surnom  d'Apol- 
ion.  Ployez  Cynthia. 

CypaPcTssa,  fille  de  Boréas, 
Toi  des  Celtes  ,  de  laquelle ,  se- 
lon quelques  auteurs ,  le  cyprès 
reçut  son  nom. 

Cyparissi  ,  filles  d'Eléocle , 
dansoient  ensemble  ,  et  tom- 
Loieni  dans  une  fontaine  où  elles 
périrent  ;  Tellus  en  eut  pitié ,  et 
les  changea  en  cyprès. 

Cyparissia  ,  surnom  de  Mi- 
nerve, qui  avoit  un  temple  au- 
près de  Cyparissiaen  Messenie, 
et  à  AsopumenLaconie. 

Cyparissus  ,  fils  dAmyclée 
de  Cartîifea,  dans  l'ile  de  Céa, 
est  regardé  par  quelques  auteurs 
comme  fils  de  Télèphe.  Il  étoit 
le  favori  d'Apoilon  ,  et  avoit  un. 
cerf  apprivoisé  ,  qu'il  tua  lui- 
même  par  inadvertance; il  s'en 
affligea  tellement  qu'il  voulut  se 
tuer  lui-même;  mais  Apollon 
îe  changea  en  cyprès. 

Selon  d'autres  mythographes, 
il  étoit  le  favori  de  Sylvain  , 
qui  par  inadvertance  tua  sa  bi- 
che apprivoisée  :  Cyparisse  en 
moui'iU  de  chagrin  j  ei,  la*  p^r 
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lui  changé  eu  cyprès  ,  arhra 
dont,  depuis  ce  temps,  il  por-> 
toit  toujours  un  rameau  à  la 
main. On  voit  souvent  pour  cette 
raison  une  branche  de  cyprès 
entre  les  mains  de  Sylvain  sur 
ses  monumens. 

Cyparissus  ,  fils  de  Miuyas 
et  frère  d'Orchomenus,  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Cyparis- 
sus en  PhociJe. 

Cyphus  ,  fils  de  Perrhœbus  , 
donna  son  nom  à  la  ville  da 
Cyphus  dans  la  Perrhsebie. 

Cvppus  ,  chevalier  romain  , 
à  qui ,  au  retour  d'un«  conquête, 
ou  en  sortant  de  Rome,  suivant 
Valére-Maxime,  parurent  des 
cornes  sur  le  front.  Les  devins 
elles  augures  qu'il  consulta,  lui 
prédirent  que ,  s'il  entroit  dans 
Rome,  il  seroit  déclaré  roi.  Il 
aima  mieux  se  bannir  volon- 
tairement. Charmés  d'untraiîsi 
généreux  ,  les  Romains  placè- 
rent sur  la  porte  par  laquelle  il 
étoit  sorti  ,  une  tête  de  bronze 
avec  àes  coimès  ,  et  elle  fut 
appelé  Raudusculana  ;  parce 
qu'anciennement  on  appeloil  le 
cuivre  ou  le  bronze  Raudera, 

C  Y  p  r  A  ou  C  u  p  R  A  ;  Jnnon 
avoit ,  sous  ce  nom ,  dans  le  Pi- 
cenum,  un  temple  qui  avoit  été 
bali  par  lesTuscieus. 

Cyprès.  Cet  arbre  est  un  des 
attributs  de  Pluton.  Il  tiroit  sou 
nom  de  Cyparissus.  (  Ployez  ce 
n  om .)  La  ville  de  Cyparisse  dans 
la  Phocide,  fut  ensuite  ainsi 
nommée,  parce  qu'on  l'envi- 
ronna de  Cyprès.  Les  Grecs  con- 
servèrent l'usage  que  des  peu- 
ples plus  anciens  avoienl  fait 
de  cet  arbre.  Ils  en  placèrent 
sur  les  tombes  et  les  moiiu  nens 

fimér^ii'çs.  3wi  feuillage  soio- 
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hre  el  lugubre  a  loujours  sem- 
blé en  elïet  appeler  la  mélanco- 
lie et  la  douleur.  Pluton  ne  fut 
pas  le  seul  à  qui  ces  arbres  f  uren  t 
consacrés,  ^^sculape  avoit  un 
temple  près  de  Sicyone  ,'  qui  en 
étoit  enlièremenl  environné. 

Les  Latins  donnoient  au  Cy- 
près, comme  à  Plu  ion.,  le  sur- 
nom de  Fercdis  ,  l'arhre  funè- 
bre ,  et  les  Etrusques ,  les  habi- 
lans  de  Fiézoli  ,  les  Asculans  , 
et  le  peuple  de  Vérone  ,  or— 
noient  leurs  lampes  funéraires 
de  son  feuillage.  Souvent  au 
milieu  de  deux  de  ces  arbres  , 
ils  sculploieut  une  porte  ,  em- 
blème de  celle  des  enfers.  On 
enlouroit  de  Cyprès  chez  les 
mêmes  peuples  ,  les  autels  des 
dieux  infernaux  etlestombeaux 
des  grands  boinmes.  Tel  fut  à 
Rome  celui  d'Auguste  ,  placé 
dans  le  cliajnp  de  Mars.  Oii  cou- 
vroit  encore  de  branches  de  Cy- 
près le  seuil  des  maisons  des  i  n- 
forluués  et  des  cou2)ables.  Elles 
annonçoienl  le  deuil  et  le  déses- 
poir. On  en  parsemoit  le  corps 
des  citoyens.  Ceux  enfin  qu'on 
dévouoit  à  Pluton  ,  éioient  cou- 
ronnés de  Cyprès ,  et  les  sacri- 
ficateurs établis  enl'honneur  de 
ce  dieu,  portoient  toujours  des 
vétemens  parsemés  de  feuilles  de 
ceX  arbre. 

Cypria  ,  Cypris.  Venus  est 
ainsi  surnommée,  à  cause  du 
culte  particulier  qu'on  lui  ren- 
doit  dans  file  deCypre. 

Cyprigéna,  Vénus,  parce 
qu'elle  sortit  des  flots  écunieux 
de  la  mer  qui  baigne  les  rivages 
de  Cypre.  Paphos  en  étoil  la  ca- 
vitale.  Portée  sur  une  conque 
marine  ,  Vénus  aborda  dans  file 
de  Cythére.  C'étoit  lile  la  plus 
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agréable    de    la   Méditerranée. 

Cyprius,  un  des  chiens 
d'Acta?on. 

Cypselides  ,  nom  patrony- 
mique des  descendans  de  Cypse- 
lus.  ^ojes  Labda. 

Cypselus.  V.  Laeda. 

C I  R  B  I  A  ,  fille  d'Ochimus 
et  de  la  nymphe  Hégétoria  , 
fut  d'abord  appelée  Cydip])e ,  et 
prit  ensuite  le  nom.  de  Cirbia. 
Son  époux  étoit  Cercaphus,  frère 
de  son  père,  dont  elle  eut  Liu- 
dus,  Jalysus  etCamirus. 

C  Y  R  È  N  E  , "fille  de  Pénéus  , 
ou  d'Hipséus  ;  le  fils  de  Péneus 
étoit  d'une  grande  beauté.  Elle 
vivoil  au  pied  du  mont  Pélion  , 
d'où  Apollon  l'enleva  en  Libye, 
et  la  rendit  mère  d'Aristœus.  La 
ville  de  Cyrèue  reçut  d'elle  son 
nom.  Apollon  la  récompensa  de 
SCS  faveurs,  en  la  faisant  nym- 
phe. On  regarde  comme  sa  mère 
Libya  ,  fille  d"Epaphus.  Pla- 
sieui's  auteurs  donnent  encore 
à  AjDollon  et  à  Cyrène  ,  trois-au- 
tres  fils  ,  appelés  Nomius,  Âu- 
thocus  et  Argfeus.  Us  ajoutent 
que  son  père  Hypséus  étoit  roi 
de  Tb essai le ,  qu'il  envoya  ses 
gens  à  la  recherche  de  Cyrène  ; 
mais  qu'au  lieu  de  revenir,'  ils 
resièreut  avec  elle  ,  et  bâtirent 
la  ville  de  Cyrène.  D'autres 
font  de  son  père  un  roi  des  La- 
pithes.  Ils  ajoutent  qu'Apollon 
en  devint  épris  ,  lorsqu'il  la 
vit  atlaquer  sans  armes  ,  et  tuer 
Uii  lion  sur  le  mont  Pélion.  Elle 
eji  fît  autant  dans  la  Libye  ;  c'est 
pourquoi  on  lui  donne  le  sur- 
nom àe Léo7iiophonos ,  [qui  tue 
les  lions  ). 

CvRÈNE  ,  amante  de  Mars  , 
dont  il  eut  Bistonus. 

C  Y  R  i:  :<  £  ,    nympjie    dont 
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Apollon  eut  Idmoû ,  auquel  ce- 
pendant d'autres  donnent  pour 
3nère  Astéria. 

CvRNO  ,  amanle  de  Jupiter  , 
dont  il  eut  Cyruus. 

CvRNUs ,  fils  de  Jupiter  et  de 
Cyrno.  C'est  de  lui  que  l'Ile  Thé- 
ra])ne  prit  le  nom  de  Cyrnus. 
Dans  la  suile,  elle  reçut  le  nom 
de  Corse  ,  d'une  certaine  Corsa. 
Ctrnus,  xui  des  officiers 
principaux  d'Inachus  ,  qui  fut 
envoyé  par  celui-ci  avec  une 
flot  le  5  à  la  recherche  d'Io. 
N'ayant  pu  la  trouver,  et  n'o- 
sant pas  retourner  auprès  d'Ina- 
chus, il  s'établit  dans  la  Cher- 
f  onèse  de  Carie ,  où  il  tâtit  la 
ville  de  Cyrnus. 

CYRRHAjville  delà  Pho- 
cide ,  au  pied  du  mont  Parnasse , 
où  Apollon  étoit  parliculière- 
meut  lévéré. 

C  VTA  ,  ville  capitale  de  la 
Colchïde  ,  patrie  de  Médée ,  qui 
pour  cela  fut  surnommée  C}'/te/« 
et  Cdœa  virgo. 

Crr.Eis.  Voyez  Cyta. 
Cytjiéra  ,  CytiiÈre  ,  Cy- 
5'HÉB.ÉA  et  Cythérjéis  ,  sur- 
noms de  Vénus  ,  qu'elle  eut  de 
1  jle  de  Cythére  ,  qui  lui  étoit 
consacrée  ,  ou  bien  de  la  ville 
de  ce  nom,  auprès  de  laquelle 
clleahorda  sur  sa  coquille, lors- 
qu'elle naquit  de  l'écume  de  la 
mer.  Quelques  au  leurs  placent 
faussement  cette  ville  dans  file 
«le  Chypre,  au  lieu  de  celle  de 
Cylhère. 

C  Y  T  H  ÈRE,  lie  de  la  Médi- 
terranée ,  entre  celle  de  C^réte 
et  le  Péloponnèse.  Ce  fut  auprès 
<le  cette  lie  que  Vénus  fut  for- 
mée de  l'écume  de  la  mer.  Les 
Iiabitans  de  Cylhère  adoroient 
retle  déesse,  el  luiavoieIllcour■ 
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sacré  un  temple  superbe.  C'est 
de-là  qu'elle  est  surnommée  Cy- 
ihéréa  ou  Cythéréïs, 

Cytheréius  héros  ,  JEnée. 
Cythjéréïus  MENSis,  \e  inois 
d'Avril ,  parce  qu'il  étoit  con- 
sacré à  Vénus.  V.  Cythera. 

Cytilonus  ,  un  des  fils  de 
Phrixus. 

Cytissorus  ,  fils  de  Phrixus , 
revint  de  la  Colchide  en  Grère. 
C  Y  T  o  R  u  s  ,  un  des  fils  de 
Phrixus  et  de  Chalciope ,  donna 
son  nom  à  la  ville  du  même 
nom  dans  la  Paphlagonie. 

Cytore  ,  ville  et  montagne 
de  la  Papblagonie  ,  ainsi  appe- 
lées de  Cytorus,  fils  de  Phrixus. 
Celte  contrée  étoit  couverte  de 
huis  ,  d'où  ,  dans  les  poêles  , 
l'épithète  Cytoriacus  est  pour 
Biixeus. 

Cytus  ,  fils  de  Jupiter  ,  qu'il 
eut  deia  nymphe  Himalja,  dans 
l'ile  de  Rhodes. 

Cyzicus,  fils  d'^néus  et 
d'^uète  ,  fille  d'Eusor.  Selon 
d'auti'es  ,  il  étoit  celui  d'Eusor 
ou  d'Apollon  et  deStilbe.  Il  étoit 
roi  des  Dolious,  habitans  d'une 
île  de  la  Propontide.  11  fit  un 
très-bon  accueil  aux  Argonau- 
tes. Lorsqu'ils  se  furent  rem- 
barques ,  ils  furent  surpris  la 
nuit  par  une  tempête  violente , 
qui  les  repoussa  vers  son  ile. 
Comme  il  croyoit  que  c'éloient 
ses  eimemis.les  Pélasgiens  ,  il 
engagea  avec  eux  un  combat  , 
dans  lequel  Jason  lui-même  tua 
Cyzicus.  T-<e  matin  on  reconnut 
l'erreur.  Jason  fit  enterrer  Cy- 
zicus honorablement,  et  remit 
le  royaume  à  ses  fils.  Selon  quel- 
ques auteurs  ,  les  Argonaul-^-s 
furent  lellemeni  affligés  de  cet 
événement ,  qu'il?  se  firent  1o»s 
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couper  les  cheveux,  lis  célé- 
brèrent des  jeux  funèbres  en 
l'honneur  de  Cyzicus,  e!  Orphée 
appaisa  ses  munes.  Selon  d'au- 
tres ,  iléloit  chef  des  Pélasgiens 
dans  la  Thessalie,  avec  lesquels 
il  fut  expulsé  de  sa  patrie,  et 
s'élahlit  en  Asie,  où  il  épousa 
Clyle,  fill^  de  Mérops,  roi  de 
Rhyndacus.  Lorsque  dans  la 
suite ,  ajoutent-ils ,  les  Argonau- 
tes y  ahordérenl ,  ils  furent  trai- 
tés eu  ennemis  par  les  sujets  de 
Cyzicus ,  parce  qu'autrefois  ils 
avoieut  été  expulsés  par  eux  de 
leur    patrie.  Cyzicus   survint. 
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voulut  faire  la  paix  entre  les 
deux  partis ,  et  fut  tué  inopi- 
nément par  Jason.  Sa  femme  eu 
fut  tellement  affligée  ,  qu'elle 
se  pendit.  Ses  larmes  avoient 
produit  une  fontaine  qui  porta 
son  nom.  Selon  d'autres  encore, 
il  fut  tué  dans  un  combat  con- 
tre Piasus  ,  son  beau-père  ,  qui 
eut  lieu  au  sujet  de  la  fille  de 
celui-ci,  épouse  de  Cyzicus. 
Quelques  auteurs  appellent  ses 
sujets,  Doîopes. 

Cyzique,  ville  au  pied  du 
mont  Dendyme. 


D 


Da  CT  Yii  E  S  Idéens  ,  Dactyîl 
IdœL  On  les  appeloit  Idéens  du 
mont  Ida  en  Crète.  Le  nom  de 
Dactyles  a  été  dérivé,  par  les 
uns,  du  mot  grec  dactylos,  doigt, 
parce  qu'ils  étoient  au  nombre 
de  cinq ,  comme  les  doigts  de  la 
m.ain.  Selon  d'autres,  ils  sont 
appelés  Dactyles ,  de  leur  père 
Dactylus,  et  Idéens,  de  leur 
mère  Ida.  Selon  les  uns,  ils 
étoient  nés  en  Crète  ;  selon  les 
autres,  ils  habitoient  d'abord  le 
mont  Ida  en  Phrygie ,  d'où  ils 
passèrent  avec  Minos  en  Crète. 
Dans  cette  lie,  ils  obtinrent  bien- 
tôt une  grande  autorité  comme 
bons  magiciens.  On  leur  attri- 
bue la  découverte  du  feu  ,  et  de 
la  manière  de  s'en  servir  avec 
avantage  ;  l'invention  de  l'art  de 
travailler  les  métaux.  Le  son  des 
métaux  leur  donna,  selon  quel- 
ques auteurs ,  l'idée  deThai^mo- 
ïiie  des  vers  et  de  la  musique, 
à  laquelle,  depuis  ce  temps ,  ils 
a'appliquèreat.L'aîuéd'enti-'eux 


est  appelé  par  quelques  auteurs. 
Hercule  Idéen  ;  ou  lui  attri- 
bue l'institution  des  jeux  olym- 
piques. Orphée  apprit  chez  eux 
les  cérémonies  secrètes  du  culte 
de  la  mère  des  dieux,  et  les  fit 
connoître  dans  la  Thrace.  Les 
autresDaclyles  sont  appelés  Epi- 
mèdes ,  Jasius ,  P?eonéus  et  Idas. 
D'autres  auteurs  mettent  aussi 
leur  nombre  à  cinq;  mais  ils  n'eu 
donnent  que  les  quatre  noms 
suivans  :  Salaminus,  Damna— 
néus  ,  Hercule  et  Acmones.  Ils 
leur  donnent  aussi  cinq  sœurs. 
D'autres  mythographes  portent 
leur  nombre  à  quinze ,  d'autres 
à  cinquante-deux ,  d'autres  niè- 
jue  à  cent.  Quelques  auteurs 
disent  encore  qu'ils  sont  les  an- 
cêtres des  Curetés.  D'autres  le;-i 
regardent  comme  les  mêmes  que 
les  Curetés.   Voyez  Curetés. 

Dactyliomantie  ,  sorte  do 
divination  ou  d'enchantemenl 
qui  se  faisoit  par  le  moyen  d'ui* 
aiineau. 
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Dades  on  Dadésies  ,  fêles 
qu'on  célébroil  à  Alhè}ies,  eu 
rhonneur  de  la  naissance  de 
quelque  dieu  en  particulier , 
et  de  tous  en  général.  Une  des 
principales  cérémonies  étoit 
dalluiner  beaucoup  de  torches  , 
ainsi  que  l'indique  leur  nom , 
qui  signifie  flambeau. 

Dadouques  ou  Daedotj- 
CHES.  On  appelle  divinités  Da- 
douques les  dieux  ou  les  déesses 
qui  sont  représentés  tenant  iin 
flambeau.  C'est  ainsi  que  l'on 
voit  Céres  cliercbant  Proser- 
pine  ;  Diane  LucifÈre  ,  la 
Lune  ou  Hécate  ,  le  Soleil  , 
VÉNUS  sur  un  char  ,  Cupidon  , 
Bacchus  et  ses  suivans ,  Cy- 
bèle  ,  Vesta,  VulcaiN;,  Bel- 
liONE  ,  les  Furies  ,  I'Aurore  , 
Orthros  ,  ou  le  point  du  jour, 
rtlYAîEN,  la  Paix,  Comus,  la 
Nuit  ,  le  Sommeil  el  la  Mort 
Voyez  ces  mots. 

Dadouques  ,  c'est-à-dire 
•porie-flamheau  ^  étoit  le  second 
des  quatre  ministres  des  initia- 
tions aux  myslères  de  Cérès. 
Dans  les  processions  qui  avoient 
îleu  aux  orgies  de  Bacchus ,  ceux 
qui  porloient  les  -torches  allu- 
mées étoienl  aussi  appelés  Da- 
duchés Sy  k\.o\  L  de  toutes  les  fonc- 
tiens  la  plus  honorable. 

DEDALE ,  nourrice  de  Mi- 
nerve ,  habile  dans  les  travaux 
des  femmes,  qu'elle  enseigna  à 
cette  déesse. 

D^DALiES ,  fêles  grecques 
qui  se  célébroient  en  mémoire 
de  la  réconciliation  de  Jupiter 
avec  Junon.  (  Voyez  Cythe- 
RGN.)Ceux  dePlatée  célébroient 
ces  mêmes  fêtes  d'une  manière 
plus  particulière,  en  mémoire 
fie  leur  retour  d'exil  et  de  leur 
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réconciliation  aVec  les  autres 
■  Grecs. 

D.EDALION     OU    DeÏON,     fils 

de  Lucifer  ,  et  frère  de  Ceyx, 
Sa  fille  Cliione,  ayant  été  tuée 
par  Diane  ,  il  en  fat  si  louché, 
qu'il  se  précipita  du  sommet  du. 
mont  Parnasse.  Apollon  le  clian-^ 
gea  en  aigle  ou  en  épervier,  JI 
avoit  un  fils  appelé  Autqlycus , 
que  d'autres  cependant  disent 
fils  de  sa  fille  Cliione  et  de  Mer- 
cure.   /^OjeZ~^HONE. 

D^DALUs,  fils  d'Euphein-us 
ou  de  Palamaon  ,  ou  d'Eupala- 
mus,  qu'on  regarde  comme  le 
fils  de  Métion  et  d'Alcij^pe. 
D'autres  lui  donnent  pour  père 
Métioji,  qu'ils  appellent  aussi 
îly métion  ,  et  regardent  Enpa' 
lamus  comme  son  grand-père. 
Ils  ajoutent  que  Métion  éloit  fils 
d'Erechlhée,  roi  d'Athènes. 

D?edalus  étoit  le  plus  savant 
ouvrier  que  la  Grèce  eut  alors 
produit  ;  habile  architecte,  in- 
génieux sculpteur,  il  inventa 
plusieurs  instrumens  dans  ces 
deux  arts  :  la  cognée,  le  ni-^ 
veau,  la  iarriere ,  etc.  On  lui 
a.ttribue  aussi  la  gloire  d'avoir  , 
le  premier  ,  fait  les  antennes  de 
vaisseaux ,  et  de  s'être  servi  de 
voiles  au  lieu  de  rames.  Mais 
rien  ne  le  rendit  si  célèbre  que 
Fart  de  faire  des  statues,  où  il 
réussit  si  bien ,  qu'on  publia 
qu'elles  étoient  animées.  Les  sta- 
tues, avant  lui  ,-irél oient  que 
des  masses  informes  ,  sans  .yeux, 
sans  bras  el  sans  jambes.  Dfeda- 
lus  sépara  les  bras  et  les  jajnbes. 

Les  malheurs  de  D;edcdus  le 
rendirent  aussi  célèbre  que  ses 
ouvrages.  Il  avoit  pi'is  graiid 
soin  de  l'éducation  d'un  de  sos 
neveux,  uowmé  Talus  ,  fils  u® 
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sa  soeur  Pei'dix ,  et  ce  jenne  hom- 
me iit  lant  de  progrès  eu  peu 
de  temps  ,  quil  iuveiila  aussi 
plusieurs  inslrnmens  Irès-uli- 
les.  Le  premier  fut  la  roue  du 
potier  de  terre.  xA.yanl,  ensuile 
r«nconlré  la  mâchoire  d'un  ser- 
pent, il  s'en  servit  pour  conper 
uupetil  morceau  de  bois.  Il  lâ- 
cha d'imiter  avec  le  fer  l'aspé- 
riic  des  denfs  de  cet  animal,  et 
il  inventa  la  scie.  Deux  inven- 
tions si  utiles  inspirèrent  de  la 
jalousie  à  Dasdale.  Il  le  fît  mou- 
rir secrètement,  et  dit  qu'il  ve- 
Jioit  d'enterrer  un  serpent  :  mais 
on  découvrit  son  crime.  Ovide 
feiat  qu'il  Ta  précipité  du  haut 
de  la  citadelle  de  Minerve  ,  et 
que  celle  déesse  qui  favorise 
les  heaux-arls  ,  l'a  changé  en 
perdrix  ;  fable  fondée  sur  la 
ressembhmce  du  nom  de  Per-  • 
dix ,  mère  de  Talus ,  avec  cet 
oiseau. 

L'aréopage  condamnaD^edale 
à  la  mort  ;  mais  Servius  dit 
qu'il  ne  fut  que  banni.  Il  sortit 
secrètement  d'Atlièues,  et  se  re- 
tira dans  l'ile  de  Crète  ,  où  Mi- 
nos  le  reçut  favorablement. 
Pendant  son  séjour  dans  celte 
île  ,  il  bâiit  dans  la  ville  de 
Cnosse  le  fameux  labyriulhe. 
J^oyez  Labyrinthe  ,  Thésée  , 

MiNOTAURE. 

Ce  fut  en  Crète  que  Dacdale 
fabriqua  ce  corps  de  génisse  qui 
servit  à  Pasiphaé  à  satisfaire 
lamour  infâme  qu'elle  avoit 
conçu  pour  un  taureau.  Un  bas- 
relief  cilé  par  AVinckelmann , 
dans  ses  Monumens  inédits  ,  re- 
présente Daedale  occupé  à  la 
fabrication  de  ce  taureau.  Par 
ce  succès  honteux, Daedale  per- 
dit les  bonnes  grâces  de  Mines  , 
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qn!  le  fit  renferjner  dans  le  la- 
byrinthe avec  son  fils  Icai^e. 
DaedaJe  s'en  échappa,  en  fabri- 
quant des  ailes  qui  lui  servirent 
à  gagner  le  continent.  Un  beau 
bas-relief  expliqué  dans  le  mê- 
me ouvrage,  le  représente  oc- 
cupé cl  la  fabrication  de  ces  ailes 
qu'il  montre  à  son  lils  Icare. 
Un  autre  bas-relief  de  la  Yiila 
Albani  représente  la  même  ac- 
tion. Ces  ailes  étoient  attachées 
avec  de  la  cire.  Dasdide  avoit; 
recommandé  à  son  fils  de  ne 
pas  s'élever  trop  haut,  de  périr 
que  la  chaleur  du  soleil  ne  Jq: 
fit  fondre  ;  mais  l'imprudent 
jeune  homme  négligea  de  suivre 
\es  ^àges  conseils  de  son  père  ; 
la  cire  se  fondit ,  les  ailes  se  dé- 
tachèrent, et  il  tomba  dans  la 
mer,  à  laquelle  il  a  donné  son 
nom.  Sur  les  médailles  de  Pes- 
sinunle,on  voit  Dsedale  et  Icare 
qui  s'envolent. 

Dsedale  arriva  d'abord  dans 
la  Sardaigne  ;  de-là  il  passa  à 
Ctimes  en  Ilalie  ,  où  il  bàlit  un 
temple  à  Apollon.  Il  consacra 
à  ce  dieu  ses  ailes ,  et  peignit 
toute  son  histoire  sur  les  portes 
de  ceteinple.  DeCumesiî  passa 
dans  la  Sicile,  où  il  fut  très- 
bien  reçu  par  Cocalus  et  ses  fil- 
les. Bientôt  après  f.on  arrivée, 
Minos  y  aborda  avec  une  flotte , 
et  redemanda  Dœdale  ;  mais  les 
filles  de  Cocalus  le  tuèrent  au 
bai n .  Voyez  Cocalus  . 

Dredale  y  vécut  long -temps 
très-honoré  ,  à  cause  de  ses  ta- 
lens  ,  et  y  exécuta  dilférens  ou- 
vrages remarquables  ,  tels  que 
le  Colymbelhra  ,  par  lequel  le 
fleuve  Alabo  se  précipitoit  dans 
la  mer.  Il  disposa  un  rocher 
trèxS-élevé  .   de  manière  à  pou- 
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voir  y  faire  bâtir  une  ville  in- 
vincible ,  parce  qu'on  ne  pou- 
voit  y  arriver  que  par  un  clie- 
min  étroit  et  tortueux  ;  de  sorte 
que  trois  ou  quatre  bommes 
pouv oient  en  défendre  l'accès. 
Ce  fut  ce  qui  engagea  Cocalus  à 
y  transférer  sa  résidence  et  ses 
trésors.  11  disposa  aussi  une  ca- 
verne ,  de  manière  que  la  cha- 
leur souterraine  excitoit  la  sueur 
à  ceux  qui  s'y  trouvoieut.  Il 
agrandit  aussi  la  place  sur  la- 
quelle éloit  bâti  le  temple  de  Vé- 
nus ,  sur  le  sommet  du  mont 
Eryx.  Ses  autres  ouvrages  sont 
une  statue  d'Hercule  à  Tbèbes , 
celle  deTrophonius  àLébadia, 
celle  de  Britomartis  à  Oluns  en 
Crèle,celle  de  Minerve  à  Cnosse, 
une  Vénus  dans  l'ile  de  Délos,  et 
un  Hercule  à  Corintbe.  D'une 
jille  de  Gortys  il  eut  deux  fils , 
Scillis  et  Dipœnis,  l'un  et  l'au- 
tre célèbres  sculpteurs.  Selon 
d'autres  cependant ,  ils  n'étoient 
que  ses  élèves.  On  lui  donne  en- 
core un  autre  fils,  appelé  J?e- 
pyx ,  qu'il  eut  d'mie  Cretoise  ; 
Icare,  dont  il  a  été  question  plus 
haut,  étoit  né  d'une  esclave ,  ap- 
pelée Naucrale. 

Selon  Diodore  de  Sicile ,  on 
lui  rendit  les  honneurs  divins 
dans  un  temple  bâti  dans  une 
ile  près  de  Memphis  ;  et  sa  sta- 
tue faite  par  lui-même ,  se  Irou- 
voit ,  selon  cet  auteui' ,  dans  le 
temple  de  Vulcain  à  Memphis , 
dont  il  avoit  constiruit  le  Pro- 
naon,  ou  Vestibule. 

D^^MOGORGON,  divinité  ou 
génie  de  la  terre ,  comme  son 
nom  grec  le  signifie ,  qu'on  re- 
gard oit  comme  l'être  primitif  et 
l'origine  du  monde  entier,  mais 
^oj^t  un  ne  de  voit  point  oser 
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proférer  le  nom.  Il  éloille  père 
de  tous  les  dieux  ;  mais  il  u  a- 
voil  point  d'origine.  On  le  re- 
présente comme  un  vieillard 
crasseux  ,  couvert  de  mousse, 
pâle  et  difi'orme ,  qui  habite  l'in- 
térieur de  la  Terre ,  et  qui  a  pour 
compagnes  l'Eternité  etleChaos. 
Comme  il  s'ennuyoil  dans  cet  le 
solitude  ,  il  se  fit  une  petile 
boule,  sur  laquelle  il  s'assit. 
C'est  ainsi  qu'il  s'éleva  en  l'air  , 
et  qu'il  forma  le  Ciel ,  dojit  il 
entoura  la  Terre.  Il  tira  ensuite 
de  la  Terre  de  la  boue  enflam- 
mée ,  qu'il  envoya  dans  le  ciel 
pour  éclairer  le  monde  :  cela 
forma  le  Soleil,  qu'il  donna  à 
la  Terre  en  mariage.  De  cette 
union  sortirent  le  Tartare ,  la 
Nuit ,  la  Discorde ,  Pan ,  les 
trois  Parques ,  Erébus ,  etc.  Il 
paroît  que  Daemogorgon  n'est 
autre  chose  que  la  Nature. 

D  ^  M  o  N  :  dans  les  auteurs 
profanes  ,  ce  mot  signifie  un 
génie  bon  ou  mauvais. 

D  ^T  o  R  ,  Troyen  ,  tué  par 
Teucer. 

Dagon  :  la  plus  célèbre  des 
divinités  des  Philistins  ;  elle 
avoit  un  temple  fameux  à  Azot 
et  un  autre  à  Gaza.  On  croit, 
qu'elle  étoit  adorée  dans  la  Phœ- 
nicie  sous  les  difl'érens  noms  de 
Dercèle ,  d'Atergatis  et  de  Vé- 
nus ,  et  que  c'est  aussi  la  rnêni* 
qu'Oannès.  P^.  Oannès. 

Daiphron  ,  un  des  cinquante 
fils  d'^gyptus  ,  tué  par  la  Da- 
naïde  Scaea. 

Daira  ,  fille  d'Océanus  ,  de 
laquelle  Mercure  eut,selon  quel- 
ques auteurs ,  Eleusines. 

Daïs  ;  les  Troyens  lui  reu- 
doienl  les  honneurs  héroïque* 
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Damascus  ,  fils  de  Mercare 
et  de  Halimède,  vint  de  l'Ar- 
cadie  en  Syrie  ,  où  il  bâtit  la 
ville  de  Damascus  ,  qu'il  appela 
de  sou  nom. 

Damascus,  homme  auda- 
cieux ,  qui  coupa  les  vignes  que 
Bacchus  Avoit  plantées  ;  ce  dieu 
l'écorcha  vif. 

Damasichthon  ,  un  des  fils 
de  Niobé ,  qui  fut  tué  par  Apol^ 
Ion. 

Damasippus  ,  fils  d'Icai'us  et 
de  la  nymphe  Peribœa. 

Damasi STRATUS ,  roi  desPla- 
téens  ,  qui  fit  enterrer  Lïaus  , 
que  son  fils  (ïïdipe  avoit  tué  sans 
le  connoître. 

DamastÈs;  c'est  le  raiême 
que  Procustes.  f^.  Procustes. 

Damastor  ,  un  des  géans  qui 
escaladèrent  le  ciel  ;  n'ayant 
rien  sous  la  main ,  il  saisit  Pal- 
las  ,  un  autre  géant ,  que  Mi- 
nerve venoit  de  pétrifier  par 
l'aspect  de  la  tête  de  Méduse  , 
et  le  jeta  à  ses  ennemis. 

Damastor  ,  père  d'Agélaiis. 
Ployez  Agélaùs. 

Damasus  ,  Troyen  ,  tué  par 
Polypœles. 

Da mater.   P^.  Dèmèter. 

Damatris,  prêtresse  de 
Cybèle-Damia. 

Damia.  Voyez  Auxesia. 

Damia  ,  surnom  de  la  Bona 
Dea  (  F'oy.  ce  mot  ) ,  ou  Bonne 
Déesse  ,  qu'elle  eut  de  sa  fêle 
Damium,  célébrée  le  i^*^  mai  ; 
son  prêtre  s'appeloit  Damias. 
Ce  mot ,  selon  Festus ,  signifie 
qui  n'est  pas  public. 

Damium.  voyez  Damia. 

D  A  M  N  o ,  fille  de  Belus ,  de 
laquelle  Agenor  eut  PhœnijÊ, 
Iaa3£i  et  Melia. 
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Damone  ,  une  des  Danaïdes , 
épouse  d'Amynlor. 

Damysus  ,  le  plus  rapide  des 
géaus.  Le  centaure  Chiron  l'ex- 
huma ,  prit  ses  chevilles  et  les 
inséra  à  Achille  ,  qui  acquit 
ainsi  cette  rapidité  à  la  course 
par  laquelle  il  est  si  renommé. 

Dan.  Voyez  Zeus. 

D  A  N  a  c  E  ,  petite  pièce  de 
monnoie  que  Charon  exigeoit 
de  ceux  qu'il  recevoit  dans  sa 
barque. 

D  A  N  A  É ,  fille  d'Acrisius  et 
d'Eurydice  ,  ou  d'Aganippe  ; 
selon  l'oracle,  Acrisius  devoit 
mourir  de  la  main  de  son  petit- 
fils.  Pour  empêcher  l'exécution 
de  cet  oracle ,  et  pour  soustraire 
sa  fille  à  la  connoissauce  de» 
liommes ,  Acrisius  la  fit  enfer- 
mer dans  une  chambre  d'ai- 
rain ,  qu'on  montra  ,  selon 
Pausanias,  encore  long -temps 
à  Argos ,  jusqu'à  ce  que  le  tyran. 
Périlaùs  la  fit  détruire  ;  selon 
d'autres  il  l'enferma  dans  une 
tour  d'airain  :  mais  Jupiter  y 
descendit ,  transformé  en  pluie 
d'or<  Acrise  se  voyant  trompé , 
fit  «xposer  Danaé  sur  la  mer 
dans  une  mauvaise  barque  ;  se- 
lon les  uns  elle  étoit  encore 
enceinte  ,  selon  les  autres  elle 
étoit  accouchée,  et  selon  d'autres 
encore,  il  n'en  fut  instruit  que 
lorsque  le  jeune  Persée  fut  âgé 
de  trois  ans ,  quelques-uns  ajou- 
tent qu'il  fit  mourir  Danaé  ,  et 
qu'il  fit  exposer  sur  la  mer  la 
nourrice  et  le  jeunePersée  :  la 
première  version  cependant  est 
la  plus  généralement  adoptéj?. 
Selon  elle ,  Danaé  aborda  daus 
l'île  de  Seriphus  ,  où  Diclys 
les  reçut  chez  lui.  Son  frère  , 
Polydectes ,  roi  de  celle  île, 
X  a 
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lépoasa  el lîl élever Persée  dans 
le  temple  de  Minerve.  L'oracle 
fut  accompli  dans  la  suite.  V . 

VeTK.?,^^  ,  ACRISK. 

Danaeïus  Héros  :  Persée  , 
fils  de  Jupiter  et  de  Persée. 

Danaidjes;  c'étoieul  cin- 
quante sœui's ,  filles  de  Danaiis  , 
appelées  aussi  Bélides  du  nom 
de  leur  grand-père.  Selon  quel- 
ques-uns ,  elles  n'avoient  qu'une 
seule  mère,  Euryopa  ,  fille  de 
Nilus;  d'autres  ennommenl  j>lu- 
sieurs  ,  savoir  ,  Europa  ,  Elé- 
plantis ,  Atlantéa  ,  Phoebé  ,.  JE- 
tliiopis  ,  Memphis  ,  Polyxo  , 
Piéria,  Herse  etCrinone;  leur 
père ,  pour  fuir  les  poursuites 
de  son  frère  ^gyplus,  quiUa 
l'vEgypte,  et  se  reliia  à  Argos, 
dans  la  Grèce,  avec  ses  filles  , 
doul  il  en  }nourut  trois  à  Lyn- 
dus  en  Rhodes.  Bientôt  après  sou 
arrivée  dans  la  Grèce,  les  cin- 
quante fils  d'iEgyplus  y  aLor- 
dérenl aussi,  el  lui  deinandérent 
toutes  ses  filles  en  mariage  ;  ils 
lui  promirent  que  celle  uuioji 
feroit  cesser  toutes  les  inimitiés 
précédentes.  Soit  que  Dauaiisne 
se  fiât  pas  à  leurs  promesses  , 
^oit  qu'il  ne  pût  pas<?ncore  ou-^ 
blier  les  oflenses  qu'on  luiavoil 
faites,  il  promit  de  leur.accorder 
ce  qu'ils  demandoienl,mais  or- 
donna en.  même- temps  à -ses 
filles  d'égorger  leurs  maris,. la 
première  nuil  de  leurs  noces. 
Voici ,  selon  Apollodore  ,  les 
noms  des  filles  de  Dauaùs,  avec 
le  jiom  de  l'époux  que  chacune 
d'elles  tua;  Acisea  et  Periphas, 
Adianle  et  Daïphron,  Adyle  ei 
Ménalcas  ,  Agave  et  Lycus  , 
Amymoue  et  Enceladus ,  Ane- 
jw.ibia  et  A-rclielaiis,  Anlheléa  el 
Ciiséus  ^   Astéria    et    Chcclus  , 
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Automate  el  Busiris,  Auionoo 
et  Euryloduïs,  Bryee  el  Chlho- 
nins,  Callidice  et  Pandion  ,  Ce- 
lieno  et  Hyperpius,  Clnysiiipe 
el  Chrysippus ,  Cléodora  et  Iji- 
xus ,  Cléopalra  et  Agenor ,  Cléo- 
patra  el  Hermus,  Clile  et  Cli— 
tus ,  Dioxippe  et  --î^gyptus,  Do- 
rion  et^Oercesles  ,  Electra  et 
Perjstlienes,  Eralo  el  Bromius ,. 
Evippe  et  Argius  ,  EvHppe  et 
Imbrus  ,  Euiydice  et  Dr  y  as  ^ 
Glaucè  el  Al cis  ,  Glaucippe  et 
Poiamon  ,  Gorge  el  Hippu- 
thoiis ,  Gorgophone  elProthéus, 
Hippodamia  et  Istrus,  Hippo- 
damia  et  Diacorisles  yHippodi- 
ce  elldas,  Hippomédusa  ei  Aie- 
ménon ,  Hypèriple  el  Hippo- 
corystès  ,  Iphimédusa  et  ^\x.~ 
clienor ,  Mneslraet  Aëgius ,  Né- 
lo  et  Ménachns  ,  Ocypèle  et 
Lampus  ,  Oëme  et  Arbelus  ^ 
Pbarte  elEurydamas,  PireueeL 
Agaploléinus  ,  Podarce  et  Oï- 
néus ,  Py large  el  Idmon  ,  Rl)ode 
el  Hippolyius ,  Kîiodia  el  CluJ- 
codon  ,  Sc-ea  el  Daipliron ,  Stiie- 
nèle  el  Slbenélus,.Slygne  et  Po- 
lyctor,  Tiiéano  et  PhaMl<\s. 

Hygiu  dotiiiela  lisît-  suivaule 
des  Dan  aides  : 

Achanianlis  et  Echoaninus  , 
Amœme  et  Polydector,  Amy- 
moue el  Midamiis  ,  Arcania  et 

Xanlhus  ,    Armoasbus  el 

Arsulte  et  Ephiallx^s  ,  Arlodice 
et  Clifus ,  Cléû  el  Aslérius ,  Cléo- 
patia  el  Melalces  ,  Critomédia 
el  Anilpaphus ,  Cbrysolhémit,  et 
Asteris  ,  Damone  et  Amyulor  . 
Da})lidice  el  Pugno,  Démodii;.? 
el  Chrysippus  ,  Démophiie  it 
Pamphilus  ,  Eleclra  el  Hypé- 
rail  tus  ,  Ejale  et  Enda:jnoa  , 
Evippe  et  Agenor  ,  Eubule  et 
JDf.iiuri'!iu.s,EuplieiiQ.eltIypeL- 
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h'nAs,  Europomeet  Aiîites,  En- 
lûlice  e-l  Canihus  ,  Glaucippe  et 
Niavius  ,  HécaLe  el  Dryas ,  Hé- 
lice et  Evidéas,  Hélicta  el  Cas- 
sus  ,  Héro  et  Aiidromachus  , 
]  îippothoë  et  Obrimus  ,  Hyale 
el  Périus,  Hyparéle  elProthéon, 
Jdéa  et  Aiitïmaclius  ,  Itéa  et 
Antiochus  ,  Monusle  et  Eu- 
l'ystliénes  ,  Mynnidone  et  Mi- 
péus  ,  Palîeao  et  Aristonon  , 
Piiicomone  el  Plexippus  ,  Plii^ 
îéa  et  Pliilinas  ,  Pliiloméla  et 
Panlhins  ,  Polyhe  et  Iltonomris , 
Polyxéiia  et  yEgyptus  ,  Pyranle 
et  Atliamas  ,  Pyx'anlhis  et  PJe- 
xippus  ,  Pyrène  et  Dolyclius  , 
Scylla  et  Pr  oléus  ,  Thémislagora 
et  Podasimus  ,  Trite  et  Ence- 
ladus. 

La  seule  Hypermnestre  sauya 
son  époux  Lyncée,  qui  pril  la 
fuite.  Dana  lis  qui  le. sut,  punit 
la  désobéissance  de  sa  fille;  mais 
revenu  eusuile  à  lui-même,  il 
recounutLyncée  poui-  son  gen- 
dre el  son  successeur.  (  ployez 
Hypermnestre,  Lyncée.)  Les 
aulres  Danaïdes  coiipèrent  la 
tète  à  leurs  époiix  ,  jetèrent 
ces  tètes  dans  le  lac  de  Lerne  , 
et  ensevelirent  les  cadavres  de- 
vant la  ville  d'Argos.  Selon  d'au- 
tres ,  elles  jetèrent  les  corps 
dans  le  lac  de  Lerne  ,  et  por- 
tèrent les  têtes  à  leur  père,  pour 
Tui  prouver  qu'elles  avoiènt  exé- 
cuté ses  ordres. 

Quoique  d'après  l'ordre  de  Ju- 
piter., elles  eussent  été  expiées 
par  Mercure  et  Minerve  ;  ce- 
pendant aucune  d'elles  ne  put 
trouver  de  }nari  ,  quoique  Da- 
naiis  eîil  fait  publier  qu'ail  renon- 
çoit  à  l'usage  de  recevoir  des  pré- 
sensde.ses  gendres.  Enfin  il  fit 
annoncer    une    course   solem- 


D  A  N  525 

nelîe,  dans  laquelle  le  prix  des 
vainqueurs  étoit  une  de-ses  filles. 
La  première  course  n'ayant  pas. 
sufîî  pour  procurer  des  maris  à 
toutes ,  il  eu  fit  célébrer  une  se- 
conde. Voyez  Danaiis. 

Il  y  a  des  auteurs  selon  les- 
quels Lyncée  fit  périr  Danaiis 
et  toutes  ses  filles.  Dans  l'enfer, 
les  Danaïdes  étoient  condamnées 
à  remplir  éternellement  un  vase 
percé. 

Cette  fable  est  le  sujet  de  la 
meilleure  tragédie  deLemierre  : 
elle  a  été  imitée  en  Italie  par 
Métastase.  C'est  aussi  le  sujet 
d'un  opéra  intitulé  lesDandides, 
cil  l'on  admire  la  superbe  musi- 
c|ue  de  Saliéri.  Le  supplice  des 
Danaïdes  est  représenté  sur  un 
beau  bas-relief  du  musée  Pio- 
Clémentin. 

DANAÏis,  fils  de  Bélus  et 
d'Ancliirroé  ,  et  frère  jumeau 
d'^Egyptiïs  ;  son  père  lui  donna 
la  Libye  pour  sa  part;  mais, 
après  la  mort  de  Bélus ,  les  deux: 
frères  eurent  des  disputes  en- 
semble. L'iieurtax  succès  delà 
colonie  de  Cécrops  ,  engagea 
.^gyptus  à  tenter  aussi  un  éta- 
blissement dans  le  même  pays. 
Un  oracle  qui  le  menaçoit  d'une 
mort  prochaine,  contribua  beau- 
coup à  le  déterminer  à  s'expa- 
trier. Il  fit  donc  équiper  un  vais- 
seau, sur  lequel  il  embarqua  sea^ 
cinquante  filles  (  V.  Danaïdes  ) 
avec  tons  ses  esclaves ,  et  quel- 
ques égyptiens,  qui  vaulurent 
bien  le  suivre.  Il  relâcha  d'abord 
dans  l'île  de  Rliodes ,  où  ,  après 
avoir  consacré  une  statue  à  ÎMi- 
nerve-Liudienne ,  pour  lui  ren- 
dre grâce  de  l'heureux  succès 
de  sa  navigation ,  il  se  rembar- 
qua ,  et  arriva  dans  la  Grèce» 
X  S 
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Gélanor  ,  fils  de  Sthénelés ,  qui 
'venoit  de  mouler  sur  le  trône 
d'Argos ,  reçut  cet  étranger  avec 
une  courtoisie  qui  lui  devint 
bientôt  fatale.  Le  commence- 
ment du  règne  de  Gélanor  ame- 
na des  troubles  :  Danaùs  en  pro- 
fita pour  se  faire  un  parti  con- 
sidérable ,  et  pour  disputer  l'em- 
pire à  Gélanor.  Tous  les  deux, 
dit  Pausanias  ,  plaidèrent  leur 
cause  le  mieux  qu'ils  purent , 
devant  le  peuple ,  qui ,  indécis 
de  quel  côte  étoille  tort,  ajour- 
na la  discussion  au  lendemain. 
Le  poursuivant,  degrandmatin. 
Tin  loup  attaqua  un  troupeau  de 
vaches  paissant  près  de  la  ville, 
et  même  le  taureau  qui  les  con- 
<luisoit.  Les  Argiens  trouvèrent 
qu'il  y  avoit  un  grand  rapport 
entre  Gélanor  et  le  taureau  , 
et  entre  Danaùs  et  le  loup  ;  car , 
comme  le  loup  est  un  animal  peu 
familier  avec  l'homme ,  Danaiis 
étoit  aussi  peu  familier  avec  les 
liabitans  du  pays.  Quand  donc 
le  loup  eut  vaincu  le  taureau  , 
les  Argiens  conjecturèrent  qu'il 
falloit  mettre  Danaùs  sur  le  trô- 
ne. Danaùs  ne  manqua  pas  alors 
de  dire  que  c'étoit  Apollon  qui 
avoit  envoyé  le  loup ,  et  de  con- 
sacrer un  temple  à  Apollon  Ly- 
cius.  Voyez  Lycius. 

L'arrivée  de  Danaùs  et  de  ses 
filles  fait  le  sujet  d'une  tragédie 
d'^îCschyle  ,  intitulée  les  Sup- 
pliantes. 

Danses.  Voy.  Dactyles  ou 

ÇORYBANTES    ,     BACCHANTES  , 
B  APTES. 

Danubis  ,  Danubius  ,  ou 
Danusis.  Le  Danube,  le  plus 
grand  fleuve  de  l'Europe ,  a  été 
révéré  commexme  divinité  par 
les  Gèles,  les  Daces,Thraces,  etc. 
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Dapalis;  Jupilerfulainsîsur- 
nommé  à  l'occasion  des  grands 
festins  qu'on  faisoit  en  son  hon- 
neur. Une  lampe  publiée  par 
Passeri ,  représente  Jupiter  Da- 
palis. 

Daphn2Ea  ,  surnom  de  Dia- 
ne, sous  lequel  elle  avoit  un 
temple  chez  les  Lacédaemoniens. 

Daphn^us, surnom  d'Apol- 
lon ,  qui  avoil  un  temple  cé- 
lèbre hors  d'Antioche,  dans  un 
beau  bois  de  lauriers.  Voyea 
Daphné. 

Daphné,  fille  de  Penée  , 
fleuve  de  Thessalie  ,  ou  de  La- 
don  et  de  la  Terre  ou  d'Ami- 
clès,  aimoit  beaucoup  la  chasse  ; 
elle  étoit  une  de^  compagnes  fa- 
vorites de  Diane.  Leucippus , 
fils  d'CEnomaùs  ,  en  devint 
épris  ;  comme  il  ne  savoit  point 
d'autre  moyen  de  l'approcher, 
il  se  déguisa  en  femme ,  et  sous 
cet  habit ,  il  lia  counoissance 
avec  Daphné.  Apollon  qui  l'ai- 
moit  aussi ,  lui  inspira  de  se  bai- 
gner avec  toutes  ses  compagnes 
dans  une  fontaine.  Le  refus  de 
Leucippus  fit  connoître  sa  su- 
percherie ;  il  fut  tué  par  Daphné 
et  ses  autres  compagnes  à  coups 
de  flèches.  Apollon  débarrassé 
de  son  rival  croyoit  être  heu- 
reux dans  son  amour  ,  mais  Cu- 
pidon  avoit  frappé  la  nymphe 
d'un  trait  qui  produisoit  l'éloi- 
gnement ,  pendant  qu'Apollon 
étoit  atteint  du  trait  qui  faisoit 
naître  l'amour  et  le  désir.  Cette 
nymphe  voulant  éviter  les  pour- 
suites du  dieu ,  invoqua  son 
père ,  ou  selon  d'autres  Jupiter , 
qui  la  changea  en  laurier ,  arbre 
qui  croît  en  abondance  dans  la 
Thessalie. 

Apollon  au  désespoir  en  orna 
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son  front  et  sa  lyre.  Le  laurier 
lui  fut  consacré  ,  et  devint  la 
couronne  des  poêles  ,  des  mu- 
siciens et  des  guerriers.  On 
croyoit  que  la  foudre  ne  f rap- 
poit  jamais  le  laurier ,  ce  qui 
engagea  les  empereurs  à  en  for- 
mer leur  couronne  :  aussi  le 
voil-on  sur  leur  front ,  et  il  en- 
toure souvent  les  inscriptions 
des  médailles  ;  on  le  plaçoit  aussi 
à  l'enlrée  de  leur  palais.  Les 
habitans  d'Anlioche  en  Syrie 
prétcndoient  que  Dapliné  éloit 
née  dans  leur  pays ,  el  ils  mon- 
tr  oient  encore  chez  eux  le  lau- 
lier ,  dans  lequel  ils  disoient  que 
Daphné  avoit  été  changée.  Dans 
nn  des  bosquets  du  jardin  des 
Tuileries  ,  il  y  a  deux  statues  , 
Tune  de  Daphné,  Taulre  d'A- 
pollon ,  mais  au  lieu  que  celui- 
ci  doit  poursuivie  la  première  , 
les  deux  figui-^s  sont  placées  sur 
le  même  plan  :  elles  sont  l'ou- 
v^rage  des  frères  Coustou.  On 
voit  Daphné  changée  en  laurier 
dans  une  peinture  d'Hercu- 
lanum. 

Daphné  ,  nymphe  des  mon- 
tagnes ,  ou  Oréade ,  qui  étoit  prê- 
tresse de  Tellus  y  et  dont  elle 
prononçoit  les  oracles ,  lorsque 
celle  déesse  éloit  encore  en  pos- 
session de  celui  de  Delphes. 

Daphné  ,  fille  de  Tirésias  ;  les 
Epigones  l'emmenèrent  captive 
après  la  prise  de  Thèbes ,  el  l'en- 
voyèrent à  Delphes  où  ils  la  con- 
sacrèrent à  Apollon.  Elle  devint 
célèbre  dans  l'art  de  la  divina- 
tion ,  et  Homère  lui-même  lui 
devoit ,  à  ce  qu'on  assuroit , 
beaucoup  :  quelques  auteurs 
l'ont  regardée  comme  une  des 
Sibylles. 

Daphnéphages  ,  c'est-à-diré 
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mangeurs  de  lauriers.  On  don- 
noit  ce  nom  à  des  devins  qui, 
avant  que  de  rendre  leurs  ré- 
ponses ,  mangeoient  des  feuilles 
de  laurier  ,  parce  que  cet  ar- 
brisseau étant  consacré  à  Apol- 
lon, ils  vouloient  par -là  faire 
croire  qu'ils  étoienl  inspirés. 
Daphnéphore.  V.  Daphné- 

PHORIES. 

Daphnéphories  ;  fêtes  que 
les  Bœotiens  célébroient  de  neuf 
ans  en  neuf  ans  en  l'honneur 
d'Apollon.  (  Voyez.  Daphné.  ) 
Dans  ces  fêtes  on  mettoit  un 
globe  de  cuivre  sur  une  branche 
d'oKvier  duquel  pendoient  plu- 
sieurs autres  petits  globes  :  le 
premier  désignoit  le  Soleil  ou 
Apollon  ;  le  second  ,  un  peu 
plus  petit ,  désignoit  la  lune  ;  et 
les  autres  les  étoiles.  Les  cou- 
ronnes qui  environnoient  ces 
globes  marquoieut  les  jours  de 
l'année.  Cette  branche  ainsi  or- 
née étoit  portée  en  pompç  par 
un  jeune  homme  qui  tenoil  aussi 
en  main  une  branche  de  lau- 
rier ,  et  pour  cela  éloit  nommé 
Daphnéphore.  Ce  jeune  homme 
choisi  parmi  les  meilleures  fa- 
milles devoit  être  bien  fait ,  fort 
et  robuste ,  comme  nous  l'ap- 
prend Pausanias. 

D  A  p  H  n  I  s  ,  jeune  berger  de 
Sicile  ,  et  fils  de  Mercui-e  et 
d'une  nymphe.  Il  vivoit  au  pied 
de  l'Etna  où  il  aima  la  nymphe 
Echenaïs  ;  ils  obtinrent  des 
dieiix ,  que  celui  des  deux  qui 
violeroit  le  premier  la  foi  con- 
jugale ,  deviendroit  aveugle. 
Daphnis  ayant  oublié  son  ser- 
ment et  s'élant  attaché  à  une 
autre  nymphe,  ou  selon  d'autres 
^à  une  reine  de  la  Sicile,ful  privé 
de  la  vue  sur  le  champ.  Le9 
X  4 
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îîiylhologues  disent  qu'il  fut 
élevé  par  les  iiymplies  ,  qu'il 
reçut  son  nom  du  grand  nom- 
bre de  lauriers  qui  se  Irouroieiit 
dans  l'endroit  où  il  vivoit  :  ils 
ajoutent  qu'il  possédoil  beau- 
coup de  traupeaux  ,  et  qu'il  fut 
l'inventeur  des  j'oéiies  buco- 
lique*» et  des  cliauls  Siciliens.  Il 
jouissoit,  selon  eux,  de  beau- 
coup de  faveur  auprès  de  Diane  , 
qui  lui  permit  de  l'accompa- 
lîuer  quelquefois  à  la  chasse  , 
jusqu'à  l'époque  où  il  perdit  la 
vue.  Selon  d'autres  mylhogra- 
plies  ,  sa  mère  l'exposa  après  sa 
îiaissance,  il  fut  Irouvé  par  les 
bergers  dans  un  endroit  où  il 
y  avoit  beaucoup  de  lauriers  , 
ce  qui  donna  occasion  à  l'ap- 
lieler  Daplinis  ;  Pan  lui  çnsei- 
gna  la  musique  :  ils  ajoutent 
qu'il  étoit  d"une  très-grajide 
beauté  ,  et  qu'Echenaïs  elle- 
même  le  priva  de  la  vue,  mais 
que  Mercure ,  dont  il  invoqua  le 
secours  ,  le  plaça  au  ciel,  et  fît 
naître  à  sa  place  sur  la  terre 
xine  fontaine ,  auprès  de  lacjuelle 
les  Siciliens  lui  offroient  chaque 
année  des  sacrifices.  D'aulres 
enfui  rapporlenlque  sa  nymphe 
lamétamorplTOsé  en  pierre,  ou 
bien  qu'il  est  mort  d'amour. 

Daphnites  ,  surnom  d'A- 
pollon ,  le  même  que  Dapîi- 
iiaeus. 

DAPiiiDiCE,  une  des  filles  de 
Danaiis  ,  épouse  de  Pugno. 

Dard.   Voyez  Diane  ,  Cu- 

PIDON  ,   CÉPPIAIiE  ,    AjDRASTE  , 

Philoctète  ,  ACP1II.LE  ,  Ac- 
tion et  Orion. 

Dardanides  ,  nom  patrony- 
mique des Troyens, pris  de  Dar- 
danus ,  foudaieur  de  leur  ville. 

Dardanis  :  Troie  fui  d'ubord 
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appelée  ainsi  de  Dardanns  ,  son 
fondateur  ,  et  le  premier  roi 
de  celle  conlrée  qui  fut  aussi 
nommée  Dardania. 

Dard  ANUS  ,  fils  de  Jupiter  et 
d'EIectra,  fille  d'Alias  :  le  cha- 
grin qu'il  eut  de  la  mort  de  son 
frère  Jasion  ,  foudroyé  par  Ju- 
piter, parce  qu'il  avoit  voulu 
faire  violence  à  Cérès ,  l'enga- 
gea à  passer  de  la  Samothrace 
dans  l'Asie  mineure  ,  où  Teu- 
cer  ,  i;ion  -  seulement  lui  fil  le 
meilleur  accueil ,  maislui  donna 
en  mariage  sa  fille  Batéa  ,  à  la- 
quelle il  donna  pour  dot  une 
partie  de  son  royaume.  La  mère 
de  Dardanus  étoit  l'épouse  du  roi 
Corythus  ,  en  Italie  ,  son  père 
éloit  Jupiter  ,  tandis  que  celui 
de  Gorylhus  éloit  Jasion  ou  Ja- 
sius.  Après  la  mort  de  Cory- 
tlius,  il  s'éleva  des  disputes  sur 
la  succession ,  à  la  suite  des- 
quelles Dardanus  tua  Jasius. 
Mais  une  iusurrecliou  de  se>* 
sujets  l'obligea  de  s'embarquer 
avec  ses  compagnons ,  et  de  se 
retirer  dans  la  Samothrace.  Une 
circonstance  cependant  senible 
s'opposera  celte  tradition,  celle 
qui  dit  que  Corybas ,  fils  de  Ja- 
sioji  ,  passa  avec  lui  dans  la 
Phrygie  ,  où  il  introduisit  le 
culte  de  Cybèle. 

Selon  les  récits  les  plus  an- 
ciens ,  il  vivoit  d'abord  en  Ar- 
cadie  ,  où  il  épousa  Chryse  , 
fille  de  Pallas ,  dont  il  eut  deux 
fils  ,  Idceus  et  Dimas.  . 

Chryse  lui  apporta  pour  dot 
de  très-beaux  préseus  que  Mi- 
nerve lui  avoit  donnés  ,  et  qui 
consisi oient  dans  plusieurs  pal- 
ladiuiii,  et  les  statues  des  grandes 
divinités,  dans  le  culte  secret 
desquelles  elle  i  avoit  in^aait. 
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Quelque  lemps  après  l'Arcadie 
fut  ravagée  par  une  grande  inon- 
daliou,  qui  obligea  les  liabilans 
à  se  retirer  sur  les  raonlagues, 
où  ils  purent  se  nourrir  avec 
beaucoup  de  peine.  Comme  ils 
voyoieut  que  leur  nombre  éloit 
trop  grand  pour  que  l'Arcadie 
"pûl  les  nourrir  tous  ,  ils  se  sé- 
parérenl  en  deux  troupes  ,  dont 
l'une  resta  en  Arcadie ,  Dimas 
en  eut  le  gouvernement,  l'autre 
qui  étoit  la  plus  giande  ,  alla 
avec  Dardanus  et  son  frère  Ja- 
sius  dans  la  Samotbrace.  Là  ,  il 
bâtit  un  temple  aux  gi'andes  di- 
vinités, et  introduisit  leur  culte 
secret  ,  qu'il  n'enseigna  qu'à 
ses  sujets.  Mais  comme  ils  se 
voyoient  réduits  à  mener  dans 
cette  île  une  vie  trop  miséra- 
ble ,  et  qu'au  surplus  il  arriva 
à  son  frère  le  malheur  dont  il 
a  été  question  plus  haut  ,  il  la 
quitta  avec  la  plus  grande  par- 
tie de  ses  compagnons  ,  et  passa 
dans  la  contrée  appelée  depuis 
Phrygie.  Il  emporta  ses  palla- 
dium et  ses  divinités  ;  cependant 
les  autres  qui  restoient  conser- 
voient  avec  soin  leur  culte  se- 
cret. Dans  la  Plirygie ,  son  fils 
Idaeus  se  retira  avec  une  partie 
de  ses  compagnons  sur  les  mon- 
tagnes appelées  depuis  Idéens. 
Dardanus  lui-même,  après  avoir 
consulté  l'oracle  sur  le  lieu  où 
il  devoit  s'établir ,  se  relira  dans 
la  Teucride,  qui  alors  n'éloit 
pas  très-peuplée.  Teucer ,  roi 
de  ce  pays,  raccueillit  bien  ,  et 
comme  Chryse  étoit  morte  sur 
ces  entrefaites,  il  lui  donna  en 
mariage  safiUeBatéa,  de  laquelle 
il  eut  un  fils  ,  appelé  Eruhlho- 
nius.  Il  y  bâtit  une  ville ,  à  la- 
quelle il  donna  son  nom  ;  il  y 
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garda  avec  le  plus  grand  soiji 
ses  dieux  et  ses  palladium ,  par- 
ce que  l'oracle  lui  avoit  prédit 
qu'aussi  long-temps  qu'on  les 
lionoreroit  et  q  u'ils  ser oient  dans 
la  ville ,  elle  ne  seroit  pas  prise. 
Lorsqu'aprés  la  mort  de  Teucer 
il  monta  sur  le  trône  ,  il  donna 
à  son  peuple  le  nom  de  Darda- 
niens.  Sou  règne  doit  avoir  duré 
trente-un  ans.  Dans  T^néide  , 
Virgile  fait  trouver ,  entr'autres 
aussi ,  Dardanus  dans  les  enfers. 
Sa  mère  fut  tellement  affligée 
de  sa  mort  ,  qu'elle  disparut 
parmi  les  Pléiades. 

DarÈs  ,  Troyen  habile  au 
combat  du  ceste,  qu'il  soute- 
noit  souvent  contre  Paris.  Aux 
funérailles  d'Hector  ,  il  tua  dans 
ce  combat  Butés  ,  qui  cependant 
s'éloit  vanté  de  descendre  d'A- 
mycus,  l'inventeur  du  ceste. 
Tout  le  monde  le  redoutoit  au 
point ,  que  ,  dans  les  jeux  célé- 
brés par  \^Mée  en  Sicile  ,  per- 
sonne ne  voulut  long-temps  le 
combattre  ;  de  sorte  qu'il  étoit 
déjà  sur  le  point  d'emmener  le 
bœuf  qu'iîlnée  avôit  exposé 
pour  prix.  Enfin  ,  Entellus  , 
vieillard  sicilien ,  et  conseiller 
du  roi  Acestes  ,  se  laissa  per- 
suader de  lui  disputer  le  prix. 
Ils  combattirent  long -temps  , 
sans  que  l'avantage  fût  d'un  côté 
plutôt  que  d'un  autre.  Entellus  , 
relevé  d'une  chute,  recueillit 
toutes  ses  forces  :  le  combat  de- 
vint alors  très-vif  ,  et  JEnée  se 
vit  enfin  obligé  de  le  terminer 
en  les  séparant.  Darès  fut  porté 
par  ses  compagnons  sur  les  vais- 
seaux. Il  crachoit  du  sang,  ses 
mâchoires  éloient  fracassées ,  et 
il  u^  pouvoit  plus  remuer  ni 
les  jambes  ni  la  tête.  Mnée  ce- 
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peadaiil  lui  donna  une  épée  et  uu 
casque ,  et  Entellus  eut  le  bœuf , 
qu'il  tua  d'un  seul  coup  de  ceste , 
pour  monti'er  qu'il  n'avoit  pas 
encore  perdu  ses  forces.  Une 
belle  mosaïque  d'Aix,  publiée 
par  le  président  de  S.-Vincent, 
représente  le  combat  d'Entellus 
et  de  Darès.   V.  EnteIjLus. 

Darès  ,  Troyen  luéparTur- 
nus. 

Darès  ,  Troyen  et  prêtre  de 
Vulcaiu,  homme  aussi  riche  que 
respectable.  Il  avoit  deux  fils , 
Fhégéus  et  Idgeus ,  dont  le  pre- 
mier fut  tué  pai-  Diomède  ;  l'au- 
tre fut  sauvé  par  Vulcain.  Il 
étoit  pjedagogue  d'Hector ,  et  l'a- 
voit  prié  instamment,  mais  en 
vain  ,  de  ne  point  tuer  Patrocle. 
Quelques  auteurs  prétendent 
qu'il  avoit  composé  une  his- 
toire de  la  guerre  de  Troie , 
écrite  sur  des  feuilles  de  pal- 
mier. On  ajoute  que  son  ou- 
vrage ,  intitulé  llia  Phrygia , 
exisloit  encore  du  temps  d'JE- 
lien.  Celui  qu'on  a  aujourd'hui 
sous  ce  nom  est  évidemment 
supposé. 

DASCYL.US,  père  de  Lycus, 
roi  de  Mysie. 

Dasyllus 
chus ,  sous  lequel 
à  Mégare. 

Daulias  ,  surnom  de  Philo- 
mèle,  parce  que  ce  fut,  selon 
la  fable,  à  Daulis,  ville  de  la 
Phocide ,  qu'elle  fut  changée  en 
oiseau. 

Daulis  ,  fête  que  les  Argiens 
célébroient  en  mémoire  du 
combat  singulier  de  Proetus  con- 
tre Acrise.  Voyez  Prœtus. 

Daulis  ,  ville  de  la  Phocide, 
fameuse  par  l'aventure  de  Proc- 


surnom  de  Bar- 
étoit  adoré 
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né     ei    de    Philomèle.    Voyct 

ProCNÉ,    PHIIiOMÈLE. 

DAUiiis,  nymphe  qui  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Dauli* 
dans  la  Phocide. 

Daunia  dea  ,  luturne ,  sœur 
de  Turnus  ,  et  fille  de  Daunus. 

Daunius  héros  ,  Turnus , 
fils  de  Daunus. 

Daunus  ,  Illy rien ,  fut  obligé 
de  quitter  son  pays,  par  suile 
d'une  sédition.  Il  se  retira  dans 
l'Apulie ,  où  il  donna  son  nom 
à  une  contrée.  Lorsqu'en suile 
Diomède  vint  en  Italie,  et  que 
les  Messapiens  le  pressèrent, 
Diomède  le  secourut;  Daunus 
lui  donna  sa  fille  en  mariage ,  e  t 
lui  céda  une  partie  de  ses  posses- 
sions. Selon  quelques  auleurs , 
Daunus  lui  laissa  le  choix  entre 
le  butin  entier  et  le  pays  con- 
quis sur  l'ennemi.  Comme  Dio- 
mède ne  pouvoit  poini  se  déci- 
der ,  Daunus  chargea  Altliaenus , 
beau-frère deDiomède,d  être  ar- 
bitre. Mais  comme  celui-ci  avoit 
lui-même  des  vues  sur  la  fille  d-s 
Daunus ,  il  adjugea  à  ce  der- 
nier le  pays  ,  comme  la  meil- 
leure part.  Diomède  en  fut  très- 
affligé,  et  pria  les  dieux  de  pri- 
ver le  pays  de  sa  fertilité.  Il  fut 
exaucé.  Daunus,  ayant  appris 
par  l'oracle  que  Diomède  étoit 
la  cause  de  ce  désastre  ,  dissi- 
mula sa  vengeance,  jusqu'à  c» 
qu'il  l'eût  en  son  pouvoir ,  et 
alors  il  ie  fit  mourir. 

Daunus  ,  fils  de  Pilumnus 
et  de  Danaé  ,  fille  d' Acrise  , 
eut  un  fils  du  même  nom  que 
lui ,  qui  épousa  Vénilia ,  de  la- 
quelle il  eutTui-nus  et  Julurna. 
La  Daunie  doit  avoir  reçu  son 
nom  de  ce  Daunus. 

Dauphin  ,  constellation  qui 
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a  pris  ?on  nom  du  Dauphin  d'A- 
rion,  ou  du  Dauphin  qui  né- 
gocia le  mariage  de  Neptune 
avec  Ampliilrile,  ou  d'un  de 
ces  mariniers  que  Bacclms  chan- 
gea en  Dauphins ,  ou  enfin  du 
Dauphin  qu'Apollon  donna 
pour  conducteur  à  des  Cretois 
qui  alloienl  dans  la  Phocide. 
(  Voyez  Arion  ,  Amphitrite  , 
Neptune.)  Le  Dauphin  étoil  un 
animal  consacré  à  Apollon. 

DÉCATÉPHORUs,  sumom  d'A- 
pollon ,  sous  lequel  il  étoit  adoré 
à  >Egine.  En  latin ,  il  est  appelé 
Decumaniis. 

DÉcÉARTE,  un  des  fils  de 
Lycaon. 

DÉDALE.  Voyez  D^dalus. 

DÉESSES-MÈRES,    De^    MA- 

TREs ,  divinités  qui  présidoient 
à  la  campagne  et  aux  fruits  de 
la  terre.  On  les  voit  représen- 
téesavec  des  fleurs  et  des  fruils 
à  la  main  ,  quelquefois  avec  une 
corne  d'abondance.  Onlemfai- 
6oit  des  olfrandes  de  lait  et  de 
miel ,  el  on  leur  sacrifioit  le  co- 
chon, qui  fait  beaucoup  de  mal 
aux  champs.  On  invoquoit  en- 
core les  Déesses-mères  pour  la 
santé  des  empereurs  et  de  leurs 
familles ,  et  pour  celle  des  par- 
ticuliers. Selon  quelques  my- 
thologues, ces  divinités  étoient 
les  nymphes  qui  a  voient  pris 
soin  de  l'enfance  de  Jupiter  à 
l'insu  de  Saturne  ,  et  que  ce 
dieu,  en  recoimoissance ,  avoit 
placées  dans  le  ciel ,  où  elles  for- 
ment la  constellation  delà  gran- 
de Ourse.  Selon  d'autres,  c'é- 
loient  les  filles  de  Cadmus ,  Sé- 
mélé ,  luo ,  Agave ,  Autonoé , 
qui  furent  chargées  de  l'éduca- 
tion de  Bacchus.  Le  culte  de 
ces  divinités  étoit  fort  répandu. 
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Elles  avoienl  en  Sicile  uu  tem- 
ple très-ancien  dans  la  ville 
d'Engyum,  où  l'on  prétendoit 
qu'elles  a  voient  apparu.  Tous 
les  peuples  des  environs  ve— 
noient  leur  oll'rir  des  sacrifices 
magninques  ,  elleur  rendre  des 
honneurs  exlraordiuaireô.  Les 
oracles  d'Apollou  avoienl  mê- 
me ordonné  à  plusieurs  villes 
de  \&s  honorer,  promettant  en 
récompense  toute  sorte  de  pi'o- 
spérilè  et  une  longue  vie  à  leurs 
habitans  ;  en  sorte  que  le  tem- 
ple d'Engyum  devint  extrême- 
ment opulent,  et  Ton  comptoit 
entre  ses  richesses  trois  mille 
bœufs  et  une  grande  étendue  de 
pays. 

DÉJANiRE,  fille  deNéréusei 
de  Doris  ,  une  des  Néréides- 

DÉJANIRE ,  fille  d'(Enéus  et 
d'Althsea.  Lorsque  ses  sœurs ,  à 
force  depleurer  la  morldeleur 
frère  Méléagre,  furent  chan- 
gées en  oiseaux  par  Diane ,  elle 
et  sa  sœurGorgo  furent  les  seu- 
les qui  conservèrent  leur  forme, 
par  la  faveur  de  Bacchus.  Plu- 
sieurs auteurs  la  disent  fille  de 
Dexaménus  ;  d'autres  de  Dio- 
nysus  et  d'Althsea.  Sa  grande 
beauté  attira  beaucoup  de  pré- 
tendans.  Pour  n'encourir  l'ini- 
mitié d'aucun  d'eux,  son  père 
déclara  qu'elle  seroit  le  prix  du 
vainqueui".  Hercule  et  Aché- 
loiis  furent  les  seuls  qui  persis- 
tèrent dans  leurs  prétentions. 
Ce  dernier  fut  vaincu  par  Her- 
cule ,  qui  épousa  Déjanire ,  dont 
il  eut  un  fils,  appelé  Hyllus. 
Trois  ans  après  son  mariage  , 
Hercule  voulut  emmener  son 
épouse  de  Calydon  ;  lorsqu'il 
fallut  passer  le  fleuve  Evène ,  le 
centaure  Nessus  s'oflrit  de  les 
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poiici  sur  son  dos  de  l'antre 
roté.  Hercule  y  conseutil  ;  mais 
le  cenlaure  allô  il  s'eufair  aA-ec 
Déjauire,  lorsqu'Hercule  s'ap- 
perçut  de  sou  dessein ,  el  lui  dé- 
cocha une  flécbe  qui  l'arréra 
sur-le-cliamp.  Nessus  se  sentant 
anourir,  donna  sa  chemise  teinle 
de  son  sang  à  Déjanire,  l'assu- 
ranl  qu'elle  rappelleroit  son 
mari  dès  qu'il  voudroit  s'éloi- 
gner d'elle  pour  s'attacher  à  d'au- 
ires.  Déjanire  eut  encore  d'Her- 
cule, deuxlils,  nommés  Gynœ us 
et  Hodites  ;  celte  femme  trop 
crédule  ,  a5^ant  appris  qu'Her- 
cule recherchoil  lole  ,  lui  en- 
voya la  chemise  du  ceutaure  ;  il 
ne  l'eut  pas  plutôl  mise  qu'il  se 
sentit  entouré  d  un  feu  dévo- 
rant, et  se  iela  dans  celui  d'un 
sacrifice ,  mali^'é  Lycas  et  Phi- 
locléte ,  ses  compagnons ,  qui  ne 
purent  l'en  empêcher.  Déjauire 
se  tua  de  désespoir,  foy.  Hee- 

CULE. 

DÉïcooN  ,   fils  d'Hercule  et 

de  Mégare ,  fille  de  Créon ,  qu'il 
tua  dajis  sa  fureur. 

DÉÏCOON  ,  fils  de  Pergasus  , 
Troyen  distingué  et  vaillant, 
tué  par  Agamemnon. 

D  É 1 D  A  M I  E ,  fille  de  Lyco- 
tnède ,  roi  de  l'ile  de  Scyros.  La 
mère  d'Achille  ,  qui  savoit  que 
son  fils  devoil  périr  au  siège  de 
Ti  oie  ,  riiabillci  en  femme  et 
1  envoya  chez  Lycomède ,  où  il 
demeura  caché  parmi  les  fem- 
mes du  roi.  Il  se  fit  aimer  de 
Déïdamie ,  et  en  eut  un  fils  ap- 
pelé Pj'^i-rhus,  el,  selon  quel- 
ques auteurs ,  un  second  nom- 
mé Quitus. 

DÉÏDAMIE,  fille  de  Belléi'o- 
phon,  qui  épousa  Evandre,  fils 
de  Sarpédoa ,  donl  elle  eul  un 
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îAs ,    appelé    aussi    Sarpé(ton. 

DÉIUAMIE.  V .  HlPPOIlAMlE.' 

DÉÏLÉON ,  fils  de  Déimachns  , 
assista  avec  ses  frères  Autoly- 
cus  el  Phlogius  à  Texpéditiou 
d'Hercule  contre  les  Amazojies. 
Ils  le  quillèrenl  et  restèrent  à 
Sinope  en  Asie.  Lorsque  Ycs  Ar- 
gouaules  abordèrent  dans  ce.s 
contrées,  ils  s'embarquèrent  sur 
leur  vaisseau  ,  et  passèrent  avec 
eux  dans  la Colchide. Selon  quel' 
ques  auteurs  ,  céloit  le  même 
que  Démoléon ,  qui  se  trouve 
dans  les  listes  des  Argonautes. 

DÉiLOCHUs ,  fils  d"Hercule  et 
de  Mégare. 

DÉbiACHUs  ,père  d'Enarète , 
mariée  ensuite  à  ^ole. 

DÉÏMACHUs ,  fils  de  Néléus 
et  de  Chloris  ,  fille  d'Amphiou  ; 
il  fut  tué  avec  ses  frères  par 
Hercule ,  lors  de  la  prise  de  la. 
ville  de  Pylus. 

DÉÏMACHUS.    V.    GlaUCIA. 

DÉiMOs.  Voyez.  Dimus. 

DÉïocHUs,  Grec  :  pendant  . 
qu'il  fuyoit,  Paris  lui  perça  l'e- 
paule  dune  flèche  et  le  tua. 

DÉÏON  ,  fils  d'iEole  et  d'Ena- 
rète ;  il  devint  roi  de  la  Pi>o- 
cide,  el  eut  de  Diomède  ,  IiJ'e 
de  Xulhus  ,  plusieurs  enfau^; 
savoir  ,  Asléropca  ,  TÏinelus  , 
Actor  ,  PJiylacus  el  Cépliahis. 
D'autres  l'appellent  Déionéus  , 
el  le  disent  roi  de  Pht]iiotis. 

DÉiON  ,  fils  d'Hercule  et  de 
Mégaie. 

DÉiON  ou  D.EDALION,  frère 
de  Céyx.  /^ojes  D.edaIjIOn. 

DÉioNÉus  est ,  selon  quelques 
auteu  rs ,  le  même  que  Déion .  Ce 
nom  est  encore  dojinè  au  père 
de  Dia  ,  épouse  d'Lcion.  Celui-ci 
est  appelé  quelquefois  Eionéus, 
il  y  a  quelques  auteurs  selon 
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lesquels  il  éloit  iils  d'Eiirytns 
tl  (Birlialie  ,  et  roi  de  Thessalie  , 
auquel  .-selon  eux ,  Thésée  don- 
na en  mariage  Périgiuie ,  fille 
de  Si  ni  s. 

D  É  ï  o  p  É  A ,  une  des  filles  de 
îvTéréus  et  de  Doi'is.  Quelques 
auteurspeusenl  qu'elle  éloil  une 
des  quatorze  nymjolies  qui  ac- 
compagnèrent Junon  ,  et  que 
celle  déesse  promit  à  ^ole,  s'il 
Touloil  détruire  la  flotled'TÎlnée. 

D  é  ï  o  p  I T  E  s  ,  un  des  fils 
naturels  de  Priam ,  tué  par  Ulys- 
se au  siège  de  Troie. 

DÉÏPHII/E,  DijPHYIiE  OUDÉÏ- 

p^'LB,  fille  d'AdrasIe  et  d'Am- 
pliilhéa ,  femme  de  Tydée,  et 
mère  de  Dioméde. 

DeïphobÈj  fille  de,Glaucus, 
Sibylle  dont  le  séjour  éloit  dans 
mie  grotte  près  deCumes.  Elle 
étoit  prétresse  d'Apollon  et  de 
Diane  ,  et  conduisit  yEiiée  dans 
les  enfers.  Selon  quelques-uns , 
elle  éloit  la  même  que  la  Sibyl- 
le, qui  apporta  à  Tarquiu  ces 
livres  devenus  si  célèbres  dans 
riiistoire  de  Rome;  d'autres  ce- 
pendant appellent  cette  dernièie 
Eryllnéenne.    V^.  Demophijûe. 

Dans  ses  Métiunorphoses  , 
Ovide  lui  fait  raconter  par  quels 
moyens  elle  est  parvenue  à  un 
âge  aussi  avancé.  Apollon  en 
éloil  devenu  épris  ,  et  pour  l'en- 
gager à  répondre  à  son  amour, 
il  lui  offrit  de  lui  accorder  tout 
ce  qu'elle  souliaiteroit.  Elle  de- 
manda de  vivre  autant  dannées 
qu'elle  tenoit  dans  la  main  de 
gi'ains  de  sable  qu'elle  venoit 
de  ramasser  ;  elle  oublia  mal— 
Jjeureusement  de  demander  en 
même  temps  de  pouvoir  conser- 
Aer,  pendant  tout  ce  temps  ,  la 
fraicjicur  do  la  jeunesse  :  Apol- 
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Ion  la  lui  ollril  cependant ,  si 
elle  vouloil  rcpondie  à  sa  ten- 
dresse ;  mais  Déipbobè  préféra 
riionneur  d'une  chasteté  invio- 
lable au  plaisir  de  jouir  d'une 
éternelle  jeunesse,  en  sorte  qu'u- 
ne triste  et  languissante  vieil- 
lesse succéda  à  ses  belles  années. 
Au  temps  d'^née  ,  elle  avoit  dé- 
jà vécu  sept  cents  ans ,  disoit- 
elle  ;  et  pour  remplir  le  nombre 
de  ces  grains  de  sable  qui  dé- 
voient être  la  mesure  de  sa  vie , 
il  lui  restoit  encore  trois  cents 
ans  à  vivre. 

DÉÏPHOBUS,  fils  de  Priam  et 
d'Hécube ,  tua ,  pendant  le  siège 
de  Troie  ,  Ascalaphe  et  Auto- 
noùs.  Selon  quelques  auteurs  , 
il  doit  avoir  eu  part  au  meurtie 
d'Achille.  L<orsque  celui-ci  vint 
sans  armes  dans  le  temple  d'A- 
pollon Tymbréen ,  il  l'embrassa 
et  le  tint  dans  cette  altitude ,  j  us- 
qu'à  ce  que  Paris  lui  eut  passé 
l'épée  à  travers  du  corps.  Après 
la  mort  de  Paris,  il  épousa  Hé- 
lène ;  lorsque  les  Grecs  prirent 
la  ville  ,  sa  maison  fut  aussi  la 
première  à  laquelle  ils  mirenl 
le  feu.  Hélène  î'av  oit  trahi  :  d'in- 
telligence avec  Ménélas ,  elle  lui 
donna  un  signal  ,  la  nuit  de  la 
prise  de  Troie  ,  et  l'introduisit 
avec  Ulysse  dans  l'apjiar^tement 
de  Déïphobe ,  à  qui  elle  avoit  en- 
lev^é  toutes  les  armes.  Ménélas 
et  Ulysse  lui  ôlèrent  la  vie,  a^îrès 
lui  avoir  fait  souffrir  les  plus 
indignes  Iraitemens.  JEïiée  le 
vit  dans  les  enfers  ;  tout  son 
corps  étoit  mutilé  ;  son  visage 
paroi ssoit  déchiré  cruellemenl. 
Il  étoit  sans  nez ,  sans  oreilles  , 
sans  mains  :  ses  ennejnis  avoient 
laissé  son  corps  sans  sépulture , 
exposé  sur-ie  rivage  au v injures 
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de  l'air  ,  et  à  la  voracité  des  oi- 
seaux.  ^Enée,  à  son  retour  des 
enfers ,  lui  éleva  un  monument. 

Déïphobus,  épris  d'Hélène  , 
s'étoit  opposé  vivement  à  ce 
qu'on  la  livrât  aux  envoyés  des 
Grecs;  et  lorsqu'après  la  morl  de 
Paris ,  on  voulut  la  rendre  aux 
Grecs ,  il  s'y  opposa  ,  et  la  prit 
chez  lui.  D'autres  disent  que 
Priam  la  lui  donna  après  la  mort 
de  Paris ,  comme  au  plus  vail- 
lant de  ses  fils  après  Hector. 
D'autres  encore  disent  que  Pa- 
iamèdes  le  tua  dans  un  combat. 
j^Enée  lui  éleva  un  monument 
sur  le  promontoire  Rhoetéen  , 
avant  de  quitter  l'Asie. 

DÉÏPHOBUS ,  fils  d'Hippoly- 
tus,  refusa  à  Hercule  de  l'ex- 
pier du  meurtre  involontaire 
d'Iphitus  ,  qu'il  avoit  précipité 
du  haut  d'une  tour. 

DiïpHON ,  fils  de  Celéus  et  de 
Mélanire  ,  ou  ,  selon  d'autres  , 
fils  d'Hippothoon  :  Cérès  l'aima 
tellement  que  ,  pour  le  rendre 
immortel,  et  afin  de  le  purifier 
de  toute  mortalité ,  elle  le  fai- 
soit  passer  dans  des  flammes  ; 
mais  Mélanire ,  mère  de  ce  prin- 
ce ,  alarmée  d'un  tel  spectacle , 
troubla  par  ses  cris  les  mystè- 
res de  cette  déesse  ,  qui  monta 
aussitôt  sur  son  char  traîné  par 
des  dragons ,  et  laissa  brûler  Déï- 
phon.  Ovide  conte  autrement 
cette  fable.  Fbj.  TriptolÈme. 

DÉÏPHYIiE.    f^.   DÉÏPHILE. 

DÉïpHYiiUs ,  fils  de  Slhénelus, 
et  ami  de  Capanée  ,  qu'il  suivit 
au  siège  de  Thèbes. 

Deïpirus  ,  prince  grec  ,  tué 
^u siège  de  Troie,  par^îlnée. 

DÉÏPNOPHORES.  Thésée, 
après  son  retour  de  Crète,  où  il 
avoit  lue  le  Miuotaure ,  institua 
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une  fête ,  appelée  des  Rameaux. 
(  Voyez.  Rameaux.  )  On  asso- 
cioit  à  celte  fête  et  aux  sacrifi- 
ces ,  certaines  femmes  qu'on 
appeloit  Déïpnophores  ,  parce 
qu'elles  portoientà  diner.  Elles 
représentoientles  mères  des  jeu- 
nes enfans ,  qui  a  voient  été  choi- 
sis par  le  sort ,  pour  être  livrés 
avec  Thésée  au  Minolaure  ,  et" 
à  qui  elles  portèrent,  avant  leur 
départ,  toutes  sortes  de  provi- 
sions de  bouche.  Ces  mêmes 
femmes  contoient  aussi  des  fa- 
bles en  mémoire  de  ce  que  les 
mères  firent  à  leurs  enfans  plu- 
sieurs contes  pour  les  consoler, 
et  pour  leur  donner  du  courage. 

DÉïpYLus ,  ami  de  Diomèdes. 

DiïPYiiUs  ,  DÉipiiiUs  ,  DÉÏ- 
PHYiiUs  ou  DÉïpHiiiUs  ,  un  des 
fils  que  Jason  eut  d'Hypsipyle, 
pendant  son  séjour  à  Lemnos. 

Délia  des  ,  fils  de  Glaucus  , 
et  frère  de  Bellérophon  ,  que  ce 
dernier  tua  involontairement  r 
ce  qui  l'obligea  à  s'expatrier. 

Délias  et  Déhastes.  Voy. 

DÉLIES. 

DÉLIE,  surnom  de  Diane  , 
pris  de  l'île  de  Délos ,  où  elle 
naquit ,  et  où  elle  fut  honorée. 

DÉLIES,  fêles  en  l'iionneur 
d'Apollon ,  surnommé  Délus  ou 
Délius ,  de  Vile  de  Délos  où  il  na- 
quit. Pendant  ces  fêles ,  les  Atlié- 
niens  envoyoient  une  députa- 
lion  à  Délos ,  pour  y  oflrir  des 
sacrifices  à  Apollon.  On  équi— 
poit  pour  cela  un  vaisseau  ,  au- 
quel on  donnoit  le  nom  de  Dé^ 
lias  ou  de  Ihéoris  ;  celui  de 
Dêliastes  ou  de  Théores  à  ceux 
quilemontoient,  et  celui  d'>^r- 
chithéore  au  clief  de  la  dépula- 
tion. 

DÉLIUS,  sm'nom  commuH 
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«J' Apollon ,  de  Tile  de  Délos  où 
Latone  le  mit  ati  inonde  avec 
Diane  ,  et  où  il  fut  sur -tout 
honoré  dans  la  suite.  Quelques 
auteurs  dérivent  ce  nom  d'un 
mot  gre©  qui  signifie  évident  j 
parce  que ,  par  sa  lumière ,  tout 
devient  évident. 

DÉLOS,  île  de  la  mer  jEgée. 
Latone,  poursuivie  par  la  ja- 
lousie de  Junon,  netrouvapoint 
d'endroit  pour  accoucher  de 
Diane  et  d'Apollon,  parce  que 
la  Terre  avoit  promis  sous  ser- 
ment ,  à  la  reine  des  dieux ,  de 
ne  lui  accorder  aucun  asyle. 
Neptune  eut  pitié  de  cette  aman- 
te malheureuse  ;  il  frappa  le 
fond  de  la  mer  de  son  trident , 
il  en  fit  sortir  l'ile  de  Délos ,  qui , 
cachée  sous  les  eaux ,  n'avoit 
point  pris  de  part  au  serment  de 
îa  Terre.  Mais  cette  île  étoit  flot- 
tante :  Apollon  la  fixa  dans  la 
suite  parmi  les  Cyclades ,  dont 
elle  fait  partie  ;  ce  dieu  y  ren- 
doit  ses  oracles.  Les  habitans 
prélendoient  qu'il  passoit  six 
mois  de  l'année  à  Patare ,  et  lors- 
qu'ils croy oient  qu'il  revenoit , 
ils  célébroient  des  fêles  magni- 
fiques en  son  honneur. 

Delphes  ,  ville  de  la  Phocide 
auprès  du  mont  Parnasse ,  re- 
nommée par  l'oracle  d'Apollon. 
Celle  ville  passoit  chez  les  an- 
ciens pour  le  milieu  de  la  terre. 
Jupiter  ,  pour  le  marquer ,  fit 
voler ,  en  même  temps  de  l'o- 
rient et  de  l'occident ,  des  aigles 
qui  se  rencontrèrent  à  Delplies. 
(  F  oyez  Delphus  .  )  La  Terre 
avoit  d'abord  rendu  ses  oracles 
à  Delphes ,  ensuite  Thémis ,  puis 
Phœbé  ;  il  fut  découvert  par  des 
«■hèvres ,  qui ,  s'élant  approchées 
dt;  irop  pvèô  d'uui  Irou  qui  des- 
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cendoit  profondément  dans  la 
terre,  et  dont  l'ouverture  étoit 
fort  étroite ,  firent  des  sauts  si 
extraordinaires,  que  le  berger 
accourut;  il  fut  lui-même  saisi 
d'un  enthousiasme  prophétique. 
On  y  éleva  un  temple ,  où  il  y 
avoit  un  oracle.  J^'oy.  Pythie, 
Apollon. 

Delphicola  ,  surnom  d'A- 
pollon, pris  de  son  temple  de 
Delphes. 

Delphicus  ,  surnom  d'Apol- 
lon de  Delphes  dans  la  Phocide , 
où  il  avoit  un  oracle. 

Delphinia,  surnom  de  Dia- 
ne ,  qui  avoit  à  Athènes  un  en- 
droit qui  lui  étoit  consacré  ainsi 
qu'à  Apollon  Delphinien. 

Delphinies  ,  fêtes  célébrées 
à  ^gine  en  l'honneur  d'Apol- 
lon de  Delphes. 

Delphinium  ,  quartier  d'A- 
thènes dans  lequel  on  voyoit 
l'endroit  où  ^gée  ,  après  avoir 
reconnu  son  fils  Thésée  ,  ren- 
versa la  coupe  où  étoit  le  poi- 
son ,  par  lequel  sur  l'instigation 
de  Médée  il  avoit  voulu  le  faire 
moui'ir.  Ce  lieu  étoit  enfermé 
de  murailles  ;  la  maison  d'JEgée 
y  avoit  été. 

Delphinium  Ajacis  ,  \epied 
d'Alouette ,  plante  dans  laquelle 
Ajax ,  fils  de  Télamon  ,  et  Hya- 
cinthe furent  cliangés  après  leur 
mort  ;  c'est  sur  cette  planle  et 
non  pas  sur  la  jacinthe  qu'on 
voit  des  traits  qui  ressemblent 
aux  deux  lettres  A  I ,  qui  selon 
Ovide  doivent  êlre  marquées 
sur  cette  fleur  ,  comme  celles 
qui  commencent  le  mot  Ajax  , 
et  pour  indiquer  les  plainte» 
d'Hyacinthe. 

Delphinius  ,  surnom  d'A- 
pollon :    ^geus^   lui    cuusacr» 
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ainsi  qu'à  sa  sœur  le  Deîphi- 
niuin ,  endroit  où  se  plaidoient 
les- procès  à  Allièues.  Thésée  y 
fat  cité  pour  se  défendre  de  ce 
qu'il  avoit  tué  des  brigands  et 
les  Pallantides.  Apollon  doit 
ayoir  reçu  ce  surnom  .  parce 
que  sous  la  figure  d" un  dau2)bi)i 
il  montra  à  Castalius  le  chemin 
de  l'ile  de  Crète  ,  dans  le  golfe 
Crisséen.  C'est  de-là  aussi  que 
la  ville  de  Delphes  reçut  son 
nom  ;  selon  d'autres ,  il  est  ainsi 
appelé  ,  parce  que  le  véritable 
nom  de  Python  qu'il  avoit  tué , 
éloit  Delphines. 

Delphinus.  J^.  Dauphin. 

Delphus  ,  fils  d'Apollon  et 
de  Celgeno  ,  ou  de  Thyiason  de 
Melsene.  D'autres  auteurs  ap- 
pellent sa  mère  Melanis  ;  ils 
ajoutent  que  de  Castalia ,  il  eut 
deux  fils  ,  Castalius  et  Phemi- 
uus.  La  ville  de  Delphes  eut 
selon  quelques  auteurs  son  nom 
de  lui  ;  selon  d'auti'es ,  du  dau- 
phin ,  sous  la  forme  duquel 
Apollon  y  avoit  conduit  Casta- 
lius ,  qui  bâtit  celte  ville. 

Delphyne  ,  monstre ,  moilié 
;jeune  fille,  moitié  serpent,  au- 
quel Typhon  confia  J  upi  ter  c^u'il 
avoit  blessé,  et  les  nerfs  qu'il 
lui  avoit  coupés  ,  pour  le  garder 
dans  Tautre  corycieji ,  où  ce- 
pendant Mercure  et  ^gipan 
lenlevèrenl.  Le  serpent  qui  fut 
tué  par  ApoUoji  sur  le  Parnasse , 
appelé  communément  Python, 
porte  ,  dans  quelques  auteurs  , 
ce  nom. 

Deltoton  ,  figure  Iriangu- 
Iciire  parmi  les  étoiles  ,  que  Mer- 
cure plaça  sur  la  lète  de  la  con- 
slellalion  du  bélier,  pour  qu'il 
eût  une  plus  grande  splendeur. 
Seloii  quelques   auteurs,   cette 
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figure  se  rapporte  au  Delta  ;  se- 
lon d'autres,  à  la  forme  de  la 
Sicile;  selon  d'autres  enfin,  il 
indique  que  Jupiter,  Neptune 
elPluton  ont  partagé  entre  eux 
le  royaume  du  monde* 

Deluentinus  ,  dieu  qu'on 
iuvoquoil  dans  les  temps  de 
guerre  ,  pour  être  préservé  des 
ravages  delà  part  des  ennemis. 

DÉLUGE.  J^oy.  Deucalion, 
Ogygès. 

Demarchus,  un  des  cinquan- 
te fils  d'^Egyptus,  époux  d'Eu- 
bule. 

Demaroon, selon  la  myi}io- 
logie  phœnicienne,  fils  de  Ddgou 
et  d'une  concubine  qu'il  avoit 
emmenée  captive  dans  unegner- 
re  avec  Cronos.  Il  régna  dans 
la  Phœnicie  :  on  lui  donne  uu 
fils  Melicarthus  ,  appelé  par 
quelques  auteurs  Hercule. 

Demen^tus  ,  surnom  d'^s- 
culape,  qu'il  avoit  de  Deme- 
nretus  ,  qui  lui  avoit  bâti  mi 
temple  particulier. 

D£:mén£te  ou  Démarque  , 
liabitant  de  Parrhasia,  ville  d"  Ar- 
cadie ,  fut  changé  en  loup ,  pour 
avoir  mangé  d'une  victime  hu- 
maine, immolée  à  Jupiter  Ly— 
cœus.  Les  poètes  ont  dit  que  , 
dix  ans  après  ,  il  recouvra  sa 
première  forme  ,  et  qu'il  fut 
vainqueur  aux  jeux  olympi- 
ques. D'autres  racontent  cette 
fable  de  Lycaon. 

Demeter  ,  Damater  ^  nom 
donné  par  les  Grecs  à  Cérés  ; 
selon  quelques-uns,  il  signifie 
mh'e  de  la  Terre.  Voy.  CÉRCS. 

Démétries  ,  fêtes  de  Céiès  ; 
ceux  qui  les  célébroient  ,  se 
frappoieni  avec  des  fouets  com- 
posés décorées  d'arbres  qu'on 
appeloit  Morotion,  Les  prêtres 
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dévoient  êlre  de  la  famille  des 
Pœméuides. 

Demi-dieux.  Voy.  Héros. 

Demiphon  ,  roi  de  Phlagusa, 
ville  de  l'Asie  mineure  ,  reçut 
de  Torade  l'ordre  de  sacrifier, 
chaque  année  ,  une  jeune  fille  à 
ses  dieux  domestiques  ,  pour 
être  délivré  d'une  maladie  con- 
tagieuse ,  qui  désoloit  ses  sujets. 
Il  fit  assembler  toutes  les  jeunes 
filles,  à  l'exception  des  siennes , 
pour  laisser  désigner  par  le  sort 
celle  qui  seroit  la  victime.  Com- 
me Matusius,  un  des  princi- 
paux liabitans  ,  se  plaignit  de 
cette  injustice  ,  Demiphon  lui 
enleva  sa  fille  et  l'immola  sans 
consulter  le  sort.  Matusius  dis- 
simula sa  vengeance,  et  feignit 
d'être  le  meilleur  ami  du  roi. 
Enfin,  il  l'invita  avec  ses  filles 
à  un  repas  ;  il  tua  ces  dernières 
sans  exception  ,  et  offrit  leur 
sang  mêlé  de  \\\\.  à  Demiphon. 
Celui-ci,  instruit  de  celte  ven- 
geance ,  fit  jeter  à  la  mer  Matu- 
sius et  la  coupe  qu'il  lui  avoit 
présentée.  En  mémoire  de  cet 
événement,  la  coupe  (crater) 
fut  placée  parmi  les  constella- 
tions. 

Demnosia,  une  des  filles  de 
Priam  ,  que  d'autres  appellent 
Demonassa. 

DÉMO ,  nom  particulier  de  la 
Sibylle  de  Cumes  :  on  montroit 
dans  le  temple  d'Apollon  ,  à 
Cumes,  un  petit  vase  qui  con- 
tenoit  ses  cendres.  P^oy.  Démo- 

PHIIiE. 

DÉMOCOON,  fils  naturel  de 
Priam  ,  tué  par  Ulysse  devant 
Troie  ;  il  étoit  venu  d'Abydus , 
où  son  père  avoit  un  troupeau 
de  chevaux. 

DÉMOGOON ,  fii§  d'Hercul€  et 
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de  Mégare,  tué  par  son  père  ea 
fureur. 

DÉMODicE ,  épouse  de  Cré- 
théus ,  qui  devint  éprise  de  Phri- 
xus ,  son  beau-fils  :  comme  il 
ne  vouloil  point  répondre  à  son 
amour,  elle  l'accusa  faussement, 
auprès  de  son  père  ,  d'avoir 
vouhi  lui  faire  violence.  Voy^ 
Créthéus,  Phrixus. 

DÉMODiTAs,  une  des  cin- 
quante Danaides  ,  épouse  d© 
Chrysippus. 

DÉMODOcus,  poète  et  musi- 
cien à  la  cour  d'Alcinoùs,  qui 
chanla,  en  présence  d'Ulysse, 
les  amours  de  Mars  et  de  Vénus  , 
le  cheval  de  Troie  ,  etc.  et  qui 
s'accompagna  sur  la  cythare. 
Quelques  auteurs  disent  mêmer 
qu'il  avoit  composé  un  poëme 
sur  la  deslruction  de  Troie,  et 
les  noces  de  Vulcain  et  de  Vé- 
nus. Ulysse  obtint  le  pris  dans 
un  combat  musical  dans  laTyr- 
rhénie ,  en  chantant  le  premier 
de  ces  poëmes.  Démodocus  de- 
vint aveugle  à  la  fin  de  ses  jours. 

DÉMODOCUS,  ini  des  compa- 
gnons d'^^née,  tué  par  Halé- 
sius  en  Italie. 

DÉMOGORGON.  T^oy.  D^MO- 
GORGON. 

DÉMOLEON  ,  un  àç^^  fils  de 
Phrixus  et  de  Chalciope  ;  les 
Argonautes  les  prirent  à  bord 
dans  l'ile  de  Dia  pour  les  rame- 
ner à  leur  mère.  Quelques  au- 
teurs l'appellent  Délié  on  dans  la: 
liste  des  Argonautes,  au  lieu  de 
Démoléon. 

DÉMOLÉON.Centaure,  tué  aux: 
noces  de  Pirilhoiis  par  Pelée. 

DÉMOLÉON  ,  guerrier  vail- 
lant ,  fi^ls  d'Anténor  ,  tué  par 
Achille. 

DiMOLÉi'S  ,  Grec  ,  tué  par 
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^née  pendant  la  gueiTe  de 
Troie ,  sur  les  bords  du  fleuve 
Siraoïs  ;  il  exposa  sa  cuirasse 
dorée  pour  prix  dans  des  jeux 
célébrés  dans  la  Sicile  ;  elle  éloil 
si  pesante ,  que  Pliégeus  et  Sa- 
garis  ,  deux  des  compagnons 
d'^née  ,  pouvoient  à  peine  la 
lever.  Pliégéus  cependant  l'a- 
voit  souvent  perlée  quand  il 
combatloit  lesTroyens. 

DÉMONASSA ,  femme  d'Irus  , 
dont  il  eul  Eury damas ,  un  des 
Argonautes. 

DaMOîS  ASSA,  fille  d'Amplria- 
raùs,  dont  Thersander  eut  un 
fils,  nommé Tisaménus. 

DÉMONAX  fut  envoyé  à  l'oc- 
casion d"un  oracle  de  la  Pythie 
de  Delphes  à  Cyrène,  par  les 
Manliuéens,  ses  compatrioles, 
et  y  établit  le  culte  de  Battus. 

DÉMONICE ,  fille  d'Ageuor  et 
d'Epicaste ,  et  sœur  de  Parlhaon. 
Mars  la  rendit  mère  d'E venus , 
Mulus,  Pylus  et  Tliestius. 

DÉMOPHiiiE,  une  des  cin- 
quante Danaïdes  ,  épouse  de 
Pampliilus. 

DÉMOPHiiiE:  selon  d'autres, 

HÉROPHIIiE  ,  ou  AmALTH^A  , 
ou  DÉMO  ,  ou  HiÉROPHILE  ,  OU 

Phémonoé,  ou  enfin  Déïphobe, 
nom  de  la  septième  des  dix  Si- 
bylles ,  ou  de  celle  de  Cumes. 
Voyez  DÉÏPHOBE ,  Sibylles. 

DÉMOPHON  OUDÉMOPHOOX, 

fils  de  PJisedra  et  de  Thésée ,  as- 
sista au  siège  de  Troie  ;  Ho- 
mère cependant  ne  le  nomme 
jamais.  Après  la  prise  de  cette 
ville,  et  par  l'assistance  d'vVga- 
memnon ,  il  rendit  la  liberté  à 
sa  grand'mère  ^thra,  qui  avoit 
été  esclave  d'Hélène  ,  et  qui , 
pendant  le  tumulte,  s'étoif  reli- 
ïée  dans  le  camp  des  Grecs.  A 
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son  retour  de  ce  siège  ,  l'orage 
le  fit  aborder  chez  les  Dauliens, 
peuple  de  la  Thrace ,  où  Phyllis , 
fiUe  du  roi  de  ce  pays,  en  de- 
vint éprise.  Démophon,  obligé 
de  partir  pour  prendre  posses- 
sion du  royaume  d'Athènes, 
après  la  morl  de  Mneslhée  qui 
l'avoit  usurjîé  sur  Thésée ,  pro- 
mit à  Phyllis  de  revenir  dès  que 
sbs,  affaires  seroient  finies ,  et  lui 
marqua  à-peu-prés  le  temps.  Le 
jour  qu'elle  l'alteudoit  étant  ar- 
rivé ,  elle  courut  neuf  fois  au 
rivage  où  il  devoil  aborder ,  et 
n'en  apprenant  aucune  nou- 
velle ,  elle  se  pendit  de  déses- 
poir, ou  ,  selon  d'autres,  se  jeta 
dans  la  mer.  L/e  lieu  où  elle  finit 
ses  jours  fut  appelé  les  neuf 
chemins,  en  mémoire  de  cette 
course  neuf  fois  réitérée.  Ce  fut 
aussi  le  premier  nom  de  la  ville 
d'Amphipolis ,  bâtie  au  même 
endroit ,  qu'Antipater ,  dans  une. 
épigramme  de  l'Anthologie  , 
appelle  le  tomheau  de  Phyllis. 
Ovide  a  composé  une  belle  épi- 
tre  de  cette  princesse  à  Démo— 
plioon,  où  elle  lui  marque  tout 
sou  amour  et  l'empressement 
qu'elle  a  de  le  revoir,  et  dans 
laquelle  il  paroit  que  Démo- 
phoou  lui  avoit  promis  de  reve- 
nir au  bout  de  quatre  mois.  Ou 
publia  que  les  dieux  l'avoiejit 
changée  en  amandier  sans  feuil- 
les (cet  arbre  s'appelle  en  efi'et 
en  gvec  phylla) ,  et  que  celles- 
ci  poussèrent,  lorsqu'à  son  re- 
tour Démophoon  embrassa  cet 
amandier.  Hyginne  parle  point 
de  cette  métamorphose  ;  il  dit 
seiilement  que  le  tombeau  de 
cette  fille  produisit  des  arbres 
dont  les  feuilles,  dans  ime  cer- 
taine saison  de  l'auiiée,  paroia--i 
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soient  mouillées ,  comme  si  elles 
répandoient  des  larmes  pour 
elle. 

Démoplioon,  selon  les  uns, 
succéda  immédiatement  à  son 
père  Thésée  dans  le  royaume 
d'Athènes  ;  selon  d'autres ,  Mé- 
nesthée  ou  Mneslhée  occupa  le 
trône  après  Thésée  qui  fut  exilé. 
Selon  quelques  auteurs ,  Ménes- 
thée  mourut  au  retour  de  la 
guerre  de  Troie  ;  selon  d'autres , 
Démophoon  retourna  de  ce  siè- 
ge avant  Ménesthée ,  et  lorsque 
celui-ci  voulut  aborder  dans 
l'Attique  ,  il  fut  repoussé  par 
Démophoon  ,  qui  se  conserva 
daus  la  possession  du  trône.  Il 
est  regardé  comme  le  douzième 
roi  d'Athènes  :  plusieurs  auteurs 
placent  la  prise  de  Troie  dans 
la  première  année  de  son  règne 
qui  dura  vingt -trois  ans.  Les 
vaisseaux  de  Diomède  abordè- 
rent au  retour  de  Troie  dans 
l'Attique  :  comme  c'étoit  pen- 
dant la  nuit ,  et  que  ses  compa- 
gnons commençoient  à  se  livrer 
au  pillage  ,  il  s'engagea  un  com- 
bat opiniâtre  entre  les  compa- 
gnons de  Diomède  et  les  habi- 
tans  de  l'Attique  ,  au  secours 
desquels  Démophoon  étoit  ac- 
couru. Ce  dernier  s'empara  mê- 
me du  palladium  et  l'emportoit 
en  triomphe ,  lorsque  son  cheval 
foula  aux  pieds  un  des  habitans , 
qui  en  mourut.  Démophoon  fut 
cité ,  à  cause  de  ce  meurtre  in- 
volontaire ,  devant  l'Epipalla- 
dium ,  un  des  tribunaux  d'A- 
Ihènes ,  pour  s'y  disculper.  Le 
successeur  de  Démophoon  dans 
le  royaume  d'Athènes ,  fut  son 
fils  Oxynthe  ,  qui  régna  douze 
ans.  Lorsque  les  descendans 
^'Hercule  se  furent  relirés  éi 
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Athènes ,  Démophoon  les  pro- 
tégea et  refusa  de  les  livrer  à 
Eurysihée.  Il  soutint  une  guerre 
contre  ce  dernier,  qui  fut  vain- 
cu et  perdit  la  vie. 

Ce  fut  encore  depuis  Démo- 
plioon, que  le  second  jour  des 
Anthestéries  fut  appelé  Choès. 
LorsquOreste ,  avant  d'être  ex- 
pié du  meurtre  de  sa  mère ,  fut 
venu  à  Athènes  ,  au  moment 
qu'on  céîébroit  cette  fête ,  Dé- 
mophoon désira  d'accueillir  ce 
prince ,  sans  que  lui  ni  les  siens 
ne  pussent  s€  souiller  en  parti- 
cipant aux  libations  d'un  hom- 
me poursuivi  par  la  colère  des 
dieux;  cependant  il  ne  voulut 
point  faire  du  chagrin  à  Oreste , 
en  l'obligeant  de  boire  seul.  Il 
imagina  donc  l'expédient  sui- 
vant. Il  fit  présenter  à  chacun. 
en  particulier  une  certaine  me- 
sure de  vin,  appelée c/zoa^  qu'ils 
burent  en  entier.  Il  proposa 
même  un  prix  pour  celui  qui 
auroit  vidé  le  premier  sa  coupe. 
Ce  prix  consistoit  en  un  gâteau. 
Four  les  empêcher  également 
de  sacrifier  ensemble  ,  et  pour 
qu'ils  osassent  apporter  au  tem- 
ple les  couronnes  dont  ils  étoient 
ornés,  il  leur  ordonna  d'en  en- 
tourer leur  choa  ou  coupe ,  et 
de  les  porter  ainsi  aux  prêtres- 
dans  le  bois  sacré.  Cette  céré- 
monie donna  origine  au  nom 
par  lequel  on  désignoit  ce  jour. 
Quelques  auteurs  racontent  la 
même  aventure  de  Candion  , 
mais  à  tort  ;  car  Oreste  et  lui 
n'étoient  pas  contemporains. 

DÉMOPHOON ,  un  des  compa- 
gnons d'^née ,  tué  en  Italie  par 
Camille. 

Demoptclémus  ,un  desprin- 
cipavix  el  des  plus  braves  pré- 
Y  2 
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îendans  de  Péuélope  ;  il  fui  tué 
par  Ulysse. 

DÉMOSTHEA ,  ime  des  filles 
de  Priam. 

D  E  M  o  T I  c  A  est ,  selon  quel- 
ques auteurs,  la  même  que  De- 
modice. 

DÉMUCHUs  ,  fils  de  Phyletor , 
tué  par  Acliille  pendant  la  guerre 
de  Troie. 

Dendritis  ,  surnom  de  la 
belle  Hélène  dans  l'île  de  Rho- 
des. Selon  la  tradition  des  Rho- 
diens  ,  Hélène  ,  après  la  mort 
de  Ménélas  ,  pour  éviter  les 
poursuites  de  Nicosti-atus  et  de 
Mégapentliès ,  se  retira  à  Rhodes 
auprès  de  Polyxo  ,  épouse  du 
roi  Tléptolémus ,  avec  laquelle 
elle  avoit  eu  autrefois  des  liai- 
sons d'amitié.  Celle-ci  ,  qui  la 
legardoit  comme  la  cause  de  la 
morl  de  son  mari,  tué  au  siège 
de  Troie ,  envoya  ses  femmes 
habillées  en  furies  ,  qui  surpri- 
jentHélène pendant  qu'elle  éloit 
au  bain  ,  et  la  pendirent  à  un 
arbre.  Les  Rliodiens  lui  bâli- 
renl  dans  cet  endroit  un  temple 
sous  le  nom  de  Benclriiis  ,  de 
dend/on,  larbre. 

Dendrophore  ;  c'est-à-dire , 
qui  porle  un  arbre  ;  surnom 
donné  à  Sylvain,  parce  qu'on 
le  représentoit  toujours  poilant 
un  jeune  arbre  ,  et  sur-tout  un 
cyprès.  Ou  appeloit  aussi  Den- 
drophores,  ceux  qui,  dans  les 
fêtes  de  quelque  dieu ,  comme 
deBacchus  ou  de  Cybèle,  por- 
loient  en  leur  honneur  des  ar- 
bres sur  leurs  épaides  ;  c'est  ce 
qu'on  nommoit  Dendrophorie. 

Dfnt.  r'.  Jason,  Cadmus. 

DÉNUX I  ppus  assista  à  la  chasse 

du  saiiglier  de  Calydon.  I-res  au- 
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leurs  ne  dorment  point  de  dé- 
tails sur  lui. 

Deo  ,  surnom  de Cér es,  qu'elle 
reçut  du  mot  grec  dèo  (je  trou- 
ve) ,  et  qui  se  rapporle  aux 
voyages  qu'elle  fit  pour  cher- 
cher sa  fille  Proserpine.  Celle 
dernière  porte  aussi  quelquefois 
lenomdeZ)eo,  mais  on  y  ajoute 
l'adjectif  née  (la  jeune) ,  et  Ce- 
rès  est  pour  cette  raison  appelée 
Deo  Palaïè  (  Deo  l'ainée  ) . 

Deoïs  ,  c'est-à-dire,  fille  de 
Cérès;  surnom  de  Proserpine. 
J^oyez  Deo. 

DÉRADIOTES     ou    DlRADTO- 

tes  ,  surnom  d'Apollon,  sous 
lequel  il  avoit  un  temple  à  Ar- 
gos.  Ce  surnom  vient  d'un  mot 
grec  qui  signifie  hauleur ,  parce 
qu'en  effel  le  temple  éldil  situé 
sur  une  hauteiu'  ;  il  a  été  bâii  par 
Pithfeus.  11  y  avoil  un  oracle 
rendu  par  une  femme ,  qui  éloiE 
obligée  de  s'abstenir  de  loule 
communication  avec  les  hom- 
mes. 

Dercé  ,  fille  de  Vénus ,  qu'on 
croil  é!re  la  même  que  Dercèto. 

Dercenn us ,  selon  d'autres  , 
Stercenius  ,  ancien  roi  des 
Aborigènes. 

Derceto,  la  même  déesse  que 
les  Syriens  appeloienl^/a/'^a//^, 
Alergalis  ;\\s,  la  représentoient 
en  femme  de  la  ceinture  eu 
haut ,  el  dans  la  parlie  inférieu- 
re ,  comme uu  poisson.  Diodore 
de. Sicile  et  Lucien  rapporlent 
que  Derceto,  ayant  offensé ^'é- 
nus ,  en  fut  punie  par  un  vio- 
lent amour ,  que  la  déesse  lui 
inspira  pour  un  jeune  homme 
très-beau.  Derceto ,  après  avoir 
eu  de  lui  une  fille,  conçut  une 
si  grande  honte  de  sa  foiblesse, 
qu'eVle  fit  mourir  le  jeune houi- 
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3ne  :  elle  Iransporta  l'enfant  clans 
tiii  lieu  désert  ,  et  se  jeta  dans 
un  lac  près  d'Ascalon,  où  son 
curps  fui  métamorphosé  en  pois- 
sou.  L'ejifant  qu'elle  avoit  mis 
au  monde,  fut  la  célèbre  Sémi- 
ramis  ,  qui,  dans  la  suite  ,  plaça 
sa  mère  au  rang  des  divinités , 
el  qui  lui  consacra  un  temple. 
Les  Syriens ,  à  cause  de  la  mé- 
tamorphose de  Derceto ,  s'abs- 
tenoient  démanger  du  poisson, 
et  avoient  pour  ces  animaux 
une  grande  vénération.  Ils  cou- 
sacroient  dans  le  temple  de  Der- 
<elo  des  poissons  d'or  et  d'ar- 
gent, et  lui  en  présentoient  lous 
les  jours  de  véritables  en  sacri- 
fice. Ils  la  représeutoient  elle- 
même  avec  la  partie  inférieure 
du  corps  en  poisson. 

Dercinus  ,  fils  de  Neptune  , 
el  frère  d'Alébion  ;  il  enleva  à 
Hercule  dans  la  Libye  quelques- 
uns  des  bœufs  de  Géryon,  et  fut 
tué  par  ce  liéros. 

D  £  R  o  ,  une  des  cinquante 
filles  de  Néréus  et  de  Doris. 

Derrhiatis,  surnom  de  Dia- 
ne ,  adorée  à  Derrhion  dans  la 
Laconie. 

Desinor,  Troyen  vaillant, 
qui  aida  Hector  à  enlever  les 
armes  de  Patrocle ,  lorsqu'ils  se 
An  r  eut  obligés  de  laisser  aux 
Grecs  son  corps. 

DesmontÈs,  père  de  Ména- 
lippe ,  qui  lui  fit  crever  les  yeux, 
et  la  fit  enfermer  ,  parce  qu'elle 
s'étoit  laissé  séduire  par  Nep- 
tune. tEoIus  et  Bœotus  délivrè- 
rent leur  mère ,  et  la  vengèrent 
en  tuant  Desmoniès. 

Cespoina  ,  c'est-à-dire ,  niaî- 
ù'esse  ,  surnom  de  Proserpine. 

Destin,  p'oyez  Parques. 

De verra  ou  Deverrona  , 
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déesse  du  balayage  ,  du  verbe 
c?e{^er/-oJebalaye.OnrhonoroLt 
sur-tout  quand  on  se  servoit  de 
balais  pour  amasser  en  tas  le 
blé  séparé  de  la  paille ,  et  quand , 
après  la  naissance  d'un  enfant, 
on  balayoit  la  maison  pour  em- 
pêcher ainsi ,  à  ce  qu'on  croyoit, 
le  dieu  Silvain  d'y  entrer  ,  de 
crainte  qu'il  ne  tourmentât  la 
mère  de  l'enfant  qui  venoit  de 
naître. 

D  E  v  I  N  s  :  il  y  en  avoit  de 
bien  des  sortes.  Ployez  Arus-^ 
piCEs ,  Augures  ,  etc.  Les  De- 
vins ,  chez  les  Grecs  ,  comme 

CaLCHAS  ,  MOPSUS  ,  HÉLÉNUS  , 

Amphiarée  (  Voyez  ces  mots), 
et  plusieurs  autres,  et  les  Arus- 
pices  ouHaruspices  chezlesRo- 
mains,  assistoient  aux  sacrifices, 
pour  consulter  les  entrailles  de 
la  victime,  et  en  dire  leur  sen- 
timent. C'étoient  eux  qui  ordon- 
noient  le  temps,  la  forme  el  la 
matière  des  sacrifices,  sur-tout 
dans  les  occasions  importantes  : 
on  ne  manquoit  guère  alors  de 
les  consulter,  et  de  suivre  leurs 
décisions. 

DÉVOUEMENT,  en  lalia 
devotio ,  étoit  un  acte  de  reli- 
gion ,  par  lequel  quelqu'un  se 
dévouoit  à  la  mort  pour  le  sa- 
lut d'une  ville,  d'une  armée,  etr. 
Tels  furent  les  dévouemejis  d^s 
deux  Décius  et  de  Marcus  Cur 
tius.  Outre  ces  dévouemens  par- 
ticuliers ,  il  y  en  avoit  de  pu- 
blics ,  faits  par  le  dictateur  ou 
le  consul  à  la  tête  des  armées. 
En  voici  la  formule  conservée 
par  Macrobe:  a  Dispater  (Plu- 
y>  ton),  Jupiter  ,  Mânes  ou  de 
»  quelque  nom  qu'on  puisse 
»  vous  appeler,  je  vous  prie  de 
»  jeuiplir  cette  ville  et  l'armée 

y  5 
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»  dont  je  veux  parler,  de  crainte 
:»  el  de  terreur  ;  faites  que  ceux 
»  qui  portent  les  armes  contre 
y)  nos  légions  et  contre  noire  ar- 
»  mée  ,  soient  Jiiis  en  déroute  ; 
V  que  ceux  qui  habitent  leurs 
»  villes  et  leurs  campagnes  avec 
»  leurs  liabitans  de  tout  âge  , 
»  vous  soient  dévoués  selon  les 
j)  lois,  suivant  lesquelles  les  plus 
»  gi'ands  ennemis  vous  sont  dé- 
5;  voués  !  Je  les  déi^oue  par  l'au- 
5)  torité  de  ma  charge ,  pour  le 
5)  peuple  romain  ,  pour  notre 
»  armée  el  pour  nos  légions  , 
y)  afin  que  vous  conserviez  et 
5)  les  commaudans  et  ceux  qui 
»  servent  sous  leurs  ordres  -». 

Les  auteurs  anciens  ne  nous 
ont  pas  conservé  la  formule  des 
Dévouemeus  particuliers  ;  mais 
il  est  siir  qu'il  y  en  avoit  une  ; 
et  lorsque  Décius  se  dévoua,  il 
avertit  le  pontife  Valère  de  pro- 
Tîoncer  la  formule  du  Dévoue- 
ment. Deorum  ope,  dit-il,  J^a- 
leri y  opus  est;  ageclwn ,  prœi 
verha  quibiis  me  pro  leglhus  de- 
vovearn. 

Lorsque  la  loi  dévouoil  quel- 
qu'un à  la  mort ,  il  éloit  permis 
à  Rome ,  de  le  tuer  :  il  y  eu  avoil 
une  de  Romulus ,  conçue  en  ces 
termes:  SiPat7'onus  clientifrau- 
der?i  faxli ,  sacereslo.  (  Si  quel- 
que patron  fait  tort  à  son  client , 
qu'il  soil  dévoué.  )  C'étoit  à  Plu- 
îon  ou  Dis  el  aux  autres  divini- 
tés infernales  que  les  criminels 
et  oient  dévoués. 

DeucaLiIOn  ,  est  communé- 
ment regardé  comme  fils  de 
Prométhée ,  elpelil-fils  de  Japet; 
,Sa  mère  esl  appelée  tantôt  Pan- 
dora,  tantôt  Clyinèue.  D'autres 
3e  font  fils  de  Haliphron  et  de 
la  nymphe  Jophassa  ;  ou  de  Mi- 
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nos  et  de  Pasipliaë,  ou  d'AsIe- 
rius  el  de  Creta.  Les  uns  le  di- 
sent roi  des  environs  du  Parnas- 
se ;  d'autres ,  roi  de  la  Locride , 
ou  d'une  partie  de  l'Atti que.  L'e- 
xemple du  roi  Lyeaon  et  de  ses 
fils  entr'autres,  ayant  fait  voir 
à  Jupiter  que  les  hommes  él oient 
parvenus  à  un  point  de  méchan- 
ceté ,  de  fausseté  et  de  barbarie , 
qui  n" éloit  plus  supportable  ;  que 
celte  licence  avoit  amené  le  vol 
el  le  meurtre ,  le  père  des  dieux 
résolut  de  détruire  cette  race 
impie  ;  il  ne  voulut  sauver  que 
Philémon  et  Baucis  (  Voyez  ces 
mots),  et  en  outre,  deux  êtres 
assez  jeunes  pour  repeupler  le 
monde;  ces  deux  éties  furent 
Deucalion ,  et  sa  femme  Pyrrha. 
Ce  fut  par  les  eaux ,  en  ouvrant 
les  cataractes  du  ciel ,  que  Ju- 
piter fil  périr  la  race  Immaine. 
Quelques  auteurs  prétendent 
que  lexlrémilé  du  mont  Par- 
nasse seule  ne  fut  point  atteinte 
par  ce  déluge,  et  qu'elle  sauva 
Deucalion  et  Pyrrha.  D'autres 
assurent  que  Prométhée  sauva 
Deucalion  son  fils ,  en  lui  don- 
nant une  barque  qu'il  avoit  con- 
struite. 

Après  que  les  eaux  se  furent 
retirées ,  ils  allèrent  consulter , 
selon  les  uns  ,  Apollon  ,  selon 
les  autres ,  Thémis ,  qui  rendoit 
ses  oracles  au  pied  de  la  mon- 
tagne ;  et  c'est-là  qu'ils  appri- 
rent que  ,  pour  repeupler  le 
monde ,  ils  dévoient  déterrer 
les  os  de  leur  grandmére.  Leur 
piété  fut  alarmée  d'un  oracle  si 
cruel  ;  mais  Deucalion  s'étant 
avisé  de  dire  que  la  terre  étant 
leur  mère  commune  ,  ces  os 
pouvoient  bien  être  les  pier- 
res qu'elle  renfermoil  dans  son 
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sein  ,  ils  en  prirent  quelques- 
unes  ,  et  les  jetèrent  derrière 
eux  ,  ayant  les  yeux  fermés  ; 
celles  que  Deucaliou  jeta,  for- 
mèrenl  des  hommes  ,  et  celles 
<le  Pyrrha,  des  femmes.  Ils  dres- 
sèrent ensuite  à  l'oracle  douze 
autels  pai-ticuliers.  U  Mlil  aussi 
à  Jupiter  Phyxlus  un  temple, 
qu'on  dit  avoir  existé  encore  du 
temps  de  Pisistrate ,  qui  le  ré- 
tablit à  grands  frais ,  et  qu'A- 
drien dédia  à  Jupiter  Olympien; 
il  ijislitua  aussi  une  fête  en  mé- 
moire de  ceux  qui  avoient  péri 
par  cette  inondation:  on  l'appe- 
ïoit  Hydrophoria ,  et  on  la  cé- 
îébroit  encore  dulempsde  Syl- 
ïa.  On  dit  qu'après  cette  inon- 
dation ,  il  a  passé  quelque  temps 
à  A  lliènes ,  et  qu'on  y  monlroit 
aussi  sou  tombeau. 

,Sa  ïevarae  Pyrrlia  éloit  fille 
d'Epimélliéus  ,  et  par  consé- 
quent fille  de  sou  oncle.  Il  en 
eut  Hellen ,  Amphyclion  etPro- 
togenia.  Selon  quelques  auteurs , 
il  avoit  encore  une  fille  ,  Me- 
3antlio,de  laquelle  Neptune  eut 
Delplms.  Protogenia  eut  de  Ju- 
piter deux  fils ,  yEthlius  et  Opus. 
Deucalion  e;t  Pyrrlia  sont  le  sxi- 
jet  d'vme  jolie  petite  pièce  de 
.Saint-Foix. 

Deucalion  ,  un  àes  fils  de 
Minos  et  de  Pasipliaë  ,  ou  selon 
d'autres  ,  d«  Crela.  Il  assista  à 
la  chasse  du  sanglier  de  Caly- 
dou  el  à  l'expédition  des  Argo- 
nautes. Il  avoil  un  fils  appelé 
Idoménée. 

Deucalion,  fils  d'Hercule, 
et  d'une  des  Thestiades. 

Deucalion  ,  fils  d'Abas  et 
d'Asopia. 

Deucalion  ,  fils  d'Haliphron 
«l  de  la  nymphe  Jophosss. 
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Deucalion  ,  fils  d'Astériu:* 
et  de  Creta ,  fille  d'Halimon. 

Deucalion,  Troyen ,  tué  par 
Achille. 

Deus  Fidius.  Voy-  Fidius. 
Deusus,  fils  d'Arges   el  de 
Phrygia.  Voyez  Arges. 

Deux.  Suivant  un  principe 
répandu  en  Italie  depuis  Pytha- 
gore ,  le  nombre  deux  étoit  de 
tous  les  nombres  le  plus  mal- 
heureux, parce  qu'il  désignoit, 
selon  lui,  le  mauvais  principe, 
el  par  conséquent ,  le  désordre , 
la  confusion.  Platon,  imbu  de 
la  doctrine  dePythagore,  com- 
paroit  ce  nombre  à  Diane ,  tou- 
jours  stérile,  et  de-là  méprisée. 
C'est  d'après  ce  même  principe 
que  ,  chez  les  Romains  ,  le  se- 
cond mois  de  l'année  et  le  se- 
cond j  our  du  même  mois  étoieut 
dédiés  à  Pluton ,  à  qui  tout  ce 
qui  éloit  de  mauvais  augure  , 
étoit  spécialement  consacré. 

Dex AMENE ,  une  des  filles  de 
Néréus  et  de  Doris.  Voyez  Né- 
réides. 

Dexamenus  ,  Centaure  ,  et 
roi  d'Olenus  ;  Hercule  épousa 
sa  fille  Déjanire. 

Dexicréon  ,  nom  d'un  com- 
merçant, qui  avoit  abordé  en 
Chypre.  Vénus  lui  conseilla  de 
ne  charger  sur  son  vaisseau  que 
de  l'eau.  Dexicréon  obéit  ;  il 
partit  du  port  avec  les  autres 
marchands.  A  peine  étoienl-ils 
en  pleine  mer  ,  qu'il  survint  un 
calme  assez  long  pour  donner 
à  Dexicréon  le  temps  nécessaire 
pour  échanger  son  eau  contre 
les  précieuses  marchandises  des 
autres.  Enrecounoissance  ,  De- 
xicréon éleva  voie  statue  à  Vo^ 
nus  .  surnommée  Dexicréo?Jti*. 
Y   , 
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Dextcréontis.  F'oy.  Dexi- 

CRÉON. 

Dexithéa  ;  Miiios  la  rendit 
mère  d'Exanthus. 

DiA,  fille  dEjonéus  ou  de 
Déïonéus,  ou  de  Hésionéus.  Ju- 
piter, changé,  selon  quelques 
auteurs ,  en  cheval ,  la  rendit 
mère  de  Pirithoùs,  auquel  ce- 
pendant d'autres  donnent  pour 
père,Ixion.  F'oyez  Ixiox. 

DiA  ,  nom  dHébé,  sous  le- 
quel elle  fui  adorée  chez  les  Si- 
cyoniens ,  et  à  Phlius  ,  où  elle 
avoit  de  heaux  temples. 

DiACTOROs  ,  c'est-à-dire, 
~Messager ,  surnom  de  Mercure. 

Di^TA  ,  surnom  de  Proser- 
pine ,  du  nom  du  festin  qu'où 
servoit  sur  les  tombes. 

DiALis  FiiAMEN,  c'est- 
à-dire  ,  -prêtre  de  Jupiter  :  ses 
prérogalives  éloient  très-gran- 
des. 11  éloit  ordinairement  pré- 
cédé d'un  licteur.  C'étoit  tou- 
7ours  de  sa  maison  qu'on  appor- 
loit  le  feu  pour  les  sacrifices.  Il 
ne  devoit  jamais  faire  aucun 
serment; il  ne  montoil  jamais  à 
cheval,  et  toute  sa  manière  de 
vivre  devoit  représenter  la  sim- 
plicité Aç.?,  premiers  lemps.  Il 
■avoit  droit  en  certaines  occa- 
sions ,  d'ôter  les  chaînes  à  ceux 
qui  en  étoient  liés,  et  d'empê- 
cher qu'on  ne  battît  de  verges 
ceux  qu'on  conduisoit  à  ce  sup- 
plice, lorsqu'il  se  trouA'oit  sur 
leur  passage.  F'ojé-s  Fl aminés. 

Diamant.  11  ne  faut  pas 
croire  que ,  toutes  les  fois  qu'on 
lit  le  mot  Adctmas  ,  que  nous 
traduisons  par  Diaincmtj  ce  mot 
signifie  la  substance  à  laquelle 
nous  donnons  ce  nom.  Vulcain 
allacha  Prométhée  sur  le  Cau- 
case avec  des  doux  de  diamant. 


DIA 

Le  bouclier  que  Minerve  donna 
à  Persée,  et  oit  de  diamant.  Cel- 
mis  fut  changée  en  diamant. 
(  Voyez  Celmis.  )  Ce  mol  signi- 
fie seulement  une  substance  très- 
dure  ,  indomptable. 

DiAMASTiGOSE  ,  fêle  qu'on 
célébroit  à  Lacédémone  ,  en 
riionneur  de  Diaiî,e  ,  surnom- 
mée Orthias.  La  principale  cé- 
rémonie de  cette  fêle  étoit  de 
metire  déjeunes  enfans  sur  l'au- 
tel de  la  déesse  ,  et  de  les  battre 
si  rudement  de  verges ,  que  sou- 
vent ils  y  laissoieut  la  vfe.  V. 
Orthias. 

DiAMiCHius.  V.   Chrysor. 

Diane,  chez  les  Grecs, 
Artemis.  Cicéron  compte  trois 
Dianes  ;  la  première  ,  fille  de 
Jupiter  et  de  Proserpine  ;  la 
seconde  ,  fille  de  Jupiter  et  de 
Latone  ;  la  troisième ,  fille  d'U- 
pis  et  de  Glauce.  11  y  a  encore 
d'autres  mythographes,  qui  la 
disent  fille  de  Cœlus  et  dePhœ-  m 
bé  ,  ou  de  Dionysus  et  d'isis  ,  S 
ou  enfin  de  Cérès.  Ce  qui  nous 
donne  cinq  Dianes  ,  celle  dont 
il  est  communément  question  , 
est  fille  de  Jupiter  et  de  Latone  , 
et  sœur  d'Apollon.  Leur  mère 
avoit  beaucoup  soufî'ertpour  les 
mettre  au  monde,  et  elle  avoit 
été  obligée  de  s'étendre  cou  Ire 
un  palmier.  Diane  naquit  la 
première ,  et  aussi-lot  quelle  eut 
vu  le  jour ,  elle  porta  du  secours 
à  sa  mère,  et  favorisa  la  nais- 
sance de  sou  frère.  Les  Ephé- 
siens  prétendoient  aussi  à  l'hon- 
neur d'avoir  vu  naîlre  Diane  , 
et  ils  monlroient  un  olivier ,  un 
lac  et  un  fleuve  ,  auprès  des- 
quels Lalone  éloit  accouchée,  1 
et  qui  jîortoient  les  mêmes  noms  ^ 
que  ceux  qu'on  monlroil  à  Dé- 
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ïos  par  la  même  raison.  Habile 
à  tirer  de  l'arc  autant  qu'Apol- 
lon ,  son  emploi  sur  la  terre  éloit 
la  chasse  :  si  celui-ci  conduisoit 
le  cliar  qui  éclaire  le  monde 
pendant  le  jour,  Diane,  sous  le 
nom  de  Sélène ,  la  lune  ,  éclai- 
roilles  mortels  pendant  la  nuit. 
Sous  le  nom  d'Hécate,  elle  vi- 
siloit  les  enfers.  Nous  allons  la 
considérer  sons  ces  trois  rap- 
ports. Comme  déesse  de  la  terre, 
Diane  se  livroit  plus  parlicu- 
lièrement  à  la  chasse  ;  elle  ai- 
moit  les  bois  et  les  forêts  ;  elle 
prenoit  les  cerfs  à  la  course  ou 
les  perçoit  de  ses  traits  ;  c'étoit 
la  divinité  des  chasseurs.  On  la 
représente  quelquefois  avec  la 
robe  longue ,  mais  le  plus  sou- 
vent retroussée  pour  franchir 
facilement  les  haies  et  les  brous- 
sailles. On  appelle  Diane  Dis- 
cincta,  celle  qui  a  l'habit  long, 
et  Diane  Succincta ,  celle  dont 
l'habit  est  retroussé  par  une 
ceinture.  Diane  chasseresse  est 
souvent  aussi  représentée  dans 
un  char  traîné  par  des  cerfs  ,  ou 
bien  tenant  à  la  main  des  flam- 
beaux pour  faire  sortir  les  bêtes 
fauves  des  bois  pendant  la  nuit. 
Les  deux  tresses  qui  forment 
la  coiffure  de  la  déesse ,  et  vien- 
nent se  joindre  et  s'attacher  sur 
le  sommet  de  la  tête  ,  la  reji- 
droient  reconnoissable  parmi 
une  foule  de  statues ,  quand  elle 
n'auroit  que  cet  attribut.  Les 
antiquaires  nomment  cette  coif- 
fure un  coryjnbe. 

Diane  est  regardée  comme  la 
déesse  des  vierges  et  de  la  chas- 
leté  ;  elle  avoit  soixante  nym- 
phes, filles  de  rOcéan,  et  vingt 
autres  qui  avoient  soin  de  ses. 
inslrumens  de  chasse;  les  jeu- 
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nés  filles  qui  vouloient  s'engager 
au  nombre  de  ces  nymphes  et 
s'attacher  à  sa  suite  ,  dévoient 
garder  constamment  leur  vir- 
ginité, et  celles  qui  ont  manqué 
au  voeu  qu'elles  ont  fait,  ont 
éprouvé  les  plus  grands  mal- 
heurs. (  J^.  Calisto.)  La  sévère 
déesse  ne  pardonnoit  point  la 
plus  légère  offense  faile  à  sa 
vertu  ;  et  Aclîeon  fut  criielle- 
ment  puni  pour  avoir  tenté  de 
la  surprendre  nue.  Voyez  Ac- 

TiEON. 

Diane  étoit  fiére  de  sa  beauté , 
et  ne  soufifroit  pas  patiemment 
qu'elle  fût  méprisée.  Chione , 
fille  de  Lucifer ,  eut  la  témérité 
de  se  préférer  à  Diane  pour  sa 
beauté  ,  et  la  déesse  la  tua  d'un 
coup  de  flèche.  [Voy.  Chione, 
D^EDALiON.)  Diane  étoit  vin- 
dicative. (ECnée  ,  ayant  négligé 
de  lui  oflrir  les  prémices  de  son 
cham]) ,  elle  fit  sortir  de  la  forêt 
de  Cal)  don  un  sanglier  énorme 
qui  ravagea  toute  la  contrée. 
Voyez  Calydon  ,  Meléagre  , 
(Enée. 

Comme  la  lune,  Diane  élôit 
chargée  d'éclairer  le  mondepen- 
dant  la  nuit  ;  on  la  nommoit 
Sélène  ;  elle  est  représentée  dans 
un  char ,  elle  a  un  flambeau  à 
la  main  et  un  croissant  sur  la 
tête.  C'est  à  Diane  Sélène,  con- 
sidérée comme  la  lune  ,  qu'il 
faut  attribuer  l'aventure  galante 
avec  Endymion  ,  que  les  poètes 
et  les  mythologues  ont  racontée. 
Voyez  Endymion. 

Ce  n'étoit  pas  seulement  à 
chasser  le  jour  et  la  nuit  sur  la 
terre ,  ou  à  éclairer  les  mortels 
du  haut  des  cieux  ,  que  se  bot- 
noient  les  fondions  de  Diane. 
L'erreur  où  l'on  a  élé ,  el  «u*; 
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beaucoup  de  gejis  couservent 
encore ,  que  la  lune  a  quelque 
influence  sur  la  constilulion  des 
femmes  ,  a  fait  regarder  Diane , 
la  lune  personi  fiée ,  comme  pré- 
sidant aux  accouchemens.  Celte 
idée  étoit  même  plus  particu- 
Uère  aux  Grecs.  Les  femmes 
Grecques  invoquoient  Diane 
IliLhyia  ou  Lucifera,  et  les  fem- 
mes Romaines  Jicnon  Lucina , 
dans  les  douleurs  de  Tenfante- 
jaent.  Les  poêles  et  les  mytho- 
logues on\,  depuis  un  temps  très- 
reculé,  donné  à  Diane  lemploi 
<le  présider  aux  accouchemens. 
Nous  avons  vu  que  Diane  na- 
quit la  première  dans  Tile  de 
Delos ,  et  qu'aussi-tôt  après  sa 
naissance ,  elle  aida  sa  mère  La- 
lone  à  mettre  au  jour  sou  frère 
Apollon,  qui  fut  enfanté  sans 
douleur.  Homère  raconte  fort 
au  long  cette  histoire  dans  son 
hymne  à  Apollon ,  et  Libauius 
s'est  plu  k  eu  rassembler  les  dé- 
tails. Il  est  singulier  qu'une  sem- 
l>]able  fonction  ait  élé  atlribuée 
ti  la  chaste  et  sévère  Diane  :  aussi 
cette  fable  a-t-elle  fourni  aux 
esprits  forts  de  l'antiquité  ma- 
tière à  s'égayer.  Oji  imagine 
bien  que  Lucien  n'a  pas  man- 
qué d'en  tirer  parti  ;  et  les  pères 
de  l'église  eux-mêmes  n'ont  pu 
se  dispenser  de  s'autoriser  de 
celle  croyance  ridicule  qui  leur 
donuoit  tant  d'avantage  contre 
ia  religion  des  Grecs.  Les  Grecs 
exprimoient  tout  allégorique- 
ment  ;  ]e&  hommes  qui  mou— 
roient  de  la  peste  périssoient 
sous  les  traits  d'Apollon  ;  les 
femmes  alleintes  du  même  mal 
tomboieut  sous  ceux  de  Diane  : 
pour  exprimer  qu'une  femme 
ressen'oit  les  douleuris  de  l'en- 
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fantement ,  ils  disoienî  qu'ell* 
étoit  atteinte  au  sein  d'un  trait 
d'Ilithyie ,  soit  que,  par  ce  nom , 
ik  entendissenl  Diane ,  ou  la 
fille  de  Jupiter  et  de  Junon,  aux- 
quelles Homère  attribue  aussi 
les  mêmes  fonctions.  Diane , 
sous  ce  rapport,  a  reçu  difié- 
reus  noms  ;  Homère  la  nomme 
Illthyie  e\.Mogoslochos ,  c'est-à- 
dire  ,  qui  préside  à  l'accouche- 
ment. Théocrile  lui  donne  le* 
mêmes  épilhèles.  Les  mytholo- 
gues l'appellent  Lucine  lliihyie 
ou  Génelyllis. 

C  est  aussi  à  l'assistance  que 
Diane  portoit  aux  femmes  en 
mal  d'enfant,  qu'elle  devoit  les 
noms  de  Sotera ,  Sospita ,  Opi- 
fera.  Onlanommoit  aussi  Lysi- 
zoTia ,  parce  que  les  femmes  qui 
accouchoient  pour  la  première 
fois ,  lui  faisoient  hommage  de 
leur  ceinture. 

Accouchement  se  disoit  en 
lalin  pueiperium ,  et  en  grec  lo^ 
chéia  :  on  appeloit  lochies  tout 
ce  qui  avoit  rapporta  un  accou- 
chement. C'est  dans  ce  sens  que 
Diane  est  aussi  appelée  ,  dans 
les  anciens  auteurs ,  Lochia  ou 
Lochéia,ce  qui  est  indifférent. 
Ce  surnom  de  Diane  se  trouve 
dans  Plularque  et  dans  Platonùls 
la  nomment  Locheia  ArtemiSj, 
Diana  Oô^/e/zv-Tj,  Diane  qui  pré- 
side à  l'accouchement. 

Il  nous  reste  à  considérer 
Diane  comme  Hécale  ;  sous  ce 
nom ,  c'éloit  une  divinité  infer- 
nale ;  ses  statues  se  mettoient 
dans  les  carrefours ,  d'où  on  la 
uommoit  Trivia  ;  on  y  portoit 
des  alimens  pour  les  mânes,  et 
les  chiens  en  faisoient  leur  pro- 
fil. 

Nous  avons  vu  que  Diane  , 
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considérée  comme  la  lune  ,  se 
iioiumoit  Sélène  ;  comme  chas- 
sex-esse  ,  Artemis  on  Diane  ,  et 
comme  divinité  ijifernale ,  Hé- 
cale;  ce  sont  ces  tiois  noms  el 
ces  trois  fonctions  qui  l'ont  fait 
appeler  Trifonnis.  On  la  repré- 
senloit  aussi  avec  trois  têtes,  une 
de  cheval ,  une  de  cliien  et  une 
de  sanglier.  Alcamène  est  le  pre- 
mier qui  ait  représenté  Hécate 
par  une  statue  à  trois  corps  et 
à  trois  visages.  Les  A  théniens  la 
nommoient  Epipyrgide. 

Souvent  Hécate  est  représen- 
tée par  une  statue  à  trois  corps  , 
dont  un  à  tèle  de  chien  ;  ils  tien- 
nent des  clefs,  des  fouets  et  des 
serpens. 

Voici  la  liste  alphabétique  de 
la  plupart  des  surnoms  de  Diane: 
A  créa  ,^ginéa,  ^thiopia  ,  ^- 
tola ,  Agor^a  ,  Agrotera ,  Al- 
phéa9a,  Amarusia,  Amphipyros, 
Anaïtis,  Anysidora,  Apancho- 
mèue ,  Aphîea ,  Ardoïnna  ,  Ari- 
cina,  Arlemis,  Asiraléa,  A  sty- 
rène, Aventina  ,  Bendis^Brau- 
ronia  ,  Britomarlis  ,  Bubastis  , 
Caryatis ,  Cercjea ,  Cîiesias,  Cbia, 
Chilone,  Cnacalesia,  Cnageûiis, 
Cnagia ,  Coccoca,  Colœnis ,  Con- 
dyléatis,  Cordace ,  Corytballias, 
Cyndias  ,  Daphnœa ,  Delphinia, 
Derrhiatis  ,  Diana  ,  Dictynna , 
Ecbaleria  ,  Elaphigea,  Elapbi- 
bolos ,  Eléa ,  Elymaïtis ,  Enodia, 
Epbésia  ,  Episcopos  ,  Eucléa  , 
Fascelis ,  Gazoria  ,  Hécate ,  Ke- 
gemaclie  ,  Hegemone  ,  Hénie- 
résia ,  Henrippa ,  Hymnia ,  Hy- 
pomelalhra  ,  «Icaria  ,  Iliihyia  , 
Iphigénia  ,  Issoria  ,  Lapbria  , 
Leucophr yn e  ,  Lymnîca,  Lim- 
nalis,  Lucifera,  Lucijia,  Ly- 
c?ea  ,  Lycoatis  ,  Lye ,  Ly^odes- 
2ua ,  Lysizona ,  Munychia ,  My- 
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céufea  ,  Mysia  ,  Nemorensis  , 
(Enoatis  ,  Orestéa  ,  Orsil-oche  , 
Orlbia  ,  Orthosia  ,  Partbenia  , 
Patroa,  Pellénéa,  Perasia,  Per- 
gœa ,  Pergasia ,  Phérasa ,  Pyro- 
nia,  Saronis,  Sarpédonia,  Sol- 
vizona  ,  Sospila  ,  Slympbalia, 
Taurica,  Taurione  ,  Taurobo- 
lus,  Tauropus ,  Tboantliéa,  Tri- 
claria ,  Tritorus,  Trivia  et  Upis. 
T'^oyez  ces  noms  dont  beavicoup 
viennent  des  lieux  où  cette  dées- 
se étoit  honorée. 

Jupiter ,  selon  Callimaque,  lui 
avoit  promis  que  dans  trente 
villes  elle  seroit  adorée  seule. 
Il  ne  nomme  pas  ces  trente  vil- 
les ;  mais  on  en  connoit  un  bien 
plus  grand  nombre  ,  où  elle 
étoit  honorée  conjoiulement 
avec  dautres  divinités.  Dans 
presque  toutes  les  villes  et  tous 
les  bourgs  delà  Grèce,  elle  avoit 
des  temples  ou  des  statues.  Son 
temple  le  plus  célèbre  étoit  ce- 
lui dEplièse  ,  dans  l'Asie  mi- 
neure, regardé  comme  une  des 
merveilles  du  monde.  (  F^oyez 
Ephésia.)  Elle  éloit  encore  lio- 
norée  dans  la  Tauride.  (  T'oyez 
Tavride  jIphigénie.)  En  lia- 
lie  ,  elle  avoit  un  temple  célè- 
bre dans  un  bois  qui  lui  étoit 
consacré  près  d'Aricia.  (  Voyez 
Aricia.)  a  Rome  elle  en  avoit 
plusieurs,  dont  celui  du  mont 
Avenlin  étoit  le  plus  distingué. 
Les  chiens,  les  cerfs,  les  chaU 
cl  les  chèvres  ,  parmi  les  qua- 
drupèdes jluiétoient  consacrés, 
ainsi  que  les  fontaines  ,  les  prés 
et  lesforêls.  Dansla  Tauride  on 
oifroit  à  cette  déesse  des  victi- 
mes humaines  ;  chez  les  Perses , 
selon  Plutarque  ,  des  taureaux; 
chez  les  Sabéeui;  ,  des  chiens  ; 
ailleurs  ,  des  chiennes ,  et  quel- 
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q  nef  ois  les  prémices  de  la  terre. 
Ii?s  jeuues  filles,  qui  alloieiit  se 
anarier ,  lui  porloienl  des  offran- 
des particulières  dans  de  petites 
corbeilles  ,  et  les  femmes  lui 
consacroient  leur  ceinture,  lors- 
qu'elles se  sentoienl  grosses  , 
pour  se  concilier  ses  secours 
dans  l'enfantement. 

DiANiA  TuRBA  ,  la  troupe 
de  Diane,  c'est-à-dire,  les  chiens,, 
comme  étant  sous  la  protection 
de  Diane,  déesse  de  la  chasse. 

DiAPHORUs  ,  Grec,  qui,  se- 
lon Hygin,  remplissoit  devant 
Troie  les  fonctions  de  juge;  il 
n'est  pas  cité  ailleurs. 

DiAsiEs,  fêtes  en  Thonneur 
de  .Jupiter  Meliclilus  ,  c'est-à- 
dire,  propice  ;  elles  éjoient  ac- 
compagnées d'une  grande  foire , 
où  l'on  trouvoit  toutes  sortes  de 
marchandises.  Les  Athéniens 
^'y  distinguoient  par  le  grand 
nombre  de  sacrifices  qu'ils  fai- 
soient,  et  plus  encore  par  la 
joie  et  la  délicate.sse  des  festins 
qu'ils  s^Y  donnoient  les  uns  aux 
autres. 

DiASTOR ,  fils  de  Priam  ;  d'au- 
tres l'appellent  Meslor. 

DiC-«us,  fils  de  Neptune,  qui 
douna  son  nom  à  la  ville  de 
Dicsca  en  Thrace  ;  il  éloit  aussi 
bon  et  aussi  juste  que  son  frère 
S^Iéus  étoit  méchant.  Ce  fut  ce 
qui  engagea  Hercule  à  tuer  ce- 
Ini-ci  ,  et  à  loger  chez  le  pre- 
mier. Ployez  Syjléus. 

D I  c  ^  u  s  le  Juste ,  surnom 
d'Apollon  qu'on  lui  donna ,  par- 
ce qu'à  la  prise  de  la  ville  de 
Tlièbes  par  Alexandre  ,  quel- 
qu'un avoit  caché  son  argent 
dans  le  sein  du  dieu,  et  qu'il  l'y 
retrouva. 

DiCANvs,  fils  de  Briarée  ,  et 
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frère  d'.îltna.  V^oyei  IEi:'><i  \: 
D I  c  E  ,  fille  de  Jupifer  el  de 
Thémis,  une  des  trois  Hem-es, 
dont  les  sœurs  étoient  appelées 
Eunomia  et  Irène.  Son  nom  si- 
gniûe  Justice.  Elle  concilio\lles 
procès  :  on  la  regardoit  comme 
le  soutien  le  plus  ferine  des 
villes. 

DiCERos  ou  Digérâtes.  jT. 

BiCORNIGER. 

DiCT^îiA  CoRONA  ,  la  constel- 
lation d'Ariadne  ,  que  Thésée 
avoit  emmenée  de  l'île  de  Crète, 
oii  est  le  mont  Dicté. 

DiCT^^  Nymphe  ,  nym- 
phes de  rile  de  Crète  ,  ainsi 
nommées  de  Dicté ,  montagne 
de  cette  ile. 

DicT.^us ,  surnom  de  Jupiter, 
du  mont  Dicté  eu  Crète,  où  il 
avoit  un  temple  célèbre,  bâti 
dans  cet  endroit  ;  parce  qu'on 
croyoit  que  Jupiter  y  avoit  élé 
élevé.  Selon  d'autres ,  Dicté  étoit 
une  île  dans  laquelle  on  adoroit 
Juj)itcr  imberbe  ou  Axur ,  ap- 
pelé ensuite  Dictasus  de  cette 
même  île.  Les  auteurs  qui  avan- 
cent celte  opinion,  ne  disent  pas 
où  elle  étoit  située. 

D I  c  T  A  M  N  E  ;  les  Grecs  of- 
froieni  à  Junon  le  Dictamne  et 
le  Pavot  ,  quand  ils  la  regar- 
doient  comme  Junon  Lucine. 

Dicte  ,  nymphe  qui  se  jeta 
dans  lamer  du  haut  d'un  rocher, 
pour  échapper  aux  poursuites 
de  MJnos,  lequel,  en  mémoire 
de  sa  chasteté ,  qu'il  ne  pouvoit 
qu'admirer  ,  donna  le  nom  de 
Dicte  ou  Dictseus'à  cette  mon- 
tagne. 

DiCTYXNA  ,  est  selon  quel- 
ques au  leurs  ,  un  surnom  de 
Britoinai:lis  ,  qu'elle  reçut  pour 
avoir  inventé  les  filets  des  pê- 
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rheurs ,  appelés  en  grec  Dictya, 
ou  parce  qu'elle  se  cacha  sous 
les  fîlels  des  pêcheurs  ,  pour 
échapper  aux  poursuites  de  Mi- 
nes. Voyez  Britomartis, 

Dl  GTE. 

DicTYNNA,  surnom  de  Diane, 
qu'elle  reçut  dune  de  ses  sui- 
vantes ,  appelée  Dictynna  ou 
Brilomartis  (  F". Britomartis.) 
Elle  avoit  sous  ce  nom  un  tem- 
ple dans  la  Laconie ,  où  l'on  ce- 
lébroit  chaque  année  une  fête 
en  son  lionneur.  On  la  croit  la 
même  que  Diane  Aplifea,  Dic- 
tynnfea.  Voyez  ces  mots. 

Dictynna  A,  surnom  de 
Diane,  sous  lequel  elle  avoit  XMi 
temple  dans  la  Phocide,  sur  le 
cliemin  d' Ambrisse  à  Anticyrc , 
oii  elle  éloit  sur-tout  honorée. 

DicTYNNiEs,  fêles  célébrées 
en  rbonueur  deDianeDicLynna. 

DiCTYs,  fils  dePerislhènes  ou 
deiMagnèles,  et  d'une  Naïade.  II 
vivoit  avec  son  frère  Polydec- 
les ,  dans  l'ile  de  Sériphe ,  et  ac- 
cueillit Danaë ,  lorsqu'avec  son 
fils  Persée  ,  elle  aborda  dans 
celte  île.  Ne  voulant  pas  céder 
Danaë  à  son  frère,  il  fut  obligé 
de  se  sauver  avec  elle  au  pied 
d'un  autel.  Persée  changea  dans 
la  suite  Polydecfes  en  pierre  . 
par  l'aspect  de  la  Gorgone  ,  et 
fil  Diclys  roi  de  celle  île. 

DiCTYs  ,  l'un  des  Pirates  tyr- 
rliéniens ,  changés  en  Daupliins 
par  Bacchus  ,  lorsqu'ils  voulu- 
rent l'enlever  ,  malgré  les  re- 
monlrancesdeleurpilote  Acoè- 
îes.  Trayez  Acoetes. 

DiCTYS  ,  fils  de  Neptune  et 
d'Âgamède ,  fille  d'Augéus. 

Dictys  ,  de  Cnosse  en  Crète  , 
ftllaavec  Tdoménée  et  Mérion  à 
la  guerre  de  Troie,  et  écrivit, 


chaque  lour ,  ce  qui  s'y  passa  de 
plus  remarquable.  Comme  la 
guerre  avoit  déjà  commencé  de- 
puis quelque  temps ,  Ulysse  lui 
raconta  ce  qui  s'étoit  passé  avant 
son  arrivée.  Il  se  servit  de  la 
langue  punique  :  il  retourna 
avec  Idoméuée  dans  la  Crète  ; 
de-làil  fut  envoyé  à  Delphes 
avecixéus  etLycopbron,  pour 
savoir  de  l'oracle  comment  on 
pourroit  se  défaire  des  sauie- 
relies,  qui  ravageoient  l'ile  de 
Crèie.  Malgré  l'avis  salutaire, 
que  l'oracle  leur  avoit  donné  , 
Ixéus  et  Lycophron  retourjïè- 
reut  avant  le  temps  ,  pour  rap^ 
porter  à  leurs  compatriotes  ia 
réponse  de  loracle  ;  mais  Ju- 
piter les  foudroya  en  chemin  •: 
Diclys ,  qui  avoit  obéi  à  Toracle 
en  restant  à  Delphes  ,  sauva  sa 
vie.  Tel  est  le  récit  qu'il  fait  lui- 
même  de  ses  aventures,  qui  soi.t 
toutes  supposées,  et  que  nous 
avons  sous  le  nom  de  Dictys  sur 
la  guerre  de  Troie  et  le  retour 
des  Grecs  ;  il  n'appartient  pas  à 
celui  dont  il  est  ici  question. 

D I  c  t  y  s ,  un  des  Centaures  , 
qui  fut  lue  par  Pirithoùs. 

DiDON  ou  Elise,  fille  de 
Bélus ,.  ou  d'Agénor ,  roi  de  Tyr, 
ou  selon  d'autres  ,  d'un  riche 
Tyrien  ,  nommé  Carchedou. 
Pour  éviter  la  fureur  de  Pyg, 
malien ,  son  frère ,  qui  avoit  tué 
Sichée..  son  mari,  elle  se  sauva 
en  Afrique  avec  sa  sœur  Anne  : 
elle  bâtit  la  ville  de  Carthage. 
Jarbas,  roi  des  Gétules,  ayant 
voulu  l'épouser  ,  malgré  elle  , 
cette  2>rincesse  aima  mieux  se 
donner  la  mort,  que  de  manquer 
à  latendresse  qu'elle  croyoit  en- 
core devoir  à  son  premier  mari  ; 
elle  fui  depiiis  révérée  à  Car- 
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lliage,  comme  uue  déesse.  L'é- 
pisode de  Didou  ,  dans  l'Enéi- 
de, est  un  morceau  de  pure  in- 
vention, u^aée  viroit  plus  de 
trois  cents  ans  avant  la  fonda- 
tion de  Carlhage;  de  sorte  que 
Virgile  n'a  peint  la  passion  de 
Didoji  pour  le  prince  troyen  , 
que  pour  y  faire  entrer  les  fa- 
meux intérêts ,  qui  ont  si  long- 
temps divisé  Kome  et  Carthage. 
Didon  se  voit  sur  les  médailles 
de  Tyr. 

D I D  Y  M  A ,  c'est-à-dire ,  j  u- 
melle  ;  surnom  de  Diane ,  parce 
qu'elle  naquit  en  même  temps 
que  son  frère  x\pollon. 

DiDYMEA  ,  jeux  célébrés  à 
Milet  en  l'honneur  d'Apollon  , 
comme  on  le  voit  par  les  mé- 
dailles et  les  marbres  d'Oxford. 
Les  auteurs  n'en  font  point 
mention. 

DiDYMÉON  ,  quartier  de  la 
ville  de  Milet,  oii  ApoUonavoit 
un  temple  et  un  oracle;  c'éloit 
aussi  le  nom  du  temple.  Voyes, 

DlDYMEUS. 

DiDYMÉus  ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  qui  veut  àïre Jumeau  (c'est- 
à-dire  de  Diane).  Chez  les  Mi- 
lésiens ,  il  avoit  un  oracle  et  un 
temple  célèbre  ,  que  Xerxès  fit 
brvder.  Les  Branchides  qui  en 
étoientles  prêtres,  et  qui  avoient 
remis  le  trésor  du  temple  entre 
les  mains  du  roi  de  Perse  ,  se 
retirèrent  ensuite  dans  son  pays. 
Les  Milésiens  lui  bâtirent  dans 
la  suite  un  autre  temple  ,  qui 
étoit  si  gi'and  qu'on  ne  pou  voit 
point  le  couvrir  ;  mais  qxi'on 
éloit  obligé  de  le  laisser  ouvert 
par  le  haut  .Cet  oracle  donuoit  ses 
réponses  comme  celui  de  Del- 
phes ;  il  les  donnoit  encore  du 
temps  de  l"empereur  Licinius. 
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DiES,  le  Jour,  fille  de  Chaos 
et  de  Caligo  (  ou  de  Y  obscurité). 
^iher  la  rendit  mère  de  la  Ter- 
re ,  du  Ciel  et  de  la  Mer.  Elle 
s'appeloit  en  gvec  Héinéra,  qui 
est  du  genre  féminin. 

DiËSPiTER  ou  Dijovis  ,  sur- 
nom de  Jupiter ,  qui  signifie  pè/e  , 
du  Jour.   On  le  donne  aussi  à 
Plut  on. 

Dieux.  On  a  suivi  différens 
systèmes  dans  les  divers  Traités 
de  Mythologie;  ordinairement 
on  traite  d'abord  des  grandes 
divinités,  puis  des  diviuilés  d'un 
ordre  inférieur.  Les  grandes  di- 
vinités (  dii  majorum  geittium  ) 
sont  de  dexix  classes  ;  douze 
qu'on  appelle  Consentes ,  Jupi- 
ter ,  Junon ,  Vesta ,  Minerve  , 
ou  Pallas ,  Cérès ,  Diane,  Vénus, 
Mars,  Mercure ,  Neptune ,  Vul- 
cain  ,  Apollon  ;  et  huit  qu'où 
appelle  Selecti,  savoir,  Janus, 
Saturne ,  Rliéa  ,  ou  Cybèle  ou 
Ops  ,  Genius,  Pluto  ,  Bacchus, 
Sol,  Luna.  Les  divinités  d'un 
ordre  inférieur  (  dii  niinorwn 
gentiuni)  étoient  aussi  chez  les 
Romains  divisées  eu  plusieurs 
classes,  qui  portoient  les  noms 
suivaus  :  i''.  Indigèies ,  Quivi" 
nus  ,  Hercule ,  Castor  et  Pollux, 
^uée ,  et  les  empereurs  déifiés. 
2.^ .  Seniones ,  qui  présidoient  à 
V agriculture ,  tels  que  Pan,  Fau- 
nus  ,  Sylvanus  ,  Vert um  nus  , 
Pomona,  Taies,  Flora,  Pria- 
pus  ,  Terminus  ;  ou  aux  noces 
et  à  la  géne'ration ,  tels  que  Hy^^ 
meuaeus  ,  Domiducus,  Jugati- 
uus  ,  Natio  ,  Virjplaca  ;  ou  à 
V accouchement,  tels  queProsa, 
Postverta,  les  dii  Nixii;  ou  aux 
enfans ,  tels  queLévana,  Cu- 
nina ,  Potina  ,  Edusa ,  Cuba ,  Fa- 
buliua:  aux  actions  humaines , 
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tels  que  Cornus ,  Murcia  ,  Hor- 
ta,  Slreiiua,  Vacuna,  Somiius, 
Noctulins ,  Tutéliua ,  Némésis  ; 
ou  à  la  mort ,  tels  que  Mors  , 
Nseni»  ;  ou  à  d'autres  objets  , 
lels  qii'Averruncus  ,  Angérona , 
A/us  Locutias,  Laverna,  Hip- 
pona  ,  Stercutius  ,  Kobigus  , 
Méphitis ,  Pollenlia ,  etc.  3°.  La 
déesse  Rome;  q,^.  les  Vertus  ; 
5°.  les  Vices  ;  6*^. les  choses  dé- 
sirables j  telles  que  la  Vicloire  , 
la  Paix ,  la  Félicité ,  l'Abondan- 
ce ,  la  Fécondité ,  la  Liberté ,  la 
Sécurité  ,  la  Tranquillité  ,  etc. 
7*^.  les  choses  nuisibles ,  telles 
que  la  Fièvre,  la  Tempête,  etc. 
8°.  la  Fortune ,  sous  difFérens 
surnoms.  Ensuite  on  traitoit  des 
divinités  étrangères  ,  sur-tout 
égyptiennes ,  telles  qu  Isis ,  Osi- 
riSjÔrus,  Sérapis,  Anubis,  etc. 

On  peut  suivre  encore  une 
autre  classification  plus  facile  , 
en  partageant  les  divinités  selon 
les  lieux  qui  étoienl  le  théâtre  de 
leur  puissance.  C'est  ainsi  que 
nous  avons  cinq  classes ,  les 
dieux  du  Ciel,  les  dieux  de  la 
Terre ,  ceux  des  Eaux ,  ceux  du 
Feu  et  ceux  des  Enfers. 

DiJOvis.  Fbjes  DiESPiTER. 

DiiPOiiiES  ,  très  -  anciennes 
fiêtes  qu'on  célébroilà  Atliènes, 
en  llionneur  de  Jupiter  Poliéûs, 
c'est-à-dire,  protecteur  de  la 
ville. 

D I  M  A  s  ,  fils  de  Dardanus  , 
qu'il  eut  de  sa  première  femme , 
Chryse ,  fille  de  Palas.  Il  resta 
dans  l'Arcadie  avec  une  partie 
des  habilans,  lorsque  son  père 
la  quitta  avec  les  autres,  après 
une  grande  inondation. 

DiMATOR  ,  surnom  de  Bac- 
chus,  qui  signifie  la  même  chose 
que  Bimater.  Voyez,  ce  mol. 
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DlMORPIlOS.    V.  BlFORMlS. 

DiMUs  OU  Deimos  ,  un  des  fi- 
dèles compagnons  de  Mars ,  et 
aurige  de  Bellone.  Il  est  regardé 
comme  le  fils  de  Mars  et  de  Vé- 
nus. Selon  d'autres,  ce  nom  n<3 
désigne  qu'un  des  chevaux  du 
char  de  Mars  ;  il  signifie  la  ter^ 
reur. 

DiN  DYME ,  épouse  de  Méon , 
roi  de  Phrygie ,  dont  il  eut  Cy- 
bèle. 

DiNDYME  ;  c'est  le  nom  de 
plusieurs  montagnes  dans  la 
Troade ,  dans  la  Phrygie  et  dan* 
la  Thessalie  :  c'est  de  celle  de 
Phrygie  que  Cybèle  est  surnom- 
mée Dindymène  et  Dindyme. 

DindymenÈ,  surnom  de Cy 
bêle,  qu'elle  eut,  soit  du  nom 
de  sa  mère  Dindyma,  soit  dii 
mont  Dindymon  en  Phrygie, 
prés  de  Pessinunte ,  ou  dans  la^ 
Troade,  selon  d'autres.  Il  étoit 
renommé ,  parce  que ,  pendant 
la  nuit,  ony  célébroil  le  culte  de 
Cybèle.  Il  y  avoit  encore  un 
aulre  mont  de  ce  nom ,  avec  mi 
temple  célèbre  de  Cybèle ,  dans 
la  Mysie  ,   près    de  Cyzicum- 

DiNO  ,  une  des  Phorcides  ou 
filles  de  Phorcus  et  de  Céto  :  au 
lieu  de  Dino ,  d'autres  l'appel- 
lent Chersis, 

DiNUS,  un  des  chevaux  de 
Diomède,  roi  deThrace,  qu'PIer- 
cule  amena  à  Eurysthée. 

Dio  étoit,  selon  quelques  au- 
teurs ,  le  premier  nom  de  Cérès 

DiocLÈs  ,  héros  révéré  chejî 
les  Mégariens  ,  qui  célébroleiit 
en  son  honneur  des  jeux  nom- 
més de  son  nom  Dioclées  ou 
Diocléides. 

DrocLÉus  ,  fils  dOrsilochus  , 
riche  Messéuiejx;  il  avoil  deux 
fils,  Crélh-o  et  Orsilochus,  qui 
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furenl  tués  par  ^Eiiée  au  siège 

de  Troie. 

DiocoRYSTES  ,  un  des  cin- 
quante liis  d'^Egyplus  ,  époux 
d'Hippodamie. 

.  DioaÉNiA ,  fille  deCépliisns , 
de  laquelle  Pbrasimus  eul  Pra- 
XI  Ihea ,  mariée  avec  Ereclilhéus. 

DroMÉDA,  fille  de  Xuthus, 
et  épouse  de  Déïon,  dont  il  eut 
Asléropea ,  JEnetas,  Actor,  Pliy- 
lacus  et  Céplialus. 

DiOMEDA,  femme  de  Pallas 
et  mère  d'Euryclius. 

DiOMJÉDA,  fille  de  Lapitlias, 
épousa  Amyclas  ,  dont  elle  eut 
Cynorthas  et  Hyaciuthus. 

DioMEDA ,  fille  de  Phorbas  , 
qu'Achille  emmena  captive  de 
l'île  de  Lesbos ,  pour  en  faire 
sa  concubine.  Quelques  auteurs 
l'appellent  Diomédéa  ,  et  disent 
Pliorbas,  roi  de  cette  île.  Achille 
la  garda  auprès  de  lui ,  sur-tout 
en  faveur  de  Briséïs ,  avec  la- 
quelle elle  avoit  été  élevée ,  et 
qui  le  pria  de  ne  point  les  sépa- 
rer. D'autres  cependant  ne  trou- 
vent pas  vraisemblable  qu'elles 
fussent  élevées  ensemble ,  par- 
ce que  l'une  étoit  de  Lesbos  , 
l'autre,  de  Lyrnessus. 

DiOMEDÉA,  fille  de  Phorbas. 
Voyez  DiOMÉDA. 

Diomédéa,  femme  d'Iphi- 
clus ,  dont  elle  eut  Jolaùs. 

DiOMÈDEs ,  DiomÈde  ,  fils  de 
Tydée  et  petit-fils  d'CEnée  ,  roi 
de  Calydon ,  est  un  des  liéros  de 
riliade,  dont  Homère  par  oïl  ra- 
conter les  exploits  avec  le  plus 
de  complaisance.  Sa  mère  se 
nommoit  Déipyle,  fille  d'Adras- 
te,  roi  d'Argos;  elle  est  appe- 
lée à  tort  Déïphyle  et  Déïpbile. 
Comme  son  pèie  avoit  été  Hué 
à   l'expédition  de   Thébes ,  il 
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assista  à  celle  des  Epigones  pour 
venger  la  mort  des  princes  , 
tués  devant  Tlièbes  ;  et  ce  fut 
pour  cela  qu  on  lui  érigea  une 
statue.  Il  fut  aussi  un  des  pré- 
tendans  d'Hélène;  et  comme  il 
ne  pouvoit  point  obtenir  sa 
main ,  il  épousa  yEgialéa  ,  fille 
d'Adrastus,  ou  d'^gialéus. 

Après  la  mort  de  son  père, 
Dioméde  s'établit  à  Argos,  où  il 
avoit  beaucoup  d^amis  :  quoi- 
qu'il n'y  eût  jamais  régné,  il  fut 
choisi  comme  étant  de  la  race 
royale,  avec  Mécysthée  sou  pa- 
rent ,  pour  conduire  les  Argieus 
au  siège  de  Troie,  où  il  fut  re- 
gardé ,  après  Achille  et  Aiax 
Télamonius  ,  comme  le  plus 
vaillant  des  Grecs.  Il  y  tua  vingt- 
huit  ennemis  distingués,  et ,  dans 
des  combats  particuliers  ,  Pan— 
darus  et  Glaucus.  Il  épargna  la 
vie  à  un  autre  Glaucus ,  parce 
que  leurs  pères  avoient  été  amis 
l'un  de  l'autre.  Homère  le  re- 
présente tantôt  comballant  con- 
tre Plector  et  contre  JEiixée ,  que 
Vénus  est  obligée  de  couvrir 
d'un  nuage  pour  le  dérober  à 
une  mort  certaine;  tantôt  com- 
battant contre  Vénus  elle-même 
qu'il  blesse  à  la  main.  Ce  fut  lui 
encore  qui  entra  la  nuit  avec 
Ulysse  dans  Troie  ,  où  ayant 
pénétré  dans  la  citadelle  même  , 
il  en  enleva  le  palladium,  de  la 
conservation  duquel  dépendoit 
celle  de  la  ville.  Sur  beaucoup 
de  belles  pierres  gravées  et  sur 
une  médaille  d'Argos,  ce  prim  e 
est  nu,  à  la  manière  des  héros  ; 
il  tient  de  la  main  droite  cet  le 
statue  de  Minerve ,  comme  Je 
plus  remarquable  de  ses  tro- 
pliées. 

il  alla  aussi  avec  Ulysse  dans 
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l'île  de  Lemnos,  d'où  iie  pon- 
vant  arracher  Philocléte  ,  il 
eroporla  les  flèches, d'Hercule  ; 
c'étoit  avec  ces  flèches  à  la 
main  qu'il  étoit  représenté  à 
Athènes  sur  une  statue.  Les  au- 
teiu's  ne  donnent  que  Pyrrhus 
pour  compagnon  d'Ulysse  au*- 
près  de  Philocfèle.  Il  tua  Dolon, 
et  enleva  les  chevaux  de  Rhésus. 
p^oyei  Dolon  ,  et  à  l'art.  Pen- 
l'HÉsiiiEA,  comment  il  se  com- 
porta envers  cetle  Amazone  , 
lorsqu'elle  eut  péri  sur  les  murs 
de  Troie. 

Au  relour  de  Troie ,  il  s'égara 
par  une  nuit  obscure ,  et  aborda 
à  Phalére  dans  l'Ai  tique.  Les 
Argiens  ,  croyant  être  en  pays 
ennemi,  se  mirent  à  piller  la 
campagne;  Démophoon ,  qui  ne 
les  reconnoissoit  pas  non  plus , 
accourut,  tua  plusieurs  de  ces 
Argiens ,  et  leur  enleva  le  pal- 
ladium. 

Diomède  élant  à  Corinthe> 
bâtit  un  temple  à  Minerve,  sous 
le  nom  de  Minerve  aux  beaux 
yeux  3  et  elle  fut  ainsi  nommée 
en  mémoire  de  ce  que ,  devant 
Troie ,  elle  avoit  dessilé  les  yeux 
de  ce  liéros ,  el  dissipé  les  ténè- 
bres dont  il  étoit  environné;  il 
en  fit  construire  aussi  un  en 
l'honneur  d'Apollon,  surnom- 
mé Epibatérius ,  parce  que  ce 
dieu  l'avoit  sauvé  de  la  tempête 
qui  assaillit  les  Grecs  au  relour 
de  Troie. 

Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Argos , 
son  grand-père  (Enée  ,  chassé 
de  son  royaume  par  les  enfans 
d  Agrius  ,  vint  demander  du  se- 
cours. Diomède  conduisit  aussi- 
tôt une  armée  dans  la  Calydc- 
nie,  el  vengea  l'injure  faile  à 
Ice  prince  5  mais  après  ce  î^er- 
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vice ,  il  lui  déclara  qu'il  ne  pou- 
voit  rester  dans  l'yElolie  ,  et 
Texhorta  à  revenir  avec  lui  à 
Argos.  (Enée  ayant  accepté  cette 
proposition ,  Diomède  lui  ren- 
dit tous  les  bonneiA-s  possibles , 
comme  à  son  aïeul  paternel  ;  et 
pour  conserver  sa  mémoire ,  il 
Voulut  que  le  lieu  où  ce  prince 
finit  ses  /ours  ,  fût  appelé 
(Enoë. 

Pendant  qu'il  éloil  au  siège  de 
Troie,  sa  femme  devint  éprise 
d'un  jeune  homme  ,  nommé 
Cyîldbarus  y  et  les  flatteurs  r.e 
manquèrent  pas  de  dire  que  c'é- 
toit Vénus  qui  l'avoit  portée  à 
répondre  aux  désirs  de  son 
ainant ,  pour  se  venger  de  ce 
que  Diomède  l'avoit  blessée  à  la 
main.  Cette  intrigue  dégoûta 
Diomède  du  séjour  d'Argos,  et 
il  alla  chercher  un  établissement 
dans  celle  partie  de  l'Italie  , 
qu'on  ajîpeîa  depuis  la  Grande- 
(Jrreèe  ,  où ,  ayant  épousé  la  fille 
de  Daunus ,  il  bâtit  dans  Japy- 
gie  la  ville  d'Argos  Hippion , 
aujourd'hui  Arpi.  Comme  Tur- 
nus  faisoit  alors  la  guerre  a 
-^née ,  il  lui  envoya  demander 
du  secours,  qu'il  lui  refusa,  en. 
s'excusant  sur  le  peu  de  troupes 
qu'il  commandoit,  parce  que  ses 
compagnons,  pendant  sa  navi- 
gation, ayant  insulté  Vénus, 
cette  déesse  les  avoit  changés 
en  oiseaux,  qui  s'étoient  envolés 
dans  une  île  voisine. 

Diomède  avoit  un  superbe 
temple  dans  un  bois  sacré ,  au- 
près de  l'embouchure  du  Tima- 
vus.  Les  Véneti  luiimmoloient 
un  cheval  blanc  ;  les  Umbri  lui 
reudoient  sur-tout  des  hon- 
neurs. 11  avoit  encore  un  leni- 
plepartiv^ulier  d:ir.s  les  iles  Dio- 
Z 
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médéenues,  appelées  ainsi  d'a- 
près son  nom. 

Diomède  ,  la  loi  de  Diomède , 
étoit  un  proverbe  des  Grecs  ;  il 
se  disoit  de  ceux  que  l'on  force 
à  faire  quelque  chose  contre 
leur  gré.  Voici  ce  qui  loi  avoit 
donné  lieu.  Diomède ,  selon  le 
récit  de  Conon  ,  avoit  enlevé 
seul  le  palladium  de  Troie. 
Quand  il  fui  arrivé  aux  pieds  des 
murs  de  la  ville ,  il  monta  sur 
les  épaules  d'Ulysse  ;  étant  par- 
venu jusqu'au  haut  du  rempart, 
il  laissa  Ulysse  ,  qui  espéroit 
qu'il  l'aider  oit  à  monter ,  et  étant 
entré  dans  la  citadelle  ,  il  fut 
assez  lieureux  pour  trouver  le 
palladium,  l'emporta,  et  vint 
rejoindre  Ulysse ,  qui,  irrilé  de 
ee  procédé ,  aûecta  de  marcher 
derrière  lui ,  el ,  tirant  son  épée, 
alloit  le  percer,  lorsque  Dio- 
mède ,  frappé  de  la  lueur  de 
l'épée  ,  se  retourna  ,  arrêta  le 
coup  ,  et  obligea  Ulysse  à  pas- 
ser devant  lui. 

Diomède  ,  fils  de  Mars  et  de 
Cyrène  ,  roi  des  Bistoniens  , 
peuple  guerrier  de  la  Tlirace  , 
avoit  quatre  chevaux  ,  appelés 
Podargus,  Lampns,  Xanthus  et 
Dinus.  Ils  étoient  si  féroces ,  que 
non-seidement  il  falloit  les  lier 
'  avec  des  chaînes  de  fer  ,  el  qu'ils 
avoient  des  crèches  d'airain  , 
mais  que  leur  nourriture  ordi- 
naire ne  consistoit  qu'en  chair 
hamaine  ;  Diomède  ,  pour  les 
nourrir  ,  faisoit  tuer  tous  les 
étrangers  qui  abordoient  dans 
son  pays.  Euryslhée  ordonna  à 
Hercule  de  lui  amener  ces  che- 
vaux ;  il  exécuta  cet  ordre ,  et 
lorsque  les  Bistoniens  le  pour- 
suivirent povirles  lui  ôtcr,  il  les 
mit  eu  fiùle  ,  ei;  iua  Diomède 
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lui-même.  Pendant  ce  combat  ^ 
Hercule  avoit  donné  à  garder 
les  chevaux  de  Diomède  à  son 
favori  Abdérus,  qui  fut  dévoré 
par  eux.  Ployez  Abdérus. 

Quelques  mylhographes  di- 
sent aussi  qu'Hercule  donna 
Diomède  à  dévorer  à  ses  che- 
vaux. Hercule  les  amena  à  Ea- 
rysthée  ,  qui  les  consacra  à  Ju- 
non. 

DiOMÈDES,  fils  d'Atlas, et 
d'Astérie ,  tué  par  ses  propr(?s 
chevaux.  Comme  les  auteurs 
n'en  rapportent  point  d  autres 
détails ,  on  croit  que  c'est  le  mê- 
me que  le  précédent. 

DiOMÈDES ,  fils  de  Diomèdes 
d'Argos ,  qu'il  eut  en  Italie  de  la 
fille  de  Daunus. 

DiOMÈDES ,  premier  nom  d« 
Jason. 

DiOMUs ,  fils  de  Colyttus ,  et 

favori  d'Hercule  ;  on  lui  rendit 

par  la  suite  les  honneurs  divins. 

DioN^A ,  surnom  de  Vénus , 

de  sa  mère  Dione. 

DiONE ,  fille  d'Atlas  et  épouse' 
de  Tantale ,  dont  il  eut  Niobe  et 
Pélops;  c'étoit  une  des  Hyades. 
D I  o  N  È ,  nymphe ,  fille  d© 
l'^lher  et  de  la  Terre ,  ou  de 
l'Océan  et  de  Téthys  ;  elle  éloit 
du  nombre  des  concu.bin€s  de 
Jupiter.  Il  eut  d'elle  Vénus ,  sur- 
nommée Dionaea ,  du  nom  de  sa 
mère.  Jules  Caesar  fut  aussi  sur- 
nommé Dionseus ,  comme  des* 
cendant  de  Vénus. 

DiONius.  y.  Cynosarges. 

DiONYSIA  ,     DiONYSIES      OU 

Dionysiaques  ,  fêtes  de  Bac- 
chus.  Voyez  Bacchus. 

Dionysiodotus,  surnom 
d'Apollon  ,  sous  lequel  il  fut 
adoré  à  Phlius. 

DiONYSius  eît  regiirdé  com- 
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munément ,  mais  à  tort ,  comme 
un  surnom  de  Bacchus  ;  ce  diea 
est  nommé  Dionysus  »  et  nou 
pas  Dionysius. 

DiONYSus,  nom  de  Bac- 
chus ,  parce  que  Jupiter  l'avoit 
fait  porter  par  Mercure  à  Nysa , 
pour  y  être  élevé  par  les  nym- 
phes, ou  chez  Nysa,  fille  d' Aris- 
tseus ,  qui  réleva.  J^.  Bacchus. 

DiopATRA. ,  nymphe ,  à  la- 
quelle Neptune  fit  violence  ,  et 
dont  il  changea  les  sœurs  en 
aulnes. 

DiopE.  P".  Andr^mon. 

DiopÈtes.  On  donnoit  ce 
nom  à  des  statues  de  Jupiter ,  de 
Diane  ,  et  d'autres  divinités  , 
qu'on  croyoit  être  tombées  du 
ciel. 

DroPHiTES,un  des  fils  de 
Priam ,  que  d'autres  appellent 
mieux  Déiopites. 

DiopHORUs ,  fils  de  la  Terre , 
provoqua  sa  mère  à  un  comhat 
singulier  ,  pour  éprouver  qui 
des  deux  seroit  le  plus  forl  ;  les 
dieux  le  changèrent  en  rocher. 

DiORES,  filsd'yïlolus,  épousa, 
avec  le  consenlement  de  son 
père,  sa  sœur  Polyméla ,  qu'^o- 
ius  âvoit  voulu  faire  périr ,  pour 
avoir  eu  une  intrigue  amou- 
reuse avec  Ulysse. 

DïOREs,  fils  d'Amarynceus, 
soldat  vaillant ,  qui  alla  avec  dix 
vaisseaux  au  siège  de  Troie. 
Pirus  ,  chef  des  Thraces,  l'y 
blessa  avecune  pierre  à  la  jambe 
droite ,  et  lorsqu'il  tomba ,  Pirus 
lui  ôta  la  vie  ;  mais  il  fut  aussi 
tué  sur-le-champ  par  Thoas. 

DiOREs,  Troyen  de  la  famille 
d'^Enée  ,  qu'il  accompagna  en 
îlalie.  Dans  les  jeux  célébrés  eu 
Sicile,  il  obtint  le  troisièuae  prix 
de  la  cuurse. 


D  I  P  555 

DiORES,  autre  Troyen  et  frère 

d'Amycus.  Turnus  les  tua  tous 

les  deux ,  et  attacha  leur  tête  à 

son  char. 

DiORPHUs  ;  selon  Plutarque , 
Milhras,  dieu  des  Perses,  sou- 
haitant avoir  un  fils  sans  le  com- 
merce des  femmes,  avoit  cou- 
ché avec  une  pierre ,  de  laquelle 
il  avoit  eu  un  fils ,  nommé  Dior-* 
phus  ou  la  Lumière. 

DioscuREs ,  nom  qui  signifie 
fils  de  Jupiter^  et  qu'on  donne 
communément  à  Castor  et  Pol- 
lux ,  appelés  aussi  quelquefois 
Tyndarides,  parce  que  leur  mè- 
re ,  Leda ,  étoit  femme  de  Tyu- 
dare ,  roi  de  Sparte.  (  V,  Castor 
et  PoiiLUX.)  Quelques  auteurs 
donnent  aussi  quelquefois  le 
nom  de  Dioscures  à  Tritopa- 
tréus  ,  Eubuléus  et  Dionysius  , 
fils  de  Jupiter  et  de  Proserpine  , 
ainsi  qu'à  Aléon,  Melampus  et 
■Emolus,  dont  le  père  étoit  A  trée, 
fils  de  Pélops.  Mais  lorsqu'on 
parle  des  Dioscures ,  on  entend 
ordinairement  Castor  et  Poilu  x. 

Diospoiiis  ;  c'est  le  nom  de 
plusieurs  villes  en  Egypte ,  eu 
Phœuicie  et  dans  la  Lydie  ;  il  si- 
gnifie ville  de  Jupiter  ,  parce 
qu'il  y  étoit  particulièrement 
révéré. 

DioxippE,  fille  de  Sol  et  de 
Clymène ,  et  sœur  de  Phaéton^ 
Voye&  Phaéton. 

DioxiPPE,  une  des  Amazones 
les  plus  célèbres.  Voyea  Ama- 
zones. 

Djoxippe  ,  une  des  cinquante 
Danaides ,  épouse  d' JEgyptus. 

D I  o  X I  p  p  E ,  un  des  chiens 
d'Actaeon. 

Dioxippus  t  un  des  compa- 
gnons d'^née,  tué  par  Turnus. 

DifHTJifiRA.  Ou  donnoit  c© 
Z  % 
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nom  à  la  peau  delà  chèvre  Àmal- 
Ahée,  sur  laquelle  on  croyoit  que 
Jupiter  avoit  écrit  toules  les  des- 
tinées humaines. 

DiPHYÈs,  surnom  de  Cé- 
crops,  qui  signifie  celui  qui  a 
deux  natures. 

D 1  p  s  A  c  u  s ,  fils  du  fleuve 
Pliyllis  ,  et  d'une  nymphe  ;  il 
fut  le  premier  qui  fit  un  bon 
accueil  à  Phrixus ,  lorsqu'il  vint 
en  Colchide. 

DiRADiOTES.  Foyez  Dera- 

DIOTES. 

D I  R  c  uE  u  s ,  surnom  d^Am- 
phion  ,  pris  de  Dircé ,  fontaine 
de  la  Bœolie.  Pindare  est  aussi 
appelé  Dircaeus  Cycnus. 

DiRCÉ ,  fille  d'Hélius  ou  de 
Sol  ;  Lycus,  roi  de  Thèbes ,  l'é- 
pousa, après  avoir  répudié  An- 
liope ,  qu'il  soupçonnoit  d'infi- 
délité. Comme  Dircé  croyoit 
que ,  malgré  cela,  Lycus  aimoit 
encore  Antiope  ,  elle  s'empara, 
d'elle  ,  la  fit  mettre  dans  une 
prison ,  et  la  tourmenta  de  tou- 
tes les  manières.  Antiope  trou- 
va enfin  occasion  de  s'échapper 
et  de  se  retirer  auprès  de  ses 
fils,  Ampliion et Zelhus.  Ceux- 
ci  vengèrent  leur  mère  en  atta- 
chant Dircé  aux  cornes  d'un 
taureau  sauvage  ,  et  la  tuèrent 
de  cette  manière.  C'est  le  sujet 
du  groupe ,  appelé  le  Taureau 
FùTTzèse.  Ils  la  jetèrent  ensuite 
dans  une  fontaine ,  qui  reçut  le 
nom  de  Dircé/  selon  d'autres, 
Bacchus  la  changea  en  cette  mê- 
me fontaine. 

Dircé  ,  ayant  osé  comparer 
sa  beauté  à  celle  de  Pallas ,  fut 
changée  en  poisson,  f^oy.  Cas- 

«lOPE. 

Dip.ÉEs  ,  filles  de  l'Achéron 
et  tlt  h  Nuit,  enJalin  Z>i/cs  y 
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elles  étoieut  au  nombre  de  Iroî». 
Placées  auprès  du  trône  de  Ju- 
piter ,  elles  recevoient  ses  or- 
dres pour  aller  troubler  le  re- 
pos des  médians ,  et  exciter  des 
remords  dans  leurs  âmes.  On 
les  nommoitDirées  dans  le  ciel; 
Furies  ou  Euménides  ,  sur  la 
terre;  chiennes  du  Styx  ,  dujis 
les  enfers.  F'oyezF.vuésiDr.s , 
Furies. 

DiRPHYA,  surnom  de  Junon, 
pris  du  culte  qu'on  lui  rendoit 
sur  le  moutDirphys,  dans  l'île 
d'Eubée. 

Dis,  le  même  quePluton.  V, 
ce  mot.  ■■ 

^  DisciNCTA.  On  appelle  ainsi  aj 
Diane,  lorsqu'elle  a  l'habit  long.  " 
y  oyez  Diane. 

Discorde  ou  Eris  ,  déesse 
que  Jupiter  chassa  du  ciel,  par- 
ce qu'elle  brouilloit  continuel- 
lement les  dieux  ensemble  ;  elle 
fut  si  piquée  de  n'aVoir  pas  été 
invitée  aux  noces  de  Thélis  et 
de  Pelée  avec  les  autres  dieux  , 
qu'elle  résolut  de  s'en  venger  , 
en  jetant  sur  la  table  une  pom- 
me d'or,  sur  laquelle  elle  avoit 
écrit  ces  mots  :  A  la  plus  belle, 
Junon  ,  Pallas  et  Vénus ,  'dis- 
putèrent celle  pomme,. jusqu'à 
ce  que  Paris ,  par  l'ordre  de  Ju- 
piter, termina  la  querelle  en  fa- 
veur de  Vénus  ;  ce  qui  causa 
une  infinité  de  malheurs.  On 
représente  la  Discorde  coiifée 
de  serpens,  tenant  une  torche 
ardente  dans  une  main,  une  cou- 
leuvre et  un  poignard  dans  Tau-  ; 
tre,  ayant  le  teint  livide,  les  yeux 
égarés ,  la  bouche  écumante  ,  et 
les  mains  ensanglantées,  jf^oy. 
Iris  ,  etc. 

DisPATER ,  Dispiter,  c'est-à- 
dire ,  le  maîira  des  biens  ,  J» 
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père  des  irésorjs  j  surnom  que 
les  Romains  dounoient  souvent 
àPlulon. 

Disque  ;  c'étoit  une  espèce 
de  gros  palet  de  figure  ronde 
(  voyez  Hyacinthe  ,  Acrise). 
Le  Disque  représente  aussi  la 
terre  par  sa  rondeur.  J^oy.  Cy- 
BÈLE  et  Vesta. 

Dithyrambes  ,  nom  qu'on 
donnoit  aux  poèmes  qui  se 
chantoient  en  l'honneur  de  Bac- 
rlius;  ce  nom  a  passé  aux  odes 
qui  permettent  uir  plus  grand 
essor  à  l'enlliousiasme  poétique. 
DiTHYRAMBUs  ,  surnom  de 
Bacchus ,  qui  vient  de  deux  mots 
grecs ,  qui  signifieni  deux  fois  et 
porte  ,  parce  qu'il  naquit  deux 
fois.  On  appeloit  aussi  Dithy- 
rambe, une  sorte  d'hymne,  com^ 
posée  en  son  honneur. 

DiTHYRAMBUs  ,  suinom  de 
Bacchus,  qui  vient >  si  nous  en 
croyons  Diodore  ,  Origène  et 
Eusèbe ,  de  la  fable  qui  dit  que 
ies  Géans  ayant  mis  Bacchus 
en  pièces ,  Cérès ,  sa  mère ,  ras- 
sembla ses  membres  épars  ,  et 
lui  redonna  la  vie. 

DivALEs ,  fêtes  en  l'honneur 
d'Angerone. 

D I  V I A  N  A  pour  Diana, 
Diane. 

Divination,  l'art  de  prédire 
l'avenir;  il  faisoit  partie  de  la 
religion  des  anciens.  Cicéron 
divise  la  divination  en  artifi- 
cielle et  en  ixalurelle  :  celle-ci 
se  faisoit  par  des  songes  et  par 
nue  espèce  de  fureur  (  voyez 
Oracles, Sibylles  ).  Quant  à 
la  divination  artificielle,  elle  se 
pmliquoit  de  beaucoup  de  ma- 
nières dijfférenles.  Dans  les  li- 
vres de  INloyse  et  les  autres  li- 
vres sacrés  des  IJébrenx..  il  es! 
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déjà  fait  mention  de  neuf  sortes 
de  Divinations.  La  première  se 
faisoit  par  l'inspection  des  pla- 
nètes ,  des  étoiles  et  des  nuées  ; 
la  seconde ,  par  le  moyen  des 
augures  ;  la  troisième  ,  par  les 
maléfices  ;  la  quatrième ,  par  les 
enchantemeiîs  ;  la   cinquième  , 
en   consultant  les   esprits  ;  la 
sixième,  par  les  devins  ou  ma- 
giciens ;  la  septième ,  par  lané- 
cromantie   ou  l'évocation    des 
morts  ;    la    huitième  ,   par    le 
moyen  des  baguettes  :  on  peut 
appeler  cette  sorte  de  Divina- 
tion Rabdomantie;  et  Bolomau' 
tie ,  celle  qui  se  faisoit  en  mê» 
lant  des  flèches  ;  la  neuvième  , 
par  l'inspection  du   foie.   Elle 
étoit  nommée  Hep aios copie.  Ces 
neuf  sortes  de  Divination  sont 
très-anciennes:  depuis  on  en  a 
inventé   une  infinité  d'autres  , 
que  nous  ne  ferons  que  nom- 
mer,  et  qu'on  pourra  voir  à 
leurs  dififérens  articles.  Les  qua- 
tre espèces  de    Divination  les 
plus  générales  ,  étoient  celles 
dans  lesquelles   on    employoit 
l'eau ,  la  terre  ,  l'air  et  le  feu  , 
d'où   ces    Divinations  tiroieut 
leurs  noms.  La  première  s'ap- 
peloit  Hydromantie ,  lorsqu'on 
y  employoit  l'eau  de  la  mer ,  et 
Pegomantie,  lorsqu'on  se  ser- 
voit  d'eau  de  fontaine;  laPyro- 
mantie  s'exerçoit  par  le  moyen 
du  feu  ;  îa  Géomantie ,  en  em- 
ployant de  la  terre.  La  divina- 
tion par  le  moyen  de  l'air ,  s'e- 
xerçoit de  différenles  manières, 
ou  en  observant  le  vol  des  oi- 
seaux et   les    cris  de    quelques 
animaux ,  ou  en  examinant  de 
quel    côié  venoit  le  tonnerre  , 
ou  à  Toccasion  des  météores  et 
des  comèles;  enfin  siu'  rinspcc- 
Z   3 
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tioji  des  nuées ,  et  ce  fut  une 
femme,  nommée  Anthuse ,  qui 
inventa,  du  temps  de  l'empereur 
liéon,  celte  sorte  de  Divina- 
tion ,  dont  personne  avant  elle, 
selon  Photius  ,  ne  s'étoit  avisé. 

Les  autres  sortes  de  Divina- 
tion ,  autorisées  par  les  loix  et 
par  la  religion,  sont  l'Ornilho- 
mantie ,  Clédouismantie,  Chiro- 
jnantie ,  Clidomantie  ,  Coscino- 
mantie ,  Alphitomantie ,  Litho- 
mantie ,  Daciyliomantie  ,  Psy- 
chomantie ,  Sciomantie,  Lych- 
nomantie ,  Catoptromantie ,  Cé- 
romanlie ,  Axinomantie ,  Arith- 
momanlie.  /^oyes  ces  mots ,  et 
Augures  ,  Auspices  ,  Harus- 
pices. 

D I  u  s  ,  d'Alybe ,  étoit  avec 
Epistrophus  ,  chef  des  Halizo- 
niens,  qui  vinrent  au  secours 
de  Priam. 

Dius  FiDius ,  ancien  dieu  des 
8al)ins  ,  dont  le  culte  passa  à 
Home.  Ce  Dius  ou  Deus  Fidius, 
et  quelquefois  simplement  Fi- 
dius ,  étoit  regardé  comme  le 
dieu  de  la  bonne-foi,  d'où  étoit 
venu  chez  les  anciens  l'usage  si 
fréquent  de  jurer  par  cette  di- 
vinité. Cette  formule  de  ser- 
ment étoit  Médius  Fidius,  qu'on 
doit  entendre  dans  le  même  seus 
que  Méhercules.  On  le  croyoit 
fils  de  Jupiter ,  et  quelques-uns 
l'ont  confondu  avec  Hercule. 
Voyez  MÉHERCULES,  Fidius. 

DoDON^us,  surnom  de  Ju- 
piler  ,  qu'il  avoit  de  la  ville  de 
Dodone  en  Chaonie,  province 
de lEpire ,  auprès  de  laquelle  il 
uvoit  un  bois  sacré  et  un  oracle 
c^élèbre  ,  qui  se  rendoit  non- 
seulement  par  un  bruit  sourd 
particulier  à  la  fontaine  qui  se 
îrouvoit  dans  ce  bois  sacré,  mais 
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encore  par  des  colombes,  ou, 
selon  d'autres ,  par  des  devine- 
resses. 

Dodone  ,  fille  de  Jupiter  et 
d'Europe ,  de  laquelle  la  ville  de 
Dodone  enEpire  a  reçuson  nom. 

Dodone  ,  une  des  filles  d'O- 
céanus  ,  qui  ,  selon  quelques 
auteurs  ,  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Dodone. 

Dodone  ,  ville  d'Epire ,  au- 
près de  laquelle  il  y  avoit  une  fo- 
rêt consacrée  à  Jupiter ,  et  dont 
les  chênes  rendoient  des  oracles. 
Il  y  avoit  au  milieu  de  cette  fo- 
rêt ,  un  temple  bâti  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  Dodouéen. 

Dodonides  ,  nymphes  ,  filles 
de  Mélisséus ,  qui  eurent  soin 
de  l'éducation  de  Jupiter  enfant  ; 
selon  d'autres  ,  elles  étoient  les 
nourrices  de  Bacchus  ;  selon 
d^autres  enfin  les  prêtresses  de 
Jupiter  dans  le  bois  sacré  de 
Dodone. 

DoDONiEN ,  surnom  de  Ju- 
piter ,  de  l'oracle  de  Dodone. 

DodoninjE  Nymph^e  ,  les 
mêmes  que  les  Dodonides  ; 
quelques  mythographes  cepen- 
dant les  disent  filles  ,  tantôt  de 
Cadmus ,  tantôt  d'Erechthéus  , 
tantôt  d'un  autre.  Ils  ajoutent 
que  ce  nom  Jeur  a  été  donné 
de  Dodonus,  fils  d'Europe. 

DoDONUs  ,  fils  d'Europe ,  qui 
donna  son  nom  aux  nymphes 
Dodoniennes.  Quelques  mytho- 
graphes croient  que  ce  n'est  qu'à 
une  confusion  avec  Dodone  que 
ce  Dodonus  doit  sou  existence. 

DoLiCH^us  ,  surnom  de  Ju- 
piter ,  qu'il  eut  de  la  ville  de 
Doliche  ,  en  Syrie  ,  où  il  étoit 
particulièrement  honoré. 

DoiilCHENIUS  ,  DOLICHENUS  , 

surnoms  de  Jupiter  ,  qui  pa- 
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roisseiil  avoir  la  même  origine 
que  le  précédent.  On  les  trouve 
dans  quelques  inscriptions  et 
sur  un  beau  marbre  ,  Irouvé  à 
Marseille  vers  le  milieu  du 
xviie  siècle. 

DoiiiCHUs ,  fils  de  Triptolé- 
mus  ,  qui  donna  son  nom  àl'ile 
de  Dalicliium. 

DoLON ,  fils  de  Priam. 

DoLON  ,  fils  d'Eumèdes ,  Hé- 
rault de  Priam ,  offrit  à  Hector 
d'aller  de  nuit  au  camp  des 
Grecs ,  examiner  leur  situation 
et  sonder  leurs  desseins  ,  à  con- 
dition qu'on  lui  doiineroit  le 
magnifique  cliar  et  les  chevaux 
immortels  d'Achille  ;  avantage 
qu'il  préféra  à  l'alliance  royale 
qu'Hector  lui  avoit  offerte.  Do- 
lon  ,  pour  se  déguiser  ,  se  cou- 
vrit tout  le  corps  d'une  peau  de 
loup  ,  et  quand  il  fut  prés  des 
retranchemens  des  Grecs  ,  il 
imita  la  manière  de  marcher  des 
quadrupèdes.  Mais  ce  déguise- 
ment ne  lui  servit  de  rien  ; 
Diomède  et  Ulysse  ,  qui  al- 
loient  examiner  la  position  des 
Troyens  ,  l'apperçurent  ;  ils  se 
cachèrent  parmi  les  morts  ,  et 
lorsqu'il  eut  passé  devant  eux  , 
îTs le  poursuivirent  j usqu'auprès 
du  camp  des  Grecs.  Diomède 
lui  ordonna  alors  de  s'arrêter 
s'il  ne  vouloit  pas  être  tué. 
Tremblant  de  crainte  il  leur 
offrit  une  forte  rançon ,  et  leur 
rendit  compte  de  ce  qu'ils  lui 
demandèrent.  Sa  lâcheté  fut  la 
cause  qii'ils  surprirent  Rhésus 
dans  son  camp,  et  lui  enlevè- 
rent ses  chevaux  et  le  tuéreni. 
Quoique  tout  ce  que  Dolon  leur 
dit ,  fût  vrai ,  ils  le  firent  mou- 
rir. Son  fils  Eumèdes  alla  avec 
yEnée  en  Italie  :  Dolon  au  reste 
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éloit  un  homme  d'une  figuie 
laide ,  léger  à  la  course ,  et  sans 
courage. 

DoLOPES  ,  peuples  de  Thes- 
salie  ,  commandés  au  siège  de 
Troie  par  Pyrrhus. 

DoLopioN  ,  père  d'Hypse- 
nor  ,  et  prêtre  de  Scamandre  ; 
pour  lequel  le  peuple  avoit  la 
plus  grande  vénération. 

DoLOPS  ,  fils  de  Mercure  , 
qui  péi'it  dans  la  ville  de  Ma- 
gnésie ,  et  qui  fut  ensuite  enterré 
sur  le  bord  de  la  mer. 

DoLOPs  ,  fils  de  Lampus ,  et 
petit  -  fils  de  Laomédon  ,  vail- 
lant guerrier ,  qui  fut  tué  par 
Ménélas. 

DoLOPs ,  fils  de  Saturne  et  de 
Philyra. 

D  o  li  o  R  (  douleur) ,  étoit  né, 
suivant  Hygin,  d'7Ether(de  l'air) 
et  de  la  Terre,  et  avoit  pour  sœurs 
la  Fraude  ,  la  Colère  ,  la  Tris- 
tesse ,  les  Mensonges  ,  la  Ven- 
geance ,  etc.  L'ancien  sculpteur 
Ctésilas  eu  fit  une  statue  qui  le 
rendit  célèbre. 

Aristide ,  contemporain  d'A- 
pelle  ,  et  qui  le  premier  avoit 
entrepris  de  peindre  les  mou- 
vemens  de  l'ame  ,  représenta  la 
Douleur  sous  l'emblème  d'une 
femme  qui,  dans  une  ville  prise 
d'assaut ,  expire  de  ses  bles- 
sures ;  elle  tenoit  dans  ses  bras 
un  jeune  enfant ,  et  Je  pressant 
conire  son  sein  couA'erldeplaies, 
elle  sembloil  craindre  ,  au  mi- 
lieu de  ses  propices  tourmens , 
qu'il  ne  suçât  du  sang  ,  au  lieu 
de  lalinient  qui  lui  étoit  néces- 
saire. Alexandre  trouva  ce  ta- 
bleau si  parfait ,  qu'il  le  fit  trans- 
porter à  Pella  pour  en  oi'ner  le 
lieu  de  sa  naissance. 

D  o  L  o  R  E  s  (les  douleurs  ) .. 
Z  ^ 
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souillés  ,  seloa  Hésiode,  d'Eris , 
et  ont  pour  frères  et  soeurs ,  le 
Travail,  l'Oubli,  la  Pesle  ,  les 
Combals  ,  les  Meurtres ,  les  Dis- 
putes ,  elc. 

D o L u s  (la  Fraude )  ,  fils 
d'.'Elher  et  de  la  Terre ,  et  frère 
de  Dolor.  Voyez  ce  mot. 

DOMIDUCA    et    DOMIDUCUS  y. 

diviûilés  qu'on  invoquoit  quand 
on  conduisoit  la  nouvelle  ma- 
riée dans  la  maison  de  son  mari  ; 
c'est  pour  la  iinèm.Çi  raison  que 
Junon  est  surnommée  Domi- 
duca. 

DoMiTirs  ,  dieu  que  les  an- 
ciens invoquoient  dans  les  ma- 
riages ,  pour  que  la  nouvelle 
mariée  prît  soin  de  la  maison. 

DoRcÉus ,  fils  d'Hippocoon, 
avoit  im  monument  héroïque  à 
liacédfemone ,  où  il  y  avoit  en- 
core une  fontaine  ,  appelée  de 
son  nom  Dorcéa. 

D  o  R  c  E  ii  s  ,  un  des  chiens 
d'Actaeon. 

DoricIjÈs  ,  un  des  héros  de 
la  Grèce. 

DoRicops  ,  fils  de  Priam ,  que 
d'au  1res  appellent  plus  7  uslemen  t 
peul.-élre  Doryclus. 

DoRiJDE ,  contrée  de  la  Grèce , 
ainsi  appelée  de  Dorus ,  fils  de 
2 ieptuue  et  d'Alope  ;  on  dit  aussi 
de  Hellen  ,  et  de  la  nymphe 
Opiix. 

DoRiDES  ,  les  mêmes  que  les 
Néréides  ;  ce  dernier  nom  leur 
esl  donné  de  leur  père  Néréiis  , 
el  celui  deDorides ,  de  leur  mère 
Doris. 

DoRioN  ,  une  des  Danaïdes  , 
épouse  de  Cercestes. 

D  o  R I  p  p  E ,  nymplie ,  de  la- 
quelle Anins  eut  Spermo  ,  QEno 
pi  Elaïs. 

PoRis  ,  Gile  de  l'Océan  el  de 
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Télhys  ;  elle  épousa  son  frère 
Nérée  ,  dont  telle  eut  cinquante 
nymphes  appelées  les  Néréides  , 
et  quelquefois  les  Dorides.  Le 
nom  de  Doris,  comme  une  des 
divinilés  de  la  mer ,  est  quelque- 
fois mis  par  les  poètes  pour  la 
mer  même.  Virgile  a  dil  :  Doris 
Ainara. 

Doris  ,  fille  de  Néréus  et  de 
Doris  ,  une  des  cinquante  Né- 
réides. 

DoRiTrs ,  surnom  de  Vénus  , 
sous  lequel  elle  avoit  un  temple 
très-ancien,  dans  la  Carie. 

DoRSANAS.  Plusieurs  mytho- 
graphes  diseni  que  les  Indiens- 
adoroient  Hercule  sous  ce  nom  ; 
d^autres  l'appellent  Dassanaùs  , 
Dasinaùs  ,  Desiaas  ,  Desanas  ,. 
Desines ,  Desiniaas.,  etc. 

DoR us ,  fils  de  Hellen  el  d'Or» 
&éis  ,  et  pelit-fils  de  Deucalion^ 
Dans  le  partage  des  élals  de  soiî 
père ,  il  eut  la  partie  de  la  Grèce 
au-dessus  du  Péloponnèsej  donfe 
il  appela  les  habitans  d'après, 
son  nom  Doriens.  Dorus  établit 
son  siège  auprès  du  Parnasse. 
F'oyez  Deucalion. 

Dorus  ,  fils  de  Neptune ..  qui  ,. 
selon  quelques  auteurs ,  donna 
son  nom  à  la  Doride. 

DoRYCiiÉus,  un  des  fils 
d'Hippocoon  ;  tué  par  Hercule, 
avec  son  père  el  ses  frères. 

Doryclus  ,  fils  de  Phinée  , 
roi  de  Thrace. 

Doryclus,  fils  naturel  de 
Priam  ,  tué  par  Ajax  Telamo— 
nius  au  siège  de  Troie. 

DoRYLAs  ,  centaure,  tué  par 
Pelée  aux  noces  de  Pirilhoiis. 

D  o  R  Y  L  A  s  ,  riche  Nasaju  o- 
nien  ,  un  des  compagnons  de 
Persée  ,  fut  tué  par  Halcyonéns 
aux  noces  de  Persée  ,  lequ';!  le 
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ren^ea  aussi-tôt  par  la  mort  de 
Halcyonéus. 

DosiTHÉE ,  nom  d'une  nym- 
phe. 

DoTO,  nymphe  de  la  mer, 
fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

Douleur.  Voyez  DoiiOR. 

Douleurs.  V.  Dolores. 

Draco  ,  un  des  chiens  d'Ac- 
lason. 

Draco  Castalius  ,  Dragon 
Castalien.   V.  Cadmus. 

Draco  Colchicus  ,  Dragon 
de  la  Colchide.  Voyes.  Médée  , 
Jason. 

Draco  Hesperius  ,  Dragon 
des  Hespérides.  V.  Hercule. 

DraconipxEna  urbs  ,  la  ville 
née  des  dents  dun  Dragon  ;  c'est 
Thèbes.  V.  Cadmus. 

Dracontis.  V,  Emathides. 

DrancÈs  ,  un  des  grands  de 
la  cour  du  roi  Latinus,  hardi 
discoureur  ,  mais  très  -  lâche 
quand  il  falloit  payer  de  sa  per- 
sonne :  il  étoit  ennemi  particu- 
lier de  Turnus. 

Drim  Acus ,  étoit ,  selon  Athé- 
née ,  un  esclave  fugilif ,  qui  se 
retira  sur  une  montagne  ,  ra- 
massa d'autres  gens  de  sa  sorte , 
avec  lesquels  il  ravagea  l'île  de 
Chio ,  et  lit  de  grands  maux 
aux  insulaires.  Après  bien  des 
efforts  inutiles  pour  se  débar- 
rasser d'un  voisin  si  fâcheux, 
ils  consentirent  à  acheter  la  tran- 
quillité par  une  espèce  de  tri- 
but qu'ils  lui  payoient.  Il  n'ac- 
cueillit plus  aucun  de  leurs 
esclaves  ,  et  maintenoil  l'ordre 
le  plus  sévère  parmi  ceux  qu'il 
avoit  auprès  de  lui.  Malgré  cela , 
les  habilans  de  l'ile  mirent  dans 
la  suite  sa  tête  à  prix.  Drima- 
cus  ,  qui  étoit  déjà  Irès-iigé ,  pres- 
sait un  jcunehomme  qu'il  aimoit 
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beaucoup ,  de  gagner  cette  ré- 
compense en  portant  sa  tête  à 
ceux  de  la  ville.  Les  ijisulaires , 
charmés  de  la  générosité  de  Dri- 
macus ,  lui  élevèrent  un  monu- 
ment LSroique.  Les  voleurs  le 
regardoienl  comme  leur  dieu  ^ 
et  lui  apportoient  les  dimes  de 
leurs  vols  et  de  leurs  brigan- 
dages. En  reconnoissance  des 
honneurs  que  les  habitans  lui 
rendirent ,  il  leur  révéloit ,  par 
des  songes  ,  les  projets  perni- 
cieux de  leui'S  esclaves  ;  ce  fut 
ce  qui  engagea  aussi  les  habi- 
tans à  lui  offrir  des  saciifices. 

D  R  I  M  G  ,  fille  d'Alcyon  eus. 
y  oyez  ce  mot. 

Drimo,  une  des  Néréides. 
Voyez  ce  mol. 

D  R  o  M  A  s  ,  un  des  chiens. 
d'Aclaeon. 

D  R  o  M  I  u  s  ,  un  des  chiens. 
d'Actseon. 

Druides;  c'est  ainsi  qu'où 
appelle  la  classe  des  anciens 
Gaulois  qui  jouissoit  parmi  ce- 
peuple  des  plus  grands  honneurs 
el  des  plus  grands  pri^àléges ,  et 
disposoil  presque  de  tout.  Les 
Druides  n'éloient  pas  tous  du 
même  rang  et  d'une  égale  digni- 
té. Plusieurs  d'entr'eux  étoieiit 
au-dessus  des  autres,  mais  tous 
et  oient  soumis  à  un  chef  su- 
prême qu'on  pourroit  nommer 
Archidruide;  ce  grand-prètre 
étoit  élu  parmi  \es  premiers 
Druides ,  à  la  pluralité  des  A^oix, 
Cette  suprême  dignité  réunissoit 
tant  de  puissance^  de  richesses , 
d'honneurs  et  de  droits  de  tou- 
tes espèces,  qu'elle  étoit  extrê- 
mement ambitionnée  ,  et  quQ 
l'élection  de  celui  qui  devoit  la 
remplir  oçcasionnoit  quelqut,-- 
fois  une  guerre  civile  =_ 
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Les  Druides  éloienl  divisés 
en  trois  classes  distinctes,  qui 
«'apj)liqu  oient  à  diverses  bran- 
dies de  connoissances ,  et  qui 
remplissoient  difîereutes  fonc- 
lious  dans  le  ministère  de  la 
religion  ;  les  Bardes  ;  les  Eu- 
hages ,  Faids  ou  Vates  ;  et  les 
Druides  :  ce  dernier  nom ,  quoi- 
que appliqué  à  une  classe  par- 
ticulière ,  se  donnoil  ordinaire- 
ment à  lout  l'ordre.  Les  Druides 
qui  composoieut  cette  troisième 
classe  ètoient  en  bien  plus  grand 
iiorabre  que  les  autres  ;  toutes 
les  cérémonies  de  la  religion 
étoieiil  de  leur  ressort ,  excepté 
celles  réservées  aux  deux  pré- 
cédentes :  il  est  probable  qu'ils 
reinplaç oient  les  Faids  absens , 
et  qu'ils  les  aidoienî  même  dans 
leurs  fonctions  ordinaires.  Le 
service  de  cbaque  temple  ne 
pouvoit  être  fait  que  par  un 
nombre  considérable  de  ces  prê- 
tres :  on  croit  qu'ils  vécurent 
dans  le  célibat,  qu'ils  furent  réu- 
nis en  espèce  de  communauté  j 
prés  du  temple  où  ils  exerçoienl, 
et  qu'ils  étaient  servis  par  les 
Druidesses.  ï^.  Druidèsses. 

On  présume  aussi ,  mais  sans 
fondement,  que  quelques-uns, 
dégoûtés  de  la  vie  mondaine  de 
la  plupart  de  leurs  confrères , 
devinrent  solitaires.  A  en  juger 
par  la  vénération  superstitieuse 
du  peuple  et  des  grauds  pour 
leurs  personnes  ,  l'obéissance 
aveugle  avec  laquelle  tous  exé- 
cutoient  leurs  volontés  ,  leurs 
revenus  dévoient  égaler  leur 
puissance.  Néanmoins  ,  quoi- 
qu'on ne  sache  rien  à  cet  égard, 
on  est  porté  à  croire  qu'ils  ont 
eu  d'immenses  possessions  ;  du 
reste,  une  grande  portion,  des 
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offrandes  qui  étoienl  apportées 
dans  les  lieux  sacrés ,  et  présen- 
tées à  leurs  dieux ,  leur  appar- 
tenoit  ;  ces  offrandes  étoient 
très-fréquentes  et  très-considé- 
rables dans  quelques  occasions; 
souvent  les  élats  et  les  particu- 
liers les  consulloient  sur  le  suc- 
cès des  entreprises  qu'on  pro- 
;eloit,  ainsi  que  sur  les  événe- 
mens  futurs,  et  ce  n'étoit  pas 
sans  de  riches  rétributions.  L'ad- 
ministration de  la  juitice  ,  la 
pratique  de  la  médecine ,  l'en- 
seignement des  sciences  étoient 
entre  leurs  mains  ;  et  ces  dif- 
férentes branches  devenoient 
pour  eux  extrêmement  produc- 
tives. Ils  ne  tiroieni  pas  de  moins 
gros  profit  de  ceux  qu'ils  ini- 
tioient  dans  les  mystères  de  leur 
théologie.  Plusieurs  ont  pré- 
tendu qu'il  y  avoit,  outre  cela, 
certaines  taxes  annuelles  dont 
on  ne  coiuioît  pas  bien  la  na- 
ture ,  et  dont  le  paiement  étoit 
exigé  de  chaque  famille  par  les 
prêtres  du  temple.  Pour  assurer 
le  paiement  exact  de  ces  taxes  , 
voici  le  moyen  qu'ils  avoient 
imaginé.  Toutes  les  familles  du 
district  étoient  obligées  ,  sous 
peine  d'encourii'  l'excommuni- 
cation ,  déteindre  leur  feu  le 
dernier  soir  d'octobre  ,  de  se 
rendre  au  temple  avec  leur  taxe 
annuelle ,  et  de  recevoir ,  le  pre- 
mier jour  de  novembre,  une 
partie  du  feu  sacré  de  l'autel , 
pour  rallumer  celui  de  leurs 
maisons.  Si  l'un  des  amis  ou 
des  voisins  des  délinquans  leur 
fournissoit  dufeu  ou  même  leur 
parloil ,  il  étoit  frappé  de  la  mê- 
me excommunication  ;  ainsi  on 
se  voyoit  tout  à-la-fois  privé  du 
feu ,  du  droit  d'assister  à  toutes 
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les  .i^Iemnités  sacrées  et  de  tous 
les  autres  avanlages  de  la  société. 
Un  passage  de  Slrabon  porle  à 
croire  que  le  nombre  des  prê- 
tres éloit  considérable  chez  la 
nation  gauloise;  on lenlreteuoit 
avec  soin  dans  cette  idée  ,  que 
plus  il  y  auroil  de  Druides ,  plus 
les  moissons  ser oient  abondan- 
tes. Au  rapport  de  Csesar ,  un 
grand  nombre  d'hommes,  sé- 
duit par  les  honneurs  et  les  ri- 
chesses dont  jouissoienlles  Drui- 
des ,  embrassoit  volontairement 
leur  discipline ,  et  beaucoup 
plus  étoient  consacrés  à  cet  or- 
dre par  leurs  parens. 

On  ne  connoît  presque  rien 
de  la  doctrine  des  Druides  ;  ils 
avoient  deux  systèmes  d'opi- 
nions religieuses  très-diiférens 
l'un  de  Tautre  ;  ils  en  commu- 
niquoient  mi  aux  initiés  dans 
leur  ordre,  et  leur  faisoienl  ju- 
rer solemnellement,  lors  de  leur 
admission  ,  de  garder  le  plus 
profond  secret.  Pour  empêcher 
c'ette  doctrine  de  transpirer,  ils 
avoient  la  précaution  d'instrui- 
re leurs  disciples  dans  des  ca- 
vernes, au  milieu  des  plus  épais- 
ses forêts,  afin  de  n'être  point 
surpris  par  aucun  de  ceux  qui 
n'étoient  pas  initiés  ;  ils  s'éloient 
également  fait  une  loi  inviolable 
de  ne  rien  écrire,  et  de  ne  ja- 
mais confier  aux  femmes  aucun 
des  points  de  leurs  opinions  se- 
crètes. Quant  à  l'autre  système , 
ils  le  rendoienl  public ,  en  ce 
qu'il  étoit  calculé  pour  favoriser 
le  penchant  du  peuple  à  la  su- 
perstition, et  pour  augmenter 
leur  propre  considération  et  leur 
opulence.  Le  seul  point  connu 
de  leur  théologie  secrète  est  l'im- 
murlalité  de  Tame.  Suivant  Cag- 
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sar  et  Diodore  ,  ils  enseignoient 
la  transmigration  des  âmes  dans 
d'autres  corps  ;  et ,  selon  d'au- 
tres ,  que  famé  après  la  mort 
mont  oit  dans  une  sphère  plus 
éle\-ée ,  et  y  jouissoit  d'une  féli- 
cité pure.  Leur  tliéologie  publi- 
que ,  comme  celle  de  tous  les 
prêtres,  consistoil  dans  le  détail 
des  généalogies ,  des  attributs  , 
des  fonctions  et  des  actions  de 
leurs  dieux ,  ainsi  que  dans  les 
difiérens  moyens  d'appaiser  leur 
colère ,  d'obtenir  leur  faveur  et 
de  découvrir  leur  volonté.  Il* 
la  rédigeoient  en  vers  pleinsde 
figures  et  de  métaphores,  et  la 
transmettoient  du  haut  de  peti- 
tes éminences  à  la  multitude  qui 
les  entouroit  ;  ils  avoient  soin 
d'entremêler  leurs  déclamations 
poétiques  de  préceptes  pour  le 
règlement  des  mœurs ,  et  exhor- 
toient  sur-tou  t  à  combattre  vail- 
lamment pour  la  défense  de  la 
patrie.  La  doctrine  secrète  et 
publique  des  Druides  ,  ainsi  que 
leur  système  de  morale  et  de 
philosophie,  devinrent  si  éten- 
dus et  si  compliqués,  qu'il  ne 
falloit  pas  moins  de  vingt  ans  à 
leurs  disciples  pour  apprendre 
toutes  leurs  diflérentes  parties. 
Druïdesses.  Outre  les  Drui- 
des ,  il  existoit  aussi  chez  les 
Gaulois  des  Druïdesses  qui  par- 
tageoient  les  fonctions ,  les  hon- 
neurs et  les  émolumens  du  sa- 
cerdoce. On  les  divise  égale- 
ment en  trois  classes;  la  pre- 
mière faisoit  vœu  de  virginité  et 
vivoit  en  communauté  dans  une 
grande  retraite  :  celles  qui  la 
composoient  jouoient  le  rôle  de 
prophétesses  ;  consultées  dans 
les  occasions  importantes,  elle» 
rendoienl  des  oracles.  On  leur 
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donnoit  le  tilie  honorable  de 
Senœ ,  c'est-à-dire,  femmes 
vénérables.  La  seconde  classe 
étoit  formée  de  certaines  dévo- 
tes ,  qui  éloienl  à  la  vérité  ma- 
riées ,  mais  qui  passoient  la  plus 
grande  partie  de  leur  temps  daiis 
la  compagnie  des  Druides;  elles 
étoient  presque  toujours  occu- 
pées de  fondions  religieuses , 
et  ne  voy oient  que  rarement 
leurs  maris.  La  dernière  classe 
des  Druïdesses  éloitla  moins  re- 
levée ,  et  ne  se  composoit  que 
de  celles  qui  remplissoient  les 
fondions  les  plus  serviles,  soit 
dans  les  temples,  soit  dans  les 
sacrifices,  soit  auprès  des  per- 
sonnes des  Druides. 

Dryades  (les  )  et  les  Hama- 
DRYADES  étoient  comptées  au 
nombre  infini  des  nymphes.  Les 
premières  ainsi  nommées ,  du 
mol  Drus  (  chêne  ) ,  présidoient 
aux  forêts  entières  ;  les  secondes 
prenoient  les  arbres  sous  leur 
protection  ;  dans  chaque  forêt 
habitoit  une  Dryade  ,  et  chaque 
arbre  de  cette  forêt  renfermoit 
une  Hamadryade.  Elles  nais- 
soient,  croissoient  et  prenoient 
fin  avec  leurs  protégés. 

On  se  les  représentoit  sous  la 
figure  d'une  femme  robuste  et 
fraîche ,  doni  la  partie  inférieu- 
re se  terminoit  en  une  sorte 
d'Arabesque  ,  exprimant ,  par 
&Ç&  contours  alongés  ,  un  tronc 
«1  les  racines  d'un  arbre.  La  par- 
tie supérieure,  sans  aucun  voile, 
étoil  ombragée  d'une  chevelure 
fîoltanle  au  gré  des  vents.  La 
télé  étoit  coiffée  dune  couronne 
de  feuilles  de  chêne  ;  on  meltoit 
une  hache  entre  leurs  mains , 
parce  qu'on  croyoil  que  ces 
ïiyjjiphcd  p^.missoienl  les  outra- 
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^^i  faits  à  l'arbre  qu'elles  avoient 
en  garde. 

Le  père  d'un  certain  Parebius 
se  disposoil  à  abattre  un  superbe 
chêne  ,  le  plus  beau  de  la  con- 
trée ;  une  nymphe  lui  apparoît 
aussi-tôt,  et  le  supplie  d'épar- 
gner cet  arbre  :  «  Mon  existence 
en  dépend ,  lui  dit-elle ,  il  faudra 
que  je  succombe  du  moment 
qu'il  tombera  sous  tes  coups  ; 
respecte  une  Hamadryade  ,  à 
qui  tu  dois  les  plus  doux  mo- 
mens  de  ta  vie  ;  c'est  sous  c« 
feuillage  que  tu  as  rencontré  la 
femme  qui  t'a  rendu  le  plus  heu- 
reux des  époux  et  des  pères  ; 
alors  tu  bénissois  ce  chêne  offi- 
cieux, aux  branchages  duquel 
tu  suspendois  le  berceau  de  ton 
enfant  ».  L'Hamadryade  ne  fut 
pas  même  écoutée  jusqu'à  la  fin 
de  son  discours  ;  le  chêne  fut 
abattu ,  mais  la  nymphe  se  ven- 
gea. Le  soir  même ,  le  bûcheron 
impie  et  avide  fut  frappé  de 
mort  avec  son  fils.  On  voit  parn 
là  que  les  anciens  avoient  trou- 
vé Un  excellent  moyen  pour 
faire  respecter  leurs  possessions 
sans  l'appareil  des  punitions,  eu 
mettant  leurs  forêls  sous  la  pro- 
tection de  divinités  aimables, 
très-propres  à  repousser  le  dom- 
mage auquel  leurs  plantations 
étoient  exposées.  Chaque  arbre 
dans  la  mythologie  profane  ca- 
choit  une  nymphe  ;  celui  qui 
auroit  osé  porter  la  hache  siu* 
un  de  ces  arbres ,  se  seroit  ex- 
posé à  la  disgrâce  et  au  cour- 
roux de  ces  divinités  champê- 
tres ;  il  eiit  manqué  de  recon- 
noifisance  en  mutilant  une  Drya- 
de bienfaisante ,  qui  tous  les  ans 
rejiouveloit  pour  lui  son  feuilla- 
ge hospitalier.  Ce  cod?  religieux 
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faisoit  plus  d'impression  sans 
doute  que  tous  nos  régleinens 
civils. 

L'épisode  de  la  Forêt  enchan- 
tée dans  la  Jérusalem  délivrée, 
est  un  hommage  que  le  Tasse  a 
rendu  aux  anciens  en  les  imi- 
tant. Les  arl)res  que  les  Chré- 
tiens vont  abatlre  pour  cons- 
truire des  machines  de  guerre  , 
sont  habiles  par  des  nymphes , 
forme  que  le  dsemon  avoit  prise 
pour  empêcher  les  succès  de 
l'armée  ;  mais  Renaud  dissipe 
cet  enchantement ,  en  saisissant 
une  liache  et  en  portant  les  pre- 
miers coups.  Le  Théocrite  de 
l'Allemagne ,  Gessner,  a  bien  su 
aussi  tirer  parti  de  Taucienne 
Mythologie  sur  les  Dryades  , 
dans  sa  charmante  idylle  inti- 
tulée :  A?nynlas.  VoyezHAMA- 

DRYADES,  ChRYSOPELEA. 

Dry' Ali  us  ,  fils  de  Peticéus  , 
cenlaure  ,  qui  assista  aux  noces 
de  Pirithoùs  et  au  combat  qui  y 
eut  lieu. 

Dryas  ,  fils  de  Mars  ou  de 
Japet ,  assista  à  la  chasse  du  san- 
glier de  Calydon.  Il  semble  que 
son  frère  étoit  Téréiis ,  roi  de 
Thrace  ,  qui  le  tua  ,  parce  qu'il 
avoit  mal  compris  la  réponse  de 
l'Oracle. 

Dryas,  un  des  cinquante 
fils  d'^gyptus  ,  époux  de  la 
danaïde  Eurydice. 

Dryas  ,  père  de  Lycurgue  , 
roi  de  Thrace  ,  et  grand-père 
du  suivant. 

Dryas,  fils  de  Lycurgue , 
roi  de  Thrace,  tué  d'un  coup 
de  hache  par  son  père  ,  que 
Bacchus  avoit  rendu  furieux  , 
de  sorte  qu'il  croyoit  couper  un 
«ep  de  vigne. 

DavAS,  Lapilhe;  le  cenlaure 
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Rhœlus  alla  le  tuer  après  avoÎA- 
fait  périr  Corylhus  et  Evagrus  , 
mais  Dryas  le  mit  en  fuite. 

Dryas,  jeune  homme,  qui 
demanda  en  mariage  Pallénc'  , 
fille  de  Silhon  :  il  fut  obligé  de 
la  disputer  à  son  rival  dans  un 
combat  ,  dans  lequel  il  péril. 
Voyez  CiiiTUs  ,  Sithon. 

Drymnius  ,  surnom  de  Ju- 
piter chez  les  Pamphyliens  ;  se- 
lon d'autres ,  Apollon  portoil  ce 
surnom 

Drymo  ,  nymphe ,  compagne 
de  Cyrène,  el.  suivante  de  Ju- 
non.  ison  nom  vient  du  mot 
grec  drus  [cJiêjie  ou  arhre). 

D  R  Y  o  p  E  ,  fille  de  Dryojis  , 
dont  elle  gardoit  les  troupeaux 
sur  le  mont  (Ela  ;  elle  fut  sur- 
tout chérie  des  Hamadryades. 
Apollon  en  devint  épris  ;  il  se 
changea  en  tortue,  les  nymphes 
la  prirent ,  et  Dryope  entr 'au- 
tres la  mit  sur  ses  genoux. 
Alors  Apollon  se  changea  eu 
serpent  ;  les  nymphes  effrayée  •* 
se  sauvèrent ,  et  lorsqu'il!  fut 
seul  avec  Dryope,  il  reprit  sa 
véritable  figure,  et  rendil  son 
amante  sensible.  Elle  cacha  ce 
qui  lui  étoit  arriA^é,  épousa  bien- 
tôt après  Andrsemon,  et  rnit  au 
monde  Amphissus,  fils  d'Apol- 
lon ,  lequel  bâlit  un  temple  au 
dieu  son  père  ;  Dryope  s'y  ré- 
fugia lorsqu'elle  se  vit  poursui- 
vie par  les  Amadryades  ,  qui 
cependant  vinrent  à  bout  de» 
l'enlever  et  de  la  cacher  dans  un 
bois.  Elles  lui  donnèrent  l'im- 
mortalité, et  Am2)hissus  en  re- 
connoissance  leur  bâlit  wn  tem- 
ple ,  dans  lequel  aucune  femme 
n'osoit  entrer,  parce  que  deux 
filles  avoient  découvert  cju« 
Di-yope  avoil  été  enlevée   p^'.v 
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les  nympîies ,  qui  pour  les  punir 

les  avoient  chanjîées  en  pins. 

D'autres  auteurs  la  disent  fille 
d'Eurytus  ,  roi  d'(EchaIie  ,  et 
sœur  diole.  Us  ajoutent  que  se 
promenant  un  jour  près  d'un 
lac  dont  les  bords  éloient  plan- 
tés de  myrtlies  el  de  loto? , 
Dryope  eut  envie  d'oôrir  des 
couronnes  de  fleurs  aux  nym- 
phes de  ce  lieu  ,  elle  tenoit  entre 
ses  bras  son  fils  Amphyssus 
qu'elle  avoit  eu  d'Andraemon  , 
et  qui  n'éloit  âgé  que  d'un  au. 
Elle  cueillit  une  fleur  de  lotos 
qu'elle  lui  donna  pour  l'amu- 
ser; dans  le  même  moment  elle 
s'apperçut  qu'il  sortoit  de  celle 
fleur  quelques  gouttes  de  sang , 
et  que  les  branches  de  l'arbre 
marqu oient  en  tremblant  je  ne 
sais  quelle  secrète  horreur  ;  ef- 
frayée de  ce  prodige ,  elle  vou- 
lut faire  quelques  pas  en  arrière  , 
mais  elle  sentit  que  ses  pieds 
étoient  attachés  à  la  terre  ,  et 
qu'elle  faisoit  de  vains  efforts 
pour  les  dégager.  L'écorce  mon- 
tant peu  à  peu  enveloppa  tout 
le  corps  ,  et  Dryope  devint  elle- 
même  un  lotos ,  arbre  :  quelques 
auteurs  la  disent  aussi  fille 
d'Eurypylus.  L'arbre  dont  elle 
.avoit  cueilli  celte  fleur  si  fatale , 
avoit  été  autrefois  la  nymphe 
Lotis. 

Dryope  ,  nymphe ,  que  Faime 
rendit  mère  de  Tar quitus. 

Dryope  ,  femme ,  dont  Vénus 
prit  la  figure  ,  lorsqu'elle  per- 
suada aux  femmes  de  Lemnos 
de  tuer  leurs  maris ,  parce  que 
ceux-ci  les  avoient  abandonnées 
pour  vivie  avec  des  esclaves 
qu'ils  avoient  cherchées  dans  la 
Thrace. 

Dkyopes  .,  un  des  compH- 
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gnoîis  d'^née,  tué  par  Turnus. 

Dryops  ,  fils  d'Apollon  et  de 
Dia ,  ou  de  Penée  ,  ou  de  Sper- 
cliius  et  de  Polydora ,  tille  de 
Danaûs  ;  les  Dryopes  descen- 
doient  de  lui ,  et  lui  rendoient 
les  honneurs  divins.  Il  fut  ap- 
pelé Dryops  ,  parce  que  sa 
mère  le  cacha  aussi-tôt  après  sa 
naissance  dans  un  chêne  (  en 
grec  drus  ).  Sa  fille  Dryope  eut 
le  malheur  d'être  changée  eu 
lotos,  y.  Dryope. 

Dryops  ,  fils  naturel  de  Priam, 
tué  par  Idoménée.  Quelques 
auteurs  l'appellent  à  tort  Dry- 
pon. 

Drypon.  F'oy.  Dryops,  qui 
précède. 

DuBiA  ,  surnom  de  la  For- 
tune chez  les  Romains.  Dans  la 
XI ne  région  de  Rome ,  il  y  avoit 
luie  rue  appelée  vicus  fortunes 
Dubiœ. 

DuEiiiiONA,  la  même  que 
Bellone. 

DuiiicHiUM ,  île  dépendante 
d'Ithaque,  d'où  Ulysse  est  sur- 
nommé Dulichius. 

DuMiiiEs,  son  père  éloil 
Erebus ,  sa  mère  la  Nuit  ;  on  ne 
sait  pas  si  c'étoit  un  fils  ou  une 
fille. 

Dupo ,  centaure ,  tué  par  Her- 
cule ,  lorsque  les  centaures  vou- 
lurent entrer  par  force  dans  la 
caverne  de  Pholus. 

D  u  s  A  R  E  s  ,  divinité  adorée 
chez  les  Arabes  et  les  Dacharé- 
niens  ;  on  prétend  qu'elle  domia 
son  nom  à  un  rocher  très-élevé 
en  Arabie.  Quelques  auteurs  ont 
voulu  que  ce  fut  la  même  di- 
vinité queBacchus. 

Dusii  ,  nom  que  les  Gaulois 
donuoient  à  ces  esprits  ou  làn- 
tômes  appelé,?  par   les  LriiLiu» 
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Tilosi  et  Incuhi.  On  les  a  com- 
parés aux  Sylvains  et  aax  Sa- 
tyres ,  et  l'on  croyoit  qu'ils  aî- 
moient  à  entrer  dans  les  mai- 
sons et  à  voir  les  femmes. 

Dyasar.  J^.  Dysarjès. 

Dymantis  ,  Hécube  ,  fille  de 
Dymas,  selon  Homère,  et  fem- 
me de  Priam. 

Dymas  ,  selon  quelques  au- 
teurs ,  le  père  d'Hécube  ,  ap- 
pelé communément  Cisséus.  Il 
demeuroit  dans  la  Phrygie  près 
du  fleuve  Sangarius  ;  il  avoit 
trois  fils  ,  Asius  ,  qui  assista  à 
la  guerre  de  Troie  ,  Oli^eiis  et 
Mygdon.  Priam  vint  à  leur  se- 
cours contre  les  Amazones ,  et 
l'on  présume  que  pour  le  ré- 
compenser de  ce  service  ,  Dy- 
mas lui  donna  Hécube  en  ma- 
riage. 

Dymas  ,  Phaeacien  ,  bon  pi- 
lote .  dont  la  fille  étoit  une  des 
compagnes  les  plus  chéries  de 
Nausicaa  ;  Minerve  prit  sa  figure 
pour  engager  Nausicaa  à  se 
baigner  dans  un  endroit  un  peu 
éloigné  de  la  ville  ,  ce  qui  fit 
qu'elle  trouva  Ulysse  dans  l'état 
pitoyable  où  le  naufrage  l'avoit 
3nis  ;  elle  lui  fournit  des  habits 
et  ce  qui  lui  étoit  nécessaire. 
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Dymas  ,  Troyen  ;  qui  lors  d» 
la  prise  de  cette  ville  par  les 
Grecs  ,  voulut  s'opposer  aux; 
vainqueurs  avecjîlnée,  Corœ- 
bus  et  quelques  autres  :  il  perdît 
la  vie  dans  ce  combat. 

Dymon  ,  l'un  des  dieux  Didy» 
mus  Lares. 

Dynamène,  une  des  Né- 
réides. 

D  ynastes  ,  un  des  fils  qu'Her- 
cule eut  d'une  des  Thestiades. 

Dyrrachius  ,  fils  de  Nep- 
tune et  de  Melissa ,  fille  d'Epi- 
damnus  ;  il  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Dyrracliium  en  Illyrie. 

DysarÈs  ou  Dyasar,  dieu 
des  Arabes  :  on  croit  que  c'est 
le  même  que  Bacchus  ou  que  le 
Soleil. 

Dysaules  étoit ,  selon  quel- 
ques auteurs ,  le  père  de  Tripto- 
lème,  qui  communément  passe 
pour  le  fils  de  Cœlus.  J^.  Trip- 

TOLÈME. 

Dyseros.  Voyez  Lyseros. 
Dysis  ,  une  des  Heures.  Voy. 

HOR^. 

Dysnomia  ,  fille  d'Eris. 

Dyspontius  ,  fils  de  Péîops , 
donna  son  nom  à  la  ville  de 
Dyspontium. 


E 


Ea,  Eea,  outEa.  V.  Ma.. 

Eanus  ,  est ,  selon  quelques- 
ims ,  le  nom  originaire  de  Janus. 

Eau.  Toyes.  Eaux. 

Eau  lustrale  ;  l'eau  puri- 
ficatoire dails  les  sacrifices  des 
anciens  :  on  y  avoil  éteint  un 
tison  ardent  ,  pris  du  bûcher 
d'un  sacrifice. 

Eaux  (dieux  des).  L'océan, 


les  mers ,  les  fleuves ,  les  riviè^ 
res ,  les  fontaines ,  les  ruisseaux^ 
les  lacs  et  tous  les  autres  amas 
d'eaux ,  avoient  leurs  dieux  par- 
ticuliers. L'Eau  elle-même  fut 
regardée  comme  une  divinilé  ^ 
et  on  lui  rendit  un  culte  reli- 
gieux. Tout  annonce  le  respect 
que  les  anciens  avoient  pour  les 
Eaux;  les  Perses  leur  offroieut 
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des  sacrifices  ;  ils  n'osoient  y 
craclier  ,  ni  les  souiller  par  la 
moindre  impure  lé.  Les  ^gyp^ 
tiens  portoient  l'Eau  duNil  dans 
leurs  cérémonies  religieuses. 
Plusieurs  nionumens  attestent 
le  culte  qu'ils  lui  rendoient  ;  et 
les  poêles ,  en  remplissant  les 
mers  de  Tritons  ardens ,  de  Né- 
réides amoureuses,  en  person- 
nifiant les  Fleuves  et  les  Naïa- 
des ,  en  peuplant  les  Eaux  d'ê- 
tres mythologiques ,  ont  beau- 
coup contribué  à  la  vénération 
qu'on  avoit  pour  elles.  Aussi 
le  nombre  des  divinités  des 
Eaux  éloit-il  considérable.  J^. 
Neptune,Amphitrite, 
Naïades  ,  Nerjéides  , 
etc.  etc. 

EaUHADNÈs    ,      EUHADNÈS. 

/'bjes  OannÈs. 

EcASTOR  et  Mecastor  ,  for- 
mules de  serment  par  Castor  , 
dans  le  même  sens  qu'on  disoit 
Méhercules ,  par  Hercule.  C'est 
aussi  dans  ce  sens ,  selon  les  plus 
savajis  grammairiens ,  qu'il  faut 
entendre  Edepol  ,  qu'il  faut 
écrire  ainsi,  et  non  par  unjT^j 
quand  on  juroil  par  Pollux  ;  car 
ils  prétendent  qu'^  est  pour  nie; 
que  de  n'a  été  ajouté  que  pour 
adoucir  la  prononciation  ;  et 
que  c'est  mal  entendre  Edepol ^ 
que  de  dire  que  c'étoit  un  ser- 
ment par  le  temple  de  Pollux. 
Voyez  Mehercul.es. 

EcBASius, surnom  d'Apollon, 
sous  lequel  les  Grecs  lui  of- 
froient  des  sacrifices ,  lorsqu'à- 
prés  inie  navigation  lieureuse  , 
ils  mettoienl  pied  à  terre.  Voy. 
Embasius. 

Ecdusies,  fêtes  qu'on  célé- 
broil  à  Pliesle  ,  ville  de  Crèle  , 
en  riiouneur  de  Latone  .  parce 
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qu'elle  avoit  cliangé  une  jeune 
tille  en  garçon. 

Ecechiria  ,  déesse  des  trê- 
ves ou  armistices  :  chez  les 
Eléens  ,  elle  étoit  représentée 
dans  l'attitude  de  présenter  à 
Ipliitus  une  cour<mne  de  vain- 
queur. 

Echecles,   fils   d'Ac'ior , 

épousaPolyméla,  fille  dePhylas. 

Echeclus,  fils  d'Agenor,  tué 

par  Achille  au  siège  de  Troie. 

Echeclus  ,  Troyen ,  tué  par 

Patrocle. 

ECHEDEMUS.  V .  AcADÉ:^fu^s. 
EcHEMON ,  fils  de  Priam,  qui 
fut  tué  par  Dioméde. 

EcHEMUs,  fils  d'Aéropus ,  roJ 
de  Tégée ,  en  Arcadie ,  tua  dans 
un.  combat  singulier  Hyllus  , 
fils  d'Hercule,  et,  conformé- 
ment aux  conventions  faites 
avant  ce  combat ,  il  obligea  par- 
là  les  Héraclides  à  renoncer  , 
pendant  cinquante  ans ,  à  l'es- 
poir de  revenir  dans  le  Pélo- 
ponnèse. Son  épouse  éloit  Ti- 
mandra,  fille  de  Tyndarée.On 
vit  long-temps  à  Tégée  son  tom- 
beau ,  sur  lequel  ce  combat  avec 
Hyllus  étoit  représenlé^ 

EcHENAÏs ,  nymphe  aimée  de 
Daphnis.  Voyez  Dafhnis. 

E  C  H  E  N  É  u  s ,  le  plus  âgé ,  le 
plus  savant  et  le  plus  éloquent 
des  Phîeaciens  à  la  cour  d'Alci- 
noùs  ;  il  conseilla  sur-tout  à  ce 
roi  de  bien  accueillir  Ulysse. 

Echephron  ,  un  des  fils  de 
Nestor  et  d'Anaxibie. 

Echephron,  fils  d'Hercule, 
qu'il  eut  de  Psophis  avec  Pro- 
machus  dans  la  Sicile.  Dans  la 
suite,  ils  donnèrent  à  la  ville  de 
Phegere,  le  nom  de  Psopliis  eir 
mémoire  de  leur  mère:  ou  leur 
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y  érigea  de  beaux  moniimens 
héroïques. 

EcHEPHRON,  fils  naturel  de 
Priam. 

EcHEPOLUS ,  fils  de  Thalysus; 
ce  vaillant  guerrier  fut  le  pre- 
mier desTroyens  tués  par  An- 
lilochus.  Eleplieuor  voulut  en- 
suits  enlever  sou  corps,  et  fut 
tuépar  Ageuor. 

EcHEPOLUs ,  •  fils  d'Ancliise , 
riche  Sicyonien  ,  fit  présent  à 
Agamemnon  d'un  excellent  che- 
val, appelé  Aéthe,pour  eu  ob- 
tenir la  permission  de  ne  pas 
aller  au  siège  de  Troie. 

EcfiETJùÉus  se  trouva  à  la 
bataille  de  Marathon,  sous  la 
figure  d'un  paysan;  après  avoir 
tué  beaucoup  d'ennemis  avec 
sa  charrue ,  il  disparut.  On  con- 
sulta à  ce  sujet  l'oracle ,  qui  or- 
donna de  lui  rendre  les  hon- 
neurs héroïques.  Un  bas-relief 
<le  la  villa  Albani  représente  ce 
mythe. 

E  c  H  E  T  tr  s  ,  tyran  cruel  de 
l'Epire ,  qui  coupoit  aux  étran- 
gers le  nez ,  les  oreilles  et  ]es 
parties  génitales  ,  et  les  jetoit  à 
ses  chiens.  Autinoiis  menaça 
ïrus  de  l'envoyer  cliez  lui,  pour 
1  ui  faire  éprouver  le  mênae  sup- 
plice, s"il  ne  se  défendoit  pas 
bien  contre  Ulysse  ,  déguisé  en 
mendiant.  Echélus  creva  les 
yeux  à  sa  fille ,  et  la  condamna 
à  de  vils  travaux  dans  un  ca- 
chot obscur.  IKparoil  avoir  eu 
sa  résidence  près  du  pays  des 
Phgpaciens. 

EcHiDNA  ,  fille  de  Phorcys  ; 
la  partie  supérieure  de  son  corps 
éloit  celle  d'une  belle  femme , 
la  partie  inférieure,  terminée 
en  un  immense  serpent.  Elle  ne 
vieillissoit  point  :    son    séjour 
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étoit  dans  une  caverne  profonde 
de  la  Syi'ie  ,  où  elle  se  nourris- 
soil  de  chair.  Typiion  eut  de  ce 
monstre  Orthus ,  Cerbère ,  l'hy- 
dre de  Lerjie  ,  la  Chimère ,  le 
Sphinx  et  le  lion  de  Némée.  Se- 
lon d'aulres,  elle  mit  encore  au 
monde  la  Gorgone,  le  dragon 
des  Hespérides ,  celui  delaCol- 
chide    et  Scylla. 

Selon  un  autre  mythe,  rap- 
porté par  Hérodote,  Hercule, 
allant  chez  les  Hyperboréens  , 
fut  surpris  par  le  froid  et  la 
pluie ,  il  étendit  alors  sa  peau 
de  lion  par  terre  et  s'endormit. 
Pendant  son  sommeil,  ses  che- 
vaux qu'il  avoit  laissé  courir 
sur  le  pâturage,  lui  furent  en- 
levés ;  il  les  chercha  dans  le 
pays  entier ,  et  vint  enfin  dans 
la  caverne  d'Echidna  :  elle  lui 
avoua  les  avoir  ;  mais  elle  ajoula 
qu'elle  ne  les  lui  remettroit  que 
lorsqu'il  l'auroit  rendue  mère. 
Hercule  y  consentit.  Elle  mit 
au  monde  trois  fils ,  et  il  retrou- 
va alors  ses  chevaux.  Avant 
que  ce  héros  la  quittât,  elle  lui 
demanda  ce  qu'elle  de  voit  faire 
de  ses  trois  fils  .,  lorsqu'ils  se- 
roient  grands.  Hercule  lui  don- 
na un  arc  et  une  ceinture,  eu 
lui  ordonnant  de  ne  garder  au- 
près d'elle  que  celui  de  ses  fils, 
qui  pourroit  tendre  cet  arc,  et 
mettre  la  ceinture  avec  la  même 
facilité  que  lui,  et  de  chasser 
les  autres.  Scythus ,  le  plus  jeu- 
ne, fut  le  seul  en  élat  de  faire 
ce  qu'Hercule  avoit  prescrit. 
Les  deux  aînés  ,  Agathyrsus  et 
Gelonus  ,  furent  donc  obligés 
de  quitter  le  pays.  Scythus  eu 
devint  roi,  et  donna  l'origine 
aux  Scythes. 

EcHiDNA  ,   fille  du  Tarîare 
A  A 
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et  de  la  Terre,  monstre  cruel 
qui  dévoroit  les  voyageurs.  Il 
fut  tué  par  Argus,  qui  l'avoit 
trouvé  endormi. 

EcHiDNA,  un  des  chiens 
d'Actgeon. 

ECHINADES  ou  ECHINAD^  , 

nom  de  plusieurs  iles  situées 
dans  la  mer  Ionique ,  à  l'embou- 
chure du  fleuve  Achéloiis.  Elles 
reçurent  leur  nom  d'un  devin  ap- 
pelé Echinus ,  dont  elles  étoient 
les  filles  :  on  en  comptoit  cinq  ; 
selon  d'autres ,  seulement  trois  ; 
elles  s'appeloient  Artemites  , 
Agalia  et  Mégale.  Ayant  offert 
à  toutes  les  divinités  champê- 
tres un  sacrifice  de  dix  tau- 
reaux ,  elles  avoient  oublié  d'y 
appeler  le  fleuve  Achéloiis  ;  il 
en  fut  tellement  irrité  qu'il  dé- 
passa ses  bords ,  et  qu'au  milieu 
de  leurs  danses  ,  il  enleva  les 
nymphes  elle  lerrein  sur  lequel 
elles  se  trouvoient.  Elles  se  re- 
pentirent alors  de  leur  faute , 
mais  trop  tard  ;  elles  restèrent 
séparées  du  continent  ;  de -là 
sont  venues  les  îles  appelées 
Echinades. 

E  c  H  I  o  N ,  un  des  géans  qui 
escaladèrent  le  ciel  ;  Minerve  le 
changea  en  pierre  ,  en  lui  pré- 
sentant la  tête  de  Méduse. 

EcHiON  ,  fils  de  Mercure  et 
d'Antianire ,  ou  de  Laothoë,  fille 
de  Méretus  ou  de  Méuetus ,  as- 
sista à  l'expédition  des  Argo- 
nautes ,  auxquels  il  servit  de  hé- 
rault  et  d'espion.  Il  assista  aussi 
à  la  chasse  du  sanglier  de  Caly- 
don ,  et  il  est  cité  comme  agile 
à  la  course.  Lui  et  son  frère 
Eurytus  sont  même  regardés 
comme  des  hommes  rusés  et  as- 
l.ucieux.  Echion  éleva  un  tem- 
ple à  la  mère  des  dieux. 
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EcHiON  ,  roi  de  Thèbes.  Ses 
deux  filles  se  laissèrent  immoler 
pour  appaiser  les  dieux  qui  af- 
fligeoient  la  contrée  d'une  sé- 
cheresse horrible  ;  il  sortit  de 
leurs  cendres  deux  jeunes  hom-  ^ 
mes  couronnés  qui  célébrérejit 
la  mort  généreuse  de  ces  prin- 
cesses. 

Echion,  père  de  Penthée  , 
fut  le  plus  vaillant  de  ceux  qui 
naquirent  des  dents  du  dragon  , 
et  qui  aidèrent  Cadmus  à  bâtir 
Thèbes  ;  et  c'est  de  son  nom  que 
les  Thébains  ont  été  appelés 
Echionides.  Cadmus  lui  donna 
en  mariage  sa  fille  Agave. 

Echionides  ou  Echionitts. 
Penthée ,  fils  d'Echion  :  la  ville 
de  Thèbes  et  les  Thébains  ont 
aussi  reçu  le  nom  d'Echionides. 
Voyez  Echion. 

EcHitJS,  Grec,  tué  au  siège 
de  Troie  par  Politès. 

E  c  H I  u  s ,  Troyen ,  tué  par 
Patrocle. 

EcHM AGORAS,  fils  d'HcrcuIe, 
fut  exposé  aux  bêtes  sauvages 
avec  sa  mère  Phillone ,  par  l'or- 
dre d'Alcijnédon  ,  son  aïeul , 
irrité  du  mariage  clanc^estiu  de 
sa  fille  avec  Hercule;  celui-ci 
les  délivra  l'un  et  l'autre. 

EcHNOBAs,un des  chiens 
d'Actœon. 

Echo,  fille  de  l'Air  et  de  la 
Terre  ;  celte  nymphe  habitoit 
les  bords  du  fleuve  Céphisse. 
Junon  la  condamna  à  ne  répéter 
que  la  dernière  parole  de  ceu  s 
qui  l'interrogeolteut,  parce  qu'el- 
le avoit  parlé  d'elle  imprudem- 
ment ,  et  qu'elle  l'avoit  amusée 
par  des  discours  agréables  peji- 
dant  que  Jupiter  étoit  avec  ses; 
nymphes ,  afin  qu'elle  n'allât 
point  le  troubler.  Ayant  voulu 
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ne  faire  ainier  de  Narcisse ,  et 
s'en  voyant  méprisée ,  elle  se 
retira  dans  les  grotles ,  dans  les 
montagnes  et  dans  les  forêts ,  oii 
elle  sécha  de  douleur  ,  et  fut 
m.étamoi'phosée  en  rocher. 

EcHOMiNUS ,  un  des  cinquan- 
te fils  d'^gyptus,  époux  de  la 
danaïde  Achamantis. 

EciiAiR.  On  lui  rendoit  un 
culte  ,  pour  qu'il  préservât  les 
biens  de  la  camjîagne. 

EciiiPSES.  On  les  regardoit 
comme  des  présages  funestes  : 
on  rapportoit  les  éclipses  de  la 
liune  aux  visites  que  Diane  ren- 
doit à  Endymion  ,  son  amant. 
Selon  d'autres  auteurs,  ces  éclip- 
ses venoient  de  ce  que  les  sor- 
cières ,  sur-tout  celles  de  Thes- 
salie ,  où  les  herbes  venimeuses 
étoient  plus  communes ,  par 
l'écume  que  Cerbère ,  tiré  des 
enfers,  y  avoit  laissé  tomber, 
avoient  le  pouvoir  ,  par  leurs 
enchantemens,  d'attirer  la  Lmie 
sur  la  terre. 

Edepol.  Voyez  Ecastor. 

Edonides.  Les  Bacchantes 
étoient  ainsi  surnommées  d'E- 
don ,  montagne  de  la  Thrace , 
où  elles  célébr oient  les  orgies. 
Edonis,  au  singulier,  Bacchante. 

Edonus  ,  frère  de  Mygdon  ; 
il  donna  son  nom  aux  Edoniens, 
peuple  de  la  Thrace. 

Edonus,  sui-nom  de  Bacchus, 
qu'il  eut  des  Edoniens  en  Thra- 
ce ,  chez  lesquels  il  étoit adoré. 

Edothea.  Voyez  Idothea. 

Educa,  Edulia,  Edcjlica 
ou.  Ed  us  A,  divinité  qui  prési- 
doit  à  ce  qu'on  donnoit  à  man- 
ger aux  enfans ,  comme  Potina 
ou  Polica ,  à  ce  qu'on  leur  don- 
noit à  boire. 

Eeriboea,  belle-mère  de 


E  E  T  371 

Mars  ;  elle  indiqua  à  Mercure 
Tendroit  où  les  géans  Otus  ©t 
Ephialtes  avoient  enfermé  Mars; 
ce  qui  le  mit  en  état  de  délivrer 
ce  dieu. 

Eetion,  roi  de  Thèbes  dans 
l'Asie  mineure  :  pendant  la  guer- 
re de  Troie ,  il  fut  surpris  par 
Achille,  qui  s'empara  de  sa  ville, 
le  tua  avec  ses  sept  fils ,  et  em- 
mena en  captivité  son  épouse, 
ainsi  qu'Astynome,  ou,  comme 
elle  est  appelée  plus  communé- 
ment Chryséïs ,  fille  de  Chrysés. 
Achille  cependant  lui  rendit  les 
honneurs  funèbres,  et  fit  brûler 
ses  armes  sur  son  bûcher;  il  lui 
éleva  ensuite  un  monument  fu- 
nèbre en  terre,  aulour  duquel 
les  Oréades  elles-mêmes  plan- 
tèrent des  arbres.  11  avoit  une 
fille  appelée  Andromaque,  qui 
fut  mariée  avec  Hector ,  fils  de 
Priam.  C'est  à  tort  que  quelques 
auteurs  l'ont  dit  roi  de  Lyrnes- 
sus ,  ce  qu'on  ne  peut  dire  qu'en 
supposant  qu'il  a  été  roi  de  tous 
les  Ciliciens ,  dont  Lyi'nessus 
fais  oit  partie,  mais  qui  étoit  gou- 
verné par  un  roi  particulier  ,, 
qui  par  conséquent  auroit  été 
tributaire  dEétion  :  au  reste ,  il 
ne  siégeoit  point  à  Lyrnessus, 
mais  à  Thèbes.  Quant  au  mot 
Cilicie ,  il  ne  faut  pas  l'entendre 
du  pays  situé  sur  les  bords  de  la 
mer  Méditerranée ,  entre  l'Isau- 
rie  et  la  Syrie  ,  mais  du  pays 
baigné  par  la  mer  ^gée ,  et  situé 
entre  Adramytlus  et  l'embou- 
chure du  Caïcus. 

Eetion,  fils  deJason,  d'Ira- 
brus  ;  il  racheta  le  fils  de  Priam , 
appelé  Lycaon,  qu'Achille  avoit 
fait  prisonnier  ;  il  l'envoya  à 
Arisbé,  d'où  il  s'échappa,  Voy. 
Lycaon. 

A  a  2 
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E  F  F  R  A ,  géant ,  fils  du  Tar- 
lare  et  de  la  Terre  ;  d'autres  re- 
gardent ce  nom  comme  cor- 
rompu ,  et  l'appellent  Ecliion. 

EaÉRiA ,  Egérie  ,  nymplie , 
à  laquelle  les  femmes  romaines 
faisoient  des  sacrifices  pour 
obtenir  uu  accouchement  heu- 
reux. C'est  ce  qui  a  engagé  quel- 
ques auteurs  à  regarder  le  mot 
Egéria  comme  un  surnom  de 
Junon  Lucina  ;  d'autres  encore 
en  ont  fait  lane  Muse.  Numa  fei- 
gnit d'avoir  des  entretiens  se- 
crets avec  cetle  nymphe,  afin 
de  donner  plus  d'autorité  à  ses 
loix.  Selon  quelques  auteurs , 
Egérie  étoil  éprise  de  Nnma ,  et 
devint  son  épouse.  Comme  les 
Romains  ne  paroissoient  point 
ajouter  beaucoup  de  foi  à  ce  qu'il 
racontoit  de  ses  entretiens  avec 
Egérie  ;  il  invita  chez  lui  plu- 
sieurs citoyens  les  plus  distin- 
gués ,  qui  trouvèrent  sa  maison 
dans  un  élat  très  -  médiocre. 
Numa  les  pria  de  revenir  encore 
le  même  soir  ;  tout  et  oit  alors 
absolument  changé ,  les  appar- 
temens  étoient  décorés  avec  ma- 
gnificence ,  les  vases  les  plus  ri- 
ches ,  les  mets  les  plus  exquis  s'y 
trouvoient  en  abondance.  Com- 
me il  leur  paroissoit  impossible 
que  des  hommes  eussent  été  ca- 
pables d'exécuter  tout  cela  en 
si  peu  de  temps,  ils  ajoulèrent 
depuis  plus  de  foi  aux  récits  de 
Numa.  Il  y  a  encore  des  auteurs 
qui  regardent  Egérie  comme  une 
nymphe  des  fontaines  ;  selon 
eux,  les  entretiens  de  Numa  a^ec 
elle  indiquent  que  ce  roi  étoit 
très-versé  dans  lln^dromanlie , 
ou  l'art  de  la  divination  par 
l'eau.  Egérie  fut  tellement  affec- 
|ée  de  lauiçrldeNiitua,  quelle 
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le  pleura  dans  le  bois  près  d'A- 
ricia  ,  jusqu'à  ce  que  Diane  la 
changeât  en  fontaine.  Elle  avoit 
à  Rome  un  temple  particulier, 
et  un  bois  sacré  auprès  de  la 
porte  Capeua.  Selon  quelques  au- 
teurs, Egérie,  l'épouse  de  Nu- 
ma ,  n'est  pas  la  même  qu'Egé- 
rie,  à  laquelle  les  femmes  en- 
ceintes oflroienl  des  sacrifices. 

Egesta.  Voye::.  Sécesta. 

Egéus,  père  de  deux  Argo- 
nautes ,  appelés  Amphidamns  et 
Céphéus  ;  d'auti^es ,  au  lieu  d'^- 
géus ,  l'appellent  Aléus.  Voyez 
ce  mot. 

Egnatta  ,  nymphe  qui  don- 
na son  nom  à  la  ville  d'Egnatia , 
dans  l'Apulie ,  où  elle  recevoit 
les  honneurs  divins.  On  disoit 
que  si  le  bois  du  sacrifice  éloit 
convenablement  disposé  sur  son 
autel ,  il  s'allumoit  spontané- 
ment. 

ElDOTHEA.  /^OVezlDOTHEA. 

EiMARMÈNE ,  fille  d'Uranus , 
qu'il  envoya ,  ainsi  que  Hora  , 
combattre  son  fils  Cronus,  qui 
lui  faisoit  la  guerre.  Cronus  sut 
gagner  son  amour,  aussi  bien 
que  celui  d'Aslai'te  ,  de  Rhéa  et 
de  Diane ,  et  il  la  garda  auprès 
de  lài^Les  Grecs  indiquent ,  par 
ce  wova. ,  le  destin. 

EiON,  EiONÉus.  On  se  sert 
souvent  de  ces  deux  noms  ,  au 
lieu  de  Déion  et  Déioiieus.  V^ 
ces  mots. 

EioxE  ,  une  des  Néréides. 

E I  o  N  E  u  s ,  Grec ,  tué  par 
Hector. 

EiONÉus,  roi  deThrace,  et 
père  de  Rhésus  ,  tué  par  Dio- 
mède  au  siège  de  Troie. 

EirÈne  ou  IrÈke  ,  nom  de 
la  Paix  chez  les  Grecs.  V.  Paix. 

EiSlTfiRIJSi  OU   ElSlîTJÎRlfiS, 
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fêles  qu'on  célébroit  à  Atliènes 
quand  les  magistrats  entroient 
en  charge. 

Elacat^us  on  Elacatéus  , 
surnom  de  Jupiier  du  inontEla- 
catseus,  dans  la  Thessalie. 

Elj3a  el  Eii,EUs.  V^  Eléa 
el  Eleus. 

EiiSUs,  surnom  de  Jupiier, 
pris  d'un  temple  magnifique 
qu'il  avoit  dans  l'Elide. 

Elaïs  ,une  des  filles  d'Anius. 
Voyez  Anius. 

EiiAPHÉBOLiEs  ;  fêles  que  les 
Athéiiieus  célébroient  en  TIioq- 
neur  de  Diane  ;  elles  étoient 
ainsi  appelées  du  mot  grec  'Ela- 
phos ,  c'est-à-dire  un  cerf  ; 
parce  qu'on  lui  ofFroit  des  gâ- 
teaux eu  forine  de  cerfs,  c'est 
de-là  qu'elle  étoit  surnommée 
elle-même  ,  Elaphébolos  ,  Ela" 
jjJiebolia  el  Elaphiœa. 

Elaphébolos  ,  surnom  de 
Diane  ,  dérivé  de  deux  mots 
grecs  qui  signifient  cerfeX  lan- 
cer ou  tuer,  parce  que ,  comme 
déesse  de  la  chasse,  elle  tue  des 
cerfs.  V.  Elaphébolies. 

EiiAPHi^A  ,  surnom  de 
Diane,  sous  lequel  elle  étoit 
adorée  à  Elis  ;  ce  nom  vient, 
S2lon  les  uns ,  du  mot  grec  Ela- 
phos  (cerf)  ;  ou  de  sa  nourrice , 
appelée  Elaphion  ;  quelques  au- 
teurs pensent  encore  que  le  mot 
Elaphiœa  est  le  même  ciu'^l- 
phiœa ,  dont  il  est  dérivé  par 
corruption.    V.  Alphi.«a. 

Elaphica,  surnom  de  Diane, 
le  même  qn' Elap/ie'bolos. Y  oyez 
ce  mot. 

Elaphion,  fejmne  d'Elis , 
qu'on  regarde  comme  la  nour- 
lice  de  Diane  ,  el  dont,  selon 
quelques  auteurs  ,  celte  déesse 
eut  le  surnom  d'Elaphisea. 


EL  A  573' 

Elara  ,  fille  d'Orclioménus , 
séduile  par  Jupiter  ,  qui  la  cacha 
dans  la  terre  pour  que  Junon 
n'en  fut  pas  instruile.  Elara  mit 
au  monde  le  géant  Tityus.  P^oy. 
ce  mot. 

EiiAS  tJ  s  ,  Troyen,  tué  par 
Patrocle. 

Elatéius  ,  Ccenée ,  fils  d'E- 
latus. 

Elatréus  ,  Plijeacien  dislîu- 
gué,  qui  remporta  le  pris  du 
disque  dans  les  jeux  célébrés  à 
la  cour  d'Alcinoiis,  en  llion- 
ueur  d'Ulysse,  qui  y  avoit 
abordé. 

Elationus,  le  même  que 
quelques  auteurs  appellent  i?a- 
io/i.  Voyez  ce  mot. 

El  A  TU  s,  Tliessalien  ,  eut 
d'Hippéa  ,  fille  d' Anthippus ,  un 
fils  appelé  Polyphème,  un  des 
Argonautes. 

Elatus  ,  vaillant  Magnésien  ; 
son  fils  Cœnée  étoit  un  des  Ar. 
gonaules. 

Elatus,  fils  d'Arcas  et  de 
Léanira  :  dans  le  partage  du 
royaume  de  son  père,  il  reçut 
la  contrée  autour  du  monl  Cyl- 
lénedansl'Arcadie.  Dansla  sui- 
te ,  il  concourut  à  défendre  le 
temple  dApoUon  de  Delphes 
contrôles  Plilégyens,et  demeura 
depuis  dans  la  Phocide ,  où  il 
bâtit  la  ville  d'Elatéa.  Il  épousa 
Laodicé,  fille  deCinyras,  dont 
il  eut  cinq  fils  ,  ^Epytus ,  Pé- 
réas,  Cyllen  ,  Iscliys  et  Stym- 
plialus.  Jioyez  ces  mots. 

Elatus,  un  des  Centaures 
qui  assiégèrent  la  grotte  de  Pho- 
lus.  Hercule  lui  perça  le  bras 
d'une  flèche  empoisonnée  ,  qui 
traversa  el  blessa  encore  Ghiro» 
au  genou, 

'^AaS 
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EiiATUs,  Tioyen,  tué  par 
Aganiemnou, 

EiiATUs  ,  un  des  prétendans 
de  Pénélope  ,  tué  par  le  gardien 
des  pourceaux  d'Ulysse. 

Eljéa  ,  surnom  de  Minerve  , 
sous  lequel  elle  avoitun  temple 
à  Tégéa  en  Arcadie-  D'autres 
lisent  Elœa. 

Ejlka,  surnom  de  Diane,  sous 
lequel  elle  avoit  un  temple  à 
Elos  dans  la  Laconie  ,  dans  le- 
quel cependaut  les  Arc^iens 
*euls  pouvoient  devenir  prê- 
tres. 11  y  a  des  auteurs  qui Fap- 
pellenl  Elaœa  et  Elœa. 

Elkctra  ,  fille  d'Océan  et  de 
Téthys;  elle  épousa  Tbaumas , 
dont  elle  eut  Iris  et  les  Har- 
pyies. 

Electra  ,  une  des  filles  d'At- 
las et  de  Pléione.  Elle  épousa 
Corythus,  dont  elle  eut  Jasius; 
elle  eut  encore  Dardanus  de  Ju- 
piter. Elle  prit  tant  de  prédilec- 
tion pour  l'empire  de  ce  der- 
nier ,  que  ,  selon  quelques  au- 
teurs ,  elle  y  transporta  le  Pal- 
ladium ,  qui  jusqu'alors  avoit 
été  auprès  de  Jupiter.  Elle  fut 
placée  parmi  les  étoiles  &vec  ses 
six  sœurs  ;  elles  forment  les 
Pléiades.  Selon  quelques  au- 
teurs, elle  ne  s'y  voit  plus  :  selon 
eux,  la  destruction  de  Troie  et 
le  malheur  des  descendans  de 
Dardanus  raiîligèrenl  au  point, 
que  ,  pour  ne  plus  être  ol)ligée 
d'avoir  ce  spectacle  désolant 
sous  les  yeux  ,  elle  quitta  ses 
^  sœurs,  et  se  retira  auprès  du 
pôle  arctique.  Ses  cheveux  flol- 
loienl  autour  de  sa  tête ,  en  signe 
de  tristesse  ;  ce  qui  la  fit  appe- 
ler Comèle.  Quelques  auteurs 
lui  donnent  pour  fille  Harmo- 
nia ,  é^jouse  de  Cadmiis.  Ils  ajou- 
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tent  que  Dardanus  s'appeloit 
aussi  Polyarches,  que  le  véri- 
table nom  de  Jasius  ou  Jasion  a 
été  Eétion  ;  enfin  ,  qu'elle  a  ha- 
bité l'ile  de  Samothrace. 

Electra  ,  une  des  Danaïdes ,       » 
épouse  de  Péristhènes ,  ou  seLon 
d'autres  ,  d'Hypérantus. 

Electra,  fille  d'Agamemnon 
et  de  Clytaemnestre  ;  elle  s'ap- 
peloit d'abord  Laodice  ;  le  nom 
d'Electre  ne  lui  fut  donné  que 
par  les  tragiques.   Quelques  au- 
teurs disejitque  ce  nom  lui  fut 
donné  par  les  Argiens,   parcM3 
qu'elle  se    maria  fort  lard.  Sa 
main  fut  recherchée  par  beau- 
coup de    princes    grecs.    Mais 
^gisthe  ,  son  beau-père ,  refusa 
toujours  de  la  marier,  de  peur 
que  ses  enfans  ne  vengeassent 
sur  lui  la  mort  d'Agamemnon* 
Il  préféra    de  la  donner  à  un 
liomme    obscur    d'Argos  ,    qui 
cependant  ne  consomma  point 
le  mariage  avec  elle,    et    c'est 
de  là  qu'elle  doit  avoir  reçu  le 
nom  d'Electre ,  c'est-à-dire  sans 
lit  niiplial.  Selon  d'autres,  elle 
eut  ce  nom  de  son  teint  jaunâtre 
qui  ressembloit  à  dusuccin  ,  ou      1 
à  cette  composition  d'or  ou  d'ar- 
gent et  de  cuivre  qu'on  appeloit 
ElecLrum.  Elle  cacha  son  frère 
O reste,  lorsque  sa  mère  voulut 
le  faire  périr  avec  Agamemnon; 
elle  l'envoya  en  Phocide   chez 
Asliochéa,    ou  chez  Anaxibia, 
sœur  d'Agamemnon,  et  épouse 
deStrophius.  Elle  fut  enfermée 
dans  une  prison  étroite,   parce 
qu'elle  ne  voulut  point  dire  ce 
qu'Oreste    étoit    devenu.    Elle 
n'en  devint  que  plus  zélée  pour 
le  servir ,  et  l'aida  de  toutes  les 
manières  à  faire  périr  ^gisthe 
et  Clytaeninestre.  Electre  épousa      ■ 
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eusnile  Pjladc  ,  iils  de  Siro- 
phius  ,  doDi.  elle  eut  deux  fils , 
Médon  et  Strophius  ,  après  sa 
mort  elle  fut  enterrée  à  My  cènes 
auprès  du  tombeau  d'Agamem- 
•  non.  Elle  est  le  siijel  de  deux 
belles  tragédies  ,  l'une  de  So- 
phocle ,  l'autre  d'Euripides. 

Electra  ,  sœur  de  Cadmus , 
qui  donna  sou  nom  à  une  des 
portes  de  Thèbes. 

EiiECTRA,  une  des  esclaves 
d'Hélène. 

EiiECTRiDEs,  petites  îles , 
■  dans  l'une  desquelles  on  dit  que 
tomba  Phaë ton,   foudroyé  par 
Jupiter. 

EiiECTRYON ,  fils  de  Pei'sée  et 
d'Andromède,  épousa  Anaxo, 
iiile  d'Alcgeus,  dont  il  eut  Alc- 
mène,  Stratobates,  Gorgopho- 
iius  ,  Philonomus  ,   Célœnéus  , 
Ajnphimaciius  ,    Lysonomus  , 
Chéx'imaclius  ,  Anactor  et  Ar- 
chélaùs  ;  il  eut  encore  Licym- 
nus  d'une  Phrygienne ,  appelée 
Midéa.  Il  régna  en  même  temps 
que  Taphis  à  Mycènes.    Mais 
lorsque  sur  la  demande  des  fils 
de  Ptérélaiis  ,  il  refusa  de  res- 
tituer le  royaume  de  Mestor  à 
leur  aïeul  malernel,  ils  enlevè- 
rent ses  bœufs  ;  il  en  résulta  un 
combat  sanglant  entre  eux  et  les 
fils  d'Electryon,  dans  lequel  tous 
périrent,  à  l'exception  de  Li- 
cymnus,  d'un  côté,  qui  étoit  res- 
té à  la  maison,  comme  trop  jeu- 
ne ,  et  d'Evères ,  de  Tautre ,  qui 
étoit  resté  auprès  des  vaisseaux 
de  ses  frères.  Les  bœufs  avoient 
cependant  été  confiés  à  Polyxè- 
ne  ,  roi  de  l'Elide  ,  dont  Elec- 
tryon  les  racheta.  En  les  rame- 
nant, Tun  deux  voulut  s'écar- 
îer  du  chemin;  il  jeta  sa  massue 
après  lui  ;  elle  rejaillit  avec  tant 
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de  force  d'une  des  cornes  sur 
Electryon ,  qu'il  fut  tué  et  mou- 
rut sur-le-champ. 

Electryone  ,  fille  de  Sol  et 
de  Rhodos ,  mourut  sans  être 
mariée,  et  reçut  chez  les  Kho- 
diens  les  honneurs  héroïques. 

Eléides  et  EiiÉiiÉiDEs,  sur- 
nom des  Bacchantes.  Voy.  Elé- 

liÉUS. 

E  li  É  li  É  u  s ,  surnam  de  Bac- 
chus ,  du  mot  éleleu,  qu'on  crioit 
dans  les  orgies. 

EiiÉNOPHORiEs  ,  fêle  pen- 
dant laquelle  les  Grecs  portoient 
mysiérieusement  de  petites  cor- 
beilles d'osier. 

EiiÉos.  V.  Miséricorde. 

EiiÉPHENOR,  fils  de  Chalco- 
don  et  d'Imenarète,  ou,  selon 
d'autres  ,  de  Ménalippe  ,  étoit 
un  des  prélendans  d'Hélène.  Il 
alla  à  la  tête  des  Abantes  de  l'Eu- 
bée ,  au  siège  de  Troie ,  avec 
trente  ,  selon  d'autres  avec  qua- 
rante vaisseaux;  il  étoit  accom- 
pagné des  fils  de  Thésée,  que  leur 
père  y  avoit  envoyés ,  à  cause 
des  troubles  qui  subsisloient  à 
Athènes.  Elépbenor  étoit  un 
guerrier  vaillant  ;  mais  lorsqu'il 
voulut  enlever  Echépolus,.  tué 
par  Autilochus ,  il  perdit  la  vie 
par  la  main  d'Agenor.  Selon 
d'autres  auteurs ,  il  revint  du  sié/- 
ge  de  Troie ,  se  fixa  d'abord  dans 
lile  d'Orthrone  ,  et  ensuite  à 
Amantia,  lorsqu'un  cruel  dra- 
gon l'eut  obligé  de  quitter  son 
premier  séj  our .  Ils  ajoutent  qu'il 
tua  involontairement  son  grand- 
père  Abas  ;-ce  qui  l'obligea  à  fuir 
sa  patrie.  Comme  il  desiroit  as- 
sister avec  ses  troupes  à  la  guerre 
de  Troie,  il  se  plaça  sur  un  ro- 
cher près  de  Tile  d'Eubée  ,  et 
ce  fut  de-Jà  qu'il  convoqua  ses 
A  a  4. 
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troupes^  et  leur  ordonna  de  le 

suivre  à  ce  siège. 

El  ETE  ,  une  des  Heures. 

Eleuchea  ,  une  des  Thes- 
tiades. 

EiiÉus ,  fils  de  Persée ,  porta 
des  secours  à  Amphitryon  con- 
tre les  Téléboens  ;  il  eut  avec 
Céplialus ,  pour  récompense ,  les 
îles  qu'on  leur  avoil  prises. 

ELiÉus,  fils  de  Neplune  et 
d'Eurycyda  ,  succéda  à  ^tolus 
dans  le  royaume  de  l'Elide,  et 
donna  aux  habitans ,  appelés  jus- 
qu'alors Epéens ,  le  nom  d'E- 
léens.  Augeas  étoil  son  fils.  J^. 
ce  mot. 

Eleusine.  On  surnommoit 
ainsi  Cérès  du  nom  d'Eleusis, 
"bourg  d'Al tique,  où  elle  uvoit  un 
superbe  temple,  el  où  ses  mys- 
ières  se  célébroient  plus  exac- 
tement qu'en  aucun  lieu  du 
anonde. 

Eleusinia  ,  Eleusinies  , 
fêtes  célébrées  à  Eleusis ,  bourg 
à  quelque  dislance  d'Athènes; 
elles  duroient  neuf  jours  de  sui- 
te, pendant  lesquelles  les  initiés 
faisoient  le  soir  àes  processions 
à  la  lueur  des  flambeaux  :  ces 
fêtes ,  appelées  aussi  Mystères , 
avoient  lieu  au  mois  Boëdro- 
anion  (  qui  corresj^ond  au  mois 
d'Août  ou  de  Thermidor) ,  tous 
les  cinq  ans  chez  les  Athéniens; 
lous  les  quatre  ans  chez  les  Cre- 
tois ,  les  L/acédémoniens ,  et  au- 
tres peuples.  On  altribue  Tins- 
litution  de  ces  fétesàErechlhée. 

EiiEUsiNUS ,  fils  de  Mercure  , 
qui  bâtit  la  ville  d'Eleusis  ,  et 
lui  donna  son  nom.  On  regarde 
comme  sa  mère,  Daù'a,  fille  d'O- 
céanus  ;  selon  quelques-uns ,  il 
étoit  fils  d'Ogygès ,  el  ils  l'appel- 
leiit  aussi  Eleusiu  au  lieu  d'E- 
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leusinus.  Il  étoit  roi  d'EIeusI*; 
il  eut  de  Cothonea  uxi  fils,  ap- 
pelé Triploléme. 

Eleusis  ,  ville  de  l'Attique  , 
où  Cérès  étoit  particulièrement 
réA'érée. 

-  Eleuther  ,  musicien  ,  qui  , 
dans  les  jeux  joytliiques  où  Or- 
phée et  Musée  avoient  dédaigné 
de  se  mettre  sur  les  rangs ,  mé- 
rita, selon  Pausanias  ,  le  prix, 
par  le  charme  seul  de  sa  voix , 
quoiqu'il  n"eût  chanté ,  en  Thon- 
neuv  d'Apollon  ,  que  les  poé- 
sies d'aulrui.  Ces  poésies  cousis- 
toient  en  des  hymnes  en  l'hon- 
neur de  ce  dieu  ;  elles  se  chan- 
toient  au  son  de  la  lyre  et  de  la 
cithare. 

Eleuther,  fils  d'Apollon  et 
d'Aéthusa  ,  tille  de  Neptune  , 
donna,  selon  quelques  auteui's,  .  , 
son  nom  à  lu  ville  d'Eleulher».  S  I 
Il  étoit  le  père  d'Iasius  ,  dont  le 
petit- fils  Poemander  bâtit  la 
ville  de  Tanagra  en  Bœotie. 

EleuthÈres,  nom  de  l'en- 
droit où  furent  enterrés  la  plu- 
part des  soldats  d"Adrasle ,  qui 
avoient  péri  dans  l'expédition 
contre  Thèbes;  on  y  voyoit  en- 
core leurs  tombeaux  au  temps 
de  Plutarque 

EleuthjÉrie,  nom  d'une  fon- 
taine voisine  du  temple  de  Ju- 
uon  dArgos ,  dans  laquelle  les 
prêlresses  de  celte  divinité  pui- 
soient  l'eau  pour  les  sacrifices. 

Eleutiiéries  ,  fêles  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  Eleuthérius  , 
c'est-à-dire  lihéraLeur. 

Eleuthérius  ,  surnom  de 
Jupiter ,  auquel  on  avoit  élevé 
un  temple  à  Plal?e?e,  el  inslilué 
des  jeux,  appelés  Eleuthei'ia  , 
lorsque  Mardonius  y  eut  été 
battu ,  et  qii'aussi  la  Grèce  fut 
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délivrée  des  dangers  dont  elle 
él  oit  menacée  par  les  Perses.  Il 
avoit  aussi  uu  temple  à  Alliènes , 
à  Syracuse ,  à  Tarente ,  et  dans 
d'autres  endroits  :  son  nom  si- 
gnifie libérateur. 

EiiEUTHÉRius,  surnom  grec 
de  Bacchus ,  que  les  Latins  ont 
rendu  par  i/6er.  Voyez  ce  mot. 

EiiEUTHÉKTjs,  un  dcs  Curèles, 
duquel ,  selon  quelques  auteurs , 
la  ville  d'Eleutliérge  en  Boeotie , 
prit  son  nom. 

EiiEUTHO,  le  même  nom 
qu'Ilitliyia.  Voyez  ce  nom. 

Elicius.  Les  Romains  ado- 
roient  Jupiter  sous  "ce  nom , 
quand  ils  croy oient  pouvoir,  par 
de  certaines  pratiques  supersti- 
tieuses, obtenir  des  coups  de  ton- 
nerre d'un  présage  heureux,  ou 
expier  ceux  qu'ils  s'imaginoient 
de  mauvais  augure. 

E  li  I J3  E  ,  province  du  Pélo- 
ponnèse, dont  Elis  étoit  la  ca- 
pitale ,  célèbre  par  les  fameux 
spectacles  connus  sous  le  noin 
de  Jeux  olympiques ,  qu'on  y 
donnoii;  en  l'honneur  de  Jupiter 
Olympien.  Voyezi^xjs.  oi^ym- 

PIQUES. 

EiiisE  ,  ECiissA  ou  Eliza. 
Voyez.  DiDON. 

Elithyia.  V.  Ilithvia. 

Elisei  Patres  ,  les  Cartha- 
ginois ,  ainsi  appelés  du  nom 
d'Elyse.  Voyez  Didon. 

É  L I  u  N  ,  appelé  Hypsistos 
(le  Irès-haut  )  par  les  Grecs, 
a  vécu  ,  selon  Sanchoniathon , 
dans  les  environs  de  Byhlos.  II 
eut  de  sa  femme  Berulh  ,  un 
fils ,  ajjpelé  Epigeus  ou  Auloch- 
t])on,  et  dans  la  suile,  Uranos 
(le  Ciel) ,  el  une  fille  ,  appelée 
Ghè  (  la  Terre).  Eli  un  fut  tué 
dans  une  chasse  d'animaux  fé- 
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roces  ,  et  reçut  de  ses  enfans- 
les  honneurs  divins. 

EiiLEROPHONTES  ,  le  même  y 
selon  quelques  auteurs,  que  Bél- 
ier ophon. 

E  L  p  E  ,  fille  de  Polyphème  , 
amante  d'Ulysse  ,  par  lequel 
elle  fut  enlevée.  Les  Lfeslry- 
gons  la  lui  ravirent,  et  la  ren- 
dirent à  son  père. 

EiiPE:-;oR  ,  l'un  des  compa- 
gnons d'Ulysse,  que  Circé  chan- 
gea  enj^orc.  La  forme  humaine 
lui  ayant  été  rendue  ,  il  courue 
avec  tant  de  précipilalion  pour 
se  joindre  à  ceux  qui  partoient 
avec  Ulysse  ,  qu'il  tomba  d'un 
lieu  élevé,  et  se  tua. 

Elpis  ,  Samien,  qui  bâtit  un 
temple  à  Bacchus. 

EiiYcÈs  ,  un  des  compagnons 
de  Phinée  ,  tué  par  Persée. 

Ela'M^us  ,  surnom  de  Jupi- 
ter ,  de  la  ville  Elymaïs  ,  en 
Perse ,  o\x  il  avoit  un  temple  ri- 
clie  et  magnifique. 

Elymaïtis  ,  surnom  d'une 
déesse  ,  appelée  Najiœa  ,  -ado- 
rée chez  les  Elyniécns  en  Syrie  ; 
les  auteurs  en  ont  fait  tantôt  une 
Diane ,  tantôt  une  Vénus,  tan- 
tôt une  Minerve. 

EiiYMNius ,  surnom  de  Nep- 
tune, sous  lequel  il  fut  adoré 
dans  lile  d'Eubée. 

Elymus  ,  un  des  Troyens  , 
qui ,  après  la  prise  de  leur  ville 
natale ,  passèrent  avec  jï^geste 
en  Sicile  ,  dans  trois  vaisseaux  , 
qu'Achille  avoit  perdus  au  mi- 
lieu des  rochers,  lorsqu'il  pilloit 
les  environs  de  Troie.  Comme 
^geste  y  étoit  né  et  y  avoit  été 
élevé  ,  ils  furent  bien  reçus 
par  les  Siciliens.  Ils  se  fixèrent 
auprès  du  fleuve  Crimisus  ,  où 
/Enée  les  trouva  lorsqu'il  passa 


ojS  E  L  Y 

«u  Italie.  Ils  y  avoienl  bâli  deux 
•villes ,    ^gesia  el  Elynia.  Le 
peuple  porta  le  nom  diElyjnes. 
EiiYsÉEs  (Champs  ).  J^oyez 

EliYSIUM. 

EiiYsiUM,  Elysée;  c'est 
ainsi  que  les  poètes  oui  appelé 
le  lieu  où  les  âmes  de  ceux  qui 
ont  bien  vécu  pendant  celle  vie, 
jouissent  d'une  pais  et  d'une 
tranquillité  profonde  ,  et  des 
plaisirs  les  plus  innocens.  Les 
auciens  ont  extrêmement  va- 
rié sur  la  situation  des  Champs- 
Elysées.  Quelques-uns  les  pla- 
cent au  milieu  des  airs  ;  d'au- 
Ires  dans  la  lune  ;  quelques-uns 
dans  le  soleil  ;  enfin  dans  le  cen- 
tre de  la  terre ,  à  côté  même  du 
Tartare.  L'opinion  la  plus  com- 
mune est  qu'ils  étoient  dans  une 
des  îles  de  l'Océan,  qu'on  ap- 
peloit  les  Iles  Fortunées  ,  et 
qu'on  croit  êlre  les  Canaries. 
D'autres  croiejit  que  le  séjour 
des  bienheureux  éloit  dans  la 
Bœlique  ,  où  les  Phœniciens 
avoient  voyagé  dès  les  temps 
les  plus  reculés.  Ce  pays  et  oit 
délicieux ,  arrosé  de  fleuves ,  de 
ruisseaux  et  de  fontaines  ;  il  y 
avoit  des  plaines  charmantes  , 
des  bocages  et  des  bois  enchan- 
tés ;  les  ïnonlagnes  enfermoient 
des  mines  d'or  et  d'argent  ,  et 
la  terre  y  fournissait  en  abon- 
dance tout  ce  qui  est  nécessaire 
à  la  vie.  C'est  l'idée  qu'en  don- 
nent tous  les  anciens  ;  et  de  là 
rien  n'étoit  plus  propre  à  four- 
nir aux  poètes  les  descriptions 
charmantes  ,  qu'ils  font  du  sé- 
jour des  bienheureux.  On  y 
trouve  eu  abondance  tout  ce 
qui  peut  rendre  la  vie  agréa- 
ble ;  des  bois  toujours  verds  ; 
des  prairies  charmaules ,  entre- 
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coupées  de  fontaines  et  de  ruis- 
seaux ,  qui  y  coulent  avec  un 
doux  murmure  ;  un  air  pur  et 
sain  avec  une  chaleur  modérée; 
des  oiseaux  qui  chantent  éter- 
nellement dans  d'agréables  bo- 
cages; un  printemps  perpétuel; 
d'autres  astres  ;  telle  est  l'idée 
que  les  poètes  donnent  du  séjour 
des  bienheureux  de  ce  célèbre 
royaume  d'Adraste ,  comme  ils 
l'appel  oient  quelquefois,  en  un 
mot,  des  Champs Elysées. Mais 
comme  les  descriptions  qu'ils 
en  font  n'étoienî  que  le  iVuit  de 
leur  imagination ,  chacun  d'eux 
y  fait  trouver  des  plaisirs  con- 
formes à  ses  inclinations. 

TibuUe ,  voluptueux  et  sensi- 
ble anx  charmes  de  l'amour ,  y 
fait  régner  la  joie  et  les  plaisirs 
des  sens.  Virgile  ,  plus  chaste, 
n'y  admet  que  des  j  eux  innocens, 
et  des  occupations  dignes  des 
héros  qui  y  habitent  ;  et  en  cela, 
il  a  copié  Homère.  Dans  le  Poète 
gi^ec  ,  l'ombre  d'Achille  fait  la 
guerre  aux  bêtes  féroces ,  et  dans 
le  Poète  latin  ,  les  héros  troyens 
s'y  exercent  à  manier  les  che- 
vauXjOiiàdes  combats  singuliers. 

Emarsphorus  ,  un  des  fils 
d'Hippocoon ,  tués  par  Hercule. 
(  y  oyez  HiPPOCooN.  )  Quelques 
auteurs  l'appellent  Énampho- 
rus  ;  ils  ajoutent  qu'il  voulut 
enlever  Hélène  ,  encore  enfant. 
A  Sparte ,  il  avoit  avec  quelques- 
ims  de  ses  frères ,  un  monument 
héroïque.  Quelquefois  il  est  aussi 
appelé  Enarœphorus. 

Emathides  ,  nom  des  neuf 
filles  de  Piérus ,  roi  d'Emathie. 
Voyes.  Piérides. 

Ematiîie  ;  les  poètes  don- 
nent quelquefois  ce  nom  à  la 
Thessalie  el  à  toute  la  Macé- 
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doine.    Voyez  E  math  ion. 

Emathion  ,  fils  de  TiLlion, 
"fameux  brigand,  qui  égorgeoit 
tous  ceux  qui  tomboient  dans 
ses  mains.  Hercule  le  lua,  et  les 
campagnes  que  ce  brigand  par- 
couroit ,  furent  appelées  Ema- 
Ihiennes  ou  Emathie. 

Emathiotst  ,  vieillard  ,  qui  , 
ïie  pouvant  combattre  lui-même 
aux  noces  de  Fersée,  encoura- 
gea les  autres  contre  Phinée.  Il 
y  fut  tué  par  Cliromis ,  au  pied 
d'un  autel. 

E  w  a  T  H I  o  N ,  tué  par  Liger 
dans  la  bataille  d'jî^née  et  de 
Turnus. 

Embasius,  surnom  d'Apol- 
lon, auc]uelles  Grecs  sacrifioieut 
sur  le  rivage  ,  avant  de  s'em- 
"barquer  pour  quelque  voyage. 
Voyez  EcBAsius. 

Emithées.  ?^oy es  Demi- 
Déesses. 

EmOLITS  ,    ou   EUMELUS  ,    OU 

EuMOiiUs ,  un  des  fils  d'Atrée  ; 
quelques  auteurs  le  mettent  , 
ainsi  que  ses  frères  Alio  ou 
Alco  ,  et  Melampus ,  au  nom- 
bre des  Dioscuies  ou  Anaces. 

Empanda,  déesse  protectrice 
des  bourgs  et  des  villages  :  quel- 
ques auteurs  la  regardent  com- 
me la  même  que  Cérès. 

Emplocies  ,  jeux  solemnels , 
où  les  Athéniens  paroissoient 
avec  des  cheveux  tressés. 

Empol.^,us.  Mercure  étoit 
révéré,  sous  ce  nom  ^  comme 
dieu  protecteur  des  marchands 
et  des  cabareliers. 

Empusa  ,  Hécate  ,  ou  spectre 
qu'Hécate ,  disoil-on ,  envoyoit 
aux  hommes ,  pour  les  effrayer. 
C'étoit  un  fantôme  féminin  , 
qui  n'avoit  qu'un  pied  ,  et  qui 
prenoit  toutes  sortes  de  formes 
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hideuses.  Selon  quelques  autres, 
elle  avoit  deux  pieds ,  dont  l'un 
étoit  de  fer  ,  ou  celui  d'un  âne  ; 
ce  qui  lui  fait  donner  le  nom 
diOnoscelides.  Elle  prenoit  dif- 
férentes formes  ,  tantôt  celle 
d'une  plante ,  ou  d'une  vache , 
ou  d'un  sei'pent ,  ou  d'une  mou- 
che, et  tantôt  celle  d'une  belle 
femme.  De-là  est  veîfti  le  pro- 
verbe latin  Empusâ  miUabilioî\ 
(  plus  variable  qu'Empusa.  ) 

EMUiiATiON,  fille  de  la  déesse 
Styx  :  elle  arriva  la  première  au 
secours  de  Jupiter  contre  les 
Géans,  avec  sa  mère  et  ses  sœurs, 
la  Victoire  ,  la  Puissance  et  la 
Force. 

Emus.  Voyez  Hemus. 

E  M  Y  li  u  s  ,  fils  d' Ascagne  , 
dont  la  famille  patricienne  des 
Emiles  prétendoit  descendre. 

Enar^phorus.   V.  Emar- 

SPHORUS. 

Enarète  ,  fille  de  Déima- 
clius  ,  et  femme  d'jEole. 

Enabsphortjs.    V.   Emar- 

SPHORUS. 

Encaddires.  V.  Abaddir. 

Encelade  ,  le  plus  puissant 
des  géans ,  qui  voulurent  esca- 
lader le  ciel  ;  il  étoit  fils  duTar- 
tare  et  de  la  Terre.  Jupiter  ren- 
versa sur  lui  le  mont  ^tna ,  où 
il  fut  à  moitié  brûlé.Les  poètes 
ont  feint  que  les  éruptions  de  ce 
volcan  venoient  des  efforts  que 
faisoit  ce  géant  pour  se  retour- 
ner ,  et  que  pour  peu  qu'il  re- 
muât ,  ce  volcan  vomissoit  des 
torrens  de  flammes. 

ENCEiiADUs,un  des  cin- 
quanle  fils  d'yEgyptus,  époux  de 
la  Danaïde  Amymone. 

Encénies,  fêles  que  les 
Grecs  célébroient  à  la  dédicace 
d'un  temple. 
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En'clume.  Fojei  Vulcain  , 
CycLOPEs. 

Endarthyia  ,  surnom  de 
Minerve  ,  sous  lequel  elle  fut 
adorée  par  les  3Iégaréeus ,  parce 
qu'elle  s'éloit  changée  en  plon- 
geon (  AïLyia  )  pour  porter  Cé- 
crops  sous  ses  ailes  à  Mégare. 

Endéis  ,  fille  de  Chiron,.  ou 
plulol,  de  Sciron ,  femme  dVEa- 
qae  ,  et  mère  de  Télamon  et  de 
Pelée.  Voyez  iEAQUE.  ~ 

ExDENJDRos  ,  arboreiis ,  sur- 
nom de  Jupiter. 

ExVDO  vEiiLicus,  dieu  des  Cel- 
tioériens ,  appelé  aussi  Endovo- 
licus ,  ouEiidobolicus;  son  nom 
s  3  trouve  sur  plusieurs  inscri- 
piions,  trouvées  près  de  Villa 
Vizosa  en  Espagne.  Quelques 
auteurs  ont  pensé  que  le  vérita- 
ble nom  de  ce  dieu  éioïx  Endo, 
et  que  Fe///ci/5  signifioit  la  con- 
trée où  on  l'adoroit. 

Endymion  ,  fils  de  Jupiter  ; 
selon  d'autres  ,  fils  dVÉllilius  , 
fils  de  Jupiter,  et  de  lanymplie 
Calyce ,  fille  d'yole.  On  le  dit 
berger  ,  ou  chasseur  ,  ou  roi 
d'Elis ,  où  il  avoit  abordé  de  la 
Tîiessalie  avec  une  colonie.  Ju- 
piter lui  accorda  la  liberlé  de 
lai  demander  une  grâce  :  il  de- 
juanda  liminortalité  ,  une  jeu- 
nesse éleruelle  et  un  sommeil 
non  iaterrompu.  Selon  quelques 
auteurs  ,  Jupiter  le  cliérit  telle- 
ment ,  à  cause  de  sa  justice  et  de 
sa  probité ,  qu'il  l'accueillit  dans 
Je  ciel.  Mais  ,  comme  il  devint 
épris  de  Junon,  Jupiter  le  fit 
loinber  dans  un  sommeil  éter- 
nel ,  dans  une  grotte  du  mont 
Lathmos  en  Carie.  Sa  beauté  ren- 
dit sensible  la  Lune  ou  Selène 
(  la  même  que  Diane  ) .  Les  opi- 
nions sont  cependant  partagées 
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sur  son  sommeil.  Selon  les  im?; 
il  dormoit  toujours  ;  et  Dian» 
n'avoit  que  la  douceur  de  lo 
baiser  pendant  son  sommeil  ; 
selon  d'auti-es  ,  il  ne  dormoit 
pas  toujours  .  et  il  la  renditmére 
de  cinquante  filles  :  son  épouse 
est ,  selon  quelques-uns  ,  Astéro- 
dia  ;  selon  d'autres,  Chromia, 
fille  d'Iton ,  dont  il  eut  trois  fils,» 
Pfeon,  Epéns  et  jEtolus ,  et  une 
fille  ,  Earycyde.  Quelques  au- 
teurs lui  donnent  pour  épouse , 
Hyperippe ,  de  laquelle  il  eut 
un  fils,  PJithir,  et  une  fille ^ 
Pisa  ,  qui  donna  son  nom  à  une 
ville  en  Elide.  D'autres  disent 
qu'il  eut  ^ïltolus  de  la  nymphe 
Seide ,  et  d'autres  encore  lui  don- 
nait deux  fils  ,  iEthiius  et  Na- 
xus  ,  qui  donna  son  nom  à  l'île 
de  Naxos. 

L'aventure  d'Endymion  en- 
dormi ,  et  de  Diane ,  est  le  sujet 
de  beaucoup  de  monumens  an- 
tiques ,  tels  qu'une  peinture 
d'Herculanum ,  un  bas-relief  de 
la  Villa  Giustiniani ,  publié  par 
Sandrart,  et  reproduit  par  Gro- 
novius,  et  deux  autres  du  Mu- 
sée Capitolin  et  du  musée  Pio- 
Clémentin. 

EVENTHIUS  ,    E5rANTHIUS  , 

ou  EvENTHius  5  un  des  dieux 
des  Phœniciens. 

E  N  É  u  s ,  fils  de  Caenéus ,  un 
des  Argonautes. 

E-VFANT,  nu  aA'ec  des  ailes, 
un  carquois  et  des  flèches ,  voy. 
CupiDON  ;  qu'on  tient  par  la 
main,  voyez  Ascagne  ,  ^née; 
sur  les  genoux  d'une  fejnme,  ou 
à  qui  elle  présente  la  mamelle , 
voyez  IIORUs  ;  ayant  un  doigt 
sur  la  bouche ,  v.  Harpocrate. 

E-VEERS,  lieux  souterrains, 
où  desceudoient  les  âmes  pour 
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y  être  jugées  par  Minos ,  ^aque 
etRliadamanthe.  Platon  en  étoit 
le  dieu  et  le  roi.  L'espace  des 
enfers  contenoit  le  Tartare,  les 
Champs-Elysées,  et  cinq  fleu- 
ves ,  savoir  ,  le  Styx ,  le  Cocy  le , 
l'A  cher  on ,  le  Letlié  et  le  Phlé- 
géton.  Le  Tartare  éf.oitle  séjour 
des  malheureux ,  et  les  Champs- 
Elysées  étoient  la  demeure  de 
ceux  qui  avoient  bien  vécu .  Cer- 
bère ,  chien  à  trois  têtes  et  à  ti'ois 
gueules  ,  étoit  toujours  à  la  porte 
des  Enfers ,  pour  empêcher  les 
vivans  d'y  entrer ,  et  les  âmes 
d'en  sortir.  Avant  que  d'arriver 
à  la  cour  de  Pluton  et  au  tribu- 
nal de  Minos  ,  il  falloit  passer 
l'Achéron  dans  une  barque  con- 
duite par  Charon  ;,  à  qui  les  Om- 
bres donnoient  une  pièce  de 
monnoie  pour  leur  passage.  V. 

ACHÉP.USIE. 

Virgile  a  divisé  en  sept  de- 
meures le  séjour  des  Ombres.  La 
première  est  celle  des  enfans 
morts  en  naissant  ;  la  seconde  , 
de  ceux  à  qui  on  avoit  imputé 
de  faux  crimes,  et  qui  avoient 
été  injustement  condamnés  à  la 
peine  de  mort;  dans  la  ti-oisié- 
me ,  ceux  qu'un  destin  barbare 
avoit  forcés  de  se  donnerlamor  t, 
qui ,  tout  innocens  qu'ils  étoient, 
se  voyant  accablés  du  poids  des 
.misères  de  la  vie ,  l'avoient  prise 
■en  horreur ,  et  s'étoient  détacliés 
de  leur  ame ,  comme  d'un  far- 
deau qui  les  importunoit;  la  qua- 
trième, qu'on  peut  appeler  le 
<^hamp  des  larmes  ,  et  où  est  une 
foret  de  myrtes  ,  coupée  de 
■diverses  routes,  est  le  séjour  de 
ceux,  qui  ,  pendant  leur  vie  , 
ont  éprouvé  les  rigueurs  de  l'a- 
auour  ;  la  cinquième  étoit  desti- 
"M«e  aux  Jjéros  :  Ja  sixième  étoit 
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l'affreuse  prison  du  Tartare ,  où 
sont  les  illustres  couj^ables ,  les 
Parques ,  les  Fui'ies ,  etc.  :  enfin 
la  septième  étoit  le  séjour  des 
bienheureux  ,  ou  les  Champs- 
Elysées. 

Engonasi.  Voyez  Ingéni- 
crLus. 

Engyéus,  un  des  généraux 
de  Rhadamanthe ,  auquel  celui- 
ci  donna  file  de  Cyrnus. 

E  N  I  o  G  H  É  ,  nourrice  de 
Médée. 

Eniopée  ,  fils  de  Thebfeus  , 
et  aurige  d'Hector  ,  qui  fut  tué 
par  Diomède ,  lorsque  celui-ci 
voulut  porter  un  coup  à  Heclor. 

Énipée  ,  fleuve  de  la  Thes- 
salie ,  qiii  fut  beaucoup  aimé  de. 
la  nymphe  Tyro.  Neptune  qui 
en  étoit  jaloux ,  prit  la  forme 
d'Enipée  pom-  tromper  celle 
nymphe,  el  eut  d'elle  Pélias  et 
Nélée.  Selon  d^autres  ,  il  prit  la 
forme  d'Enipée  pour  tromper 
Tphimédie,  dont  il  eulOthuset 
Ephialles.  \ 

Enlèvement.  Voyez  Pro- 
se rpi  ne  ,   CÉPHALE  ,  Gany- 

MÈDE  ,  HÉLÈNE  ,    ArIANE. 

Ennéa.  Cérès  étoit  ainsi 
surnommée  de  la  ville  d'Enna 
en  Sicile  ,  où  elle  avoit  un  tem- 
ple magnifique. 

E  n  N  I  u  s ,  surnom  de  Mer- 
cure, honoré  dans  l'île  de  Chios. 

Ennomus  ,  fils  d'Arche)  èles  , 
ou  d'Architèles ,  tué  par  Her— 
crde.    Ployez  Archétèles. 

Ennomus  ,  devin;  il  con- 
duisit avec  Chromis  les  Mysiens 
au  siège  de  Troie,  où  il  fut  tue 
par  Ulysse. 

Ennosio^us,  c'est- à -dira 
qui  faii  trembler  la  terre ,  sur- 
nom de  Neptune. 

J^NToojA  .  sw-nçiïi  de  Diane  ., 
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parce  qu  elle  présidoit  aussi  aux 

grandes  routes. 

Enodius  ,  c'est-à-dire  qui  est 
sur  le  chemin,  surnom  de  Mer- 
cure, pris  de  l'usage  des  Her- 
mès. J^oyez  Hermès. 

E  N  o  p  s ,  père  de  Satnius  , 
qu'il  eut  de  Nais  ,  pendant  qu'il 
gardoit  les  troupeaux  sur  les 
bords  du  fleuve  Satnicentes. 

Enorchus  ,  fils  de  Tliyeste , 
qu'il  eut  de  sa  sœur. 

Enorchus,  surnom  de  Bac- 
clius ,  parce  qu'on  célébroit  ses 
orgies  ou  ses  fêles  par  des 
danses. 

Ekosichthon  ,  le  même  sur- 
nom qu'Ennosigîeus.  J^.  ce  mot. 

Enosidas  ,  le  même  nom 
c(ix  Enosigœus  ou  Ennosigœus. 
Voyez  ce  mot. 

Ensifer-Orion  ,  c'esl-à- 
dire  Orion  qui  porte  une  epée , 
à  cause  des  trois  étoiles  qui, 
dans  cetle  constellation ,  figu- 
rent comme  une  épée  dans  la 
main  dOrion. 

Entedides,  un  des  fils 
d'Hercule  et  des  Tliesliades. 

ENTEiiiiUs  ,  vieux  Sicilien 
qui  se  distinguoit  dans  le  com- 
bat du  ceste.  V^oyez  Dares. 

Enthéa  ,  surnom  de  Cy- 
bèle.  Enthéus  et  Enthéalus  , 
c'est-à-dire p/e//z  de  la  divinité , 
inspiré j,  se  disoit  de  tout  lieu 
où  se  rendoient  les  oracles ,  et 
de  tout  homme  qui  prédisoit  l'a- 
venir. 

Enthénis  ,  une  des  filles 
d'E[yacinthe ,  que  les  Athéniens 
.sacrifièrent  sur  le  tombeau  du 
cyclope  Géraestus ,  pour  être  dé- 
livrés de  la  peste. 

Ento  ,  une  des  filles  de  Plior- 
cus  et  de  Céto.  J^.  Phorcides. 

Entoria  ,  fille  d  Tcarins,  de 
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laquelle    Saturne     eut    Jaaus^ 
Hymnus  ,  Faustus  et  Félix. 

Enudus  ,  fils  d'Ancseus. 

Envie.  L'Envie  éloit  un 
dieu  chez  les  Grecs ,  une  déesse 
chez  les  Romains.  Son  nom 
Invidia  siguifioit  celle  qui  ne 
vous  voit  pas  de  bon  œil.  Les 
Grecs  lui  donnoient  aussi  le 
nom  de  inauvais  œil;  et  pour 
garantir  leurs  enfans  de  ses  fu- 
nestes influences ,  ils  prenoient 
avec  le  doigl  la  boue  qui  se  trou- 
voitaufond  de  leurs  bains  pour 
en  marquer  leur  front.  Cetle  su- 
persliiion  existe  chez  les  Grecs 
niodernes,  et  on  y  craint  en- 
core l'Envie  ou  le  mauvais  (Eil. 
Apelle  a  représenté  cetle  divi- 
nité avec  des  yeux  égarés  et  le 
visage  plein  de  rides.  Elle  tient 
souvent  rme  hydre  à  sept  têtes 
d'ime  main  ,  et  trois  serpens  de 
l'autre,  tandis  qu'un  quatrième 
lui  rouge  le  sein. 

L'un  des  principaux  emplois 
de  l'Envie  éloit  de  servir  de 
guide  à  la  Calomnie.  Rubensl'a 
figurée  dans  un  des  tableaux 
du  Luxembourg ,  sous  les  traits 
d'une  femme  fort  maigre,  et 
d'une  extrême  pâleur.  Le  Pous- 
sin a  peint  celte  divinité  qui  se 
mord  les  bras  ,  et  qui  secoue  les 
serpens  dont  sa  télé  est  envi- 
ronnée. Elle  est  chassée  par  le 
Temps  qui  relève  la  Vérité 
abattue.  L'Envie  a  été  repré- 
sentée encore  par  Jean  Jouve- 
net  ,  à  Rennes ,  dans  la  cham- 
bre du  conseil  du  parlement ,  et 
par  François  Lemoine,  à  Ver- 
sailles ,  dans  le  tableau  de  l'a- 
pothéose d'Hercule.  Elle  y  pa- 
roit  terrassée  par  le  char  de  ce 
demi-dieu,  elle  peinti'ea  placé 
autour  d'elle  d^s  nuages  som- 
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bres  qui  reponsbent  en  avaul  les 
ligures  ,  et  les  fonl  ressortir  avec 
plus  de  force- 

Enyalius  ,  surnom  de  Mars, 
qu'il  euld'Enyo,  qiVon  regarde 
comme  sa  mère.  Il  y  a  des  au- 
teurs qui  regardent  Enyalius 
comme  un  dieu  des  Sabins  que 
les  Romains  ont  appelé  Qiiiri- 
nus.  Selon  d'autres ,  ce  nom  dé- 
signe le  Mars  des  Thraces ,  fils 
de  Rliéa  et  de  Cronos ,  et  sur- 
nommé Enyalius,  d'un  prince 
de  la  Tlirace ,  qui  ne  voulut  re- 
cevoir Mars  chez  lui,  que  sous 
la  condilion  qu'il  souliendroit 
un  combat  contre  lui.  Dans  ce 
combat,  il  fut  tué  par  Mars. 

En YO ,  une  des  filles  de  Plior- 
cus  et  de  Céto  ;  d'autres  l'ap- 
pellent Enio. 

Enyo  ,  surnom  de  Bellone. 
Quelques  auteurs  la  disent  nour- 
rice de  Mars  ;  d'autres  en  font  sa 
mère ,  d'autres  encore  sa  sœur. 
Elle  inspire  la  fureur  ,  et  donne 
de  la  force  aux  combattans. 

Eoïs  ;  les  monumens  grecs , 
connus  sous  le  nom  d'Etrusques, 
qui  représentent  Némésis ,  por- 
tent quelquefois  le  mot  Eoïs  , 
qui  paroît  un  nom  qu'on  lui 
donnoit  ;  il  se  lit  dislinctement 
sur  une  patère ,  rapportée  par 
Buonaroli,  au-dessus  de  la  têle 
de  Némesis  ;  et  il  signifioit ,  dit 
cet  auteur ,  œtemitas ,  réternité. 

E  o  N  E  ,  une  des  cinquante 
filles  de  Thés  tins. 

EoRÈs  ou  EoRiEs  ,  fêtes  en 
l'honneur  d'Erigone.  Ce  sont  les 
mêmes  que  les  Aletides.  J^oyez, 
Aletides. 

Eos ,  la  même  qu'Aurore. 

Eoiis,  surnom  d'Apollon, 
aviquel  les  Argonautes  consacrè- 
rent l'ile  de  ïhynias  ,  dans  la- 
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quelle  ils  lui  offrirent  un  sacri- 
fice solemnel,  lorsqu'il  leur  eut 
apparu. 

Eoùs,  c'est-à-dire  matinal 
ou  oriental ,  Tun  des  quatre  chc= 
vaux  du  Soleil  :  les  poètes  don- 
nent aussi  ce  nom  à  Lucifer. 

Epacrius  ,  surnom  de  Jupi- 
ter, qui  signifie  sur  les  hauteurs , 
parce  qu'on  lui  érigeoit  souvent 
des  autels  sur  les  hauteurs  des 
montagnes.  J^oyez  Acr^eus. 

Epact^us  ,  surnom  de  Nep- 
tune chez  les  Samiens  ;  il  signi- 
fie sur  le  rivage  :  on  le  lui  don- 
noit ,  parce  qu'il  avoit  un  temple 
sur  le  rivage  de  l'ile  de  Sanios» 

Epactius,  surnom  de  Mer- 
cure ,  dieu  des  promontoires  ;  il 
est  alors  représenté  assis  sur  un 
amas  de  rochers. 

Epactius,  surnom  d'Apol- 
lon ;  le  même  qu'Actius. 

Epalius,  roi  d'une  contrée 
de  la  Grèce,  qui,  ayant  été  dé- 
trôné ,  fut  rétabli  par  Hercule. 

EpaLiTEs  ,  Troyen ,  tué  par 
Patrocle. 

Epaphus  ,  fils  de  Jupiter  et 
d'Io.  Celle-ci  le  mit  au  monde 
en  Egypte ,  après  avoir  repris 
sa  forme  humaine.  Immédia  Ic- 
ment  après  sa  naissance ,  les  Cu- 
retés, sur  la  demande  de  Ju  — 
non,  l'enlevèrent.  JupiJer  les 
tua,  et  lo  chercha  son  filspar-* 
tout.  Elle  le  trouva  enfin  che« 
la  reine  des  Bybliens ,  d'où  elle 
le  ramena.  Il  devint  ensuite  roi , 
épousa  Memphis ,  et  bâlil  une 
ville  de  ce  nom.  Il  eut  de  Mem-* 
phis  une  fille  appelée  Libya  ^ 
dont  la  Libye  reçut  son  nom,, 
D'aulres  appellent  son  épci'se 
Cassiopée  ;  ils  le  disent  fonda- 
teur de  plusieurs  autres  villes- 
D^iis  sa  jeunesse ,  il  eut  uu  dif- 
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férend  arec  Phaélon,«l  lui  re- 
procha qu'il  néioil  point  fils  da 
Soleil,  ainsi  qu'il  s'en  vanloit. 
Ce  fui  ce  qui ,  dans  la  suite ,  oc- 
casionna le  malheur  de  Phaé- 
ton.  Voyes.  Pbiaétov.  On  le 
-confond  souvent  avec  le  roi  de 
Sicyon.  D'autres  disent  qu'E- 
paplius  et  ci  Ile  même  quel' Apis 
■^es  vEgyp liens. 

Epaphus  ,  fils  d'Erébus  et  de 
la  Nuit. 

Epaphus  ,  roi  de  Sicyon  , 
-<]u'on  appelle  plus  justement 
Spopéus.  Voyez  ce  mot. 

Epep.   Voyez  Epiphi. 

Eperie  ,  nymphe',  dont.-Esa- 
^us  devint  épris ,  mais  qui  l'é- 
vila  toujoui's.  Voyez  VEsacus. 

Eperitus  ,  fils  d'Aplii<las, 
roi  d'Alyhas  ,  dont  Ulysse  prit 
ie  riortt  à  son  retour  à  Ilhaque. 

Epervier.  Dans  la  mytho- 
logie ffigyp  tienne,  il  étxùl  le  sym- 
bole du  Soleil  ;  on  l'iionoroit 
d'un  culte  particulier  ,  et  on 
l'emhaumoit,  avec  les  autres  oi- 
seaux sacrés.  Il  paroi t  parmi 
tous  les  hiéroglyphes  et  sur  pres- 
que tous  les  moKumens;  il  ornoit 
les  obélisques  et  le  fronton  de 
presque  tous  les  temples  ?eg5^p- 
tiens.  Sur  les  pierres  gravées  et 
les  médailles ,  sa  tête  est  souvent 
surmontée  d'une  espèce  de  bon- 
net ;  on  l'appelle  alors  epervier 
milré.  Osii'is  est  quelquefois 
iiguré  avec  une  tête dépervier. 
Voyez  OsiRis.  Dans  la  mytho- 
logie grecque  ,  Tépervier  est  l'oi- 
seau en  lequel  ont  été  înéla- 
morphosés  Nisus  et  Térée. 
Voyez  ces  mots. 

E  p  É  u  s ,  fils  de  Panopéas , 
construisit,  d'après  le  conseil  de 
Minerve,  le  cheval  de  Troie.  Il 
y  entra  lui-même.  Il  avoit  con- 
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duit  des  îles  Cyclacles  trente  Tais- 
seaux  à  Texpédition  de  Troie. 
Il  se  distingua  dans  plusieurs 
combats,  et  dans  les  jeux  célé- 
brés par  Achille  ,  en  l'honneur 
de  Patrocle ,  il  remporta  le  pre- 
mier prix ,  qui  consistoit  en  une 
mule.  Pausanias  dit  qu'on  le 
donnoit  comme  l'inventeur  du- 
ne machine  de  guerre,  en  fer, 
qui  servit  à  détruire  les  murs 
de  Troie,  et  que  quelques-uns 
regardoient  celte  machine  com- 
me la  même  que  le  cheval  de 
Troie.  Il  avoit  aussi  fait  à  Ar- 
gos  une  statue  en  bois  de  Mer- 
cure. Epéus  fut  regardé  comme 
lefondaleur  de  Lagaria  et  con\- 
me  celui  de  Métapontus,  ville 
delaLucanie. 

Epéus  ,  fils  d'Endymion  ,  qui 
vainquit  ses  frères  à  la  course 
des  chars.  D'après  cela,  il  suc- 
céda à  son  père ,  comme  celui- 
ci  l'avoit  ordonné.  C'est  de  lui 
que  les  Epéens  reçurent  leur 
nonr  :  dans  la  suite ,  ils  prirent 
celui  d'Eléens. 

EphÈse  ,  ville  d'Ionie  ,  cé- 
lèbre par  son  temple  de  Diane. 
V.  Ephésia. 

Ephésia  {Ephésienne) ,  sur- 
nom de  Diane  ,  qu'elle  reçut  du 
magnifiqiie  temple  qu'elle  avoit 
à  Ephèse  ,  el  sous  lequel  elle  fut 
aussi  adorée  dans  beaucoup  d'au- 
tres endroits.  Diane  d'Ephèse 
est  figurée  sur  beaucoup  de  mé- 
dailles ,  de  pierres  gravées  ,  et 
d'autres  mouumeus.  Sa  statue 
ne  présentoit  d'abord  qu'une 
tête  ,  des  bras  ,  des  pieds  ,  et  un 
corps  en  forme  de  gaine.  Les 
bras  étoient  soutenus  par  des  ap- 
puis. On  y  appliqua  ensuite  les 
symboles  des  autres  divinités , 
et  sur-tout  ceux  qui  caractéri- 
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sent  Isis  ,  Cybèls;,  Cérès ,  etc. 
Par  rapport  aux  ornemens  de 
la  statue  de  Diane  d'Ephése ,  les 
moiiumeiis  qui  nous  en  restent 
•varient  beaucoup.  En  général , 
on  peut  croire  que  plus  les  figu- 
res de  cette  déesse  sont  chargées 
d'orneniens ,  moins  elles  sont 
anciennes.  Presque  toujours  la 
partie  supérieure  du  corps  ou 
de  la  gaine  qui  en  tient  lieu ,  est 
couverte  de  mamelles.  Sou- 
vent on  y  remarque  plusieurs 
compartimens  séparés  l'un  de 
l'autre  par  lui  lisiel  qui  règne 
tout  autour,  et  sur  lequel  on 
avoit  placé  de  petites  figures ,  re- 
présentant des  victoires  ,  des 
abeilles ,  des  bœufs ,  des  cerfs , 
et  d'autres  animaux  à  mi-corps. 
Quelquefois  des  lions  en  ronde 
bosse  sont  attachés  aux  bras. 
Vraisemblablement  sur  la  sta- 
tue qui  paroit  avoir  été  de  bois  , 
ces  symboles  étoient  en  or.  Le 
pouvoir  de  la  déesse  et  la  dé- 
votion des  peuples  angmentoient 
■  dans  la  même  proportion  que 
ses  attributs  ;  elle  fut  regardée , 
par  les  uns  ,  comme  l'image  de 
ïa  nature  productrice  ;  par  les 
autres  ,  comme  une  des  plus 
grandes  divinités  de  l'Olympe. 
Son  culte  étoit  dans  le  plus  grand 
«clat  sous  les  premiers  empe- 
reurs llomains ,  et  ce  f'  l  alors 
que  l'on  conçut  l'idée  d'eu  faire 
nne  figure  Panthée.  On  en  fit  en- 
core de  différentes  espèces  ,  et 
l'on  en  conserve  plusieurs  dans 
les  cabinets.  Sur  un  médaillon 
d'Alexandre  Sévère,  on  la  voit 
sur  un  char  traîné  par  deux 
cerfs  ;  elle  tient  dans  la  main 
droite  une  Fortune  :  on  la  voit 
sur-tout  sur  les  médailles  d'E- 
^;)bèse.  Dans  le  Musée  Pio-Cléi 
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mentin,  il  y  a  une  belle  statue 
de  Diane  d'Ephèse. 

lies  anciens  auteurs  font  les 
plus  grands  éloges  de  la  magnifi- 
cence du  temple  de  Diane  à 
Ephése.  Selon  Pline,  toute  l'A- 
sie contribua  à  le  bâtir  pendant 
220  ans.  Sa  longueur  totale  ,  se- 
lon lui ,  étoit  de  426  pieds  ;  sa 
largeur ,  de  220  :  il  y  avoit  1  2t 
colonnes  de  60  pieds  de  hauteur, 
dont  chacune  avoit  été  faite  par 
un  roi  ;  57  de  ces  colonnes 
étoient  ciselées.  Ctésiphon ,  011 
selon  d'auti-es  ,  Archiphron  , 
avoit  dirigé  l'ouvrage.  Un  cer- 
tain Hérostrate  incendia  le 
temple  ,  pour  être  du  j..oins 
connu  par  quelque  chose.  C'est 
ce  qu'il  avoua  au  milieu  des 
tourmens.  La  diète  générale  des 
peuples  d'Ionie  fit  un  décret 
pour  condamner  ce  nom  fatal 
à  l'oubli  ;  mais  la  défense  en  a 
perpétué  le  souvenir.  Comme 
cet  incendie  arriva  la  même 
nuit ,  dans  laquelle  Olympia  mit 
au  monde  Alexandre  le  Grand, 
les  Grecs  en  prirent  occasion  de 
dire  par  flatterie  que  la  déesse 
avoit  quille  son  temple ,  pour  as- 
sister à  l'accouchement  d'Olym- 
pia. On  y  consh'uisit,  dans  î:e 
suite  ,  un  autre  temple  plus 
magnifique ,  on  y  employa  les 
bijoux  des  femmes.  Selon  Ar- 
themidore ,  ce  temple  fut  aclie- 
vé  par  l'architecte  Di  no  craies  , 
le  même  qui  a  bâti  Alexandi  ies 
en  Egypte.  Alexandre  avoit 
proposé  aux  Ephésiens  de  se 
charger  seul  de  la  dépense  de 
cette  construction ,  à  condition 
qu'ils  lui  en  fer  oient  honneur 
dans  une  inscï-iption.  Il  essuya 
un  refus  dont  ils  obtinrent  fa- 
cilemeiil le  pardon.  «  Il  ne  cou- 
B  b 
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3)  vient  pas  à  un  dieu  ,  lui  dit  le 
députe  deg-Epliésiens ,  a  de  dé- 
»  corer  le  temple  d'une  autre  di- 
■»  vinilé  ».  Le  temple  d'Eplièse 
avoit;  selon  Pausanias,  un  grand 
voile ,  qiii  s'étendoitpar  des  cor- 
dages au-dessus  du  toit.  Euona- 
iolti  croit  voir  ce  voile  sur 
une  médaille  dargenl  d'Ephèse; 
anais  il  n'y  est  pas  assez  distinct. 

Ephestiens  (  tes  dieux  )  ,  les 
mêmes  que  les  Latins  nom- 
moient  Lares  et  Pénates. 

Ephestries  ,  JPétes  qu'on  cé- 
lébroit  à  Tîièbes  en  Tiiouneur 
de  Tirésias  :  elles  avoient  cela  de 
particulier  qu'on  liabilloit  le  de- 
vin Tirésias  en  femme  ,  qu'on 
le  désliabilloit  ensuite,  et  qu'on 
lui  donnoitun  autre  habit ,  pour 
marquer  qu'il  avoit  changé  de 
sexe.  (  Voyez  Tirésias.  )  Le 
nom  de  cette  fête  vient  du  mot 
grec  E^phestris ,  qui  signifie  une 
sorte  d'habit  qu'on  met  pai"  des- 
sus les  autres. 

E  P  H  E  s  U  s  ,  fils  de  Caystrus  , 
qui  bâtit ,  conjointement  avec 
Crésus  ,  le  premier  temple  de 
Diane  à  Ephèse ,  et  donna  son 
nom  à  cette  ville. 

Ephialtes,  fils  d'Aloéus ,  un 
des  Géans ,  qui  firent  la  guerre 
aux  dieux.  Apollon  le  priva  de 
î'oeil  gauche  ,  et  Hercule,  de 
l'œil  droit.  Voyez  Aloid.*:. 

Ephialtes.  On  appeloii  ain- 
si le  cochemar  ,  qu'on  attri- 
buoit  à  un  génie  malfaisant ,  et 
qui  n'est  que  l'eiîet  d'une  mau- 
vaise digestion. 

Ephid  ATI  A,  nymphe  qui  en- 
leva Hylas. 

Ephoéus  ,  fils  de  Neptune  et 
d'Alcyone  ,  fille  d'Atlas  ;  d'au- 
tres l'appellent  Hyriéus. 

F-PHYDICIAEiLS  OU  EPjRYDRI- 
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DES,  nymphes  des  eaux;  Iei«r 
nom  vient  du  mot  grec  hydor 
(  eau  ) . 

Ephyra  ,  nymphe ,  fille  d'O- 
céan ou  de  Nérée  et  de  Doris, 
dont  les  poètes  donnent  souvent 
le  nom  à  la  ville  de  Corinthe  , 
où  elle  avoit  demeuré.  Il  y  en 
a  qui  rapportent  ce  surnom  de 
Corinthe  à  Ephyrus  ,  fils  d'Epi- 
methée  et  de  Myi^mex- 

EpHYR.i;us  et  Ephyreïus  , 
Corinthien.  Voyez  Epijyra. 

Ephyre.  Elle  é toit  une  dei. 
compagnes  de  Cyrène  ,  mère 
d'Aristée.  /^o/es  Néréides. 

Ephyréïas  ,  Corinthienne» 
Voyez  Ephyra. 

Ephyrus.  /^oje»:; Ephyra. 

Epibatérius,  sui-nom  d'A- 
pollon. Dioméde ,  à  sou  retour 
de  Troie  ,  fit  bâtir  à  Trœzdne  un 
temple  à  Apollon ,  sous  le  nom 
d'Epibatérius  ou  de  bon  retour  , 
parce  que  ce  dieu  l'aroit  sauvé 
de  la  tempête  ,  qui  fit  périr  une 
pai'tie  des  Grecs  dans  leur  re- 
tour. 

Epibémius  ,  surnom  de  Jupi- 
ter ,  sous  lequel  il  fat  adoré  dans 
l'ile  de  Siphnos. 

Epicarpius  ,  sui-noindeJu' 
piter ,  sous  lequel  il  fut  ador? 
dans  File  d'Eubée. 

Epi  CASTE ,  nom  que  quelques- 
uns  donnent  à  la  femme  de  Laïui., 

j^OjeiJo  CASTE. 

Epicaste  ,  fille  de  Calydon  et 
d'^olia ,  épousa  Agenor ,  dont 
elle  e^ît  Parthaon  etDemonice. 

Epicaste,  fille  d'^^géus , 
dont  Hercule  eut  Thestalus. 

EpiciiEs ,  Lycien  vaillant  , 
auquel  A;ax  ,  fils  de  Telamon  ^ 
écrasa,  au  siégé  de  Troie ,  la  tels 
et  le  casque  avec  une  pierre  im^ 
mense^ 
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EpiciiiDiEs  et  Epicrbxes  , 
fêles  en  l'homieur  de  Cérès. 

Epicqixius,  surnom  de  Ju- 
piter, qui  signifie  mélangé ,  et 
sous  lequel  il  étoit  adoré  dans 
l'ile  de  Salamis. 

Epics.  Voyez  CérÈs  ,  Trip- 
TOiiÈME,  Paix,  Abondance. 

Epicurius  ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  sons  lequel  il  avoif:  im  des 
jîlus  beaux  temples  à  Bassa  , 
boui'g  de  l'Arcadie.  Ce  nom,  qui 
signifie  secourahle ,  lui  fut  don- 
né pour  avoir  délivré  les  Ar- 
cadiens  d'une  peste. 

Epidamnius  ,  père  de  celle 
des  suivantes  de  Vénus  ,  qui 
l'aida  dans  son  amour  pour  Ado- 
nis; elle  fut  adorée  ,  dans  la 
suite ,  sous  l'image  de  Vénus  , 
cliez  les  Epidauriens  ,  et  sur- 
tout par  ceux  qui  desiroient 
s'enrichir. 

Epidaure,  ville  du  Pélopon- 
nèse ,  renommée  par  le  temple 
d'^sculape ,  et  par  les  cruautés 
du  géant  Périphète. 

Epidatjria  ,  anniversaire  du 
]  our  où  les  Epidamieus  ont  com- 
mencé à  honorer  jîlsculape  com- 
me un  dieu. 

Epidauria  ,  fêtes  célébrées 
dans  toute  la  Grèce  en  l'honneur 
d'^sculape,  adoré  sur-tout  à 
Epidaure. 

Epidaurius  ,  surnom  d^^s- 
culape  ,  parce  qu'on  l'adoroit 
sur-tout  à  Epidaure. 

Epidatjrus  ,  fils  d'Argus  et 
d'Evadné ,  ou  de  Pélops,  ou  d'A- 
pollon ,  doniaa  son  nom  à  la 
ville  d 'Epidaure. 

EpiDAiis ,  un  des  fils  de  Né- 
léus  et  de  Chloris ,  qui  furent 
tués  par  Hercule. 

EpideLiIDs,  surnom  d' Apol- 
lon, sous  lequel  il  avoil  \uiiem-' 
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pie  près  de  Maiéa,  à  l'endioit 
où  les  flots  avoieut  jeté  sur  le 
rivage  sa  statue  ,  qu'un  des  sol- 
dats de  Milhridate,  lorsque,  sous 
la  conduite  de  Mnéuophanes, 
ils  avoient  pillé  l'île  de  Délos , 
avoit  jetée  dans  la  mer.  Ce  nom 
signifie  celui  qui  est  venu  de  Dé-- 
los.  Apollon  fut  encore  ado,ré 
sous  ce  nom  par  les  Lacédé- 
moniens. 

Epidémies  ,  fêtes  particuliè- 
res qu'on  célébfoil  lorsqu'un 
paren  t  ou  un  ami  revenoil  d'uu 
long  voyage. 

Epidémies,  fêles  publiques 
en  l'honneur  d'Apollon  à  Délos 
et  à  Milet,  et  de  Diane  à  Argos. 

Epidotas  et  Epidotès  ,  gé- 
nie révéré  par  les  Lacédémo- 
niens.  11  y  avoit  aussi  les  dieux 
Epidotès,  qui  avoient  un  tem- 
ple à  Epidaure ,  et  qui  parois- 
sent  sur-tout  avoir  présidé  aux 
bienfaits  du  corps  et  à  la  crois- 
sance desenfahs.  Les  Arcadiens 
surnommoient  Jupiter  Epido- 
tès ,  c'est-à-dire  qui  donne  le. 
bien.  Il  avoit  sous  ce  nom  un 
temple  à  Mantinée.  Pausanias 
parle  encore  d'un  Epidotès , 
qu'il  regarde  comme  l'image  dvi 
sommeil  qui  appaise  un  lion. 

Epigées,  nymphes,  dont  le 
séjour  favori  éloit  à  la  campa- 
gne. Leur  nom  vient  de  ghè , 
qui  signifie  terre. 

Epi&éus  ou  Autochthon  , 
fils  d'Eliun  et  de  Berulh  ,  est 
aussi  appelé  Uranus.  Voyez  ce:i 
mois. 

Epigéus  ,  fils  d'Agacléus,  roi 
de  Budon.  Il  fut  obligé  de  fuir 
son  pays ,  pour  avoir  tué  un  d<à 
sesparens.  Il  se  relira  chez  Pe- 
lée et  Thétis,  qui  l'envoyèrent 
au  siège  de  Troie,  avant  leur 
E  b  2 
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fils  Acliille.  Dans  le  combat  qui 
eut  lieu  au  sujet  du  corps  dePa- 
trocle,  Hector  le  tua  d'un  coup 
de  pierre. 

Epigoni,  Epigones  ;  ce  nom 
qui  signifie  ceux  qui  sont  Jiés 
après ,  sert  à  désigner  les  fils  des 
sept  princes  Grecs  qui  avoient 
entrepris  la  première  expédi- 
tion contre  Thèbes.  Quelques 
auteurs  comptenl  septEpigones , 
comme  il  y  avoit  eu  sept  chefs 
contre  Thèbes.  Ils  les  appellent  : 
Stli  néléus,  Alcmgcon ,  Proma- 
chus  ,  Thersander ,  iEgialéus  , 
Diomèdes  etEuryalus.  D'autres 
en  nomment  huit  :  Alcmaeon , 
Amphilochus  ,  fils  d'Ampbia- 
raûs  ;  ^gialéus,  fils  d'Adraste; 
Diomède,  fils  de  Tydée;  Pro- 
machus  ,  fils  de  Parthenopée; 
Sthénélus  ,  fils  de  Capanée  ; 
Thersander  ,  fils  de  Polynire , 
€t  Euryalus,  fils  de  Mécistée. 
D'autres  ,  enfin  ,  en  comptent 
neuf,  auxquels  ils  donnent  les 
noms  suivans  :  yEgialéus ,  fils 
d'Adraste  ;  Thersander ,  fils  de 
Polynice  ;  Diomède ,  fils  de  Ty- 
dée ;  Sthénélus  ,  fils  de  Capa- 
née;  Alcmaeonel  Amphilochus, 
fils  d'Ampliiaraùs  ;  Stratolaùs , 
fils  de  Parthenopée  :  Polydorus , 
fils  d'Hippomédon ,  et  Mélo ,  fils 
d'Etéocle.  Quelques  auteurs  ap- 
pellent le  fils  de  Parthenopée , 
Tisamènes,  et  d'autres  mettent 
Euryalus ,  au  lieu  d'Eurypylus. 
Comme  tous  les  chefs ,  à  f  ex- 
ception d'Adraste ,  avoient  péri 
dans  la  première  guerre  de  Tlié- 
lies ,  leurs  fils  ,  les  Epigones , 
«e  proposèrent  de  les  venger. 
Dix  années  après  ils  rassemblè- 
rent une  armée  considérable  , 
dont  Alcm^eon  fut  nommé  chef, 
sur  l'avis  de  l'oracle.  Les  Tlié- 
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bains  combatroientvaillammenfy 
mais  ils  eurent  le  dessous.  Ils 
consultèrent  le  devin  Tirésia.<i, 
qui  leur  dit  d'abandonner  Thè- 
bes, et  de  chei'cher  d'autres  ha- 
bitations :  ce  fat  ce  qu'ils  firent 
pendant  la  nuit.  Les  ennemis 
s'emparèrent  alors  de  la  ville, 
la  pillèrent  et  l'incendièrent. 
Parmi  le  butin  qu'ils  y  firent , 
ils  choisirent  Daj^hné,  fille  de 
Tirésias ,  qui  se  trouva  prison- 
nière, et  l'envoyèrent  à  Apol- 
lon de  Delphes.  Ils  retournèrent 
chez  eux  avec  beaucoup  de  bu- 
tin. Selon  d'autres,  ils  ont  d'a- 
bord pillé  les  villages  et  les  en- 
virons de  Thèbes  ;  et  lorsque  les 
Thébains  firent  une  sortie  pour 
venir  au  secours  dès  leui's ,  Lao- 
damas ,  fils  d'Etéocle ,  luâ  iEgia- 
léus ,  et  fut  tué  à  son  tour  par 
Alcmason.  Sur  le  conseil  de  Ti- 
résias, les  Thébains  firent  alors 
semblant  de  vouloir  faire  la  paix: 
avec  les  Epigones  ;  mais  pen- 
dant ce  temps ,  ils  firent  trans- 
porter d'abord  à  Thelpusa,  en- 
suite à  Hestiaea ,  à  la  hâte  et  sur 
des  voitures  ,  les  femmes ,  les 
enfans ,  et  tout  ce  qu'on  pouvoit 
enlever  aisément  ;  les  Grecs 
démolirent  ensuite  non-seule-* 
ment  les  murs  ,  mais  toute  la 
ville,  de  fond  en  comble.  Les 
Epigones  rétablirent  aussi  les 
jeux  néméens.  /^ores  les  noms 
de  chacun  àç.f>>  Epigones. 

Epilaïs  ,  une  des  cinquanle 
Thestiades ,  de  laquelle  Hercule 
eut  Astyanacles. 

Epilen^a.  V.  Bacchus. 

EpimÉdÈs  ,  un  des  Dactyles 
Idéens.  T^oyez  Dactyles. 

EpiMELÈTES.Dans  les  iuilia» 
tiens  aux  raysières  de  Céréà , 
outrç  l'Hiérophanle,  k  Mysla-» 
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gogue ,  le  Daduche  ,  le  Hérault 
sacré ,  le  Ministre  de  l'autel ,  qui 
prioit  pour  l'asseTnllée  ,  et  les 
deux  Prophètes  pour  sacrifier, 
il  y  avoil  encore  cinq  commis- 
saires pour  avoir  soin  que  tout 
se  fit  dans  Tordre;  le  premier 
s'appeloil  le  Roi  ,  et  les  quatre 
autres  Epimelètes. 

Epiméliades,  nymphes,  dont 
le  nom  vient  du  mot  grec  melon, 
qui  signifie  pomme  et  brebis  ; 
quelquefois  on  les  regarde  com- 
me les  mêmes  que  les  Dryades. 

Epiménidbs,  fils  de  la  nym- 
phe Balte.  Selon  d'auti'es  ,  sa 
mère  s'appeloitBlaste  ;  son  père 
Plijeslius ,  ou  Dosiades ,  ou  Agé- 
sarcus.  Il  étoit  né ,  selon  les  uns , 
à  Cnosse  eu  Crète  ;  selon  les  au- 
tres ,  à  Phaestus.  Dans  sa  jeu- 
nesse ,  son  père  lui  fit  garder  ses 
troupeaux.  Un  jour.,  en  cher- 
chant quelques  brehis  qui  s'é- 
toient  égarées ,  il  vint  dans  une 
caverne  ,  où  il  fut  surpris  d'un 
sommeil  profond  qui  dura,  se- 
lon les  uns ,  7  5o  ans ,  selon  d'au- 
tres ,  seulement  5o  ou  40  ans. 
Ayant  été  éveillé  par  un  bruit, 
il  clierclia  encore  ses  brebis  , 
croyant  n'avoir  dormi  que  peu 
«le  temps ,  et  ne  les  ayant  pas 
trouvées,  il  s'en  retourna  à  son 
\  illage  ,  où  il  vi^^  que  tout  avoit 
changé  de  face.  Il  voulut  entrer 
dans  sa  maison,  où  on  lui  de- 
manda qui  il  étoit.  Enfin ,  son 
frère  cadet ,  qui  étoit  déjà  vieux , 
l'ayant  à  peine  reconnu ,  il  lui 
conta  son  aventure.  Le  bruit 
s'en  étant  répandu  par  toute  la 
Grèce  ,  on  le  regarda  depuis 
comme  tm  homme  favorisé  des 
dieux,  et  on  alloit  le  consulter 
comjne  un  orade.  Dans  une 
peste  qui  détoloil  Alîièues ,  les 
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habitans  de  cette  ville  le  firent 
venir  pour  expier  leur  ville.  Il 
fit  cette  expiation  en  conduisant 
des  brebis  noires  et  blanches 
sur  les  champs ,  où  il  les  laissa 
courir  où  elles  vouloient.  Il  or- 
donna à  ceux  qu'il  envoya  pour 
les  suivre,de  les  immoler  à  quel- 
que divinité  à  l'endroit  où  elles 
se  seroient  arrêtées.  La  peste 
cessa  alors. C'estde-là  qu'on  trou- 
voit  dans  l'Attique  beaucoup 
d'autels  sans  noms  de  divinités. 
Pour  récompenser  Epiménides, 
les  Athéniens  lui  offrirent  vine 
somme  considérable  d'argent; 
mais  il  n'accepta  qu'une  branche 
de  laurier.  Diogène  de  Laërce, 
qui  nous  a  conservé  celte  tradi- 
tion au  sujet  d'Epiménides ,  dit 
que ,  selon  plusieurs  auteurs ,  ce 
long  sommeil  ne  signifie  qu'un, 
long  voyage  qu'Epiménides  fit 
pour  acquérir  la  connoissanc© 
des  simples.  Le  même  auteur  dit 
aussi  qu'il  devint  vieux  en  au- 
tant de  jours  qu'il  avoit  dormi 
d'années.  Ce  sommeil  d'Epimé- 
nides donna  lieu  au  proverbe  : 
Un  sommeilplus  long  que  celui 
d'Epiménides,  pour  désigner  des 
gens  extrêmement  paresseux. 
On  ne  l'avoit  jamais  vu  manger  ; 
les  nymphes  lui  fournissoient 
une  nourriture  qui  se  convertis- 
soit  toute  entière  en  chyle  sans 
aucune  sécrétion.  Les  habitans 
lui  ofFroient  des  sacrifices,  et  ou 
l'appeloit  alors  le  nouveau  Cu- 
reté :  quelques-uns  le  plaçoient 
au  nombre  des  sept  Sages,  au  lieu 
de  Périandre.  Les  Lacédémo— 
niens  prétendoient  aussi  possé- 
der son  corps  >  et  lui  avoient  éri- 
gé un  monument,  appelé  Epho- 
rea;  ils  assuroient  aussi  qu'il 
avoitbàli  chez  eux  un  temple.  A 
Bl^  3 
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Argos  ,  on  lui  aroit  élevé  iinmo- 
nuinen t  funèbre  devant  le  lem- 
ple  de  Minerve  :  selon  un  récit, 
rapporté  par  Pausanias ,  les  La- 
cédeinoniens  l'avoient  fait  pri- 
sonnier dans  leur  guerre  avec 
les  habitans  de  Cuosse.  Comme 
il  ne  leur  fit  que  des  prédictions 
fàclieuses  ,  ils  le  firent  périr  ; 
les  Argiens  enlevèrent  alors  son 
corps,  et  l'inhumèrent  dans  cet 
endroil.  Les  Lacédémoniens  , 
cependant ,  çontredisoieul  for- 
tement ce  récit,  et  ils  ajoutoient 
que  jamais  ils  n'avoient  été  en 
guerre  avec  les  Cnossiens. 

Epiméthéus  ,  c'est-à-dire  , 
qui  ne  réfléchit  qu  après  l'évé- 
nemenL ,  fils  du  Titan  Japet  et 
de  Clymène  ,  ou  ,'  selon  d'au- 
tres ,  d'Asia,  l'uue.et  l'autre  fille 
d'Océanus.  Selon  d'autres  en- 
core ,  sa  mère  étoit  Asope  ou 
Tliémis.  Son  frère  Prometliée 
îui  avoit  donné  le  sage  conseil 
de  n'accepter  aucun  des  présens 
qui  lui  viendroient  de  la  part 
de  Jupiter.  11  accueillit  malgré 
cela,  et  pour  son  malheur  ,  la 
Lelle  Pandore  que  Jupiter  lui  fit 
amener  par  Mercure.  (  Voyez 
Pandore.  )  Il  n'étoit pas  cepen- 
dant toul-à-fait  sans  talens.  Il 
«tvoit  fait  de  terre  une  figure 
iLumaine;  Jupiter,  irrilé  de  ce 
qu'il  avoit  oséfimiler,  le  chan- 
gea en  singe,  et  le  relégua  dans 
îcs  îles  Pithé  eu  siennes.  Son 
épouse  étoit  Pandore  ,  dont  il 
eut  Pyrrlia ,  qui  fut  mariée  en- 
suite avec  Deucalion.  D'autres 
lui  donnent  encore  deux  autres 
filles,  Prophasis  et  Métaméiéa. 
Pindare  appelle  Epimélliée  le 
père  de  l'Excuse. 

E  p  1 M  E  T  H  I  s.  Pyrrha ,  fille 
d'Jilpimélhée, 
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Epikicia,  jeux  célébrés  par 
les  Grecs  ,  sous  la  domination 
des  Romains,  en  mémoire  des 
victoires  des  empereurs.  Ils  sont 
consacrés  sur  beaucoup  de  mé- 
dailles.. 

Epione  ,  femme  d'^soulape , 
dont  il  eut  Macliaon  et  Podali- 
rius. 

Epiphanes  ,  c'est-à-dire ,  qui 
est  présent ,  qui  apparoît  ;  sur- 
nom commun,  à  la  vérité,  aux 
autres  dieux ,  mais  qui  apparte- 
noit  plus  spécialement  à  Jupiter. 

E  p  I  p  H  I  ou  E  p  E  r,  nom  du 
onzième  mois  de  l'année  des 
égyptiens  ;  son  hiéroglyplie 
étoit  le  taureau. 

Epiphron,  fils  de  FErèbe  et 
de  la  Nuit  ;  son  nom  signifie  , 
comme  celui  d'Epimélhée,  celui 
qui  ne  devient  sage  ou  ne  réflé- 
chit qu  après  l'événement. 

Epipola  ,  fille  de  Trachion  ; 
elle  se  déguisa  en  homme  et  as- 
sista au  siège  de  Troie.  Lorsque 
Palamèdes  y  eut  découvert  son 
sexe  ,  elle  fut  lapidée  par  les 
Grecs. 

Epipolla  ,  surnom  de  Cérès, 
sous  lequel  elle  fut  adorée  chez 
les  Spartiates. 

Epipyrgiuia  ,  surnom  de 
Minerve  ,  sous  lequel  on  l'ado- 
roil  à  Abdère.  Son  nom  signifie 
celle  qui  préside  aux  touis. 

Epipyrgidia  ,  surnom  d'Hé- 
cate ,  lorsqu'on  la  représentoit 
à  trois  corps  et  à  trois  visages. 
Alcamène  fut  le  premier  qui  la 
figura  de  cette  manière. 

Epire  ,  royaume  sur  les  con- 
fins de  la  Grèce  ,  près  du  golfe 
Adriatique.  On  l'appeloit  autre-     Z 
fois  Molossie ,  ensuite  Chaonie ,      ^ 
nom  pris  de   celui  de   Cbaon  ,, 
frère  a'Héléuus» 
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Epirnutius  ,  surnom  que  lee 
Cretois  doiinoient  à  Jupiter. 

Episcaphies  ,  fêtes  qu'on 
célébroit  à  Rhodes ,  on  ne  sait 
en  l'honneur  de  quelle  di vin i lé. 

Epjscopos  ,  surnom  de  Dia- 
ne ,  sou  a  lequel  elle  avoit  un 
temple  à  Elis.  Un  certain  Sam- 
hicus  le  pilla  ;  il  fut  pris  ,  et  pour 
punition  ,  ou  lui  infligea  ,  pen- 
dant une  année  entière  ,  les 
tourmens  les  plus  cruels ,  parce 
qu'il  persistoit  à  ne  pas  vouloir 
lîommer  ses  complices.  De  là 
l'expression,  Sainbico  airociora 
paii,  pour  désigner  des  tourmens 
extraordinaires. 

Epistatérius  ,  c'est-à-dire, 
président ,  surnom  de  Jupiter , 
sous  lequel  il  fut  adoré  dans  la 
Crète. 

Epistor.  ,  un  des  Troyens  , 
tués  par  Patrocle  ,  lorsqu'il  com- 
battit ,  revêtu  de  l'armure  d'A- 
chille. 

Epistrophia  ,  siirnom  de 
Vénus,  sous  lequel  elle  fut  ado- 
rée chez  les  Mégariens  ;  on  l'a 
traduit  en  latin  par  procurairix; 
d'autres  par  reciicordia.  Cette 
dernière  version  paroît  la  plus 
exacte  ;  et  VénuB  Epistrophia  se  - 
roit  celle  qui  engage  les  hommes 
au  bien  ,  comme  apostropliia  , 
celle   qui  les  détourne  du  mal. 

Epistrophus  ,  père  de  Sché- 
dius  ,  qui  fut  un  des  préteudans 
d'Hélène. 

Epistrophus  ,  fils  d'Ipliius 
et  d'Hippolyte  ,  alla  ,  avec  dix 
vaisseaux ,  au  siège  de  Troie ,  où 
son  frère  Schédius  l'accompa- 
gna avec  00  vaisseaux  ;  ils 
étoient  Phocéens;  quelques  au- 
teurs les  dirent ,  à  tort ,  Argiens. 
11  fut  tué  par  Hector. 

^pisTROPPius  ,  fils  d'Évcnns, 
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roi  de  Lyrnessus  en  Cilicie  ,  et 
frère  de  Mynetès  ;  ils  furent  tués 
l'un  et  l'autîe par  Achille ,  qui , 
pendant  le  siège  de  Troie ,  sur- 
prit leur  ville  ,  et  s'en  empara. 
EpjTHAiiAMiTEs,  sumom  de 
Mercure ,  sous  lequel  il  fut  ado- 
ré dans  rEubée.  Selon  les  uns , 
il  signifie  nuptial  ;  selon  les  au- 
tres ,  ce  surnom  désigne  Mer- 
cure ,  comme  présidant  aux 
voyages  par  mer  ;  parce  qu'en 
grec  Thala mites  signifie  celui 
qui  rame  sur  la  proue  du  vais- 
seau . 

Epitragta.  L'oracle  d'Apol- 
lon à  Delphes  avoit  conseillé  à 
Thésée ,  qui  partoit  pour  la  Crè- 
te, où  il  alloit  combattre  le  M i- 
nolaure,  de  prendre  Vénuspour 
guide  ,  et  de  la  prier  de  naviguer 
avec  lui.  On  raconte  que  ,  lors- 
qiie  ce  héros  immola  pour  cet 
effet  à  cette  déesse  une  chèvre 
sur  le  bord  dé  la  mer ,  la  victi- 
me fut  tout  d'un  coup  métamor- 
phosée en  bovic;  et  que  pour  cetîc 
raison,  Thésée  donna  à  Yénus  le 
surnom  {\!Epitragia,  comme  qrti 
diroit ,  déesse  du  bouc. 

Epitropius  ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  sovis  lequel  les  Doriens  lui 
avoient  construit  un  temple  , 
dans  lequel  ils  s'assembloient 
pour  délibérer  sur  les  affaires 
publiques. 

Epochus  ,  un  des  quatre  fils 
de  Lycurgus  ,  et  de  Cléophile  , 
ou,  selon  d'autres..  d'Eurynomc. 
Epolons  ouEpulons, 
prêtres  qui ,  chez  les  F».omains  , 
étoient  chargés  du  soin  des  ta- 
bles ,  qu'on  faisoit  servir  en 
l'honneur  des  dieux.  Ces  prê- 
tres étoieîit  avi  nombre  de  sept  : 
on  les  nommoit,  pour  cetlei  .: 
son  ,  Seplemviri  Epidones, 
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EpONAr,  étoit,  selon  u  11  an- 
cien sclioliaste  de  Juvénal,  la 
déesse  des  âiiiers  à  Rome  ,  ou  , 
selon  d'autres,  des  écuries.  On 
y  plaçoit  aussi  son  image ,  qu'on 
ornoit,  à  de  certaines  époques, 
de  fleurs  et  de  couronnes.  Quel- 
ques auteurs  la  regardent,  à  tort 
à  ce  qu'il  paroît ,  comme  la  mê- 
iwe  qu'Hippona.  Ce  nom  paroît 
iîuliquer  quEpona  a  été  la  déesse 
des  ânes ,  et  Hippona ,  la  déesse 
€Tes  chevaux. 

Epopéus,  fils  d'Aloéus,  roi  du 
Péloponnèse,  qui ,  par  sa  sévé- 
rité ,  obligea  son  fils  même  Ma- 
rathon de  le  quitter  :  il  s'établit 
alors  dans  l'Attique.  Après  la 
auortde  son  père,  il  abandonna 
à.  ses  frères  son  royaume  pater- 
nel ,  et  resta  dans  l'Attique. 

Epopéus,  appelé  souA-ent 
Epaphus,  vint  de  la  Thessalieà 
Sicyon,  où  il  obliut  le  ti'ôue. 
Ayant  enlevé ,  ou  du  moins  ac- 
cueilli ,  la  fille  deNycléus,  roi 
de  Thèbes ,  il  eut  à  soutenir  une 
guerre  contre  celai-ci.  L'un  et 
lauti-e  furent  blessés  dans  luie 
Tjalaille.  Nyctéus  mourut  de  ses 
lol'dssures.  Epopéus  ,  qui  avoit 
remporté  la  victoire,  célébra  dc& 
jeux ,  pour  remercier  les  dieux; 
il  éleva  à  Minerve  en  particu- 
lier mi  temple  :  ce  qui  fit  tant  de 
plaisir  à  cette  déesse ,  que ,  pour 
témoigner  son  contentement  , 
elle  fit  jaillir  devant  ce  temple 
xine  source  d'huile.  Il  mourut 
cependant  des  suites  de  ses  bles- 
sures, qu'on  n'avoit  pas  assez 
.«soignées.  Selon  d'autres  ,  il  fut 
lue  par  Lycus.  II  fut  inhumé 
dans  ce  temple ,  qui ,  dans  la 
suite,  fut  incendié  parla  fou- 
<lre  ,  et  réduit  en  cendre  ,  à 
l'exception    de    l'autel    et    du 
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tombeau.     Voyez  AntiopaT 

Epopéus  ,  roi  de  l'ile  de  Les- 
bos ,  qui  eut  un  commerce  inces- 
tueux avec  sa  fille  Nyctymèue. 
Son  nom  paroît  plutôt  Nyctéus. 
/^.  Nyctéus  etNYCTVMÈNE. 

Epopéus  ,  pilote  des  Tyrrhé- 
niens ,  que  Bacchus  changea  en. 
dauphins ,  pour  avoir  voulu 
l'enlever. 

Epopte  ,  c'est-à-dire  ,  celui 
qui  regarde ,  nom  qu'on  donnoit 
à  ceux  des  initiés  aux  mystères 
de  Cérès  ,  auxquels  il  étoit  per- 
mis d'éti'e  témoin  des  cérémo- 
nies les  plus  secrètes  ;  ce  qu'on 
n'obtenoit  qu'après  cinq  ans  de 
noviciat  >.  pendant  lesquels  on 
pouvoit  entrer  dans  le  vestibule 
du  temple  ,  mais  non  dans  le 
sanctuaire  :  et  même ,  lorsqu'on 
étoit  Epopte  ,  et  qu'on  ^ouissoit 
de  cette  permission ,  il  y  avoit 
encore  bien  des  choses  dont  la 
connoissajice  u'étoit  réservée 
qu'aux  prêtres. 

EpuiiONs.   Voyez  Epoloks- 

Epunda.  Voyez'V ALiiuO^ïA. 

Epyréïas  ,  Corintliienue.  V^ 
EpniRA. 

Epytides,  pédagogue  d'As- 
cagne  ou  de  Jule ,  dont  le  véri- 
table nom  a  été  Périphas  ;  il 
fut  surnommé  Epytides  ,  parce 
qu'il  étoit  fils  d  Epytus. 

Equestris,  surnom  de  Junon 
et  de  Minerve,  sous  lequel  elles 
avoient  des  autels  à  Elis. 

EquestPiIs  ,  surnom  de  Nep- 
tune ,  sous  lequel  il  avoit  un  au- 
tel a  Elis,  et  sous  lequel  il  fut 
adoré  par  les  Arcadieus.  Voyez 
Hippius. 

Equestris,  surnom  de  Mars  ,' 
qui  avoit  un  autel  à  Elis. 

Equestris,  surnom  de  la 
Fortune,  sous  lequel  elle  avoil 
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v.n  beau  temple  à  Rome  dans  le 
jicuvième  qaarliei'.  Q.  Fulvius 
}  i.iccus  fît  le  vœu  de  le  lui  con- 
sacrer ,  lorsque,  comme  Propre- 
leur  ,  il  fit  la  guerre  aux  Ceîtibé- 
liens ,  et  qu'il  remporta  une  vic- 
toire complète  parla  bravoure 
tic  la  cavalerie.  Lorsqu'il  de- 
A  iiit  censeur ,  il  voulut  accom- 
]>]ir  son  vœu ,  et  bâtir  le  tem- 
|)le  de  celte  Fortune.  Comme  il 
vouloit  qu'il  n'y  eûtpas  à  Rome 
ira  temple  aussi  magnifique ,  il 
fit  enlever  les  dalles  de  marbre 
qui  couvroient  le  temple  de  Ju- 
lion  Lacinia  chez  les  Bruttiens. 
Le  peuple  regarda  cela  comme 
un  sacÂége,  et  obligea  Fulvius 
Flaccus  à  les  rendre  aux  Brut- 
tiens  ,  où  il  ne  se  trouva  cepen- 
c^ant  personne  cj^ui  put  en  recou- 
vrir le  temple  de  Junon.  Malgré 
cela^c'étoit  un  des  plus  beaux 
temples  de  Rome,  distingué  sur- 
tout par  sa  belle  architecture  ; 
les  colonnes  étoient  posées  clans 
l'ordre  qu'on  appelle  Systyle , 
c'est-à-dire  ,  que  la  distance 
d'une  colonne  à  une  auti'e  ne 
Taisoit  que  l'épaisseur  de  deux 
colormes.  Lorscj[ue  Tacite  dit 
qu'il  n'y  avoit  pas  à  Rome  de 
temple  de  Fortune  équestre  ,  il 
faut  entendre  qu'alors  ce  tem- 
ple étoit  réduit  en  cendres ,  et 
<|u'on  n'en  avoit  pas  encore  re- 
construit d'autre.  Le  même  au- 
teur dit  qu'il  y  en  avoit  un  à 
Antium. 

Equirine  ,  jurement  par 
Quirinus,  dans  le  même  sens 
qu'Ecastor.  Voyez  Ecastor. 

Eqults,  (  Cheval)^  constella- 
lion.  Selon  les  uns,  c'est  le  che- 
val qui ,  en  frappant  de  son  pied 
le  mont  Hélicon  ,  y  fit  jaillir 
rilippocrène  ;  selon  d'autres. 
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c'esl  le  Pégase  qui  fui  placé  par- 
mi les  étoiles  ,  après  avoir  jeté 
Bellérophou  par  terre  ;  ce  seroit 
le  même  cheval  que  le  premier: 
selon  d'aulres  ,  c'est  celui  dans 
lequel  fut  changée  Menalippe  , 
fille  de  Chiron.  Elle  ne  laissa 
voir  que  la  moitié  de  son  corps  , 
pour  cacher  son  sexe ,  et  se  plaça 
de  manière  à  ce  que  son  père 
Chiron  ne  pûirappercevoir.  Le 
cheval  étoit  une  des  victimes 
les  plus  ordinaires  d'Apollon. 

Eraphiotes  ,  c'est-à-dire  , 
querelleur  ,  surnom  de  Bacchus. 

Erasia,  fille  de  Pliinée,  et 
sœur  de  Harpie. 

Erasinus  ,  Argien  ;  Brito- 
martis  ,  retournant  de  la  Phœ- 
nicie  à  Argos  ,  s'arrêta  chez  &qs 
filles  ,  appelées  Byze,  Mclita, 
Moera  et  x\nchiroa. 

Erasippe  ,  une  des  cinquante 
Tliesliades. 

E  R  A  T  É  ,  nymphe ,  fille  de 
rOcéan  et  de  Téthys. 

Erato,  Muse  dont  le  nom 
signifie  aimable  ou  aiinanle  ,• 
elle  ne  se  dislingue  guère  de  Ter- 
psichore  ;  elle  a  les  mêmes  at- 
tributs ,  le  même  costume  ; 
elle  tient  également  une  lyre  ; 
mais  elle  se  consacre  plus  parti- 
culièrement aux  vers  amoureux 
et  galans.  Terpsichore  a  en  gé- 
néral les  mouvemens  plus  vifs 
qu'Erato  ,  qui  paroît  chanter 
d'une  manière  moins  animée. 
C'est  Erato  qu'Apollonius  invo- 
que ,  avant  de  raconter  les  aven- 
tures amoui'euses  de  Jason  et 
de  Médée.  Dans  les  peintures 
d'Herculanum  ,  Erato  est  de- 
bout avec  la  cithare.  Sur  le  bas- 
relief  de  l'apothéose  d'Homère , 
on  reiïarde  ordinairement  com- 
me  Erato  ,  celle  qui  est  sur  le 
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penchant  del'Hélicon  ,  il  paroi t: 
cependant  plalôt  que  c'est  celle 
qu'on  Toit  auprès  d'Uranie.  Sur 
le  bas-relief  Capicolin  ,  aujour- 
d'hui au  Muséum  des  Arts  ,  elle 
est  à  la  seconde  place  ;  elle  a  les 
mains  enveloppées  dans  son 
manteau ,  et  réfléchit  :  ce  n'est 
pas  Erato,  chantant  et  dansant; 
mais  Erato  ,  amante  et  philoso- 
phe. Sur  le  bas-relief  delà  villa 
Mattei,  elle  est  la  première  et 
tient  la  grande  cithare.  Sur  ce- 
lui de  M.  Townley ,  à  Londres  , 
elle  est  auprès  de  Melpomène  ; 
sur  les  médailles  dePomponius 
Musa ,  elle  appuie  sa  lyre  sur 
une  colonne  :  le  plectron  est  der- 
rière elle. 

Erato,  une  des  Néréides. 

Erato  ,  une  des  filles  d'Her- 
cule et  des  Thestiades. 

Erato  ,  nymphe ,  qui  fut 
mariée  à  Arcas ,  dont  elle  eut 
Azanes  ,  Aphidas  et  Elatus.  Elle 
expliqua  les  oracles  de  Pan. 
Quelques  auteurs  la  prennent  à 
tort  pour  la  Muse  de  ce  nom. 

Eratus  ,  un  des  fils  d'Her- 
cule et  des  Thestiades. 

Ercius  ,  surnom  de  Jupiter  : 
on  l'invoquoit  sous  ce  nom  , 
ou  sous  celui  de  Penetralis,  dans 
l'intérieur  des  maisons,  afin  qu'il 
en  écartât  les  voleurs. 

E  R  È  B  E  ,  fils  du  Chaos  et  des 
ténèbres,  ou  du  Chaos  seul .  Il  fat 
métamorphosé  en  fleuve ,  et  pré- 
cipité dans  le  fond  des  enfers  , 
pour  avoir  secouru  les  Titans. 
Erèbe  se  prend  souvent  pour  les 
enfers  mêmes ,  ou  pour  un  en- 
droit particulier  des  enfers.  Il 
eut  de  la  Nuit  plusieurs  enfans , 
tels  que  le  Destin ,  la  Vieillesse  , 
la  Mort ,  les  Songes  ,  le  Som- 
îîieil ,  la  Discorde  ;  la  Misère  , 
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les  Parques ,  Némésis ,  l'Amitié, 
les  Hespérides  ,  etc.  etc. 

Erebennis  ;  Homère  a  sur- 
nommé ainsi  la  Nuit,  commo 
épouse  de  l'Erèbe. 

Erebinthinus,  c'est-à-dire, 
de  Pois ,  surnom  de  Bacchus  , 
parce  qu'on  le  croyoit  l'inven- 
teur de  la  culture,  non-seule- 
ment de  la  vigne  ,  mais  encore 
des  pois  et  des  autres  léguïnes- 

E  R  E  c  H  t  H  E  o  N ,  temple  d;; 
Neptune  dans  l'Achaïe. 

Erechthéus,  fils  de  Pandion, 
monta  sur  le  trône  après  la  mort 
de  son  père  ;  il  épousa  ensuite 
Praxithea  ,  fille  de  Phrasiinus  , 
et  en  eut  trois  fils  ,  Cécrops , 
Pandorus  et  Métion  ;  et  quatre 
filles.  Procris,  Creuse,  Clitho- 
nia  et  Orilhyia.  (  J^.  ces  mots.  ) 
Erechthéus  eut  une  guerre  à  sou- 
tenir contre  les  Eleusiniens,  au 
secours  desquels  Eumolpus ,  roi 
des  Thraces  ,  étoit  venu  avec 
une  armée  considérable.  Il  con- 
sulta alors  l'oracle ,  qui  lui  ré- 
pondit que  ,  pour  oblenir  la  vic- 
toire ,  il  falloit  sacrifier  une  de 
ses  filles  ;  il  choisit  la  plus  jeune  ; 
miais  ses  autres  sœurs  se  tuèrent 
aussi ,  parce  qu'elles  avoient  juré 
de  ne  pas  survivre  l'une  à  l'au- 
ti'e.  Il  remporla  alors  la  victoire 
sur  ses  ennemis ,  et  tua  lui-même 
Eumolpus.  Selon  d'autres ,  il 
ne  tua  que  son  fils  Immaradus. 
Après  sa  mort  ,  il  fut  mis  au 
nombre  des  dieux ,  ainsi  que  ses 
filles,  et  il  eut  à  Athènes  son 
temple  et  ses  prêtres  particu- 
liers. Jupiter  le  foudroya  sur  la 
demande  de  Neptune ,  dont  Eu- 
molpus avoit  été  lecfils. 

E  R  E  c  H  t  H  É  u  s ,  surnom  de 
Neptune ,  sous  lequel  il  fut  adoré 
à  Athènes. 
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Erechthides  :  les  Athéniens 
ainsi  appelés  du  nom  d'Erech- 
ihée  un  de  leurs  rois. 

Ep.echthis  :  Procris  ,  fille 
d"Ereclilhée. 

Eremésius  ,  surnom  de  Ju- 
piter ,  sous  lequel  il  fut  adoré 
dans  l'ile  deLesbos. 

Erésus,  fils  de  Macarius,  qui 
donna  son  nom  à  la  ville  d'Eré- 
sus  ,  dans  l'ile  deLesbos. 

ErÉthymius  ,  surnom  d'A- 
pollon ,  sous  lequel  il  fui  adoré 
chez  les  Lyciens,  qui  célébroient 
en  son  honneur  des  fêles  appe- 
lées Erethymia. 

Ebetméus  ,  Phceacien  ,  qui 
se  distingua  dans  ~\es  jeux  dont 
il  est  question  dans  le  ix°  chant 
de  l'Odyssée. 

E  R  E  T  R I  É  u  s  ,  fils  du  Titan 
Phaëlhon  ,  donna  son  nom  à 
Ere  trie  en  Bœolie. 

Ereuthalion  ,  prince  Ar- 
cadien  ,  fils  d'Hippomédon  ou 
d' Aphidas  ;  Neslor ,  dans  sa  jeu- 
nesse, le  tua  dans  wn  combat 
singulier  près  de  Phéa,  dans  une 
guerre  entre  les  Pyliens  et  les 
Arcadiens. 

Ergane  ,  surnom  de  Miner- 
"vt. ,  sous  lequel  elle  fut  d'abord 
adorée  à  Athènes ,  et  ensuite  elle 
eut  un  temple  à  Sparte.  Les  coqs 
lui  éloienl  consacrés.  On  lui  as- 
socioit  Plutus ,  comme  dieu  des 
richesses.  Selon  \\n  passage  de 
Pausanias  ,  il  paroit  que  c'étoit 
une  déesse  particulière  à  laquelle 
ceux  qui  dévoient  nettoyer  la 
statue  de  Jupiter  ~  sacri/ioient 
avant  de  commencer  cette  opé- 
ration. Ce  nom  signifie  l'ou- 
vrière, parce  qu'on  lui  altribuoit 
l'invention  de  différens  arts  et 
méliers. 

Ergaties  ,  fêles  qu'on  céîé- 
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broit  à  Sparte  ,  en  l'honneur 
d'Hercule  et  eu  mémoire  de  ses 
travaux. 

Ergatis  ,  la  môme  que  la  pré- 
cédente ,  chez  les  Samiens. 

Ergéus  ,  père  de  Celgeno ,  de 
laquelle  Neptune  eut  Euphémus, 
Lycus  et  Nycléus  ;  d'autres  l'ap- 
pellent Allas. 

Erginus  ,  fils  de  Clymenus , 
roi  d'Orchoménos  ;  lorsque  son 
père  fut  sur  le  point  d'expirer 
d'un  coup  de  pierre  qu'il  avoit 
reçu  de  Périéres  ,  aurige  de 
Menœcéus  ,  il  lui  promit  de 
venger  sa  mort  sxu'  les  Thébains. 
n  les  attaqua  à  la  te  le  d'une  ar- 
mée considérable ,  tua  un  grand 
nombre  d'ennemis ,  et  les  obli- 
gea de  lui  payer  pendant  vingl 
années ,  un  tribut  annuel  de  cent 
boeufs.  Hercule  renconti-a  un 
jour  ceux  qu'il  envoyoit  à  Thè- 
bes  pour  y  recueillir  ce  tribut ,  il 
leur  coupa  le  nez  ,  les  oreilles  et 
les  mains ,  qu'il  leur  suspendit 
au  cou;  dans  cet  élal  il  les  ren- 
voya rapporter  ,  comme  il  dit , 


nouveau  la  guerre  auxThé  bain  s. 
Comme  ceux-ci  manquoient 
alors  d'armes  ,  Hercule  prit 
celles  de  Minerve ,  alla  à  la  ren- 
contre d'Erginus  ,  le  tua ,  mit 
son  armée  en  fuile,  et  obligea 
les  Orchoméniens  de  payer  aux 
Thébains  un  tribut  double  de 
celui  qu'ils  leur  avoient  payé. 
Selon  quelques  auteurs  ,  les  am- 
bassadeurs d'Erginus  s'ét oient 
atliré  l'affront  qu'ils  avoient 
•essuyé  par  leur  conduite  ;  Ergi- 
nus avoit  exigé  de  Créon  ,  qui 
occupoit  alors  le  trône  de  Thè-* 
bes.de  lui  livier Hercule,  ce qu» 
Créon  éîoit  sur  le  poinl  d'exé-- 
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ctiier  de  peur  d'Erginus;  mais 
Hercule  se  mil  à  la  lète  des  jeu- 
nes gens  de  Tlièbes  ,  pour  dé- 
livrer sa  pairie  de  la  servitude 
d'Erginus.  Comme  ce  dernier 
avoit  enlevé  aux  Tbébains  tou- 
tes ]es  armes,  ils  prirent  celles 
de  leurs  ancêtres  ,  qui  étoient 
déposées  dans  les  temples  ;  ils 
dressèrent  une  embuscade  à  Er- 
ginus  dans  un  chemin  étroit  , 
défirent  son  armée  ,  le  tuèrent, 
s'emparèrent  de  la  ville  d'Or- 
clioménos,  et  la  rasèrent. 

Selon  d'autres  encore  ,  Ergi- 
nus  ,  après  avoir  vaincu  les 
Tliébains  dans  une  bataille ,  leur 
imposa  un  tribut  en  argejit  ;  mais 
Hercule  affoiblit  sa  puissance  , 
sans  cependant  le  tuer.  Erginus 
ne  s'occupoit  ensuite  que  des 
moyens  d'amasser  beaucoup 
(Targeul.  Elant  arrivé  à  un  âge 
forl  avancé  ,  il  voulut  se  ma- 
iier.  Il  demtuida  à  l'oracle  s'il 
auroit  des  enfans  ,  loi-acle  lui 
répondit  qu'il  en  auroit  d'une 
jeune  femme  ,  il  se  conforma  à 
cetle  réponse,  el  sa  femme  don- 
iia  le  jour  à  Trophonius  et  à 
Againkde.'S! oyQz  ces  deux  mots. 

E  R  G  I  N  u  s ,  iils  de  Neptune 
ou  de  Clyménus  et  de  Buzyge  , 
el  petit-fils  de  Presbon.  Il  étoit 
ini  àe&  Argonaules ..  et  avoil  des 
ronnoissances  en  astronomie  et 
dans  l'art  de  la  navigation.  Il  fut 
d'abord  l'aide  e(  ensuite  le  suc— 
<  esseur  de  Tipbys,  le  pilote  des 
i^rgonautes. 

Eriboea.  Voyez  Peribcea. 

Erjb(EA  ,  vaillante  amazone, 
tuée  par  Hercule. 

E  RI  BOTES  ,  filsdeTéléon  ,  un 
des  Argonautes  ;  d'autres  l'ap- 
pellent Eurybales  et  Euribales. 
SeloJi  d'autres  ,  c'est  le  même 
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qu'Êurybotas  ,  qui  remporta  le 
prix  du  disque  dans  les  jeux 
funèbres  de  Pélias.  Il  avoit  des 
connoissances  dans  la  médeci- 
ne ,  et  pansa  les  blessures  qu'Oï- 
léus  avoit  reçues  des  oiseaux 
de  Slympliale.  Il  fut  tué  j^ar  Cé- 
plialion  dans  la  Libye ,  lorsqu'au 
retour  des  Argonautes  il  essaya , 
avec  Cantlius,  d'enlever  ses  trou- 
peaux. 

Erichthéus.  Voyez  Erech- 

THEUS. 

Erichthonius  ,  on  lui  don- 
noilune  origine  infâme  :  Miner- 
ve l'ayant  vu  naître  boiteux  et 
contrefait ,  le  cacha  dans  une 
corbeille  ,  et  en  donna  le  soin 
à  Aglaure  ,  lui  défendant  d'y 
regarder.  Mais  comme  les  dé- 
fenses ne  font  qu'irriter  la  cu- 
riosité ,  elle  ouvrit  la  corbeille 
et  n'y  trouva  qu'un  enfant  avec 
des  jambes  de  serpent.  Minerve 
se  vengea  de  l'indiscrétion  de 
cette  princesse,  en  la  rendant 
jalouse  de  Hersé  sa  sœur,  dont 
Mercure  éloit  amoureux  ;  et  uu 
jour  qu'elle  voulut  empêcher  ce 
dieu  dentrer  dans  l'apparte- 
ment de  sa  maîtresse  ,  il  la 
frappa  de  son  caducée  ,  et  la 
changea  en  rocher.  Selon  d'au- 
tres ,  Minerve  rendit  les  trois 
sœurs  furieuses ,  et  elles  se  pré- 
cipitèrent dans  la  mer  du  haut 
d'un  rocher  ;  Minerve  prit  alors 
Erichthonius  dans  son  temple, 
où  elle  réleva  en  secret. 

Quand  Erichlhonius  fut  dans 
nn  âge  avancé,  il  chassa  Am- 
phiclyon  du  trône  ,  et  s'en  em- 
para ;  il  éleva  à  Minerve  une 
statue  dans  la  citadelle  ,  et  in- 
troduisit en  son  honneur  des 
fêtes  appeléesPanathénées. Com- 
me Erichilioiirag  avoil  les  jam- 
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%es  foibles  el  contrefuiles  ,  il 
inventa  l'usage  des  cTiars  ,  il 
ajouta  des  roues  à  une  espèce  de 
traîneau  que  Trocliilus  avoit  mis 
en  usage  avant  lui,  et  il  se  ser- 
vit si  utilement  de  cette  nou- 
velle invention  dans  la  célébra- 
tion des  Panathénées ,  où  il  rem- 
porta le  prix  ,  et  dont  il  étoil 
î'insti  tuteur ,  qu'il  mérita  de 
former  après  sa  mort  la  cons- 
tellation ,   appelée  Heniochus. 

Erichthonius  ,  fils  de  Dar- 
danus  et  deBalea ,  roi  de  Troie , 
célèbre  par  ses  richesses  ;  il 
avoit  trois  mille  cavales  d'une 
si  belle  race ,  que  Boréas  en  de- 
vinté pris.  (  f^oy.  Boréas.  )  Son 
frère  étoit  Ilus.  Comme  celui- 
ci  mourut  sans  enfans  ,  il  lui 
succéda.  Il  épousa  alors  As- 
tioclie,  fille  de  Simoïs ,  dont  il 
€ut  un  filsTros.  Selon  d'autres, 
il  l'eut  de  Calliroë,  fille  de  Sca- 
jnandre. 

Ericliménus  ,  fils  de  Nep- 
tune et  d'Astyphile  ;  d'aiilres 
rappellent  Périclyménus ,  et  sa 
mère  Astypalsea. 

Erid ANATAS  j,  surnom  d'Her- 
cule ,  sous  lequel  il  fut  adoré  à 
Tarente. 

Eridanus  ,  premier  nom  de 
Phaëtlion ,  qu'il  donna  au  fleuve 
dans  lequel  il  fut  précipité  ;  sa 
fille  étoit  Zeuxippe  ,  de  laquelle 
Téléon  eut  Butes,  un  des  Ar- 
gonautes :  c'est  le  Pô  en  Italie. 
Il  y  a  des  auteurs  selon  lesquels 
Eridanus  est  un  fleuve  des  en- 
fers. Il  a  été  placé  dans  le  ciel , 
où  il  forme  une  constellation  <le 
qviatorze  étoiles. 

Eridémus  ,  surnom  de  Ju- 
piter ,  sous  lequel  il  a  été  adoré 
4  Rhodes. 

i;  RIO  ON  g  .  fille  d'Icarius  ;  elle 
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el  son  père  firent  un  bon  accueil 
à  Bacchus  qui  étoit  venu  chez 
eux.  Celui-ci  en  fut  si  contenf, 
qu'il  leur  laissa  une  outre  de  vin, 
avec  l'ordre  de  cultiver  la  vi- 
gne. Erigone  fut  aimée  de  Bac- 
chus ,  qui  pour  la  séduire  ,  se 
transfoi'ma  en  grappe  de  raisin. 
Elle  en  eut  un  fils  appelé  Si aphy- 
los.  Pour  exécuter  les  ordres 
de  Bacchus  ,  Icarius  chargea  ses 
outres  et  ses  ceps  de  vignes  sur 
des  voitures  ,  et  vint  dans  l'At- 
tiqne,  accompagné  de  sa  chienne 
Maera  :  il  offrit  aux  habilans  de 
son  vin  ;  ils  y  prirent  lelleuieiU' 
goût ,  que  tous  s'enivrèrent,  et 
qu'ils  ne  purent  plus  marcher. 
Ils  crurent  qu'Icariuslcur  avoil 
donné  du  poison ,  et  ils  l'assojn- 
mèrent.  Erigone  chercha  son 
père  par-tout  sans  pouvoir  le 
trouver  ,  enfin  elle  apprit  sa 
mort  par  sa  chienne  Msera ,  qui 
alloit  aboyer  continuellemenî 
sur  le  tombeau  de  son  maître. 
Elle  se  pendit  alors  de  déses- 
poir. Bacchus ,  pour  les  venger , 
fit  que  beaucoup  d'Athéniennes 
alloient  aussi  s'y  pendre.  Ik 
consultèrent  l'oracle ,  qui  leur 
répondit  que  c'étoit  pour  n'a- 
voir pas  ve)igé  la  mort  dTca— 
rius  et  d'Erigone.  Alors  ils  fireal 
périr  ces  paysans  ,  €t  instituè- 
rent en  l'honneur  d'Erigone  . 
des  fêtes  particulières  appelées 
Aïora,  pendant  lesquelles  on  se 
balançoit  sur  des  cordes  alta- 
cbées  à  deux  arbres.  On  y  chan- 
toil  aussi  une  chanson,  appelée 
Aîetis  y  pairce  quErigone  avoit 
quelquefois  porlé  ce  nom.  On 
ordonna  encore  de  luisixcrifier. 
ainsi  qu'à  son  père  Icarius,  ]e> 
prémires  des  champs  et  des  vir 
g  nés  .Elle  fat  placée  par  les  dieux 
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daus  le  Zodiaque  où  elle  est  la 
constellalion  de  la  Vierge  ;  Ica- 
rias  est  celui  6l  Arciurus  ou  de 
Booûs  3  e-t  la  cliieune  Msera  est 
î;i  Canicule. 

EpaaoNE  ,  fxlle  d'JEgistlie  , 
qu'il  eut  de  Clylasmnestre  ,  et 
qu'Or  este  voulut  faire  périr 
aussi  lorsqu'il  tua  sa  mère  et 
^Egistlie.  Mais  Diane  l'en  em- 
pêcha ;  elle  enleva  Ei^igone  ,  et 
la  fil  sa  prêtresse  dansl'Attique. 
Selon  d'autres  ,  elle  se  pendit 
lorsqu'elle  vit  Oresle  absous  par 
l'Aréopage  ,  du  meurtre  d'^gis- 
the  et  de  ClytaDmnestre  :  selon 
d'autres  au  conti'aire  ,  Oreste 
l'épousa  et  en  eut  Pentliilus. 

Erigoneius  Caîstis  ,  c'est-à- 
dire  Masra,  la  cliienne  d'Eri- 
gone,  la  Canicule.  Voye^  Eri- 

GOÎ5E. 

Erimus  ,  Opuntien,  et  père 
d'Ahdérus.   Voye::,  Abderus. 

Erinnyes  ,  les  furies,  divi- 
nités infernales.  Ce  nom  vient 
du  mot  grec  erinnyo  j  je  suis  en 
fureur.  C'est  pourquoi  Cérès 
«lie  -  même  eut  le  surnom  ^E- 
rinnys. 

Erinnys  ,  surnom  de  Cérès , 
qu'elle  reçut  de  la  fureur  dans 
laquelle  elle  entra  lorsque  Nep- 
tune voulut  lui  faire  violence , 
€t  que  pour  éviter  cet  outrage  , 
elle  se  changea  en  cavale. 

E  r  I  o  p  I  s  ,  fille  de  Médée  , 
qu'elle  eut  de  Jason,  avec  un 
fils  appelé  Médus. 

Eriopis  ,  femme  d'Anchise. 

Eriopis  ,  femme  d'Oïlée  ;  son 
frère  Médon  fut  tué  par  le  fils 
naturel d'Odée.  /^o/ei:  Médon. 

Eripha.  Voyez  Marmax. 

Eriphe  ,  une  des  nourrices 
de  Bacchus. 

Eriphia  ,  une  des  Naïades  , 
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qui  élevèrent  Bacchus  sur  le 
mont  Nysa  ,  et  que  Tethys  ra- 
jeunit ensuite  sur  la  prière  de 
Bacchus. 

Eriphyle  ,  fille  de  Talaiis  et 
de  LysimacJie  ,  qui  étoit  fille 
d^Abas.  Eiîe  épousa  Amphia- 
raiis  :  mais  Polyiiice  en  lui  don- 
nant le  fameux  et  fa  lai  collier 
{Voyez  Collier  ,  Harmonia)  , 
l'engagea  à  persuader  son  mari 
d'assister  malgré  lui  à  cette  fu- 
neste expédition  ,  où  ce  devin 
avoit  bien  prévu  qu'il  perdroit 
la  vie.  Elle  fit  plus  ,  lorsque 
son  frère  Adraste  et  Ampliiaraiis 
se  disputoient  le  trône ,  et  qu'elle 
fut  choisie  pour  arbitre,  elle 
adjugea  le  trône  plutôt  à  son 
frère  qu'à  son  mari  ;  pour  ^ç.n 
venger  ,  Amptiiaraùs  ordonna  à 
son  fils  Alcmgeon  de  faire  périr 
Eriphyle ,  s'il  éloit  tué  au  siège 
de  Thèbes.  (  Voyez  Amphia- 
RAus,  AlcM/Eok.)  Eriphyle  a 
fourni  le  sujet  d'une  tragédie  de 
Sophocle,  qui  est  aujourd'hui 
perdue. 

Eris  ,  déesse  de  la  Discorde. 
Voyez  DiscoPuDE. 

Erisathéus  ,  surnom  d'A- 
pollon, sous  lequel  il  fut  adoré 
dans  l'Attique. 

Erisichthon.  Voyez  Ery- 

SICHTHON. 

Erithius  ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  qui  avoit  un  temple  à  Argos 
en  Cypre,  et  qui  guérit  Vénus 
de  son  amour  pour  Adonis ,  déjà 
mort. 

Erithus  ,  fils  d' Actor ,  un  des 
compagnons  de  Phinée ,  tué  par 
Persée. 

Eriunius,  c'est-à-dire, 
lucratif  ;  sm-nom  de  Mercure . 

Eroditi.s,  un  des  fils  de  Mé- 
lanéiis  et  d  E[ippodamia  j  il  fui 
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frhangc  par  JL.pïier  et  Apollon 
ea  uu  oiseau  chi  même. nom. 

Ero^£aîstie  ,  sorte  de  divi- 
jiatioupar  le  moyen  de  lair. 

Eros.  Les  Grecs  appeioient 
ainsi  Cupidon.  /^.  Cupidon. 

Erostrate  ou  Hérostratp:. 
Voyez  ErHJÉsiA. 

Erotidies  ou  Eroties  ,  fêtes 
eu  l'honneur  de  Cupidon. 

Erse  ,  la  même  que  Herse  , 
fille  de  Cécrops.  /^ojez  Herse. 
Eryalus,  Troyen:  Fatrocie 
lui  lança  une  pierre  avec  tant  de 
force  à  la  tête ,  qu'elle  fut  fen- 
due, malgré  le  casque. 

E  R  Y  B  o  É  A  ,  selon  quelques 
auteurs,  femme  de  Télamon  et 
mère  d'Ajax ,  qu'on  appelle  plus 
communément  PériLoéa  ou  Eri- 
boéa.  Voyez.  Périboéa. 

Ery'cina  ,  surnom  de  Vénus, 
du  temple  qu'elle  avoit  sur  le 
mont  Eryx  en  Sicile ,  bâli ,  selon 
les  uns ,  par  son  £ls  Eryx  ;  selon 
les  autres ,  par  ^Enée.  11  fut  res- 
tauré par  l'empereur  Claude. 
Ce  temple  se  distinguoit  par  la 
quantité  de  vases  et  d'objets  pré- 
cieux qu'on  y  conservoit.  On  y 
célébroit  une  fête ,  appelée  Ana-- 
gogia  (le  départ),  parce  qu'on 
disoit  que  Vénus  par  toit  alors 
pour  la  Libye,  à  cause  de  ce 
qu'on  n'y  remarquoit ,  à  celte 
époque  ,  aucune  des  colombes 
qui  s'y  trouvoient  ordinaire- 
ment en  grand  nombre ,  et  qu^on 
supposoit  accompagner  la  dées- 
se ,  au  service  de  laquelle  elles 
étoient  consacrées.  Après  une 
absence  de  neuf  j  ours,  dit  2EA.\ç.n , 
on  voit  revenir  de  la  Libye  une 
colombe  beaucoup  plus  belle 
que  les  colombes  communes  ; 
elle  est  couleur  de  pourpre  et 
dwvée,  telle  qu'Anacréoir  nous 
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décrit  Vénus,  et  elle  est  suivie 
de  toutes  les  autres  colombes  ; 
alors  on  célébroit  une  autre  fête, 
appelée  CcUagogia  ou  le  retour. 
Vénus  Erycina  étoit  aussi  ho- 
norée à  Psopliis  eu  Arcadie  ,  et 
à  Rome ,  où  elle  avoit  un  grand 
et  magnifique  temple  hors  de  la 
ville,  près  de  la  porte  Colline, 
LuciusPortius  Licinus  avoit  ïd\f. 
voeu  de  le  bâtir  pendant  la  guerre 
contre  les  Liguriens ,  et  son  fils 
en  fit  la  consécration.  Il  étoit 
bâti  liors  de  la  ville ,  pour  que , 
dit  Vitruve ,  ni  les  femmes ,  ni 
les  jeunes  gens  ne  s  attachassent 
trojD  à  cette  déesse.  Elle  avoit 
cependant  sous  ce  nom  même , 
dans  le  Capitole,  un  autre  lem- 
pie  que  Quintus  Fabius  Maxî- 
mus  lui  avoit  bâli,  et  qui  par 
conséquent  existoit  déjà  plus  de 
trente  ans  avant  celui  de  Lici- 
nius. 

Erygdupus  ,  Lapithe  ,  que 
le  Centaure  Macaréus  tua  aux 
noces  dePiritlioiis. 

Ery'manthe  ,  femme  de  Bé- 
rosus  ,  dont  il  eut  la  Sibylle 
Sabba.  Voyez  Sabra . 

Erymanthe  ,  montagne  et 
forêt  célèbre  d' Arcadie,  où  Her- 
cule terrassa  et  porta  sur  ses 
épaules  un  sanglier,  qui  rava- 
geoit  la  cajnpagne.  .    ^ 

Erymanthidos  Urs.e  Cus- 
Tos  ,  c'est-à-dire ,  le  gardien  d& 
V  Ourse  érymanthide.  C'est  Ar- 
ctophylax.  Voyez  B  o  o  t  È  s ,. 
Ery-manthis. 

E  R  Y"  M  A  N  T  H  i  s.  LcS  poètCS 

donnent  quelquefois  à  l' Arcadie 
ce  nom  pris  de  la  montagne  d' E- 
rymanthe.  C'est  aussi  un  surnom 
deCallisto. 

Erymanthius    Aper  ,   (  le 
Sanglier   d" Erymanthe-  )  étoit 
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uu  immense  sanglier ,  qui  déso- 
loit  l'Arcadie  :  ce  qui  engagea 
Eurysthée  à  ordonner  ù  Hercu- 
le de  le  lui  apporter  vif.  Ce  fut 
le  troisième  travail  d'Hercule. 
Lorsqu'il  revint,  portant  le  san- 
glier sur  les  épaules  ,  Euryslliée 
eut  tellement  peur  ,  que ,  selon 
Diodore  de  Sicile  ,  il  se  cacha 
dans  un  tonneau  d'airain.  Le 
surnom  de  ce  sanglier  vient  du 
mont  Erymaulhus,  en  Arcadie, 
où  il  vivoit  particulièremejit. 
Les  habilans  de  Cuma  mon- 
trèrent long-temps  les  défenses 
de  ce  sanglier  dans  leur  temple 
d'Apollon.  Selon  quelques-uns, 
ce  sanglier  fut  pris  dauslaPlny- 
gie  :  sa  mère  étoit  appelée  Phcea 
ou  la  truie  de  Croniion  ,  de  l'en- 
droit où  elle  vivoit.  Elle  étoit 
aussi  mère  du  sanglier  de  Caly- 
don.   Voyez  ces  mots. 

Erymanthus,  fils  d'Arcas,  et 
père  de  Xantlius  ,  qui  donna  son 
îiom  à  la  montagne  et  au  fleuve 
de  ce  nom  dans  l'Arcadie  ;  ce 
dernier  fut  tellement  honoré  , 
qu'il  avoit  un  temple  particulier 
chez  les  Psopliidieus. 

Erymanthus,  fils  d'Apollon, 
fut  privé  de  la  vue  par  Vénus  , 
qu  il  avoit  surprise  au  bain  après 
une  de  ses  aventures  amoureuses 
avec  Adonis.  Apollon  ,  pour 
venger  son  fils,  se  changea  en 
sanglier ,  et  tua  Adonis. 

Erymas,  nom  de  trois 
Troyens,  dont  l'un  fut  tué  par 
Idomenée,  l'autre,  par  Patro- 
cle  ;  le  troisième  ,  par  Turuus  , 
en  Italie. 

Erysice  ,  fille  d'Aclieloùs  , 
qui  donna  son  nom  à  la  ville 
d'Erysice  en  Acarnanie. 

Erysicuthov  ,  fils  de  Cé- 
rrops  etd'Agraulos ,  mourut  sur 
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mer,  lorsquavec  les  oLiefs  sa- 
crés ,  il  retourna  à  Athènes  do 
Délos ,  où  les  Athéniens  avoient 
coutume  de  les  envoyer  chaque 
année.  Coînme  il  ne  laissa  point 
d'enfans  ,  Cranaiis  succéda  à  Ce- 
crops.  Erysichthon  eut  chez  les 
Prasiens ,  un  monument  liéroi-»- 
que. 

Erysichthon-  ,  fils  de  Myr- 
midon  ou  de  Triopas  ,  roi  de 
laThessalie;  il  abattit  un  bois 
consacré  à  Cérés  ,  dans  lequel  il 
y  avoit  enti' 'autres  un  chêne  ma- 
gnifique ,  sous  lequel  les  Drya- 
des se  rassembloient  pour  se 
divertir  ,  et  qui  étoit  aussi  la 
demeure  d'une  Dryade.  Lors- 
qu'on leva  la  hache  pour  abattre 
ce  chêne ,  il  commença  à  trem- 
bler ,  et  son  feuillage  pâlit  :  et 
après  que  le  coup  fut  porté,  il 
en  coula  beaucoup  de  sang  :  mal- 
gré tout  cela  ,  il  persista  dans 
son  pro/et  d'abattre  le  bois  en- 
tier ;  et  lorsqu'un  de  ses  esclaves 
voulut  l'en  dissuader  ,  il  lui 
trancha  la  tête  de  sa  hache  ,  quoi- 
que la  nymphe  qui  habitoit  dans 
le  chêne  lui  prédit  son  malheur. 
Les  au  tresDryades  se  plaig)xirent 
à  Cérès  ,  et  demandèrent  ven- 
geance.Celte  déesse  envoya  alors 
la  Faim ,  qui  embrassa  Erysich- 
thon de  ses  ailes ,  pendant  son 
sommeil.  Celui-ci  commença 
sur-le-cliamp  à  sentir  la  faim  et 
à  mâcher.  Après  s'êli-e  réveillé  , 
il  dévoroit  tout  ce  qu'il  Irou- 
voit ,  et  cependant  il  se  plaignoit 
toujours  d'être  tourmenté  de  la 
faim.  Après  avoir  mangé  tout 
son  bien  ,  il  n'eut  plus  d'autre 
ressource  que  de  vendre  sa  fille 
Mestra ,  qui  échappa  chaque  fois 
à  celui  qui  lavoi  tachetée,  parce 
qu'elle  pouyolt  prendre  diilë- 
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rentes  formes.  Celle   dernière 
ressource  lui  manquant  aussi , 
il  dévora  enfin  ses  mains  et  ses 
membres  ,  et  périt  ainsi  d'une 
manière  misérable.  Selon  d'au- 
tres auteurs  ,  il  se  fit  accompa- 
gner   de    vingt   esclaves   pour 
couper  le  bois  sacré  de  Cérés. 
Il  persista  dans  son  projet  im- 
pie j  malgré  les  représentations 
que  lui  fit  Cérès ,  sous  la  figure 
de  sa  prêtresse  Nicippa ,  et  quoi- 
qu'enfiu  elle  se  fit  même  con- 
Boître.  Après  avoir  mangé  tout 
son  bien  ,  ainsi  que  celui  de  son 
père  ,  de  sa  mère  et  de  ses  deux 
sœurs  ,   qu'il  eut    dévoré  jus- 
qu'aux chevaux  et  aux  chats  ,  il 
mendioit  sur  les  grandes  routes, 
et  maugeoil  tout  ce  qui  resfoit 
^Jjde  la  table  des  autres.  Cette  faim 
cruelle  lui  fit   donner  le  sur- 
nom d'^Ethon  ,  qui  signifie  ôrii- 
lani.  D'autres  rapportent  de  son 
père  ,  tout  ce  qui  vient  d'être 
dit  delui.  V.  Faim ,  Triopas  , 
Mestra. 

Erythea  ,  fille  de  Géryon , 
de  laquelle  Mercure  eut  Norax. 
Elle  donna  son  nom  à  l'ile  d'E- 
rythia. 

Erythjéis  Pr^eda,  c'est-à- 
dire  ,  le  huiin  d'Erythie  ;  les 
troupeaux  de  Géryon.  Voyez 
Erythie. 

Erythie,  île  ou  région  cé- 
lèbre chez  les  poètes  ,  qui  en 
font  le  royaume  de  Géryon  , 
qu'Hercule  tua ,  et  dont  il  em- 
mena les  troupeaux  ,  appelés 
par  Ovide  Erytheïdas  boves  ; 
car  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire  , 
et  non  Erylhreïdas.  On  ne  peut 
déterminer  quel  étoit  ce  pays. 
La  plus  commune  opinion  est 
qu'il  faisoit partie  de  lEspague. 
Er Y  THi us  ,  uxi  dto  lils  d'A- 
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thamas ,  qu'il  eut  de  sa  troisième 
femme ,  Thémisto. 

Erythra  ,   fille  de  Persée  , 
qui ,  selon  Noël  Lecomle,  don- 
na son  nomàla  mer  Erythrée. 
Erythr^eus  ,  surnom  d'iler- 
cule ,  de  la   ville   Eiy thrae   en. 
Achaïe  ,  où  il  avoit   un  ancien 
temple.  Sa  statue  y  étoit  placée 
sur  un  radeau,  parce  que  ce  fut 
ainsi  qu'elle  y  aborda  de  Tyr 
par  mer.  Ce  radeau  étant  entré 
dans   la   mer   d'Ionie ,  s'arrêta 
au  promontoire  de  Junon,  si- 
tué   à    moitié    chemin     entre 
Chios  et  Eiylhrse.  Les  habitans 
de  l'une  et  de  l'autre,  dès  qu'ils 
apperçurent  la  statue  ,  s'effor- 
cèrent, mais  vainement,  deTat* 
tirer  sur  le  rivage.  Enfin  un  pé- 
cheur aA'eugle  d'Erydirse,  ap- 
pelé Phormio ,  vil  en  songe  que, 
si  les   Erythréeunes   coupoient 
leurs  cheveux ,  la  corde    qu'on 
en  feroit,  seroit  propre  à  tirer 
cette  slalue  sur  le  rivage.  Les 
femmes    d'Erythrœ   refusèrent 
de  se  couper  les  cheveux  pour 
accomplir  ce  songe  ,  les  femmes 
Thraces ,  qui  servoient  volou- 
taireméÈit  chez  les  Erylliréens  , 
offrirent  de   fau-e   le   sacrifice 
de  leur  chevelure.    Ce   fut  eu 
effet  ce  qui  mit  les  Erylhréens 
en  possession   de  cette  statue. 
PoTir  récompenser  ce  zèle  ,  les 
femmes  Thraces  eurent  depuis 
seules  le  droit  d'entrer  dans  le 
temple  d'Hercule,  et  on  y  m  ou- 
tra  long-temps  la  corde    faite 
de  ces  cheveiix.  Phormio  re- 
couvra aussi  sa  vue  ,  et  la  con- 
serva jusqu'à  sa  mort. 

Ek-YTHRAs,  un  des  fils  d'Her- 
cule ,  et  des  Thesliades. 

ErytHRAS,  ancien  roi,  qui 
C  j; 
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donna  son  nom  à  la  mer  Ery- 

thréenne  ou  Rouge. 

Erythrée  ,  ville  d'Ionie  ,  où 
naquit  la  fameuse  Sibylle  de  ce 
nom  ,  atitr émeut  dite  Bagoë. 
ployez  Sibylle. 

Ep.ythréides  boves.  Voy. 
Erythie. 

ErythrÉus  ,  im  des  quati'e 
chevaux  du  Soleil ,  dont  le  nom 
signifie  rouge. 

Erytjiroé  ,  fille  d'Athamas , 
qu'il  eut  de  Thémisto  ,  fille 
d'Hipséus. 

Erythrus,  un  des  fils  de 
Riiadamanthe ,  cjuil  donna,  se- 
lon Diodore  de  Sicile ,  pour  roi 
aux  peuples  ,  appelés  ,  d'après 
lui,  Erytbréens.  Selon  Pausa- 
nias ,  il  a  été  regardé  comme  le 
fondateur  de  la  ville  d'ErylLrse, 
dans  l'Asie  mineure  ,  où  il  mena 
une  colonie  de  la  Crète.  Ces 
deux  récits  paroissent  au  fond 
être  le  même. 

Erythrtjs  ,  fils  de  Persée  , 
régna  sur  les  bords  de  la  mer 
Erythrée ,  à  laquelle ,  selon  Ar- 
rien,  il  donna  sou  nom.  Il  fut 
inhumé  dans  cette  même  con- 
trée. 

Erythrus  ,  fils  de  Leucon , 
et  petit-fils  d'Athamas,  fut  le 
fondateur  de  la  ville  d'Erythrse 
en  Bœotie. 

ErYTUS.    V.   EURYTUS. 

Eryx  ,  fils  de  Butas  et  de  Vé- 
nus ,  appelé  faussement ,  par 
quelques  auteurs,  Bœotus,  pe- 
tit roi  de  la  Sicile  ;  il  succéda  à 
son  père ,  et  bâtit  non-seulement 
la  ville  d'Eryx  sur  la  montagne 
du  même  nom ,  mais  encore  sur 
le  sommet  de  cette  montagne , 
wix  très-beav^  temple  en  Thon- 
«feur  de  8a  mère.  On  le  voit  sur 
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\xn!t  médaille  de  C.  Considlns 
Nonianus.  Lorsqu'Hercule  pas- 
sa par  la  Sicile  avec  les  boeufs 
de  Géryon ,  Eryx  provoqua  ce 
héros  à  un  combat  singulier  ;  il 
proposa  pour  prix  son  royaume, 
et  ce  dernier  ses  boeufs.  Eryx 
trouva  d'abord  que  ce  n'étoit 
pas  un  équivalent  de  ce  qu'il 
avoit  proposé  ;  mais  lorsqu'PIer- 
cule  lui  dit  que  la  perte  de  son 
immortalité  éloil  attachée  à  celle 
de  ses  bœufs ,  il  y  consentit.  Her- 
cule resla  vainqueur,  et  confia 
le  petit  royaume  d'Eryx  aux 
Siciliens,  jusqu'à  ce  qu'un  de 
ses  descendans  viendroit  le  re- 
demander ;  c'est  ce  que  fit  dans 
la  suite  Doriéus  de  Lacédsemo- 
ue.  Selon  Apollodore  ,  Eryx 
étoit  fils  de  Neptune  ;  un  des 
boeufs  de  Géryon  échappa  à 
Hercule ,  et  nagea  de  l'Italie  en 
Sicile ,  où  Eryx  le  prit  et  le  mit 
avec  ses  troupeaux.  Lorsqu'Her- 
cule  vint  le  redemander ,  il  re- 
fusa de  le  lui  rendre  s'il  n'étoit 
son  vainqueur  dans  un  combat , 
ce  qui  eut  lieu  trois  foi  s  de  suile; 
de  sorte  qu'Hercule  eut  non-seu- 
lement ses  boeufs ,  mais  qu'Eryx 
perdit  aussi  la  vie.  Selon  une 
autre  tradition  ,  rapportée  par 
Servi  us ,  Eryx  obligeoit  tous  les 
étrangers  qui  abordoient  dans 
son  pays,  d'entreprendre  avec 
lui  un  combat  au  ceste  ;  il  faisoit 
périr  tous  ceux  dont  il  resloit 
vainqueur.  Dans  celui  auquel  il 
avoit  provoqué  Hercule ,  il  per- 
dit la  vie  ,  et  fut  inhumé  sur  le 
mont,  qui,  d'après  lui,  fut  appelé 
Eryx.  Il  étoit  d'une  taille  gigan- 
tesque ;  sa  fille  appelée  Psophis, 
fut  chassée  de  chez  lui  pour  s'ê- 
tre laissé  séduire  par  Hercule  ;. 
il  la  remit  à  Lycortas ,  à  Phégia 
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en  Arcadie ,  cliez  lequel  elle  mit 
au  monde  Echéphion el Proma- 
clius  ;  ils  donnèrent  ensuite  à  la 
ville  de  Phégia ,  le  nom  de  Pso- 
phis ,  en  mémoire  de  leur  mère. 
E  R  Y  X ,  un  des  compagnons 
de  jphinée ,  cliangé  en  pierre  par 
Persée  ,  qui  lui  présenta  la  têle 
de  Méduse. 

EscARBOT.  f^.  Scarabée. 
EsMUMUs,  un  des  dieux  Ca- 
bires. 

Espérance.  Lorsque  l'indis- 
cret Epimétliée  ouvrit  la  boîte 
fatale  de  Pandore,  l'Espérance 
y  resta  seule  au  fond.  (  F'oyez 
Pandore  ,  Epimëthée.  )   Les 
anciens  regardoient  l'Espériance 
comme  une   divinité.  Cicéron 
parle  d'un  des  temples  de  cette 
déesse.  Tite-Live  fait  mention 
de  celui  qu'elle  avoit  au  marché 
aux  herbes ,  et  de  celui  que  Pu- 
blius  Victor  lui  fit  construire 
dans  la  septième  région.  Le  cen- 
seur ,  M.  FuUius,  lui  en  consa- 
cra encore  un  autre  près  du  Ti- 
bre. On  ne  sait,  au  reste,  si  les 
Romains  avoient  pris  des  Grecs 
le  culte  de  cette  déesse  ;  mais  il 
est  sûr  du  moins   que  ceux-ci 
l'honoroient  sous  le  nom  d'£/- 
pis.  L'Espérance  paroît  sur  quel- 
ques monumens  anciens,  mais 
plus  souvent  sur  les  médailles 
des  empereurs  ;  tantôt  avec  ces 
mots  Spes  Publica^  Spes  Populi 
JRom.  etc.  tantôt  avec  une  corne 
d'abondance,  ou  avec  des  fleins 
et  des  fruits,  ou  une  ruche  à 
miel ,  etc .  en  sorte  qj.i'on  la  pren- 
droit  pour  Cérès  ;  tous  ces  sym- 
boles marquoientles  biens  qu'on 
en  altendoit.  Enfin ,  on  la  trou- 
ve souvent  tenant  une  main  ap- 
puyée sur  l'autel  que  Marcus 
Aur.  Pacorus  lui  avoil  dédié. 
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Celte  déesse  avoit  ses  temples  et 
ses  autels  ;  mais  l'antiquité  ne 
nous  apprend  rien  au  sujet  des 
victimes  qu'on  lui  immoloit. 

Esprit.    Voyez  Morts, 
Mens. 

Esus.  V .  Hesus. 

Eté  ,    divinité  allégorique. 
Voyez  Saison. 

Etéoclès  ,  Etéocle,  fils  d'(E- 
dipe  et  de  Jocaste ,  conjointe- 
ment avec  son  frère  Polynice , 
détrôna  et  enferma  son  père,  lis 
convinrent  que  chacun  d'eux 
auroit  le  gouvernement  une  an- 
née.Mais  Etéocle  ayant  été  un  an 
en  possession  du  trône,  ne  vou- 
lut point  le  céder  à  Polynice  ; 
celui-ci  quitta  alors  Thèbes  ,  et 
se  retira  à  Argos  chez  Adrastc , 
qui  lui  donna  sa  fille  en  maria- 
ge. Il  mit  six  princes  dans  sqs 
intérêts  ,  et  réussit  enfin  à  faire 
marcher  contre  Thèbes ,  une  ar- 
mée assez  considérable  pour  es- 
pérer de  forcer  son  frère  à  tenir 
les  conditio)is  de  la  convention 
faite  entr'eux.  Dans  cette  expé- 
dition périrent  cependant,  non- 
seulement  les  six  princes  venus 
au  secours  de  Polynice  ,  mais 
Etéocle  et  Polynice  se  tuèrent 
tous  les  deux  dans  un  combat 
singulier  qui  de  voit  vider  leur 
querelle.  Selon  le  récit  d'Apol- 
lodore ,  leur  père  ,  qui  s'étoit 
arraché  les  yeux  de  désespoir 
de  son  mariage  incestueux  avec 
Jocaste  ,  fut  chassé  par  eux  de 
la  ville  de  Thèbes ,  et  les  char- 
gea de  toutes  sortes  de  malédic- 
tions. D'après  la  convention 
dont  il  a  été  question  plus  haut , 
Polynice  régna  un  an  ,  au  bout 
duquel  il  céda  le  trône  à  Etéo- 
cle ;  mais  celui-ci  refusa  d'en 
faire  autant,  lorsque  son  anuée 
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fui  révolue.  Polynice  mit  alors 
dans  ses  intérêls  six  princes  de 
la  Grèce,  qui  commencèrent  par 
envoyer  Tydée  auprès  d'Eiéo- 
cle ,  pour  le  sommer  de  céder 
le  trône  à  Polynice.  Etéocle 
n'ayant  point  donné  de  réponse 
satisfaisante  ,  Texpédition  eut 
lieu  ,  mais  elle  covita  la  vie  à 
tous  les  chefs  de  Texpédilion  , 
ainsi  qu'aux  deux  fils  dCEdipe 
qui  périrent  dans  un  combat 
singulier.  A  l'endroit  où  il  avoit 
eu  lieu  ,  on  éleva  une  colonne 
avec  un  bouclier  en  pierre. 
Lorsqu^on  les  brûla  sur  le  même 
bûcher ,  la  fumée  des  deux  corps 
se  sépara  constamment ,  malgré 
le  vent  qui  soufQoit ,  ce  qui , 
.«îelon  Hygin,  fut  regardé  comme 
tm  signe  de  leur  inimitié  vio- 
lente, même  après  leur  mort. 
Sou  fils  Leodamas  lui  succéda 
sous  la  tulèle  de  Créon.  Etéocle 
étoit  un  prince  de  beaucoup  de 
Tjravoure  ,  mais  aussi  très-porté 
à  la  colère.  Lorsque  dans  la 
suite  on  leur  l'endoit  les  lion- 
neurs  héroïques ,  la  flamme  dans 
les  sacrifices  qu'on  leur  offroit , 
lestoit  toujours  séparée. 

Etéocles  ,  fils  d'Andréus  et 
d'Evippe  ,  fille  de  Leucou  ,  se- 
lon d'autres,  il  est  fils  du  fleuve 
Céphisus.  Ilétoitroi  de  la  Kœo- 
tie.  Il  nomma  une  partie  de  son 
royaume  d'après  son  père  An- 
dréus ,  une  autre  fut  appelée  Cé- 
phisias  d'après  Céphisus ,  et  une 
troisième  Etéocléa,  de  son  pro- 
pre nom  ;  il  a  été  aussi  le  pre- 
anier  qui  rendit  aux  Grâces  les 
honneurs  divins. 

Etéoclus,  fils  d'Iphis  ,  se 
trouva ,  selon  quelques  auteurs  , 
à  l'expédiliou  des  sept  chefs 
f  onti«  T]ièties  ,  el  v^bliwt  le  prix 


Ê  T  H 

à  la  course  ,  dans  les  jeux  céïé- 
brés  en  l'honneur  d'Opliellès. 
Euripide  dit  que  dans  les  ser- 
vices qu'il  rendit  à  sa  patrie ,  il 
étoit  tellement  désinléressé  qu'il 
ne  voulut  jamais  accepter  au- 
cune rétribution  ,  quoiqu'il  ne 
fût  point  riche. 

Etjéonéus  ,  Spartiate  distin- 
gué ,  fils  de  Bœlhoùs  :  serviteur 
fidèle  et  prudent  de  Ménélas. 

E  T  É  o  N  u  s  ,  descendant  de 
Bœotus  ,  et  père  d'Eléon  ;  une 
ville  de  la  Boeotie  porta  son  nom . 

Eternité,  f.  ^•Eternitas, 

Eternuemens  ;  ceux  du  ma- 
tin n'étoientpas  de  bon  augure  , 
ceux  du  soirétoient  favorables. 

Ethalides  ,  un  des  Tyrrlié- 
niens  changés  eu  Dauphin  s  pour 
avoir  voulu  enlever  Bacchus. 
Quelques  auteurs  le  nomment 
^thalion  ou  Elhalîon. 

EthaLiION,  un  des  fils  de 
Jupiter  et  de  Prologénea  ,  fille 
de  Deucalion. 

Ethemea,  nj'mphe,  et  femme 
de  Mérops  ,  roi  de  l'ile  de  Cos. 
Elle  négligea  d'honorer  Diane  , 
qui  s'en  vengea  en  lui  lançant 
des  flèches  ;  enfin  Proserpine  la , 
fit  descendre  vivante  aux  en- 
fers. Mérops  en  fut  tellement 
afiligé  qu'il  voulut  se  tuer ,  Jii- 
non  le  cliangea  en  aigle  ,  el  le 
mit  parmi  les  étoiles. 

E  T  H  E  M  o  N  ,  Naballiéen  et 
comj)agnon  de  Pbinée ,  qui  vou- 
lut frapper  Percée  de  son  épée, 
mais  il  la  cassa  contre  une  co- 
lonne ,  se  bl^j^:;a  au  cou  par  un 
éclat ,  et  alors  Persée  le  tua 
avec  sa  harpe. 

Etiïionome  ,  une  de&  filles 
de  Priam. 

Ernon.î'.A.,  fille  d'Amphioi^  cl 
d9  Niubé,,  elle  fui  ujie  de  ceik's 
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nivs  Diane  lua  à  coups  de  flèches. 
yorez  NiOBÉ. 

Et  I A  s  ,  fille  d'allée  ,  qui 
partit  avec  lui  de  Troie  ;  elle 
donna  son  nom  à  la  ville  d'Elis , 
qu'^née  bâtit  dans  la  Laconie. 

Etoile  s.  Ployez  Astres, 
Pléiades  ^  ^thra  ,  Castor 
et  PoiiLUx. 

Etuve.   f^.   Djedale,  Co- 

CAIvUS. 

EvADNE  ,  fille  de  Strymon  et 
de  Neaîra ,  épousa  Argus ,  dont 
elle  eut  Jasus,  Pirantlms,  Epi- 
daurus  et  Criasus. 

E  VAWNÉ ,  fille  de  Neptune  et 
de  Léua  ou  plutôt  Pitane.  ^pi- 
lus ,  roi  de  l'Arcadie ,  qui  l'avoit 
élevée  ,  fut  très  -  irrilé  de  ce 
qu'elle  se  laissa  séduire  par 
Apollon;  il  prit  cependant  soin 
de  l'éducation  de  son  fils,  ap- 
pelé Janus. 

EvADNE  ,  une  des  filles  de 
Pélias,  mariée  par  Jason  à  Cauas, 
loi  des  Phocéens. 

EvADNÉ  ,  fille  de  Mars  ou  de 
Philax  ,  ou/d'iphis  et  de  Thébé. 
Elle  fut  d'abord  appelée  Janira. 
Selon  un  scholiaste  de  Pindare, 
elle  reçut  le  nom  d'Evadné  du 
grand  nombre  de  présens  de 
Eoc€?s  qti'on  lui  fit:  elle  fut  in- 
sensible aux  poursuites  d'Apol- 
lou  ,  et  elle  épousa  Capanée. 
Celui-ci  ayant  été  tué  d'un  coup 
de  tonnerre  au  siège  de  Thèbes  , 
Evadné  se  jeta  sur  le  bûcher  de 
sou  mari.  f^.  Cafanée. 

E  V  ^  c  H  M  E  ,  fille  d'Hyllus , 
épouse  de  Polycaou. 

Ev JECHME ,  fille  de  Mégaréus, 
et  seconde  femme  d'Alcathoiis. 

Ev^MON  ,  un  des  fils  de  Ly- 
çaon. 

E  v^TMON ,  père  d'Eurypylus. 
f"^,  ce  mol. 
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Ev AGORAS  ,  un  des  fils  de 
Néléus  ,  tués  par  Hercule. 

EvAGORAs  ,  un  des  fils  de 
Priam. 

Evagore  ,  une  des  Néréides. 

EvAGOREÏs  ,  une  des  filles  de 
Pontus  ef  de  Thalassa. 

EvAGRUs ,  Lapitlie,  tué  par 
le  centaure  Rhœlus  ,  aux  noces 
de  Pirithoiis. 

EvAMERiON,  dieu  des  Sicyo- 
niens ,  appelé ,  selon  Pausauias , 
Telesplioros  par  les  Pergamé- 
niens  ,  et  Acésius  par  les  Epi- 
dauriens.  Son  nom  signifie  qui 
procure  de  beaux  jours  ,  il  pa- 
roît  avoir  été  le  dieu  de  la  santé. 

EvAN ,  surnom  deBacchus, 
du  mot  Evoë  j  que  les  Bac- 
chantes crioient  dans  ses  fêtes. 

Evander,Evandre;  l'opi- 
nion la  plus  commune  le  dit  fils 
de  Mercure  et  de  la  nymphe 
Carmenia  ou  Nicostrata  ,  fille 
du  fleuve  Ladon  ;  il  y  a  des  au- 
teurs qui  le  disent  fils  dEche- 
mus  et  pelit-fils  de  Pallas  ,  roi 
d'Arcadie.  Pallantium  en  Arca- 
die  éloit  le  lieu  de  la  naissance 
d'Evandre  ;  sous  l'empereur  An- 
tonin ,  Pallanlium  n'étoit  plu» 
qu'un  village ,  il  en  fit  une  ville  , 
et  lui  accorda  beaucoup  de  pri- 
vilèges. Selon  Servius  ,  il  avoit 
tué  son  père  à  l'instigation  de  sa 
mère  ,  ce  qui  l'obligea  à  quitter 
sa  patrie  ;  selon  Ovide  il  y  fut 
forcé  à  la  suite  de  troubles  in- 
térieurs. Sa  mère  ,  qui  éloit 
habile  dans  l'art  de  la  divina^ 
tion  ,  le  suivit.  11  aborda  avec 
deux  vaisseaux  en  Italie  ,  où  il 
fut  très-bien  reçu  par  Faimus , 
roi  de  celte  contrée  :  il  sut  bien-, 
tôt  se  mettre  si  avant  dans  sa.fa-- 
veur  ,  qu'il  en  reçut  le  don  d'na 
lerrein  assez  considérable  poiu» 
C  c  3 
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îjâtir  une  ville.  Selon  d'aulres  , 
il  s'empara  du  terrein  nécessaire 
en  chassant  les  indigènes. 

n  bâtit  la  ville  de  Pallantium  , 
sur  le  mont ,  qui  de-là  fut  ap- 
pelé Palatin.  Tl  introduisit  en- 
suite le  culte  de  Pan  ,  et  institua 
en  son  honneur  les  Luper cales. 
ZiOrsqu'Hercule   vint  en  Italie 
avec  les  bœufs  de  Géryon ,  dont 
Cacus  lui  enleva  quelques-uns , 
non-seulement  Evandre  apj>aisa 
les   bergers    qui    s'altroupoient 
pour  A^eiiger  la  mort  de  Cacus , 
lue  par  Hercule  ,  mais  comme 
sa  mère  lavoit  instruit  que  c'é- 
ipit  un  fils  de  Jupiter  ,  et  que 
ses  grandes  actions  répond  oient 
à  cette  haute  naissance ,  il  vou- 
lut être  le  premier  à  l'honorer 
comme  une  divinité,  même  de 
son  vivant  ;   on  éleva  à  la  hâte 
lan   autel   devant   Hercule  ,   et 
Evandre  inamola  en  son  hon- 
neur un  jeune  taureau.  Dans  la 
'  suite  ce  sacrifice  fut  renouvelé 
tQVLS  les  ans  sur  le  mont  Aven- 
tin  ,    ses  prêtres  devinrent  les 
deux  principales  familles ,  les 
Pinariens  et  les  Potitiens.  (  f^. 
ces  mots.  )  Evandre  apporta  en 
Italie  ,    l'agriculture  et  l'usage 
des  lettres,  qui  y  avoient  été 
inconnues.    Selon  Virgile  ,    il 
vivoit  encore  du  temps  d'yEnée , 
auquel  il  envoya  son  fils  Pallas , 
avec  des  troupes  ,  contre  Tur- 
nus. 

EvANDER,  fils  de  Sarpedon , 
succéda  à  son  père  dans  le  royau- 
me de  Lycie.  Il  eut  de  Deïda- 
mie  ,  fille  de  Bellérophou ,  un 
fils  ,  appelé  aussi  Sarpedon  ,  qui 
périt  dans  la  guerre  de  Troie. 

EvANÉMUs  ,  surnom  de  Jupi- 
ter ,  qui  signifie  celui  gui  donne 
du  bon  vent,  el  sous  lequel  il 
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avoil  un  petit  temple  à  Lacé- 
daemone. 

EvANNES,  un  des  fils  de 
Mars. 

E  v  A  N  T  H  E  s ,  un  des  fils  que 
Bacchus  eut  d'Ariadne. 

Evae-Ète  ,  fille  d'Acrisius,  et 
épouse  d'(Enomaiis  ,  de  laquelle 
celui-ci  eut  Hippodamie. 
EvARNE  ,  ime  des  Néréides. 
EvATHES  ,  compagnon  d'iE- 
née  ;  il  fut  tué  en  Italie  par 
Mézeutius. 

E  u  B  (E  A  ,  une  des  filles  du 
fleuve  Astérioii,  qui  eurent  soin 
de  l'éducation  de  Junon.  Elle 
donna  son  nom  à  la  montagne 
Eubcea. 

EuBCEA  ,  fille  de  Larymuus , 
qui  épousa  Polybus ,  fils  de  Mer- 
cure ,  dont  elle  eut  Glaucus  , 
qui  par  la  suite  devint  un  dieu 
marin.  Selon  d'aulres,  elle  étoit 
la  maîtresse  de  Mercure  qui  la 
rendit  mère  de  Polybus. 

EuB(EA,  fille  d^Asopus,  don- 
na ,  selon  Eustathe ,  son  nom  à 
l'Ile  d'Eubée ,  qui ,  selon  d'au- 
tres ,  reçut  son  nom  de  lo  ,  chan- 
gée en  vache  (  en  grec  bous  ) , 
qui ,  sous  celte  forme,  accoucha 
d'Epaphus  ,  dans  une  caverne 
de  celle  île. 

E  u  B  u  li  E ,  une  des  filles  de 
Léus  ;  celui-ci  la  sacrifia ,  ainsi 
que  ses  deux  sœurs  Praxithea 
et  Theopa ,  pour  le  salut  de  sa 
patrie.  Les  Athéniens  élevèrent 
ensuite  en  leur  honneur  une 
chapelle  particulière  appelée 
Leocorium. 

EuBULjÉus  ,  un  des  trois  pre- 
miers Dioscures  ,  appelés  Ana- 
CÇ.S  ,  el  qu'on  regardoit  comme 
fils  de  Jupiter  et  de  Proserpine. 
EuBULÉus  OU  EuBUZiUs  ,  sur- 


EUE 

nom  de  Bacclius  ,  qui  signifie 
ho?i  conseil. 

EuBULÉus  ,  frère  de  Trip- 
lolème ,  fils  de  Trocliilus  et  d'E- 
leusine.  D'autres  lui  donnent 
pour  père  Dysaules.  Ils  appri- 
rent de  Cérès  l'arl  de  cultiver 
le  bled  ,  parce  qu'ils  lui  avoient 
donné  le  premier  avis  de  Ten- 
lévement  de  Proserpine. 

EuBUiiiE  ,  déesse  du  bon 
conseil. 

E  u  B  u  L,  u  s  ,  aïeul  de  Brito- 
martis.  V.  Britomartis. 

EucHENOR ,  un  des  cinquante 
fils  d'^gyplus,  époux  de  la  Da- 
li aide  Ipliimedusa. 

EucHENOR  ,  fils  de  Polyidus, 
Corinthien  riche  et  vaillant  ;  son 
père  ,  qui  étoit  bon  devin ,  lui 
avoit  prédit  qu'il  moiu'roit  à  la 
suile  d'une  maladie  longue  et 
douloureuse  ,  ou  qu'il  périroit 
à  la  guerre  de  Troie.  Il  préféra 
iine  mort  glorieuse  à  une  vie 
obscure  ,  assista  à  celle  expédi- 
tion ,  et  fut  tué  par  Paris. 

EuciiÉA  ,  surnom  de  Diane, 
sous  lequel  elle  avoit  un  temple 
à  Thèbes  ;  devant  ce  temple  il 
y  avoit  un  lion  en  pierre  , 
qu'Hercule  y  avoit  placé  en 
mémoire  de  sa  victoire  sur  les 
Orchoméniens. 

EucRATÉjUue  des  Néréides. 

EuDjEMON  ,  un  des  cinquante 
fils  d'^Egyplus ,  époux  delà  Du- 
naïde  Erade. 

EuD^MONiA  ;  la  Félicité  fut 
adorée  sous  ce  nom  chez  les 
Grecs  ;  dans  la  suile  on  lui  éleva 
un  temple  à  Rome  sous  le  nom 
de  Félicitas.  Dans  les  auteurs 
grecs  ,  elle  est  cependant  tou- 
jours appelée  TycJiè  ,  et  son 
temple  Tychaïon  oxxEnlychia. 
On    ne    trouve    pas   d'nilieurs 
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que  j,  sous  ce  nom  .  on  lui  ait. 
élevé  aucun  temple  ,  aucun 
autel.  Dans  le  tableau  de  Cébès , 
elle  est  représentée  comme  une 
belle  matrone  ,  d'un  âge  mûr , 
assise  sur  un  trône  élevé ,  ha- 
billée projirement ,  mais  sans 
luxe  ,  et  couronnée  de  fleurs. 
P^.  Félicitas. 

Eudora  ,  fille  d'Atlas  et  de 
Pléione  ,  une  des  Hyades.  V. 

H  VA  DES. 

Eudora  ,  fille  de  Nérée  et 
de  Doris.   P^.  Néréides. 

EuDORE,  nymphe,  fille  de 
l'Océan  et  de  Téthys. 

EuDORUs  ,  fils  de  Mercure 
et  de  Polyméle ,  étoit  chef  des 
Myrmidons  ,  et  aussi  habile  à 
la  course  qu'il  étoit  vaillant 
guerrier.  Un  Pa9onien  ,  appelé 
Pyraschmes ,  le  tua ,  et  fut  aussi 
tué  par  Patrocle. 

EuDROMUs ,  lin  des  chiens 
d"Acl£eon. 

,  EvÉMÉRiON.  P'oyez  Teles- 
phore. 

EvÉMON ,  père  d'Eurypylus. 

J^.   EURYPYIiUS. 

Evenia  ,  fille  d'jîlètes,  roi 
de  la  Colchide  ;  elle  fut  mariée 
à  Phrixus  :  quelques  auteurs 
l'appellent  aussi  Clialciope  et 
Ophiusa;  que  d'autres  cepen- 
dant ne  regardent  que  comme 
des  surnoms  d'Evénia. 

EvENTHius.  7^.  Enenthius. 

EvENTUs.  V.  Bonus  Even- 

TUS. 

EvENUs  ,  roi  d'^Etolie  ,  fils 
de  INÏars  et  de  Stérope  ou  de 
Démonice  ,  régna  à  Lyrnessus 
et  à  Thèbes  en  Bœolie.  Aj^ollon 
avoit  demandé  sa  fille  en  ma- 
riage ;  mais  Idas,  fils  d'Aphi;- 
rée ,  l'enleva ,  après  avoir  reçu 
de  Nepl.une  un  char  aiîé.  Evé- 
Cc  4 
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nus  le  poursuivit  ;  mais  arrêté 
par  le  fleuve  Lycormas,  il  eut 
tant  de  douleur  de  n'avoir  pu 
se  venger  de  l'outrage  fait  à  sa 
fille  Marpesse ,  qu'il  tua  d'abord 
ses  chevaux ,  et  qu'il  se  précipita 
dans  le  fleuve  auquel  il  donna 
depuis  le  nom  d'EA-énus.  Ce 
fleuve  étoil  dans  l'^tolie ,  et 
aujourd'hui  il  est  appelé  Fldari. 

E  VENUS  ,  fils  du  roi  Selépias  ; 
il  avoit  deux  fils  ,  Mynus  el 
Epistrophius ,  tués  l'un  et  l'autre 
par  Achille. 

E  V  E  N  u  s ,  fils  de  Jason  et 
dHypsipyle ,  reine  'de  File  de 
Lemnos. 

E  V  E  N  u  s ,  fils  dOcéanus  et 
deTétliys,  fleuve,  qui  paroît  être 
le  même  que  le  premier. 

EvÈREs,  fils  d  Hercule  el  de 
Parllienope',  fille  deStymphalus. 

EvÈRES,  un  des  fils  de  Plé- 
rélaiis ,  qui  resta  auprès  des  vais- 
seaux peudant  que  ses  frères  se 
fcaltoient  avec  les  fils  d'Elec- 
iryon ,  au  sujet  des  bœufs  qu'ils 
avoient  enlevés  à  ce  dernier  : 
comme  ils  périrent  tous  dans  ce 
combat ,  il  prit  la  fui  le  et  em- 
porta son  butin. 

E  u  G  £  R I  E  ,  déesse  à  qui  les 
dames  romaines  sacrifioient , 
pour  être  pi  éserAces  d'accident 
pendant  leur  grossesse. 

EucNOTUs,  père  d'Eumehis. 
y  oyez  EuMELUs. 

EuHAGES  ,  une  des  classes 
des  Druides.  Voyez  Druides  , 
Faids. 

EuHÉNUS,  selon  quelque* au- 
teurs ,  c'est  le  même  qu'Evénus, 
cliangé  en  fleuve  :  Hygin  ce- 
pendant le  dit  fils  d'Hercule. 

EuHiAS  ou  EviAS ,  Bacchan- 
te. Voyez  EvAN. 

E  u  H  Y  Q  N  ,   E  U  H  Y  I  O  N    OU 
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ÈtriîYiUs,  surnom  deBacchus; 
dans  le  même  sens  qu'Evau. 

EvippE  ,  une  des  Danaïdes. 

EvipPE,  sœur  de  la  précé- 
dente. 

EvippE  ,  fille  de  Tyrim- 
mas  \  lorsqu'aprés  son  retour  de 
Troie ,  Ulysse  alla  en  Epire  , 
pour  consulter  l'oracle ,  il  s'ar- 
rêta auprès  d'Evippe  ,  en  de- 
vint épris ,  el  en  eut  un  fils  , 
appelé  Euryalus.  Sa  mère  l'en- 
vo3^a,  dans  la  suite,  dans  l'ile 
dllliaque,  auprès  de  son  pèrej 
mais  Pénélope  ,  par  jalousie  , 
sut  tellement  enchaîner  les  évé- 
nemens ,  qu'Ulysse  le  fil  périr , 
sans  le  connoître ,  comme  un 
homme  qui  projet  oit  des  atten- 
tats contre  sa  vie.  Il  fut,  dans 
la  suite ,  tué  par  un  autre  de  &ç^s 
fils. 

EviPPE ,  fille  de  Chiron ,  ai- 
moil  beaucoup  la  chasse  ;  eller 
se  laissa  séduire  surleînont  Pé- 
lion  ;  el  comme  elle  voulut  ca- 
ciier  sa  faute  à  son  père  ,  les' 
dieux  la  changèrent  en  cavale. 
Quelques  auteurs  l'appellent 
HijîpeouHippo.  Selon  d'autres 
auteurs  ,  elle  apprit  de  son  père 
la  science  de  lanalure,  etl'eïi- 
seigna  ensuite  à  son  mari  _/Eolus, 

EvippE,  femme  de  Piérus  , 
et  mère  des  neuf  filles,  qui  en- 
gagèrent un  combat  musical 
avec  les  Muses,  dans  lequel  el- 
les furent  vaincues,  etcliaugées 
en  pies. 

Evippus  ,  fils  de  Tliestiuset 
dEuri  II)  émis. 

Evip?us,  Troyen ,  tué  par 
Palrocle. 

EviTERNE.  Les  Romains 
adoroient  sous  ce  nom  un  dieu 
ou  un  génie  ,  de  la  puissance 
duquel  ils    se    fonnoiejiî    luie 
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très-gi'ancle  idée.  Ils  le  dislin- 
giioienl  bien  cerlaiuemenl  des 
il  il  ires  dieux  ,  qu'ils  appel  oient 
néanmoins  quelquefois  Eviler- 
ni  et  TEvinlegri,  pour  marquer 
leur  immortalité. 

Evius ,  EvYUs  ou  EUHYIUS, 
surnom  de  Bacclius  ,  dans  le 
même  sens  qu'Evan.  Quelques 
auteurs  disent  que  ce  nom  vient 
de  cequedanslaguerredes  dieux 
contre  les  Géans  ,  lorsque  Bac- 
chus ,  changé  en  lion,  décLira 
le  géant  Rlioëtus  ,  Jupiler,  plein 
de  foie ,  lui  cria  :  eu  hyié ,  c'est- 
à-dire,  bien,  mon  fils\ 

Euj^iMÈNE  ,  fille  de  Néréeet 
de  Doris.  ^oje^; Néréides. 

EuLiMÈNE,  fille  deCydon  , 
roi  de  Crète  ;  elle  entretiiit  une 
intrigue  amoureuse  avec  Lyca- 
stus ,  quoiqu'elle  fût  promise  en 
mariage  à  Aptérus  ,  prince  Cre- 
tois. Lorsque  l'oracle  eut  répon- 
du à  Cydon  que  pour  être  heu- 
reux contre  iies  ennemis,  il  fal- 
lait immoler  une  vierge ,  le  sort 
tomba  sur  sa  fille  ;  alors  ,  Lyca- 
slus,  pour  la  soustraire  à  celte 
cruelle  destinée,  déclara  publi- 
quement les  liaisons  qui  exis- 
te jent  entre  lui  et  Euliméne, 
e1  qu'elle  n'ét  oit  plus  vierge.  Le 
pc  uple  persista  dans  la  demande 
qu'elle  fût  immolée.  Lorsque 
Cydon  fit  ouvrir  son  corps ,  on 
Il  ;juva  qu'elle  étoit  enceinte. 
A  ptérus  alors ,  pour  venger  l'af- 
front que  Lycastus  lui  avoit 
fait ,  en  séduisant  celle  qui  lui 
éi oit  promise,  le  tua,  et  quitta 
la  Crète. 

EuM^.us,  fils  de  Ctésius,  et 
chef  des  porchers  d'Ulysse,  ou 
des  villages  qui  s'occupoient  de 
l'éducation  des  porcs.  Il  paroît 
avoir  élé  d'une  extraction  illiis- 
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ire  ;  car  son  père  avoit  sous  ses 
ordres  deux  villes  dajis  file  de 
Syria.  Sa  nourrice  ,  qui  étoit 
une  Plioenicienne ,  fut  la  cause 
que  des  Phœniciens  l'enlevèrent 
à  l'âge  de  cinq  ans,  et  le  vendi- 
rent à  Laërtes.  Celui-ci  le  fit  éle- 
ver avec  la  sœur  dX^lysse ,  et 
lui  donna  ensuite  l'emploi  dont 
il  a  été  parlé.  De-là  il  regarda 
Ulysse  comme  son  frère ,  et  se 
comporta  envers  Télémaque , 
comme  un  père.  Au  retour 
d'Ulysse,  il  lui  rendit  de  gi-ands 
services  conti'e  les  prétendans 
de  Pénélope  ,  et  il  tua  Polybus 
et  Elatus.  Télémaque  lui  rendit 
par  la  suite  la  liberté  ;  et  c'est 
de  lui  que  descendoient  les  Co- 
liades  à  Ithaque. 

EuMÉDÈs  ,  pè.e  de  Dolon. 
Voyez  Dolon. 

EuMÉDÈs,  fils  de  Dolon,  et 
petit  fils  du  précédent  ;  il  alla 
avec  iEnée  en  Italie,  où  il  fut 
tué  par  Turnus. 

E  ij  M  É  D  É  s ,  un  des  fils  de 
Mélanis ,  qui  dressèrent  des  em- 
biiches  à  (Enée,  et  furejit  tués 
par  Tydée. 

EuMEDON  ,  est,  selon Hygin, 
fils  de  Bacchus  et  d'Ariadne  ;  il 
alla  avec  les  Argonautes  dans  la 
Colclîide.  Les  autres  auteurs 
n'en  parlent  point. 

EuMÉiiUs,  fils  d'Adjuéte, 
fut  un  des  prélendans  d'Hélène. 
De  Perrliaiibia  ,  ou  plutôt  de 
Pherœ  ,  il  alla  ensuite  avec  huit 
ou  douze  vaisseaux  au  siège  de 
Troie.  Dansles  jeux  célébrés  en 
riionneur  de  Patrocle,  il  auroit 
obteiui  le  premier  prix  de  la 
course,  si  MinerA'e  n'avoit  pas 
fait  briser  son  char;  il  fut  blessé 
dans  sa  chute.  Achille  lui  donna 
cependant  une  cuirasse  doiée  , 
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dont  il  avoit  auparavajit  dé- 
pouillé Asléropasus.  Ilpossédoit 
wn  beau  haras,  dont  Apollon 
avoif  lui-même  eu  soin  pendant 
quelque  temps.  Son  épouse  se 
iiommoit  Iplilhima  ;  elle  étoit 
sœur  de  Pénélope  et  fille  d'Ica- 
rius. 

EuMÉLUs,  roi  de  Fatras,  ar- 
cneillil  bien  Triplolème  ,  lors- 
qu'il passa  par  sa  ville  Lorsque 
son  fils  Anthéus  monta  sur  le 
cliar  de  Triptolème  ,  pendant 
que  ce  dernier  dormoit ,  il  tom- 
ba par  terre ,  et  mourut. 

EuMÉiiUs ,  fils  de  Mérops ,  et 
père  de  Byssa ,  de  Mérops  et 
d'Agron,  prononça  des  impréca- 
tions contre  Mercure ,  qui  avoit 
changé  ses  enfaus  en  oiseaux,  et 
fut  changé  lui-même  en  oiseau 
de  nuit.  F.  Byssa  et  Agron. 

EuMÉLus,  fils  d'Eugnotus  , 
et  père  de  Boires.   V.  Botres. 

EUMÉLUS.   V.    ExMOLUS. 

EuMENEs  ,  surnom  sous  le- 
quel les  habitans  de  Chio  ado- 
roientDrimacus.  F.  Drimacus. 

EuMENiDES  ,  autrement 
appelées  Furies  ou  Erinnyes  , 
filles  d'Enfer  ;  selon  d'autres , 
de  l'A  cher  on  et  de  la  Nuit. 
Elles  étoient  trois ,  savoir ,  Alec- 
ton,  Mégère  et  Tisiplione.  V. 
DiRÉEs ,  Furies. 

EuMÈNiDiES  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur des  Euménides. 

EuMÉNUTfiis  ,  épouse  de  Ca- 
nobus ,  pilote  o'e  Ménélas  ,  qui 
mourut  avec  son  mari  à  Ale- 
xandrie en  JEgypte,  où  on  lui 
r  en  doit  les  honneurs  divins. 
D'autres  l'appellent  Menuthis  , 
parce  que  près  de  la  ville  de 
Canobus,  il  y  avoit  un  bourg 
de  ce  nom  ,  dans  lequel  on  ado- 
roit  une  déesse  du  même  iioiii. 
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Selon  Jablonski,  Men-uli  signi- 
fie ,  dans  la  langue  aegyptieune , 
la  déesse  de  l'eau. 

EuMETEs ,  un  des  fils  de  Ly- 
caon ,  tué  par  Jupiter.  Voyez 
Lycaon. 

EuMiPEs,  un  des  fils  d'Her- 
cule et  dune  des  Thestiades. 

EuMOLPÈ ,  une  des  Néréides. 

EUMOLPIDES.  V.  EuMOIiPUS. 

EuMOiiPUs,  fils  de  Neptune 
et  de  Chione ,  la  fille  de  Boréas  ; 
sa  mère,  pour  cacher  sa  faute 
à  Boréas  ,  le  jeta  à  la  mer  im- 
médiatement après  sa  naissance. 
Neptune  le  porta  alors  en  yEthio- 
pie  ,  et  confia  son  éducation  à 
ses  deux  filles ,  Benthésicyme  et 
Amphitrite.  Dans  la  suite ,  Eu- 
molpus  épousa  Benthésicyme  ; 
mais  comme  il  voulut  faire  vio- 
lence à  sa  sœur ,  il  fut  obligé  de 
quitter  le  pays  et  de  se  retirer 
avec  son  fils  Ismarus ,  chez  Te- 
gjaius ,  roi  de  Thrace.  On  dé- 
couvrit les  embûches  qu'il  dressa 
à  ce  prince ,  ce  qui  l'obligea  de 
fuir  encore ,  et  de  se  retirer  à 
Eleusis.  Dans  la  suite  ,  Tegyrius 
le  rappela  dans  la  Thrace,  etle 
nomma  son  successeur.  Lorsque 
les  Eleusiniens  furent  en  guerre 
avec  les  Atîiéniens ,  les  premiers 
lui  demandèrent  du  secours  :  il 
leur  amena  lui-même  des  trou- 
pes :  mais  dans  un  combat  qui 
eut  lieu  ,  il  fut  tué  par  Erech- 
thée ,  roi  des  Athéniejis.  Sa  mort 
fut  vengée  par  Neptune  sur 
Erechthée.  (  J^.  Erechthéus.  ) 
Eumolpus  avoit  enseigné  la  mu- 
sique à  Hercule,  et  dans  les  jeux 
célébrés  par  Acaste  ,  il  remporta 
le  prix,  en  accompagnant  de 
sa  voix  les  flûtes  dOlympus. 
Selon  un  passage  de  Pausauias  , 
ce  ne  fut  pas  Eumolpus ,  niais 
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son  fils ,  Immaradus  ,  qui  périt 
clans  la  Tbataille  contre  les  Atlié- 
iiiens.  Cet  auteur  dit  qu'une  des 
conditions  de  la  paix  entre  les 
Alhéniens  et  les  Eleusiniens,  fut 
que  les  EléusJniens  seroieut  sous 
la  domination  des  Athéniens  ; 
mais  qu'Eumolpus  et  les  filles 
deCéléûs  auroient  soin  du  culle 
de  Cérès. 

Il  est  aussi  parlé  d'un  Eumol- 
pus  qui  enseigjia  aux  Athéniens 
le  culte  de  Cérès.  Il  paroîl  que 
c'étoil;  un  autre  qui  a  vécu  pos- 
térieurement. 

Suidas  parle  aussi  d'un  Euniol- 
pus ,  fils  de  Musaeus ,  et  disciple 
d'Orphée,  qui  paroit  avoir  été 
initié  par  lui  dans  lesmystères  de 
Cérès,  qu'il  propagea  ensuite. 

L'un  des  deux  a  donné  le  nom 
aux  Eumolpides  ,  prêtres  athé- 
niens ,  qui  jouissoient  d'une 
grande  considération. 

EuMOLUs.  V.  Emolus. 

EuMON,  undesfilsdeLycaon. 

E  u  N  É  u  s ,  fils  de  Jason  et 
d'Hypsipyle ,  reine  de  Lemnos  ; 
il  ohtinl  avec  son  frère  Déipy- 
lus  le  prix  dans  les  jeux  né- 
méens.Pendantle  siège  deTroie, 
il  fournissoit  aux  Grecs  du  vin , 
dont  son  île  étoit  fertile. 

E  u  N  É  u  s  ,  fils  de  Clytius  , 
un  des  Troyens  qui  accompa- 
gnoient  ^née  en  Italie  :  il  fut 
tué  par  Camille. 

EuNiCA  ,  une  des  nymphes 
qui  enlevèrent  Hylas  ^  favori 
d'Hercule. 

EuNicÈ,  nne  des  Néréides. 

EuNiPPE  ,  une  des  cinquante 
Danaïdes  ,  épouse  d'Agénor. 

EuNOMiE  ,  une  des  Heures  , 
fille  de  Jupiter  et  de  Thémis  ; 
elle  a  soin  que  chacun  ait  sa 
jjusle  portion.  /^^oyezJÎEVKES. 
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EuNOMus,  fils  d'Archetéles. 
Voyez,  ce  mot. 

EuNOMUs  ,  cilharoede  Lo- 
crien,  soutint  à  Delphes  un  com- 
bat musical  contre  un  cilha- 
roede de  Rhégium ,  appelé  Aris- 
to.  Pendant  qu'Eunomus  jouoil, 
une  des  sept  cordes  de  sa  ci- 
thare cassa;  on  vit  aussi-tôt  une 
cigale  se  percher  sur  la  lyre ,  et 
suppléer  si  bien  la  corde  cassée 
qu'Eunomus  remporta  la  vic- 
toire. On  montra  long -temps 
chez  les  Locriens  sa  statue  avec 
une  cigale  sur  sa  cithare.  Selon 
Fausanias  et  Pline ,  on  croyoit 
que  chez  les  Locriens  les  ciga- 
les chantoient,  etqu'àllhégium 
elles  étoient  muettes. 

EuKosTA ,  nymplie  qui  éleva 
Eunostus.  Voyez  ce  mot. 

EuNOSTUs,  fil§  d'Eliéus,  et 
petit-fils  de  Céphisus  et  de  Scia- 
de,  de  ianagra  ;  il  eut  le  nom 
d'Eunostus  de  la  nymphe  Eu- 
nosta  qui  l'éleva.  Il  rejeta  avec 
mépris  les  avances  que  lui  fit 
sa  parente  Ochna.  (  ^.Ochna.) 
On  lui  bâtit  un  petit  temple  à 
Tanagra,  dont  l'entrée  étoit  ti 
expressément  défendue  aux 
femmes,  que  quand  il  arrivoit 
quelque  malheur  à  la  ville,  on 
en  altribuûit  toujours  la  cause  à 
la  violation  de  cette  loi.  On  fai- 
soit  alors  des  recherches  très- 
exactes  pour  découvrir  s'il  n'é- 
loit  point  entré  dans  le  temple 
quelque  femme  volontairement 
ou  par  distraction ,  et  alors  elle 
étoit  punie  de  mort  irrémisGi- 
blcment. 

Evocations.  Il  y  en  avoir 
de  trois  sortes  :  les  premières 
étoient  des  opérations  magi- 
ques ,  qu'on  employoit  pour 
évoquer  l'ame  des  morts.  Ccl 
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usage  étoit  si  ancien,  que  son 
origine  lemonle  aux  temps  les 
plus  reculés  ;  et  le  grand  nom- 
bre d'analliêmes  lancés  par  les 
auteurs  sacrés,  contre  ceux  qui 
consulloieut  l'esprit  de  Python , 
le  prouve  assez.  Parmi  les  dif- 
férentes sortes  de  magie  que 
Moyse  défend  ,  celle  d'évoquer 
les  mânes  y  est  marquée  expres- 
sément. Les  auteurs  anciens  re- 
gardent Orphée  comme  l'in- 
venteur de  cet  art  ;  du  moins 
il  est  vrai  que  les  hymnes  qu'on 
lui  attribue ,  sont  la  plupart  de 
véritables  Evocations.  Quel- 
ques auteurs  ont  pensé  que  cetle 
pratique  étoit  venue  aux  Grecs 
des  peuples  de  l'Orient.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  est  sur  qu'au 
lemps  d'HomèiTs,  on  pratiquoit 
i  usage  de  cette  sorte  d'évoca- 
tion ,  dont  il  est  fait  mention 
dans  riliade.  On  ne  la  regar- 
doit  pas  alors  comme  une  cliose 
odieuse  et  criminelle ,  puisqu'il 
y  avoit  des  personnes  qui  fai- 
s oient  publiquement  profession 
d'évoquer  les  âmes ,  et  des  tem- 
ples pour  y  faire  la  cérémonie 
de  l'évocation.  Pausanias  parle 
de  celui  qui  étoil  dans  la  Thes- 
protie,  oii  Orphée  alla  pour  évo- 
quer l'ame  d'Eurydice.  C'est  ce 
voyage  même ,  et  le  motif  qui 
ly  amena ,  qui  ont  fait  dire  qu'il 
étoit  descendu  aux  Enfers.  Le 
voyage  d'Ulysse  au  pays  des 
Cimmériens ,  où  il  alla  pour 
consulter  l'ombre  de  Tirésias, 
quHomère  décrit  dans  l'Odys- 
sée ;  semble  être  mie  de  ces  Ea^o- 
raîions  ;  el  on  pourroit  sans 
doute  en  dire  autant  de  tous  les 
autres  voyages  dans  le  royau- 
me de  Plnton. 

La  seconde  sorte  d'Evocation 
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étoit  employée  ordinairement 
pendant  le  siège  de  quelque 
ville ,  qu'on  ne  croyoil  pas  pou- 
voir ,  ni  même  devoir  prendre , 
sans  avoir  invoqué  les  dieux  , 
sous  la  protection  desquels  elle 
éloil.  Macrobe  nous  a  conservé 
\^ne  formule  d'Evocation  ,  qui 
servira  mieux  à  l'explication  de 
cetle  matière ,  que  tout  ce  qu'on 
pourroit  ajouter,  a  Si  c'est  un 
»  dieu  ,  si  c'est  une  déesse  ,  sous 
î)  la  garde  de  laquelle  est  la  ville 
»  et  le  peuple  de  Carthage ,  je 
»  vous  prie,  je  vous  conjure  , 
V  et  je  vous  demande  en  grâce, 
»  grands  dieux,  qui  avez  pris 
»  cette  ville  et  ce  peuple  sous 
»  votre  protection ,  d'abandon- 
»  ner  ce  peuple  et  cette  ville , 
»  de  quitter  toutes  ces  demeures, 
»  temples ,  lieux  sacrés  ;  de  les 
))  délaisser ,  de  leur  inspirer  la 
»  crainte  ,  la  terreur  et  l'oubli , 
»  et  de  vous  retirer  à  Rome  chez 
»  notre  peuple  :  que  nos  de- 
»  meures  ,  nos  temples ,  nos 
»  choses  sacrées ,  et  notre  ville 
))  vous  soient  agréables.  Faites- 
))  nous  entendre  que  vous  êtes 
»  mon  protecteur ,  celui  du  peu- 
»  pie  romain ,  et  de  mes  sol- 
»  dats.  Si  vous  le  faites ,  j  e  m'en- 
»  gage  à  fonder  des  temples  et 
>;  des  jeux  en  voire  honneur  ». 
Enfin ,  la  troisième  sorte  d'E^ 
vocation ,  étoit  celle  qui  étoit 
employée  pour  évoquer  les 
dieux.  Les  anciens  croyoient 
que  les  dieux  présid oient  j^ar- 
ticulièrement  à  quelques liexix, 
et  que  souveni  il  y  avoit  plu- 
sieurs de  ces  lieux  qui  éloient 
sous  la  protection  du  même 
dieu  ;  et  comme  ils  croyoient 
qu'il  ne  pouvoit  être  par-tout 
ça  même  temps,  il  étoil  néces-» 
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saîre  d'user  de  la  cérémonie  de 
l'Evocation  quand  on  a  voit  be- 
soin de  sa  présence.  On  clian- 
toit  pour  cela  des  hymnes  par- 
ticuliers. Tels  sont  la  plupart 
de  ceux  qu'on  attribue  à  Or- 
phée et  ceux  du  poêle  Proclus-. 
Ces  hymnes  étoioit  composés, 
pour  l'ordinaire  ,  de  deux  par- 
lies.  La  première  éloit  employée 
à"  louer  les  dieux ,  et  à  parler 
des  lieux  difFérens  qui  étoient 
sous  leur  protection,  la  seconde 
conlenoilla  prière ,  par  laquelle 
on  s'efforçoil  de  les  attirer ,  et 
del^s  faire  venir  dans  les  lieux 
®ù  leur  présence  étoit  néces-' 
saire.  Lorsqu'on  croyoit  que  le 
dieu  éloit  arrivé,  on  célébroit 
des  fêtes  qui  étoient  nommées 
Epidemiai.  Telles  étoient  quel- 
ques-unes de  celles  des  Argiens  , 
«n  l'honneur  de  Junon  ,  et  de 
celles  des  habitans  de  Délos  et 
de  Milet  pour  Apollon. 

Lorsque  le  danger  qui  avoit 
fait  appeler  les  dieux  ,  étoit 
passé ,  on  avoit  d'autreshymnes 
pour  célébrer  leur  départ;  et 
Jules  Scaliger  observe  que  ces 
derniers  hymnes  étoient»  plus 
longs  que  ceux  qu'on  eiripîoyoit 
pour  faire  venir  les  dieux ,  afin 
de  retarder  ,  au  tant  qu'on  pou- 
voit,  leur  éloignement. 

EvoDius,  surnom  de  Mer- 
r.ure ,  qui  vient  de  d-iux  mots 
grecs  qu^i  signifient  hïen  et  che- 
tnin  ;  il  le  reçut ,  parce  que  ses 
•tatues  étoient  placées  sur  les 
grands  chemins. 

EvoHÉ  ,  Evoi  ou  Ev^AN  ; 
r'étoit  le  cri  que  les  Bacchantes 
faisoientpour  chanter  les  louan- 
tes de  Bacchus.  Voye::.  Evaîn  . 
E  VON  Y  ai  E,  amante  de  Sa- 
turne) de  laqutlî?,  fit'luii  qtjel- 
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ques  auteurs,  il  eut  les  Parques 
et  les  Furies. 

EvoNTMUs,  fils  de  Cœlns  et 
de  la  Terre ,  qui  donna  son  nom 
à  une  des  tribus  d' Athènes. 

E  V  o  p  I  s ,  fille  de  Troezen  , 
fut  demandée  en  mariage  pac 
Dimoetas  ,  frère  de  Troezen. 
Ayant  appris  qu'elle  entrelenoit 
une  inlrigiie  avec  son  frère  ,  il 
en  avertit  son  père.  Lorsqu'E- 
Topis  en  fut  instruite,  elle  se 
pendit  en  maudissant  celui  qui 
Favoit  trahie.  Il  devint  en  efïel; 
épris  d'une  femme  morte,  que 
la  mer  avoit  jetée  sur  le  rivage  , 
et  lorsqu'elle  entra  en  putréfac- 
tion ,  il  se  tua. 

EupALAMUs ,  fils  de  Mélion. 
et  d'Alcippe ,  et  père  du  célèbre 
architecte  Dsedale. 

EupHÉMÉ,  nourrice  des  Mu- 
ses, et  mère  de  Cro  tus;  elle  avoir 
une  statue  en  pierre  sur  THe- 
licon. 

EupHiÉMUs ,  fils  de  Neptune 
et  d'Europe  ,  fille  de  Tityus  ; 
d'autres  lui  donnent  pour  mèi  ® 
Hyrie  ;  d'autres  Mécionice,  iille 
d'Eurolas  ;  d'autres  enfin.  Do- 
ris.  Il  éloit  roi  à  Tsejiarus ,  et 
épousa  Alcmèae  ,  fille  de  Lao- 
nome.  Selon  Hygin,  il  pouvoii 
traverser  l'eau  sans  mouiller  ses 
pieds;  ce  qui  veut  dire,  selon 
Tzelzes ,  que  c'étoil  un  habile, 
ua^ngateur  qui  navoit  jamais 
essuyé  d'accident  sur  l'eau.  Il 
assista  à  la  chasse  de  Calydon  et 
à  l'expédition  des  Argonautes. 
A  son  retour  ,  Triton  lui  fit  pré- 
sent d'une  porlion  de  terre  ,  qui, 
dans  la  suite  ,  fut  changée  en  lie. 
Ses  descendans  s'établirent  dan? 
l:v  liVbic  ,  où  ils  bâljîreîit  la  vii!e 
d*  C'vi"fi«v. 
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EupHÉN'o  ,  une  des  Dauaïdes, 
épouse  d'Hyperbius. 

EupiiORBUs ,  Troyen ,  fils  de 
Paullioùs  ,  tué  par  Ménélas  au 
siège  de  Troie ,  xin.  des  Troyens 
les  plus  vaillans  ;  il  blessa  ,  en- 
tr'auires,  l'alrocle.  Pythagore, 
pour  prouver  lamétempsy chose, 
assuroit  aroir  été  cet  Euphorbe  ; 
qu'auparavant  il  avoit  été  ^tha- 
lides,  ensuite  Hermotimus,  Pyr- 
rhus, el  enfin  Pythagore.  Ilajou^ 
toit  qu'il  n'avoit  jamais  bu  du 
fleuve  Lélhé ,  et  que  par  consé- 
quent il  se  rappeloit  encore  de 
tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  /^. 

.''ExHAIilDES. 

EupHORioN  ,  fils  d'Achille  et 
d'Hélène ,  né  avec  des  ailes  dans 
les  îles  For  lunées.  Il  eut  ce  nom 
de  la  fertilité  du  pays.  Jupiter 
en  devint  épris ,  et  ne  pouvant 
pas  s'en  emparer ,  il  le  foudroya 
dans  l'ile  de  Mélos ,  et  changea 
en  grenouilles  les  nymphes  qui 
l'a  voient  inhumé. 

EupHRADÈs  ,  génie  qui  pré- 
sidoit  à  la  joie  et  aux  plaisirs  des 
f es  lins. 

EupHRATEs  (  VEuphraie  )  , 
fleuve  célèbre  :  fils  de  Pontus  et 
de  la  Mor. 

EupHROSYNE  ,  l'une  des  trois 
Grâces ,  fille  de  Jupiter  et  d'Eu- 
r  y  nome. 

EupHROSYNE ,  fille  d'Erebus 
et  de  la  Nuit. 

E  u  p  H  Y  R  u  s ,  un  des  fils  de 
Niobé. 

EupiTHES ,  de  l'Ile  d'Ithaque, 
frère  d'Antinoiis,  de  l'un  des 
prétendans  de  Pénélope,  qui, 
après  la  mort  de  son  fils  ,  excita 
une  révolte  contre  Ulysse ,  où 
il  fut  tué  par  Laërle. 

EupLOBA  ,  qui  favorise  la  na^ 
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vîgation;  surnom  de  Vénus  cliez 

les  Cuidiens. 

EuPNiTUs,   un  des   sept  fils 

de  Niobé  ;   d'autres  l'appellent 

Minytus. 

EupoLÉMiA  ,  fille  deMyrmi- 

don  ,  de  laquelle  Mercure  eut 

^thalides.      ' 

EupoMPE ,  une  des  Néréides. 
EupoRiE,  fille  de  Jupiter  et 

de  Thémis ,  une  des  Heures. 
EuRESTUs,  un  des  fils  de 

Mercure. 

EuRiBATEs ,  fils  de  Téléon , 

un   des    Argonautes  ;    d'autres 

l'appellent  Eribotes. 

ErjRipiDEs  ,  fils  d'Apollon  et 

de  Cléobule. 

EuROP^us  Dux ,  Minos ,  fils 
de  Jupiter  et  d'Europe. 

Europe  ,  fille  d'Agenor,  roi 
de  Phœnicie  et  de  Téléphassa  ; 
d'autres  la  disent  fille  de  Phœ- 
nix  ;  et  d'aulres  encore  la  disent 
fille  d'Ageuor  et  d'Agrippine, 
fille  de  Nilus.  Elle  étoil  d'une 
très-grande  beauté ,  qu'elle  de- 
voit  à  ce  qu' Angeles,  fille  de 
Jupiter  et  de  Junon  ,  avoit  dé- 
robé à  sa  mère  son  fard,  et  le 
lui  a"\{oit  donné.  Jupiter  ,  épris 
d'amour  pour  elle  ,  et  la  voyant 
un  jour  iouer  sur  le  bord  de  la 
mer  avec  ses  compagnes,se  chan- 
gea en  un  beau  taureau  blanc  , 
s'approcha  d'Europe  d'un  air 
doux ,  mp'^  "^ea  dans  sa  main ,  et 
l'enhardi. ._  x  ment,  qu'elle  osa 
monter  sur  son  dos.  A  peine  y 
fut-elle  assise,  que  le  taureau 
prit  sa  coui'se  vers  la  mer ,  et 
Pempoiia  eu  peu  de  temps  ,  à 
travers  les  flots  ,  de  la  Phœnicie 
jusque  dans  l'île  de  Crète,  sans 
avoir  égard  aux  plainlcs  et  aux 
cris  de  la  princesse.  Sur  plu- 
sieurs pierres  gravées,  on  la  voit 
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assise  sur  le  taureau ,  dont  elle 
tient  la  corne  de  la  main  gauclie , 
de  la  droite  ,  elle  retient  son 
voile,  flottant  au  gré  des  vents. 
Cette  représentation  est  parfai- 
tement conforme  aux  ditférens 
récits  que  Nonnus ,  Lucien  et 
d'autres  nous  ont  donnés  de  cet 
enlèvement. 

Europe  arriva  dans  l'iîe  de 
Crèle  par  l'embouchure  du  fleu- 
ve Léllié  qui  passoit  à  Gortyue. 
Comme  il  y  avoit  près  de  là  un 
plalane  qui  ne  perdoit7amais  ses 
feuilles  comme  les  autres ,  on 
disoit  que  Jupiter  y  avoit  repris 
sa  première  forme  ,  et  que  cet 
arbre  fut  témoin  de  ses  premiè- 
res amours  avec  Europe.  Les 
Gorlyniens  représenlérent  ce 
su^'et  sur  leurs  médailles  ;  on  y 
voit  Europe  trisle  ,  assise  sous 
un  platane  sur  lequel  est  un  ai- 
gle ;  de  l'autre  côté ,  on  la  voit 
souvent  assise  sur  le  taureau. 
Elle  eut  de  Jupiter  quatre"  fils , 
Minos ,  Rliadamante ,  Sarpedon 
et  Carnus.  Astérius  ou  Astérion, 
roi  de  Crète ,  l'épousa  ensuite  , 
et  n'ayant  point  d'enfans  d'elle, 
il  adopta  les  quatre  fils  qu'elle 
avoit  eus  de  Jupiter  ,  et  laissa 
sou  royaume  à  Minos.  Europe, 
devenue  mère  de  ces  quatre 
princes,  s^attira  l'estime  des  Cre- 
tois ,  au  point  qu'après  sa  mort 
ils  l'honorèrent  comme  une  di- 
vinité ;  ils  instituèrent  même  , 
en  son  honneur ,  une  fête  nom- 
mée Hellotia ,  à  laquelle  on  p or- 
toit  en  procession  &ç^s  ossemens 
avec  une  grande  guirlande  de 
myrtes.  Quelques  auteurs  ont 
donné  le  nom  d'Hellolis  à  Eu- 
rope. 

Au    bruit    de    l'enlèvement 
«ÎEnrope,   Agénor  .  son  père. 
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la  fit  chercher  de  tous  côlés,  et 
ordonna  à  ses  fils  de  s'embar- 
quer et  de  ne  point  revenir  sans 
elle.  J^es  amours  d'Europe  et  de 
Jupiter  excilèreiit  dans  le  cœur 
de  la  jalouse  Junon  un  courroux 
si  implacable,  qu'elle  poursui- 
vit avec  acharnement  toute  la 
famille  deCadmus,  frère  d'Eu- 
rope. V,  CaDMUS  ,  H^LLOTIS. 

Europe,  fille  deTilyus,  de 
laquelle  Neptune  eut  Euphé- 
mus. 

EuROPS,  fils  d'iEgialéus,  et 
père  de  Telchin,  roi  d'Argos. 
Selon  quelques  auteurs  ,  l'Eu- 
rope reçut  de  lui  son  nom. 

EuROPS ,  fils  naturel  de  Pho- 
ronéus  ,  et  père  d'Hermion , 
qui  bâtit  la   ville  d'Hermione. 

EUROPUS,  fils  de  Macédo  et 
d'Orithyie  ,  fille  d'Erechthée, 
donna  sou  nom  à  la  ville  d'Eu- 
ropus  en  Macédoine. 

EuROTAs,  fils  de  Mylès*,  et 
son  successeur  dans  le  royaume 
de  Lacédeemone,  dériva  l'eau 
d'un  lac  stagnant  dans  la  mer. 
Le  fleuve  qui  en  résulta  poria 
depuis  le  nom  (ÏEurotas.  ïl 
mourut  sans  enfans  :  Lacéds?- 
mon,  fils  de  Jupiter  et  deTay- 
géta,  lui  succéda.  Pindare  ce- 
pendant donna  à  ce  fleuve  une 
fille,  qu'il  appelle  Pi  tana.  Selon 
d'autres,  il  étoit  fils  de  Léîex 
et  de  la  nymphe  Cléocharéa  , 
épousa  Eurydice,  et  en  eut  une 
fille,  appelée  Sparte ,  qui  se  ma- 
ria avec  Lacédccmon.  Celui-ci 
donna  son  nom  au  pays ,  et  elle 
donna  le  sien  à  la  capitale.  Ce 
fut  sur  les  bords  de  ce  fleuve , 
que  Jupiter  ,  sous  la  figure 
d'un  cygne  ,  trompa  Leda  ,  et 
qu'Apollon  pleura  la  perte  de 
Daphné. 
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EuRUOPES  ,  surnom  de  Jupi- 
ter Tonnant. 

EuRUs  j  vent  d'Orient ,  l'un 
des  qualre  principaux  vents. 

EuRYADESjUn  des  prélen- 
dans  de  Pénélope,  tué  par  Té- 
lématiue,  après  le  retour  d'U- 
lysse. 

EuRYALE,  fille  de  Gorgonet 
de  Célo,  et  sœur  de  Slliéno  et 
de  Méduse.  Voyez  Gorgones. 

EuRYAiiE,  reine  des  Amazo- 
nes ,  qui  vint  au  secours  d'^^Le- 
tes ,  roi  de  la  Colchide ,  contre 
les  Argonautes. 

EuRYALUs ,  fils  de  Mécis- 
téus.  Quelques  auteurs  le  met- 
tent au  nombre  des  Argonautes. 
Selon  d'autres ,  il  a  assisté  à  l'ex- 
pédition contre  Troie,  comme 
chef  subalterne  des  troupes  de 
Diomède.  Il  y  tua  ^sepus  ,  Pé- 
dasus,  Drésus  et  Ophellius.  Se- 
lon riliade  ,  il  prit  part  aux  jeux 
funèbres  d(Edipe  ,  où  il  vain- 
quit tous  les  Tliébains.  Dans  les 
jeux  célébrés  en  l'honneur  de 
Fatrocle ,  il  soutint  un  combat 
au  ceste  contre Epéus.  Un  coup 
que  son  adversaire  lui  jjorta  au 
visage  ,  le  fil  tomber  j)ar  terre. 
Il  pouvoit  à  peine  se  tenir  sui^ 
.ses  pieds  ,  lorsqu'on  l'emmena. 
Cependant  il  reçut  un  cratère 
rond,  parce  que  ,  quoique  vain- 
cu, il  avoit  bien  combattu. 

EuRYAiiUs ,  surnom  donné  à 
Apollon  ,  parce  qu'il  éclaire 
tout. 

EuRYAiiUs,  fils  d'Ulysse  et 
d  Evippe  j  fut  tué  par  son  père. 
Voyez.  EvippE. 

EuRYALUs ,  jeune  Pliasacien , 
bon  guerrier  et  habile  lutteur, 
oiieusa  Ulysse  ,  qu'il  prit  pour 
nn  simple  marcliand  ,  parce 
qu'il  ne  vouloiî  poiat  prendre 
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part  aux  jeux  qu'on  célébroit. 
Par-là  il  engagea  Ulysse  à  en- 
trer en  lice  :  celui-ci  excita  l'ad- 
miration de  tout  le  monde.  Eu- 
ryalus  se  réconcilia  ensuite  avec 
Ulysse,  et  lui  fit  présent  d'une 
épee  en  bronze  ,  garnie  d'une 
poignée  en  argent ,  et  ayant  uu 
fourreau  d'ivoire. 

EuRYALus,  jeune  Troyen , 
qui  alla  aveciEnée  en  Italie,  il 
pénétra  avec  Nisus  dans  le  camp 
des  ennemis;  ils  ne  A^oulurent 
pas  se  quitter,  et  périrent  l'uu 
et  l'autre  ,  après  une  vigoureuse 
résistance,  qui  coûta  beaucoup 
de  monde  aux  ennemis.  Voyez 
Nisus. 

EuRYALUs ,  un  des  préten- 
dans  d'Hippodamie  ,  t«é  par 
(Enomaiis.  On  ne  counoît  ni  sa 
patrie  ,  ni  sa  famille. 

EuRYANAssA  ,  fille  de  Pac- 
lolus,  de  laquelle,  selon  quel- 
ques auteurs.  Tantale  eut  Pé- 
lojjs  ;  d'autres  y  ajoutent  encore 
Broléas  et  Niobe. 

EuRYBATEs,  uii  des  Argo- 
nautes.  Voyez  Eribotes. 

EuRYBATES ,  liérault  «  qui 
Agamemnon  donna  la  commis- 
sion d'aller  enlever  Briséis  à 
Achille. 

E  u  R  Y  B  A  T  E  s ,  héraull  d'U- 
lysse ,  avec  lequel  il  alla  au  siège 
de  Troie.  Il  éloit  laid;  mais 
Ulysse  en  fit  grand  cas ,  à  cause 
de  sa  prudence.  Eurybates  et 
Tallhybius  enlevèrent  Briséis  à 
Achille.  Il  étoit  aussi  de  l'am- 
bassade qu'on  envoya  à  Achille. 

EuRYBATUS  ,  fils  d'Euplié- 
mus,  qui  prétendit  desceudre 
du  fleuve   A  xi  us.    Voyez  Al.- 

CVONÉUS. 

PluRVBiA,  fille  de  Ponliis  et 

de  la  Terre ,  de  laquelle  Crins 
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eut  Astr?eus  ,  Pal j as  el  Perses. 

EuRYBiA,  Amazone,  habile 
à  la  chasse ,  et  exercée  au  jave- 
lol.  Elle  péril  dans  un  combat 
conlre  Hercule ,  avec  ses  com- 
pagnes Célaeno  et  Phœbé. 

EuRYBius,  un  des  fils  de 
Néléus  et  de  Chloris.  Hercule 
le  tua  ainsi  que  ses  frères. 

EuRYBius ,  un  des  fils  d'Eu- 
ryslhée  ,  tués  par  les  A  ihéuiens. 

EURYBOTAS.   V.  ErIBOTES. 

EuRYCA ,  une  desThestiades. 

E  u  R  Y  ç  A  p  E  s  ,  un  des  fils 

qu'Hercule  eut  des  Thestiades. 

EURYCLÉA.    F.  EURYCIilA. 

EuRYCiiES  ,  célèbre  devin 
d'Athènes.  On  croyoit  qu'il  por- 
toit  dans  son  ventre  le  génie  qui 
rinspiroit.  Ce  qui  le  fit  surnom- 
mer Engastrimylhe.  Il  eut  des 
disciples  qui  furent  appelés  de 
son  nom  Eurycléides  et  Engas:. 
trimyihes  ,  ou  Engastrites. 

EURYCLIA     OU    EuRYCIiÉA   > 

iille  d'Opus ,  de  l'île  d'Ithaque , 
que  Laërle  acheta  pour  vingt 
"bœufs,  et  pour  laquelle  il  n'avoit 
pas  moins  d'attention  que  pour 
sa  femme.  Ce  fut  elle  qui  nour- 
rit Ulysse,  et  qui  le  reconnut 
à  une  cicatrice ,  lorsqu'il  revint 
de  Troie  ,  et  qu'elle  lui  lava  les 
pieds.  Elle  fut  la  première  qui 
annonça  à  Pénélope  le  retour 
de  sou  mari  ,  et  qui  indiqua  à 
Ulysse  les  esclaves  qui  avoient 
trahi  ses  intérêts  pendant  son 
absence.  Elle  éleva  aussi  Télé™ 
maque. 

EuRYCYDA  ,  fille  d'Endy- 
mion ,  de  laquelle  Neptune  eut 
Eléus. 

EuRYDAMAS  ,  uu  des  cin- 
quante fils  d'y^^gyptus,  époux 
de  la  danaïde  Pharle. 

EuRYDAMAs  ,  fils  d'Irus   et 
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de  Démonassa,  un  des  Argo- 
nautes. Selon  d'autres,  il  étoit  fils 
de  Ctiménas  ,  de  Tliessalie. 

EuRYDAMAs ,  ancien  prince 
Troyen ,  habile  dans  l'art  d'in- 
terpréter les  songes.  Ses  deux 
fils,  Abas  et  Polyéidos,  com- 
battirent les  Grecs,  quoique  leur 
père  leur  eût  prédit  qu'ils  péri- 
roient  dans  ce  siège  :  ce  qui  eut 
lieu  en  effet. 

Eurydice  ,  une  des  Dryades, 
épousa  Orphée.  Fuyant  l'ar- 
deur d'Aristée,  elle  périt  par 
ime  blessure  que  lui  fit  un  ser- 
pent. Orphée  descendit  aux  en- 
fers, et  sut  obtenir  de  Piuton  de 
lui  rendre  sa  femme  ,  sous  la 
condition  de  ne  pas  la  regarder 
avant  d'être  absolument  hors  de 
l'enfer.  N'ayant  pas  rempli  cette 
condition  ,  il  perdit  Eurydice 
à  jamais.  Selon  d'autres, il  alla 
après  la  mort  de  son  épouse  dans 
la  Thesprolie,  sur  les  bords  du 
lac  Arnus  ,  pour  l'évoquer  de 
lenfer.  Il  s'imagina  d'abord 
qu'elle  lui  ctoit  rendue;  maiâ 
s'apperccA^anl  de  son  illusion  ,  il 
se  tua  de  chagrin. 

Eurydice,  une  des  cin- 
quante Danaïdes,  épouse  de  Can- 
thus. 

Eurydice  ,  épouse  deLycus, 
el  mère  d'Archémorus. 

Eurydice  ,  fille  de  Lacédge- 
mon ,  et  épouse  d'Acrisius  ,  dont 
elle  eut  Danaé.  Elle  fit  bâtir  à 
Sparte  un  temple  à  Junou  Ar- 
gienne. 

Eurydice,  une  des  filles 
d'Amphiaraiis. 

Eurydice  ,  épouse  d'^Enée , 
appelée  communément  Creuse. 

Eurydice,  fille  d^Adraste, 
el  femme  d'il  us,  dont  il  eut 
Lugmédun. 

Pd 
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Eurydice  ,  fille  aînée  de  Cly- 
méuus ,  et  épouse  de  Nestor. 

EURYGANÉA      OU     EURYGE- 

KiA ,  fille  de  Hyperphas ,  non 
de  Périphas.  (Edipe  lépousa 
après  la  mort  de  Jocaste,  et  en 
eaX  Ismène  et  Antigone ,  Etéo- 
cle  etPolynice,  dont  la  mère, 
selon  d'autres,  fut  Jocaste  ou 
Epicaste. 

EuRYLÉON ,  étoit ,  selon  quel- 
ques auteurs  ,  le  véritable  nom 
du  fils  d'^née  et  de  Creuse ,  qui 
eut  le  royaame  des  Latins  après 
la  mort  d'^née.  Ils  ajoutent 
qu'il  ne  porta  le  nom  d'Asca- 
iiius  que  pendant  son  voyage  en 
Italie,  et  que  le  véritable  Asca- 
nius  resta  dans  la  Pbrygie. 

EuRYLOCHDs  ,  un  des  cin- 
quante fils  d'^gyptus  ,  époux 
de  la  Danaide  Âretonoé. 
.  EuRYLOCHTJs,  un  des  parens 
d'Ulysse,  dont  il  avoit  épousé 
la  soeur  Clymène.  Il  revint 
avec  lui  du  siège  de  Troie  ,  et 
lorsqu'ils  arrivèrent  à  l'île  de 
Circé ,  il  fut  envoyé  avec  vingt- 
deux  des  compagnons  d'^née 
pour  savoir  quel  éloit  ce  pays. 
Ils  trouvèrent  Circé  dans  son 
palais  ,  et  en  furent  reçus  avec 
beaucoup  de  politesse.  Elle  les 
invita  à  entrer  dans  le  palais  ; 
maisEurylochus  craignant  quel- 
que surprise  ,  resla  devant  la 
porte  ;  il  vit  donc  que  ses  com- 
pagnons furent  magnifiquement 
traités  ,  mais  qu'ensuite  ils  fu- 
rent changés  en  pourceaux  et 
renfermés  dans  une  étable.  Il 
n'eut  rien  de  plus  pressé  que 
d'apporter  celle  nouvelle  à 
Ulysse.  Lorsqu'ils  furent  ve- 
nus à  l'île  Trinacria  ,  il  engagea 
Ulysse  à  y  aborder  contre  son 
avis.   Les  veuLs  contraire*  les 
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obligèrent  d'y  séjourner  plu» 
long -temps  qu'ils  ne  s'éloient 
proposés  ;  pendant  ce  temps  , 
leurs  provisions  diminuoient 
considérablement  ;  Eurylocbua 
donna  alors  le  conseil  j)erjii- 
cieux  de  tuer  les  taureaux  du 
Soleil.  A  peine  avoient-ils  re- 
mis à  la  voile  ,  que  celte  im- 
piété fut  punie  par  une  violente 
tempête  ,  dans  laquelle  Jupiter 
foudroyant  leur  vaisseau ,  fit 
périr  Eurylochus  avec  tous  ses 
compagnons.  Ulysse  seul  put 
se  sauver. 

EuRYiiYTE;  c'est  ainsi  quo 
quelques  auteurs  appellent  la 
mère  de  Médée  ;  d'autres  l'ap- 
pellent NeEera  ,  d'autres  Hé- 
cate ,  etc. 

EuRYMACHUs  ,  un  des  pré- 
tendans  d'Hippodamie  ,  vaincu 
à  la  course,  et  tué  par  (Eno- 
maiis.  Les  auteurs  n'en  donnent 
pas  d'aulres  détails. 

EuRYMACHUs  ,  un  des  fils 
d'Antenor. 

EURYMACHUS,  fils  de  Poly- 
bus ,  un  des  prétendans  de  Pé- 
nélope ;  au  retour  d'Ulysse,  qu'il 
neconnoissoit  j)oint,  illuiolfrit 
de  le  prendre  à  son  service. 
Comme  celui-ci  lui  fit  quelques 
réponses  salyriques ,  il  lui  jela 
un  marche -pied  qui  frappa 
le  jeune  homme  qui  versoit  à 
boire  ,  ce  qui  causa  un  grand 
tumulte  parmi  les  prétendans. 
Il  entretenoit  en  même  temps 
une  intrigue  avec  Mélantho  , 
suivante  de  Pénélope.  Lors— 
qu'Ulysse  se  découvrit  et  lu* 
Anlinoiis  d'un  coup  de  flèche , 
il  s'efforça  de  mettre  toute  la 
faute  sur  le  compte  d'Antinoiis , 
et  promit  de  payer  le  dommage 
qu'iipouYoit  avoir  cau^é.  Vly&^e 
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ne  voulant  pas  écouter  ses  ex- 
cuses ,  Eurymaclius  engagea  ses 
rivaux  à  se  défendre  vaillam— 
mejit  ;  comme  il  liroit  son  épée , 
Ulysse  le  perça  d'une  flèche. 

EuRYMÈDE  ,  femme  de  Glau- 
cus  ,  dont  il  eut  Bellérophon,. 

EuRYMÈDE  ,  une  des  iilles 
d'(ffinéus  et  d' Allh£ea  :  elles  pleu- 
rèrent si  long-lemps  la  mort  de 
leur  frère  Méléagre  ,  qu'enfin 
Diane  les  changea  en  oiseaux 
appelés  Méléagndes. 

EuRYMEDON,  un  des  fils  de 
Vulcain ,  qull  eut  d'une  nym- 
phe de  la  Thrace  ,  appelée  Ca- 
bire  ;  de-là  ,  lui  et  son  frère 
Alcon ,  furent  appelés  les  deux 
Cabires.  Selon  d'autres  ,  leur 
mère  étoit  de  Lemnos. 

EuRYMÉDON ,  l'un  des  quatre 
fils  de  Minos  ,  qui  habitoient 
dans  l'ile  de  Paros  ;  lorsq.u'Her- 
cule  dans  son  expédition  contre 
les  Argonautes  y  aborda  ,  ils 
tuèrent  deax  de  ses  compa- 
gnons. Hercule  s'en  vengea ,  en 
tuant  tous  les  quatre  ,  et  il  ne 
quitta  la  ville  qu'il  assiégeoitque 
lorsqu'on  lui  livra  les  deux  fils 
d'Androgéus  ,  appelés  Alcéus  et 
Sthénélus.  Les  trois  frères  d'Eu- 
rymédon  s'appeloient  Clirysès , 
Néplialion  et  Philolaiis. 

EuRYMÉDON,  aurige  d'Aga- 
memnon ,  qui  fut  tué  avec  son 
inaîlre  par  ^gisthe.  Son  monu- 
ment funèbre  se  voyoit  à  My- 
cène. 

EuRYMÉDON ,  roi  des  Géans , 
et  père  de  Péribœa ,  dont  Nep- 
tune eut  Nausithoùs.  Junon  en 
devint  épris  et  en  eut  Promé- 
ihée. 

EuRYMÉDUSA  ,  suivante  de 
Nausicaa  ;  elle  avoil  élé  enlevée 
de  sa  pairie ,  et  doiyaée  eu  pré- 
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sent  au  père  de  c^tle  princesse. 

EuRYMENEs  ,  un  des  fils  de 
Néléus  et  de  Chloris  ,  tués  par 
Hercule, 

EuRYMiDEs.  Télémus  ,  fil* 
d'Eurymus.  V.  Télémus. 

EuRYNOME  ,  fille  de  l'Océan 
et  de  Télhys  ,  mère  des  Grâces , 
qu'elle  eut  de  Jupiter. 

EuRYNOME,  épouse  d'O- 
phion ,  avec  lequel  elle  gouver- 
noit  le  ciel  avant  le  temps  de 
Saturne.  Lorsqu'Opbion  fut 
vaincu  par  Saturne ,  Eurynome 
le  fut  à  la  lutle  par  Rhéa  ,  et 
ils  furent  précipités  dans  le 
Tarlare.  Elle  avoit  ua  anciea 
temple  prés  de  Phigalia  ,  qui 
ne  fut  ouvert  qu'une  fois  par  an . 
Sa  statue  y  étoit  liée  de  chaînes 
d'or  ;  elle  étoit  figurée  ,  moitié 
en  femme,  moitié  en  poisson  .On 
la  regarde  à  tort  comme  Diane. 

Eurynome,  fille  de  Nysus, 
dont  Neptune  eut  Agénor  et 
Bellérophon. 

Eurynome  ,  épouse  de  Ta- 
laûs,  dont  il  eutun  fils  Adraste. 

Eurynome,  vieille  et  fidelle 
suivante  de  Pénélope.  Elle  lava 
et  habilla  tJlysse  ,  après  qu'il 
eut  tué  les  prétendans  de  Pé- 
nélope. 

E UR ynomus  ,  selon  quelques- 
uns  ,  le  xnç:raQ  qu'Jlunomus ,  fils 
d'Architéles ,  tué  involontaire- 
ment par  Hercule. 

Eurynomus  ,  centaure  ,  tué 
par  Dry  as  ,  aux  ivjces  de  Piri- 
thoiis. 

Eurynomus  ,  fils  d'^gyp- 
tius ,  un  des  prétendans  de  JPé- 
nélope. 

Eurynomus,  dieu  de  l'enfer , 

qui  dévoroit  la  chair  des  moris , 

et  ne  laissoit  de  leurs  corps  que 

1@;9  ossfmens.  Selon  Pausanias, 

D  d  a 
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on  le  représentoit  ayaiil  les  dénis 
saillantes  ,  des  yeux  d'an  bleu 
foncé  ,  et  assis  sur  une  peau  de 
vautour.  Il  n'en  est  guère  fait 
mention  dans  les  auteurs. 
EuRYONius,  le  même  nom 

qu'EURYNOMUS. 

EuRYOPS  ,  fils  d'Hercule ,  et 
d'une  des  Thesliades ,  appelée 
Terpsicratea. 

EuRYPHAESsA ,  sœur  et  fem- 
me d'Hypérion  ,  dont  il  eut 
Hélios  (le  soleil);  Sélène  (la 
lune  )  ;  et  Eos  (  l'aurore  ). 

EuRYPYiiÈ  ,  fille  d'Endy- 
mion  ,  de  laquelle  Neptune  eut 
un  fils  ,  Elis ,  qui  donna  son 
nom  à  la  ville  d'Elis. 

EuRYPYiiUs ,  fils  de  Neptune 
et  d' Astypalsea ,  éloit  roi  de  l'ile 
de  Cos ,  et  fut  tué  par  Hercule , 
lorsque  ce  dernier ,  à  son  re- 
tour de  Troie ,  obligé  d'aborder 
dans  celte  île  par  une  tempête  , 
excitée  par  Junon  ,  fut  assailli 
d'une  grêle  de  pierres  par  les 
habilans ,  qui  l'av oient  pris  pour 
tui  pirate.  Il  les  repoussa  et 
ravagea  l'île  entière.  Il  emmena 
aussi  en  captivité  ,  Chalciope  , 
fille  d'Eurypylus. 

EuRYPYiiUs  ,  fils  d'Hercule 
et  d'une  des  Thestiades. 

EuRYPYLUs  ,  fils  de  Méci- 
«téus ,  un  des  Epigones. 

EuRYPYLUs ,  fils  d'Evaemon, 
avok  été  un  des  prétendans 
d'Hélène  ;  il  assista  au  siège  de 
Troie  avec  quarante  vaisseaux 
d'Orcliomène.  Dans  le  partage 
du  butin  qu'on  fit  à  Troie  ,  il 
reçut  une  caisse  qui  renfer- 
moit  une  statue  de  Bacchua  fa- 
briquée par  Vulcain ,  et  doiihée 
par  Jupiter  aux  Troyens.  Voyisz 

^ESYMNÈTES. 

L9  cruel  sacrifice  dont  Eiiry- 


E  U  R 

pylus  délivra  les  habitans  d'A- 
roé ,  leur  avoit  été  imposé  par 
l'oracle  de  Delphes,  pour  expier 
le  crime  de  Méaalippe  et  de 
ComsBtho  ,  qui  avoient  profané 
le  temple  de  Diane  par  leurs^ 
amours  criminels.  V^ç^%  mois. 

EuRYPYLUs  ,  fils  d'Hercule 
et  de  Chalciope ,  devint  roi  de 
l'île  de  Cos ,  où  son  grand-père 
l'a  voit  été.  Il  éloit  un  des  plus 
fameux  devins  de  son  temps. 

EuRYPYLUs ,  fils  de  Téléphe 
et  d'Astyoche,  qui  éloit  fille  de 
Laomédon  et  sœur  de  Priara. 
Il  éloit  roi  des  Cétéeus ,  peuple 
qui  habitoit  le  long  du  fleuve 
Caïcus  dans  la  Mysie  ;  il  éloit 
regardé  comme  le  plus  beau 
prince  de  son  temps.  Il  éloit 
aussi  d'une  très-grande  bra- 
voure. Il  ne  vint  au  secour» 
des  Troyens  que  T^ers  la  fin  de 
la  guerre.  Cependant ,  dès  le 
commencement  de  l'expédiliou, 
son  père  avoit  bal  lu  Thersan- 
der  ,  roi  de  Thèbes ,  qui ,  étant 
allé  avec  les  Grecs  assiéger 
Troie,  avoit  fait  une  irruption 
dans  sou  pays.  Les  Thébains 
ayant  envoyé  un  autre  corps 
de  troupes ,  son  chef  Pénéléus 
fut  tué  par  Eurypylus  au  siège 
de  Troie.  Il  tua  aussi  Niréus  , 
père  de  Cliaropus  ;  Machaon  eut 
le  même  sort,  de-Là  vint  qu'on 
n'osoit  j)oint prononcer  le  nojn 
d'Eurypylus  dans  le  temple  cou- 
sacré  dans  Pergame,  à^sculape» 
père  de  Machaon.  Eurypylus  at- 
taqua aussi  les  murs  ou  relraii- 
chemens  que  les  Grecs  avoieut 
faits  pour  la  sûrelé  de  leurs  vais- 
seaux. Il  fut  enfin  tué  devant 
Troie  par  Pyrrhus  ou  Néopto- 
lémus.  Philosirate  décrit  uns 
peinture  <jui  représcnle  ce  sujet. 
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Il  refusa  long-temps  d'aller  au 
secours  de  PriaJati  ;  enfin  sa  fem- 
me Eriphile,  que  Priam  avoit 
su  gagner  eii4ai  faisant  présent 
d'un  cep  de  vigne  d'or ,  parvint 
à  l'y  engager.  Cependant,  selon 
Homère  et  d'autres  ,  il  vint  à 
Troie  pour  y  épouser  Cassan- 
dre  que  Priam  lui  avoit  promise, 
et  ceux  qui  l'avoienl  suivi  y 
alloient  aussi  dans  l'espérance 
d^épouser  des Tioyennes.  II  pa- 
roît  donc  qu'alors  sa  femme 
étoit  déjà  morte  ;  sflon  quelques 
auteurs  ,  ce  cep  de  vigne  d^or 
ne  fut  pas  donné  à  sa  femme  , 
mais  à  ^sa  mère  Astyoche.  Il 
laissa  un  fils  ,  Grynus  ,  qui  lui 
succéda  dans  le  royaume. 

EuRYPYLUs  ,  fils  de  Dexa- 
menus,  roi  d'Olénus ,  aida  Her- 
cule dans  son  expédition  contre 
Laomédon  ,  roi  de  Troie  ,  où , 
selon  quelques  auteurs,  il  reçut 
la  casselle  fatale  ,  qui  ,  selon 
d'autres,  devint  le  partage  d'Eu- 
^TPylus,  fils  d'Evsemon. 

EuRYPYLUs,  fils  de  Neptune 
et  de  Celaeno  ,  fille  d'Atlas  ;  il 
étoit  frère  de  Triton,  et  roi  de 
la  contrée  daiis  laquelle  on  Mlit 
la  ville  de  Cyréne.  Il  rendit  de 
grands  services  aux  Argonautes, 
en  les  délivrant  des  Syrles  ,  dans 
lesquels  ils  se  trouvoient  très- 
embarrassés. 

EuRYSACES,  filsd'AjaxTela- 
monius  ,  succéda  à  son  père 
dans  le  royaume  de  l'île  d'JE- 
gine.  Après  sa  mort  on  lui  ren- 
dit les  honneurs  divins  ,  con- 
jointement avec  son  père.  Il  eut 
aussi  un  autel  à  Athènes.  Son 
fils  étoit  PylîBus  ,  auquel  les 
Athéniens  donnèren!  le  droit  de 
citoyen  dans  leur  ville;  il  leur' 
fil  alors  présenl  de  la  ville  de 
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Salamîne,  qu'ils  ont  presque  tou- 
jours possédée  depuis  ce  temps. 
EuRYSTERNUM  ,  sumom  do 
la  Terre  ou  de  Ghé,  sous  lequel 
elle  avoit  dans  l'Achaie  ,  un 
des  plus  anciens  temples  de  la 
Grèce.  Il  signifie  la  déesse  à  la 
poitrine  large.  Ce  temple  étoit 
appelé  Gseum  ;  il  étoit  desservi 
par  une  prêtresse  ,  qui  ne  pou- 
voit  point  se  marier  ;  elle  pou- 
voit  cependant  avoir  été  ma-» 
riée  ,  mais  seulement  une  fois. 

EURY'STHÉE,  F.  EXÎRISTHÉUS. 

EuRYSTHÈNES,  un  des  cin- 
quante fils  d'^gyptus,  époux  de 
la  Danaïde  Monuslè. 

EuRYSTHÉus  ,  Eurystliée  ; 
son  père  étoit  Sthénélus ,  fils  de 
Perséus  ,  roi  de  Mycènes  ;  sa 
mère ,  Nicippe .  fille  de  Pélops  ; 
d'autres  l'appellent  Antibia  ou 
Archippe.  Comme  Jupiter  s'é- 
toit  proposé  d'élever  Hercule, 
le  jour  que  ce  héros  devoit  naî- 
tre ,  il  dit  dans  l'assemblée  des 
dieux,  que  l'enfant  qui  naitroit 
ce  j  our-là ,  auroit  le  pouvoir  sur 
tous  les  descendans  de  Persée. 
La  jalousie  de  Junon  contre 
Al  cm  en  e  et  Hercule ,  l'engagea 
à  envoyer  Ililhyie  pour  retar- 
der la  naissance  d'Hercule,  jus- 
qu'à ce  que  Nicippe  eût  mis  au 
monde  Euryslhée  ;  elle  n'éloit 
enceinte  que  de  sept  mois.  Ju- 
non, quoiqu'elle  eût  de  cette  ma-^ 
nière  trompé  son  époux ,  par- 
vint cependant  à  l'engager  à  ne 
pas  retirer  sa  parole;  en  même 
temps  ,  elle  consentit  que ,  lors- 
qu'Hercule  auroit  exécuté  dou- 
ze travatix ,  qui  lui  seroient  or- 
donnés par  Eurysthée  ,  il  fût 
,reçu  au  nombre  des  dieux.  Eu- 
rysthée conserva  ainsi  le  pou- 
voir sur  Hercule. 
D  d  3 
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Lorsqu'il  fui  instruit  qu'Her- 
cule se  disliuguoil  par  différen- 
tes actions  héroïques,  il  le  som- 
ma, comme  son'  sujet,  de  pa- 
roitre  devant  lui,  et  lui  ordonna 
^  douze  travaux.  Hercule  s'y 
soumit  ;  mais  ce  fut  à  regret.  Il 
employa  1 2  années  pour  les  ter- 
miner. Euryslhée  en  eut  telle- 
ment peur,  qu'il  ne  lui  permit 
point  d'entrer  dans  la  ville  de 
Mycènes ,  mais  qu'il  lui  envoya 
ses  ordres  par  un  hérault ,  appe- 
lé Copréus  ,  et  qu'Hercule  étoit 
obligé  de  lui  faire  voir  ,  au  de- 
hors les  murs  de  Mycènes ,  les 
preuves  qu'il  avoit  accompli  le 
travail  qui  lui  étoit  ordonné. 
Dans  la  collection  de  Maffei , 
il  y  a  une  pierre  sur  laquelle 
on  voit  Hercule  avec  la  peau 
du  lion  el  la  massue  :  il  écoute 
avec  atlentiou  les  ordres  que  lui 
donne  Euryslliée. 

Ce  roi  ne  voulut  point  recon- 
noîlre  comme  un  des  douze  tra- 
vaux d'Hercule  ,  celui  d'avoir 
lue  l'hydre  de  Lerne ,  parce  que' 
Jolaiis  l'avoit  assisté ,  et  celui 
d'avoir uel  loyé  les  étahles  d'Au- 
gias  ,  parce  qu'il  avoil  reçu  un 
salaire.  Lorsqu'Herculelui  ap- 
porta l'immense  sanglier  d'Ery- 
jnanthe  ,  il  se  cacha  de  peur 
dans  nn  toiuieau  d'airain.  Her- 
cule, qui  porlele  sanglier  d'E- 
r5'manthe  sur  ses  épaules  ,  et 
Eurystliée,  qui  s'est  réfugié  dans 
un  tonneau,  se  voient  sur  les 
înédaillons  de  Gordien  ,  et  sur 
les  médailles  de  Geta ,  frappées 
àPerinthe  dans  la  Thrace.  Les 
médailles  deProbus  oft^ent  aussi 
ce  revers.  Il  rendit  la  liber  lé  au 
laureau  de  Crète,  ainsi  qu'aux 
chevaux  de  Diomède.  Ces  der- 
niers furent  ensuite  dévorés  par 


EUR 

les  autres  animaux  sur  le  mont 
Olympus.  Il  sacrifia  à  Junon  les 
boeufs  de  Géryon  ,  et  laissa  à 
Hercule  les  pommes  des  Hes- 
pérides.  Quoique  ce  héros  eût 
exécuté  les  douze  travaux  qui 
lui  éloient  imposés  ,  Earysthée 
l'obligea  cependant  à  quitter 
avec  les  siens  la  ville  de  Ti- 
ryutlie  ,  sous  le  prétexte  qu'il 
lui  avoit  dressé  des  embiiches. 
Loi'squ'Hercule  se  fut  brûlé  lui- 
même  sur  le  mont  (Ela,  il  me- 
naça Céyx  de  lui  faire  la  guerre 
s'il  n'éloignoit  pas  de  chez  lui 
les  fils  et  parens  d'Hercule.  Ne 
se  trouvant  pas  en  force  pour 
résister  à  Eurystliée,  il  se  viE 
obligé  de  faire  ce  que  celui-ci 
àvoit  désiré.  Après  avoir  vai- 
nement cherché  un  asyle  dans 
plusieurs  endroits ,  ils  le  trou- 
vèrent chez  les  Athéniens.  Eu- 
risthée  adressa  en  eiiét  la  même 
demande  à  ce  peuple  ;  et  sur 
son  refus ,  il  lui  fit  la  guerre  j 
mais  elle  fut  malheureuse  pour 
lui.  Son  armée  fut  battue;  tous 
ses  fils  périrent  dans  le  combat , 
et  lui-même  voulut  se  sauver 
par  la  fuite  ;  mais  son  char  .s'é- 
tant  brisé  ,  il  fut  atteint  par 
Hyllus,  fils  d'Hercule  ,  qui  le 
tua  ,  lui  coupa  la  tête  ,  et  l'ap- 
porta à  Alcmène,  qui  lui  creva 
les  yeux  avec  un  instrument 
de  tisserand.  Selon  d'autres  ,  il 
fut  tué  par  Jolaiis.  Son  tom- 
beau se  vit  long -temps,  se-^ 
Ion  Pausanias  ,  à  l'endroit  où 
il  avoit  péri.  Il  avoit  épousé 
Aulimache  fille  d'Anphidamas , 
dont  il  eut  plusieurs  fils ,  Ale- 
xander,Iphimédon  ,  Euiybius, 
Mentor  et  Périmèdes,  qui  pé- 
riren!  tous  dans  le  combat  con- 
tre les  Ailiénieas. 
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EuRVTE,  lille  d'Hippodamas, 
el  épouse  de  Parlhaon,  dont  il 
eut  (Snéus  ,  Agrius ,  etc. 

EuRYTE  ,  nymphe  dont  Nep- 
tune eut  Halirrotbius. 

EuRYTÈLEs ,  fils  d'Herculc , 
et  d'ane  des  Thestiades. 

EuRYTHÉMis,  fille  de  Cléo- 
baja,  dont  Thestius  eut  Ipliiclus, 
Evippus,  etc. 

EuRYTHoÉ ,  fille  de  Danaùs  ; 
selon  le  scholiasle  d'Apollo- 
nius ,  elle  éluil  la  mère  d'CEno- 
maûs  :  selon  Tzeizes ,  son  épou- 
se,  el  la  mèi-e  d'Hippodamie. 

EuRYTiON,  fils  d  Aclor  ,  ex- 
pia Pelée  da  meurire  de  son 
frère  Phocus;  il  lai  donna  en 
mariage  sa  fille  Auligone ,  et  lui 
céda  le  tiers  de  Phlhia.  Ils  se 
trouvèrent  l'un  et  laulre  à  la 
chasse  du  sanglier  de  Calydon. 
Pelée  voulut  le  frapper  ,  et  tua 
par  mégarde  son  beau-père.  Eu- 
rytion  assista  aussi  à  l'expédi- 
tiou  des  Argonautes.  Quelques 
auteurs  l'ont  confondu  avec  Eu- 
rylus. 

EuRYTiON,  fils  d'Irus  et  de 
Démouassa ,  tni  des  Argonautes. 
Quelques  auteurs  pensent  que 
c'est  le  même  que  le  précédent , 
Iras  ayant  été  fils  d' Aclor ,  et 
que  souvent  les  anciens  dési- 
gnent le  petit-fils ,  seulement  par 
le  nom  de  fils. 

EuRYTiON,  bouvier  de  Gé- 
ryon  ,  tué  par  Hercule  lorsqu'il 
eut  suivi  ce  héros  jusquà  Ery- 
thea ,  pour  lui  enlever  les  bœufs 
de  sou  maître,  et  venir  au  se- 
cours de  son  chiezi  Orlhus,quile 
premier  avoit  atlaqué  Hercule. 
EuRYTiONjUn  des  Centaures 
qui  assiégèrent  la  caverne  de 
Pholus,  et  qu'Hercule  mit  en 
fuite. 
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EuRYTiON ,  autre  Centaure , 
s'élant  trouvé  à  Olénus  à  des 
noces ,  il  voulut  faire  violence 
à  la  jeune  mariée ,  appelée  Hip- 
polyle  ;  Hercule  qui  s'y  trouva, 
vengea  cet  outrage  en  tuant  Eu- 
rytion.  Quelques  auteurs  avan- 
cent que  ce  Centaure  obligea 
Dexamenus  de  lui  donner  sa 
fille  Mu ési  mâche  ;  mais  qu'Her- 
cule étant  survenu ,  Dexamenus 
lui  demanda  et  obtint  son  se- 
cours. 

EuRYTiON ,  Cenlaitre ,  un  des 
prétendans  de  Déjanire  ;  Her- 
cule s'étant  aussi  mis  sur  les 
rangs ,  il  y  eut  un  combat  dans 
lequel  le  Centaure  perdit  la  vie. 

EuRYTiON ,  autre  Centaure  , 
qui ,  s'élant  enivré  aux  noces  de 
Pirilhoiis  ,  voulut  enlever  la 
;eune  mariée  Hippodamie  ,  fut 
tué  par  Thésée  ,  et  donna  ainsi 
lieu  à  la  rixe  entre  les  Centaures 
et  les  Lapitlies ,  dont  l'issue  fut 
si  malheureuse  pour  les  pre- 
miers. Il  est  aussi  appelé  quel- 
quefois Eurylus. 

EuRYTiONj  fils  de  Lycaon  , 
qui  alla  avec  jEnée  en  Italie  ;  il 
remporta  en  Sicile  le  prix  de 
l'arc.  / 

EuRY'Tis  ;  lole,  fille  d'Eury- 
tus. 

EuRYTius ,  fille  de  Sparton , 
et  père  de  Galathée  ,  dont  la  fille 
Latone  fut  changée  en  homme. 

EuRYTUs ,  im  des  géans  qui 
escaladèrent  le  ciel  ;  il  fut  tué 
par  Hercule. 

EuRYTUs  ,  fils  de  Mélanéus 
et  de  Stralonice,  roi  d'CEchalie. 
Il  montra  à  Hercule  à  tirer  de 
l'arc.  Il  avoit  promis  sa  fille  lole 
à  celui  qui  le  surpasseroit,  ai]}si 
que  ses  fils ,  dans  l'art  de  tirer 
de  l'arc  :  Hercule  y  reusiit  ; 
D  d  4 
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malgré  cela ,  Eurylus  refusa  de 
lui  dojQuer  sa  fille  en  mariage, 
de  peur  qu'elle  eût  le  même  sort 
queMégare.  Daus  la  suite,  cela 
occasionna  une  guerre  entre 
eux  ,  dans  laquelle  Hercule  , 
avec  le  secours  des  Arcadiens, 
des  Méliens  et  des  Locriens 
Epicnémidiens ,  s'empara  de  la 
■ville  d'Œlclialie,  lua  Eurytus  et 
ses  fils ,  et  emmena  Tôle  comme 
sa  captive.  Les  fils  d'Eurylns 
étoient  Toxeus,  Molion  et  Py- 
tius.  Quelques-uns  y  joignent 
encore  Iphitus,  qui  perdit  au«si 
la  vie  de  la  main  dlîercule. 
(  Voyez  IpHirrs.  )  D'autres  lui 
donnent  encore  deux  autres  fils  , 
Dejon  et  Clytius  ,  qui  furent 
d'excellens  archers.  Selon  d'au- 
tres enfin ,  Hercule  le  tua  ainsi 
que  ses  fils ,  parce  qu'ils  avoient 
exigé  un  tribut  des  Eubéens. 
Eurytus  reçut  après  sa  mort  les 
honneurs  héroïques. 

EuRVTUs  ,  fils  de  Mercure  et 
d"  Antianira ,  un  des  Argonautes 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
d'autres  du  même  nom.  Il  ob- 
tint le  prix  de  l'arc  dans  les  jeux 
funèbres  d' A  caste. 

Eurytus  est,  selon  quelques- 
uns  ,  le  même  que  le  Centaure 
Eurylion.  Voyez  ce  mot. 

Eurytus  ,  fils  d'Actor  ,  qui 
eut  de  Théronice  un  fils ,  appelé 
Thalpius.  Lorsqu'avec  son  frère 
Cléates ,  il  vini  au  secours  d'Au- 
géas  contre  Hercide  ,  celui-ci 
les  tua  à  coups  de  flèches  comme 
ils  se  rendoient  aux  jeux  isth- 
jniques.  Il  les  trouva  auprès 
de  Cléonse ,  où  leur  tombeau 
se  vit  long-temps.  Ils  avoient 
l'un  et  l'autre  assisté  à  la  chasse 
du  sanglier  de  Cdydon  ;  ils 
avoient  prouvé  leur  valeur  par 
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leur  résistance  qui  avoit  renda 
inutile  l'expédilion  dHercule 
contre  Augéas. 

EcjRYTUs,  un  des  fils  d'Hip- 
pocoon ,  tués  par  Hercule ,  aijisi 
que  leur  père. 

EusÉEiE,  nom  que  les  Grecs 
donnoient  à  la  déesse  Piélé.  Y. 
Piété. 

Edsirus,  fils  de  Neptune  et 
de  la  nymphe  Idolhéa,  et  père 
de  Térambus.  V.  Terambus. 

Eusorus  ,  père  de  Cyzicus. 
Voyez  Cyzicus. 

Eusorus  ,  Thrace  ,  et  père 
d'Acainas. 

EusTYOCHE  ,  femme  de  Phy- 
léus ,  de  laquelle  il  eut  Mégès , 
qui  alla  de  Dulichium  avec  40 
vaisseaux  au  siège  de  Troie. 

EuTERPE ,  fille  de  Jupiter  et 
de  Mnéjnosyne,  une  des  neuf 
MuseSj  don  lie  nom  signifie  celle 
qui  amuse  bien.  Quelques  au- 
teurs lui  attribuent  l'invenlion 
des  flûtes  ;  d'autres  celle  de  la 
dialectique,  d'autres  celle  des 
sciences  en  général.  Il  y  a  des 
auteurs  qui  disent  que  Slrymon 
la  rendit  mère  de  Rhésus.  Dans 
le  musée  Pio  Clémenlii^,  il  y  a 
une  belle  slatue  d'Euterj)e.  Sur 
le  bas-relief  de  lapothéose  d"Ho- 
mère,  e1  sur  celui  de  la  villa 
Mattei ,  elle  tient  la  double  flûte. 
On  la  voit  encore  sur  deux  bas- 
reliefs  qui  représenlenl  les  neuf 
Muses ,  dont  l'un  qui  étoit  au 
musée  Capitolin ,  se  trouve  au- 
jourd'hui au  musée  des  Arts; 
l'autre  est  dans  la  riche  collec- 
tion de  M.  Townley  àLondres. 
Sur  les  deniers  de  la  famille 
Pomponia ,  Eulerpe  est  celle 
qui  tient  à^%  flûtes  doubles,  et 
qui  a  une  double  flùle  derrière 
la  lête. 
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EuTHYMiA,  déesse  de  la  joie 
et  de  la  Iranquillité  de  l'ame, 
la  même  que  Lœliiia  ou  Viiula 
chez  les  Romains.  Le  tyran  De- 
nis (ou  Dioiiysius)  d'Héraclée, 
fil  ériger  à  celte  déesse  une  sta- 
tue, lorsqu'il  apprit  la  mort  d'A- 
lexandre ,  dont  il  avoit  à  re- 
douter le  châtiment. 

EuTHYMUS ,  appelé  sur  quel- 
ques médailles  Eulymius,  éloit 
un  lutteur  célèbre  de  Locri  ., 
dont  le  père  s'ajipeloit  Astyclès, 
quoique  dans  son  pays,  on  le  di- 
ftoit  'fils  du  fleure  Cgecinus.  11 
étoit  d'une  force  prodigieuse  ; 
les  Locriens  moutroient  devant 
les  porles  de  leur  ville  une 
énorme  pierre ,  et  ils  assuroient 
qu'il  l'y  avoit  portée.  Dans  les 
jeux  olympiques,  il  avoit  rem- 
porté trois  fois  la  victoire  ;  et 
une  seule  fois  il  avoit  été  vaincu 
par  une  ruse  de  son  adversaire. 
Ou  luiélevaune  statue  à  Olym- 
pie,  et  une  autre  dans  la  ville 
où  il  avoit  pris  naissance.  Ces 
deux  statues  furent  frappées  le 
même  jour  de  la  foudre  ;  on  le 
regardoit  pour  cela ,  déjà  pen- 
drait sa  vie,  comme  un  dieu,  et 
on  l'honoroit  comme  tel  après 
sa  mort.  L'événement  qui  y  con- 
tribua le  plus  est  raconté  de  la 
manière  suivante  par  les  an- 
ciens auteurs.  Il  vint  un  jour 
à  Témessa  ou  Témesa,  appelé 
par  la  suite  Tempsas  ;  à  la  même 
époque,  les  habitans  ofî'roient  à 
un  génie  malfaisant ,  pour  l'ap- 
paiser ,  la  plus  belle  fille  comme 
tribut.  (  F.  Polîtes.)  Il  péiiélra 
dans  son  temple ,  où  personne 
n'osoit  entrer.  Il  y  vit  la  jeune 
fille ,  en  eut  pitié ,  et  en  devint 
éj)ris.  11  la  demanda  ensuite  en 
mariage ,  et  promit  que  si  on  la 
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lui  donnoit,  il  délivreroit  la 
ville  de  ce  génie ,  et  du  tribut 
qui  lui  éloil  imposé.  Il  provo- 
qua \e.  génie  à  un  combat,  le 
vainquit,  le  cliassa  hors  de  la 
ville  jusqu'au  bord  de  la  mer  , 
et  le  força  de  s'y  précipiter.  Les 
noces  d'Euthymus  furent  en- 
suite célébrées  avec  beaucoup 
de  solemnité.  Il  vécut  très- 
long-temps,  et  Pausanias  rap- 
porte qu'on  croyoit  qu'il  n' et  oit 
pas  mort, mais  qu'il  fut  enlevé 
de  la  terre  de  quelqu'aulre  ma- 
nière. Selon  iElien  ,  il  disparut , 
lorsqu'un  joiu'  il  se  promenoit 
sur  les  bords  du  fleuve  Csecinus. 
Cet  Euthymus  se  voit  sur  des 
3nédailles  de  Néroîi  et  de  Tra- 
jan  ,  traîné  dans  un  char  de 
triomphe,  allelé  de  quatre  che- 
vaux couronnés  de  lauriers.  Il 
tient  une  palme  dans  la  gauche , 
et  une  flèche  dans  la  droite. 

EuTOcus ,  un  des  fils  de  Cy- 
rène.  Voyez.  CyrÈne. 

EuTREsiTEs  ,  surnom  d'A- 
pollon, sous  lequel  il  avoit  un 
temple  célèbre  et  un  oracle  à 
Eutresi  en  Bœotie. 

EuTYCHEs ,  un  des  fils  d'Hip-» 
pocoon  ,  tué  par  Hercule. 

EuTYMius.  V.  Euthymus. 

EuxANTHius  ,  fils  de  Minos 
et  de  Dexithea. 

Evyus.  V.  Evius. 

ExADius ,  Lapithe ,  qui  crev^ 
les  deux  yeux  au  centaure.Gry- 
naeus ,  aux  noces  de  Pirithoùs. 

E  X  c  E  T  R  A  ,  nom  donné  à 
riiydre  de  Lerne  ,  du  mot  ex^ 
crescere  ,  parce  qu'à  la  place 
d'une  tète  qu'on  lui  abattoit ,  il 
lui  eu  veuoit  deux  autres. 

ExECESTUS  ,  tyran  des  Pho- 
céens. Il  prétendoit  connoitre 
l'avenir  par  le  son  que  reu- 
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doienl,  en  les  heurtanl  l'un  con- 
tre l'autre ,  deux  anneaux  en- 
chantés qail  portoit  avec  lui. 

EsiTERiES.  Les  Grecs  appe- 
îoient  ainsi  les  prières  et  les  sa- 
crifices qu'on  faisoit  avant  quel- 
qu'enireprise  militaire  ou  avant 
un  voyage. 

E  X  o  li  E  ,  une  des  cinquante 
Thestiades. 

Expiation  ;  acte  de  religion 
qui  fut  introduit  par  la  crainte 
d'être  poursuivi  par  les  furies  ; 
et  dont  le  but  étoit  d'appaiser 
ces  divinités  vengeresses,  et  de 
>»  se  purifier  d'un  crime. 

Celui  même  qui  n'étoit  cou- 
pable que  d'un  homicide  invo- 
lonlaire  ,  n'étoit  point  compté 
parmi  les  citoyens  ,  il  ne  pou- 
voit  approcher  des  temples  et 
des  statues  des  dieux  ,  qu'après 
avoir  satisfait  à  ces  divinités 
vengeresses.  Ainsi  ,  Copréus  , 
après  le  meurire  d'Iphise  ,  eut 
besoin  d'être  expjé  par  Eury- 
sthée,  roi  deMycènes  ;  Adraste 
le  fut  par  Crésus;  et  Hercule 
expié  d'abord  par  Ceyx  ,  roi 
de  Trachine ,  le  fut  encore  par 
Eumolpe ,  après  le  jneurtre  du 
centaure  Nessus.  (  Voyez  ces 
noms.  )  Cetle  seconde  expiation 
est  représentée  sur  un  marbre 
que  Gori  a  décrit ,  et  sur  une 
lampe  antique  dont  Passeri  a 
donné  la  figure. 

Lorsque  le  crime  étoit  grave  , 
celui  qui  s'en  étoit  rendu  cou- 
pable ,  parcouroit  souvent  les 
élats  voisins  de  sa  patrie  ,  sans 
trouver  personne  qui  voulût 
l'absoudre.  En  se  présentant 
devant  celui  qui  pouvoit  l'ex- 
pier ,  il  dcA-oil ,  en  silence ,  en- 
foncer en  terre  le  glaive  qui 
avuit  donné  la  mort.  A  ce  si;rne 
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du  repentir,  Texpiateur  faisoit 
apporter  un  porc  qui  tètoit  en- 
core ,  ou  une  brebis  d'un  an  ; 
on  l'immoloit ,  et  le  sang  de  la 
victime  servoit  à  purifier  les 
mains  du  meurtrier ,  on  faisoit 
ensuite  des  libations  de  vin  pur 
en  rhonneur  du  maître  des 
dieux  ;  d'eau  et  de  miel  pour 
appaiser  les  furies  ;  et  on  eu  ar- 
rosoit  trois  fois  des  branches 
d'olivier ,  symbole  de  la  paix 
intérieure  qu'on  cherchoit  à  se 
procurer.  L'autel  étoit  enfin 
couvert  de  gâteaux,  qtie  le  cou- 
pable prosterné  offroit  aux  dées- 
ses redoutées  ,  en  les  priant  à 
haute  voix  d'oublier  son  for- 
fait. 

Circé  pratiqua  ces  cérémonies 
dans  File  d'^œa ,  pour  expier 
Médée  et  Jason  du  meurtre 
d'AbsyrIe  :  pour  appaiser  plus 
siuemenl  les  Furies,  ils  se  sou- 
mirent encore  à  sucer  le  sang 
de  celui  qu'ils  avoieut  privé  de 
la  vie. 

Lorsque  sans  avoir  commis 
le  crime,  on  y  avoit  cependant 
été  sollicité, il  étoit  nécessaire, 
pour  satifaire  aux  déesses  ven- 
geresses ,  de  se  purifier  les 
oreilles  eu  les  lavant  ;  Hippo- 
lyle  s'expia  ainsi  d'avoir  en- 
tendu les  propositions  crimi- 
nelles de  Phèdre. 

L'expiation  étoit  aussi  en  usage 
parmi  les  Komains ,  mais  on  y 
employoit  des  cérémonies  difl^é- 
rentcs.  Les  prêtres  élevoient  un  ; 
autel  à  Junon  ,  un  autre  aux  ^ 
mânes  de  celui  qui  avoit  été  tué; 
un  troisième  enfin ,  plus  élevé 
et  placé  au  milieu  des  deux  au- 
tres qu'on  dédioit  aux  Furies. 
Le  coupable ,  après  y  avoir  of- 
fert plusieurs  sacrifices  .  passoit 
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ensuite  sous  le  joug  ,  c'est-à- 
dire  ,  sous  une  pièce  de  bois  sou- 
tenue par  deux  autres  ;  Horace 
se  soumit  à  cette  expiation  après 
qu'il  eut  ravi  à  sa  sœur ,  Camille , 
et  son  amant  et  le  ;our.  Voyez 
Furies. 

ExpiATOR.  V'  Catharsius. 
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E  X  T I  s  p  I  c  £  s  :  on  nommoit 
ainsi  ceux  des  ministres  de  la 
religion  païenne  ,  qui  dans  les 
sacrifices  prétendoient  connoi— 
tre  la  volonté  des  dieux  par 
l'inspection  des  entrailles ,  le» 
mêmes  que  les  Aruspices. 


r  ABARiES  :  on  appeloit  ainsi 
les  calendes  de  j  uin  , ,  à  cause 
d'un  sacrifice  dans  lequel  on 
ofFroit  à  la  déesse  Carna ,  '  de  la 
bouillie  faite  avec  des  fèves  et 
du  lard. 

Fabiens.    Voyez.    Fabius  , 

LUPERCES. 

Fabius,  fils  d'Hercule ,  qu'il 
eut  d'une  nj'mphe  sur  les  bords 
du  Tibre  ,  et  qui  donna  nais- 
sance à  la  famille  des  Fabiens. 
iSelou  quelques  auteurs  ,  elle 
s'appeloit  Vinduna,  et  fut  la  fille 
du  roi  Evandrc.  Fabius  s'appe- 
loit d'abord  Fovius ,  parce  que , 
selon  Festus,  les  amours  d'Her- 
cule et  de  sa  mère  aA'^oient  eu 
lieu  dans  une  fosse  {fovea) ,  ou 
parce  qu'il  a  été  le  premier  qui 
enseigna,  aux  bommes  la  ma- 
jiière  de  prendre  dans  des  fosses 
les  ours  et  les  loups. 

Fable.  Voyez.  Mythe. 

FABUiiiNUs,  dieu  auquel  on 
«acrifioit  quand  les  enfans  com- 
mençoient  à  parler. 

Facélina  ,  Facélis,  Fas- 
CELiiiNA  OU Fascélis,  surnoms 
de  Diane  ;  les  deux  premiers  du 
rîiQ\  fax ,  parce  qu'on  la  repré- 
sente quelquefois  avec  un  ilam- 
beau  à  la  main ,  d'où  elle  est  en- 
core surnommée  JLucifera  et 
F.hosphoia  ;  les  deux  derniers 


^ViUXioXfascis ,  parce  qu'Oresl» 
ayant  tué  Thoas  dans  la  Cher- 
sonèse  Taurique ,  cacba  la  sta- 
tue de  la  déesse  dans  des  bran- 
dies d'arbre  pour  l'emporter. 

Fadus  ,  Rutule ,  tué  dans  son 
camp  par  Euryalus. 

Fagutalis  ,  surnom  de  Ju- 
piter ,  pris  du  culte  qu'on  lui 
rendoil  à  KomCj  dans  un  lieu 
surnommé  Fagutal ,  c'éloit  un 
petit  bois  sacré  planté  de  hêtres 
Xfagus). 

Faids  ;  c'est  ainsi  qu'on  ap- 
peloit la  seconde  classe  des  Drui- 
des; ils  éloienl  de  l'ordre  dea 
prêtres,  et  jouoient  un  rôle  im- 
portant dans  les  actes  publics 
de  la  religion  ;  ils  éloient  char- 
ges de  composer  en  l'honneur 
des  dieux  ,  des  hymnes  qu'ils 
chantoient  dans  les  solemnilés 
sacrées,  au  son  de  leurs  har- 
pes et  de  leurs  autres  inslru- 
mens.  Ils  étoient  en  un  mot 
les  musiciens  sacrés,  les  poète*» 
religieux,  et  les  prétendus  pro- 
phètes de  toutes  \it?,  nations  Cel- 
tiques qui  les  regardoient  com- 
me inspirés ,  el  comme  favori- 
sés des  révélations  du  ciel,  re- 
lativement à  la  counoissance  de 
la  nature  des  cljoses,  de  l'ave- 
nir el  de  la  volonlé  des  dieux- 

Faim  (eiiîalin  Famés);  eU« 
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éloit  fille  de  la  Nuit.  Virgile  la 
place  à  la  porte  des  enfers  ,  et 
d'autres  sur  les  bords  du.  Co- 
cyte ,  où  des  arbres  dépouillés 
de  feuillages  présentoient  un 
ombrage  triste  el  sombre  ;  assise 
au  milieu  d'iui  cbamp  aride ,  elle 
arrachoit  avec  les  ongles  quel- 
ques plantes  pour  s'en  nourrir. 

Les  poêles  l'ont  dépeinte  avec 
un  visage  pâle  et  défait ,  le  corps 
maigre  et  décbarué  ;  ses  clie- 
veux  sont  hérissés  et  en  désor- 
dre, ses  lèvres  noires,  sa  peau 
est  couverte  de  rides  ;  on  n'ap- 
perçoit  que  la  place  où  son  ven* 
tre  doit  être  ;  ses  os  sont  saillans, 
et  la  grosseur  de  ses  genoux  et 
de  ses  talons  o£Fre  un  objet  hi- 
deux. Mère  de  la  mort ,  elle  ne 
conseille  que  des  crimes  ;  lors- 
que Bellone-ravage  la  terre ,  elle 
marche  à  sa  suite  ,  el  accroît  les 
maux  des  mortels. 

Falacer  ,  dieu  des  arbres 
fruitiers  ;  il  avoit  à  Rome  un 
prêtre  particulier,  nommé  aussi 
Falacer. 

Falcifer  et  Falciger,  c'est- 
à-dire  ,  qui  poj'te  une  faulx  ; 
Saturne. 

Fama  (la  Renommée) ,  la 
plus  ;eune  fille  de  la  Terre  que 
celle  dernière  mit  au  monde  en 
dépit  des  dieux  ,  pour  publier 
par -tout  leurs  discordes.  Les 
Grecs  lui  rendirent  les  hon- 
neurs divins ,  et  elle  eut  à  Athè- 
nes un  autel  particulier.  Virgile 
en  fait  le  portrait  dans  le  qua- 
trième chant  de  l'Enéide.  Elle 
est,  selon  cette  description,  cou- 
verte de  plumes,  sous  chacune 
desquelles  elle  a  un  œil  ;  elle  a 
encore  autant  d'oreilles ,  de  bou- 
ches et  rie  langues.  Elle  ne  dort 
iumais  :  pendant  la  nuit  ,   elle 
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parcourt  le  monde  ;  pendant  le 
jour,  elle  est  perchée  sur  le 
sommet  des  clochers  et  des  mai- 
sons, pour  voù-  ce  qui  se  passe 
dans  les  villes.  Elle  répand  la 
terreur  même  dans  les  plus gran-» 
des  cilés ,  el  elle  est  aussi  avida 
de  mensonges  que  de  vérités. 

Fa^ïes.  Voyez  Faim. 

Fa MiiiiAREs,  nom  qu'on 
donnoit  aux  Lares  des  maisons 
de  chaque  particulier. 

Fan.e  ou  Fatu^  ,  déesse  de 
la  classe  des  nymphes ,  dont  on 
prétend  que  le  uom  a  donné  lieu 
à  celui  de  Fanum  >  qui  signifie 
non  proprement  un  temple  , 
mais  un  endroit  consacré  à  quel- 
que divinité  que  l'on  cousultoit 
sur  l'avenir;  car  c'étoit  princi- 
palement sur  cela  qu'éloit  fon- 
dé le  culle  des  Fanes.  Voyez. 
Faunus. 

Fanatiques.  On  surnom- 
moil ainsi  les  Galles, prêtres  de 
Cybèle  :  chez  les  Romains,  ce 
mot  ne  se  prenoit  pas  en  mau- 
vaise part,  non  plus  que  chez 
les  Grecs,  le  mot  Enihéos ,  qui 
signifie  la  même  chose  que  Fa- 
nalicus.  V.  Enthea  ,  Fan^. 

Fanum.  V .  Fan^. 

Farine  ,  employée  dans  les 
sacrifices.  Voyez,  Gâteaux. 

Far N  us  ,  dieu  des  Romains , 
dont  le  nom  vient  de  fari  (par- 
ler )  ;  il  présidoil  à  la  parole. 

Fas  ,  divinité  qu'on  regardoit 
commela  plus  ancienne  de  tou- 
tes. Prima  deûm  fas.  Cest  la 
même  queThéjnis  ou  la  Justice. 

FaSCELIS.  ^'oy.FASCEI^ilNA. 

Fascinus,  divinité  tutélaire 
de  l'enfance  :  on  lui  altribuoit 
le  pouvoir  de  garantir  des  ma- 
léfices. Dans  les  triomphes,  on 
suspeudoit  sa  sULue  au  -  desàU* 


F  A  s 
au  char ,  comme  ayant  la  verfii 
de  préserver  le  triomphateur 
des  prestiges  de  l'orgueil.  Son 
culte  étoit  confié  aux  Vestales. 
Fascinus  ,  étoit  aussi uusur- 
nom  de  Priape. 

F  A  T  A  ,  les  mêmes  que  les 
Parques.  Voye%,  ce  mot. 

Fatales  De^  ,  les  Parques. 
Fatalité.  T.  Destin. 
Fatidicus  Deus,  Apollon, 
parce  qu'il  rendoit  des  oracles. 
Fatua  ,  surnom  de  Cybèle, 
dérivé  ,  selon  Macrobe  ,  du 
mot  latin  fari  (  parler  ) ,  parce 
qu'on  croyoit  que  les  enfaus 
nouveaux  nés  ne  faisoient  en- 
tendre aucun  son ,  que  lorsqu'ils 
avoient  touché  la  terre  ,  consa- 
crée à  Cybèle.  D'auti-es  donnent 
ce  nom  à  Fauna,  fille  dePicus, 
sœur  et  épouse  de  Faunus ,  qui 
rendoit  des  oracles  aux  femmes. 
Voyez  BoNA  Dea  ,  Faunus  , 
Faunalia. 

Fatuellus  ,  le  même  que 
Faunus.  Voyez,  ce  mot. 

Fatum  ,  divinité  née  de 
l'Erèbe  et  de  la  Nuit.  Quelques 
auteurs  pensent  que  c'est  la  mê- 
me que  les  Parques  ,  ou  la  Né- 
cessité,  ou  Adrastia,  etc. 

Fatuus  ,  dieu  champêtre  et 
des  forêts  ,  chez  les  Romains  : 
on  le  regarde  comme  le  même 
que  Faunus. 

Faveur.  Voyez  Favor. 
FAViENS,elmieuxFABiENS. 

V'   LUPERCES. 

Faula  ,  une  des  maîtresses 
d  Hercule ,  dont  les  Romains  fi- 
rent une  divinité. 

Fauna  ,  la  même  que  Fatua. 
Voyez  ce  mot. 

Faunalia  ,  fêtes  célébrées 
le  5  décembre  en  Ihonneur  de 
FaïuiUi  f,  daiM  le*;  forêt*  et  les 
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champs.  Les  femines  romaines 
célebroient  aussi  une  fête  en 
l'honneur  de  Fauna  ,  qu'elles 
imiloienl  alors,  en  faisant  une 
retraite  austère  pendant  les  so- 
lemnités. 

Fauni  ,  Faunes  ,  divinités 
champêtres ,  dontle  nom  est  dé- 
rivé de  fari  (  parler  )  ,  parce 
qu'ils  prédisoient  aux  hommes 
l'avenir ,  et  leur  servoient  d'o- 
racles. Selon  d'autres  ,  leur  nom 
est  dérivé  de  Faunus.  Ils  étoient 
sur-tout  adorés  par  les  habitans 
de  la  campagne ,  et  on  les  trouve 
figurés  sur  une  quantité  innom- 
brable d'anciens  monumens.  Ils 
sont  ordinairement  figurés  avec 
des  oreilles  de  chèvres,  ou  du 
moins  des  oreilles  plus  grandes 
qu'à  l'ordinaire.  A  l'endroit  où 
finit  l'épine  du  dos,  on  voit  une 
petite  queue.  Les  poètes  les  re- 
présentent   souvent    avec    des 
pieds  de  bouc  et  des  cornes ,  et 
ne  les  distinguent  pas  toujours 
des  satyres.  Les  auteurs  grecs 
ne  faisoient  point  de  distinction 
entr'eux.    Les    anciens  artistes 
donnoient  toujours  à  leurs  Fau- 
nes une  expression  de  rusticité 
qu'ils  savoient  très-bien  éviter 
dans  leurs  autres  compositions. 
Très-souvent  ils  leur  ont  donné 
des  verrues  pendantes  sous  les 
mâchoires.  Leur  vêtement  or- 
dinaire est  \a.neb7is,  ou  peau  de 
chèvre  ;  quelquefois  la  pa/da/is, 
ou  peau  de  panthère  :  souvent 
ils  sont  couronnés   de  feuilles 
de  vignes   ou  de  pin  ,  mêlées 
quelquefois  de  raisins  ;  et  on  ob- 
serve de  petites  cornes  sur  leur 
front. 

Faunigena  ,  Latinus ,  fils  de 
Faunus. 

Fa.v>-ig£5î.e,  Lès  Romain», 
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comme  descendans  de  Fauniw. 
Faunus  ,  Faune  :  il  rendoit 
des  oracles  aux  hommes ,  tandis 
que  Fauna  les  rendoit  aux  fem- 
mes. Vqyez  Faunes.  Il  portoit 
aussi  le  nom  d'Incubus ,  d'Inuus, 
de  Fatuus  ,  de  Fatuellus,  d'E- 
pliialtes  et  de  Silvanus.  (  Voyez 
ces  mots  ).  Quelques  auteurs  le 
4isent    fils    de    Jupiter    et   de 
Circé.  L'opinion  la  plus  com- 
mune lui  donne  pour  père ,  Fi- 
cus ,  fils  de  Saturne ,  et  roi  des 
Aborigènes;  pour  mère,  la  nym- 
phe Canens  :  d'autres  le  disent 
fils  de  Mercure ,  ou  descendant 
de  Mars  ;  d'autres  enfin  suppo- 
sent qu'il  y  a  eu  deux  Faunes. 
Il  succéda  à  son  père  Ficus  ,  et 
fut  le  quatrième  roi  des  Abori- 
gènes. Il  ramena  son  peuple  à 
une  vie  plus  civilisée  ;  il  fut  le 
premier  à  bAtir  aux  dieux  des 
temples  ,  qui ,   selon  quelques 
auteurs,  furent  de -là  appelés 
Fana.  Il  fit  aussi  un  bon  accueil 
à  Evandre,  et  lui  céda  assez  de 
lerrein   pour   pouvoir  bâtir  la 
ville  de  Pallantium ,  qui ,  par  la 
suite  ,  donna  naissance  à  la  ville 
de  Rome.  Il  y  a  des  auteurs  qui 
lui  attribuent  aussi  l'invention 
des  flûtes  ;  selon  eux ,  il  insti- 
tua des  sacrifices  dliommes  en 
l'honneur  de  Saturne,  et  plaça 
Picus  et  son  épouse  au  rang  des 
dieux.  Selon  Nonnus  ,  il  ac- 
compagna Bacchus  dans  son  ex- 
pédition aux  Indes. 

Faunus  fut  adoré  comme  dieu 
des  champs  et  des  forêts ,  ainsi 
que  de  l'oiselerie.  Selon  d'au- 
tres ,  il  étoit  un  dieu  infernal 
et  de  la  pesle.  (>"est  à  lui  qu'on 
atlribuoit  les  visions,  les  voix 
cxlraordinaii-es.  A  Rome  ,  il 
avoit  sur  le  mont  CœJius   vin 
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temple  rond,  orné  de  colonnes. 
Les  architectes  Domitius  JEno- 
barbus  et  C.  Scribonius  lui  bâ- 
tirent dans  file  du  Tibre  un 
autre  temple,  auquel  on  em- 
ploya les  amendes  que  quelques 
marchands  de  bestiaux  étoient 
obligés  de  payer.  Le  pin  et  l'o- 
livier sauvage  lui  étoient  con- 
sacrés. On  lui  sacrifioit  sur-tout 
de  jeunes  boucs  ou  des  agneaux. 
Sa  fête  s^appeloit  Faunalia.  V- 
ce  mot. 

Son  épouse  étoit  Fauna ,  ap- 
pelée aussi  Fatua;  après  sa  mort, 
il  la  plaça  au  nombre  des  di- 
vinités. Il  eut  ensuite,  selon  les 
uns ,  de  la  nymphe  Marica ,  un 
fils  appelé  Latinus  ;  selon  d'au- 
tres ,  Hercule  lui  donna  pour 
femme  une  jeune  fille  Hyper- 
boréenne  qui  étoit  enceinte  de 
lui ,  et  qui ,  par  la  suite ,  mit  au 
monde  Latinus. 

Favontus.  Voy,  Zéphyre. 
Favor  {faveur ,  qui  en  latin 
est  masculin  ) ,  a  été  compté  par 
quelques-uns  parmi  les  dieux  : 
cependant  tout  ce  que  les  an- 
ciens en  disent  se  réduit  à  une 
belle  peinture  allégorique  qu'A- 
pelles  en  a  faite.  Il  l'avoit  repré- 
senté comme  un  jeune  homme 
ayant  les  yeux  bandés ,  mar- 
quant extérieurement  xme  gran- 
de intrépidité  ,  sans  pouvoir 
cependant  cacher  entièrement 
la  crainte  dont  il  est  possédé.  II 
avoit  des  ailes  et  paroissoit  prêt 
à  s'élever  dans  les  aii*s.  Il  étoit 
placé  sui'  une  roue ,  comme  la 
déesse  de  la  Fortune  qu'il  suit 
toujours.  Il  éfoit  entouré  de  la 
Flatterie,  de  la  Richesse,  de 
l'Orgueil,  des  Honneurs,  de  la 
Volupté ,  et  suivi  de  l'Envie.  H 
y  a  des  auteurs  sol o»  lesquels 
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Favor  éloit  fils  de  la  Beauté,  ou 
delà  Fortune,  ou  du  Hasard, 
ou  de  la  Raison  et  de  l'Esprit. 

Faustitas,  diviuilé  Ro- 
maine qui  présidoit  à  la  fécon- 
dité des  troupeaux. 

Fa  it  s  t  u  li  tj  s  ,  mari  d'Acca 
Laurenlia ,  père  nourricier  de 
Rénius  et  de  Romulus. 

Faulx.  On  met  la  faulx  dans 
la  main  de  Satui'ne:  sur  les  mo- 
numens  l^s  plus  anciens ,  il  por- 
te ordinairement  la  ha?-pe  (  P^. 
ce  mol.)  Quelquefois  la  Faulx 
est  dentée  ;  c'est  ainsi  qu'on 
la  Toit  sur  les  médailles  dfe  la 
famille  Senlias  :  la  grande  faulx 
à  long  manche  ne  se  trouve 
que  Irès-rarement  sur  les  mo- 
numens  antiques  ;  Persée ,  sur 
une  patère  étrusque,  est  armé 
d'une  faulx  ou  serpe ,  sem- 
blable à  celle  de  Saturne.  Sur 
une  pierre  gravée  ,  Mercure  , 
coupant  la  tète  à  Argus ,  en  porte 
une  pareille.  Foyes  Saturne, 
Persée. 

FÉERis.  V.  Fièvre. 

Feerua,  Februalis,  Fé- 
BRULiA  et  Februlis  ,  surnoms 
de  Junon ,  du  motlAl'mfebniare 
(purifier).  Sous  ces  noms,  elle 
fut  sur -tout  adorée  dans  les 
Lupercales,  pendant  lesquelles 
les  Luperces  purifioieul  les  fem- 
mes, en  les  frappant  avec  la  peau 
de  chèvre  de  Junon. 

FÉE  RUA  LE  s  ou  FÉBRUENNES, 

fêles  qu'on  célébroit  au  mois  de 
février  en  l'honneur  de  Junon 
el  de  Pluton,  pour  appaiser  les 
mânes  des  morts;  cetoil  aussi 
d<is  fêtes  d'expiation  pour  le 
peuple. 

Februus.  On  surnommoil 
PJuluiî  Fi'bruus  ,/ebntaics ,  des 
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purifications  publiques  qu'on 
faisoit  en  son  honneur  dans  le 
mois  de  février  ,  appelé  J^é-~ 
hruus,  du  verbe  fehruare  (  ex- 
pier, purifier  ).  Quelques-um 
ont  regardé  Fébruus  comme  le 
père  de  Pluton  ;  mais  le  plui, 
grand  nombre  des  mythologues 
n'a  vu,  sous  ce  nom,  que  Plu- 
ton lui-même. 

FiciAiiEs ,  Feciaux  ,  prêtres 
Romains  ,  dont  les  fonctions 
€onsisloient  à  aller  déclarer  la 
guerre  ou  la  paix.  Numa,  on , 
selon  d'autres,  Ancus  Martius^ 
les  institua  aunombre  de  vingt^ 
On  les  choisissoit  dans  les  meil- 
leures familles  ;  ils  composoienÈ 
à  Rome  un  collège  fort  considé- 
rable. Leur  principale  fonction 
étoit  d'empêcher  que  la  Répu- 
blique n'entreprît  aucune  guer- 
re insiste;  c'étoit  à  eux  que  s'a- 
dressoient  les  plaintes  des  peu- 
ples qui  prélendoient  avoir  été 
lésés  par  les  Romains  j  et  si  \es 
plaintes  étoient  justes,  les  Fé- 
ciales  étoient  en  droit  de  punir 
les  auteurs  de  linjustice.  Quand 
il  falloit  déclarer  la  guerre ,  un 
d'entr'eux ,  qu'ils  élisoient  à  la 
pluralité  des  voix,  alloit,  vêtu 
d'un  habit  de  laine,  et  couronné 
de  verveine ,  à  la  ville ,  ou  vers, 
lepeuple  qui  avoit  violé  la  paix  , 
là,  il  prenoit  à  témoin  Jupiter 
et  les  autres  dieux,  comme  il 
demandoit  réparation  de  l'in- 
jure faite  au  peuple  Romain  ;  il 
faisoit  des  imprécations  sur  lui- 
même  et  sur  la  ville  de  Rome  , 
s'il  disoit  rien  contre  la  vérité. 
Après  trente  jours  ,  si  l'on  ne 
faisoit  pas  raison  aux  Romains, 
il  se  retiroit  api-ês  avoir  invo- 
qué les  dieux  du  ciel  et  les  jnâne^ 
eoaire  le«  euuemi.s  ,   et  ^iprèft 
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avoir  lancé  un  javelot  dans  leurs 

champs. 

Il  est  vraisemblable  que  les 
Romains  ont  pris  des  anciens 
peuples  du  Latiura ,  l'idée  d'éta- 
blir le  collège  des  Féciales.  Var- 
ron  remarque  que  de  son  temps 
les  fonctions  des  Féciaux  éloient 
entièrement  abolies.  Sur  les  mé-' 
dailles  de  la  famille  Véturia,  et 
sur  une  pâte  antique  du  cabinet 
de  Stoscli  ,  on  voit  un  Fécial 
agenouillé ,  tenant  une  truie  que 
louchent  avec  leurs  bâtons  un 
Romain  et  un  homme  ,  qui,  à 
fion  costume  ,  paroît  étranger. 
Ainsi  se  faisoient  les  alliances 
du  peuple  Romain  :  lorsque  les 
deux  députés  touchoientla  traie, 
le  Fécial  prioit  Jupiter  de  trai- 
ter avec  autant  de  rigueur  les 
infracleurs  du  traité ,  que  lui , 
Fécial,  alloil traiter  cet  animal  : 
alors  il  l'assommoit  avec  un 
caillou. 

FeCUNDITAS   ,    FÉCONDITÉ, 

divinité  romaine  ,  à  laquelle  ce 
peuple  bâtit  un  temple ,  à  cause 
de  Popppea.  Quelques  auteurs 
pensent  que  sous  ce  nom  on 
adoroit  Junon.  Son  temple  étoit 
desservi  par  un  prêtre ,  appelé 
Lupercus,  auquel  on  altribuoit 
la  faculté  de  pouvoir  rendre  les 
femmes  fécondes  ,  en  les  frap- 
pant nues  de  courroies  faites  de 
peau  de  bouc.  Sur  les  médailles 
des  impératrices ,  on  trouve  sou- 
vent la  Fécondité  figurée  sous 
les  traits  d'une  matrone  debout, 
tenant  une  corne  d'abondance 
sous  le  bras,  et  ayant  devant 
elle  un  enfant;  souvent  elle  est 
assise  ,  et  lient  une  ou  plusieurs 
cornes  d'abondance. 

Félicitas  ,  Félicité  ,  déesse 
des  R»'maius ,  à  laquelle ,  vers 
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l'an  de  Rome  680  ,  L.  Lucullus 
bâtit  un  temple;  il  se  servit  d'une 
ruse  pour  obliger  L.  Mummius 
à  fournir  les  statues  qui  dévoient 
le  décorer.  Il  étoit  dans  la  ciji- 
quième  région  de  la  ville.  Lu- 
cullus se  proposa  d'y  placer  sa 
statue  faite  par  Arcésilaiis  pour 
6  millions  de  sesterces.  Mais  Ici 
mort  les  jjrévint  l'un  et  l'autre 
avant  que  leur  projet  fut  exé- 
cuté. Ce  temple  devint  la  proie 
des  flammes  soi^s  l'empereur 
Claude.  Il  ne  paroît  pas  que  Mar- 
cus  ^milius  Lepi.dus  ait  bâti  un 
autre  temple ,  mais  plutôt  qu'il 
a  achevé  celui  de  Lucullus.  La 
Félicité  est  représentée  sur  les 
médailles  impériales  ;  ses  sym- 
boles sont  le  caducée,  ou  la  cor- 
ne d'abondance  ,  ou  la  haste  ; 
quelquefois  elle  s'appuie  sur  le 
fût  d'une  colonne. 

FÉiiix  ,  surnom  de  Vénus  , 
considérée  comme  la  mère  de  la 
fécondité  universelle. 

Fellenius  ,  divinité  parti- 
culièrement adorée  dans  la  ville 
d'Aquilée. 

Femme,  attachée  à  un  rocher, 
voyez  Andromède,  Hésione ; 
sur  un  dauphin  ,  V.  Mélan- 
THO ,  NÉRÉIDES  ;  sur  un  char  en 
forme  de  coquille,  ^.  Amphi- 
TRiTE ,  Vénus;  portée  par  des 
Tritons,  F".  Vénus  ,  Néréides  ; 
avec  une  robe  noire  parsemée 
d'étoiles,  V.  Nuit;  armée,  T^. 
Minerve  ,  Bellone  ;  tenant 
un  casque,  ^.  Vénus  Victrix  ; 
sur  un  taureau,  F.  Europe, 
Jupiter;  tenant  un  cygne,  V, 
LÉDA  ,  Glaucia  ;  ailée  ,  V. 
A'icTOiRE  ,  Renommée  ;  avec 
des  ailes  de  papillon,  V-  Psy- 
ché; avec  un  thyrse,  V.  Bac- 
chante ;    avec  un  croissant, 
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Di  ANE  ;  nue ,  V.  \  è svs  ;  avec 
un  flambeau ,   V.  Diane  ,  Gè- 
res ,  EuMÉxiDEs ,  Aurore  ;  le 
corps,  depuis  la  ceinture  ,  1er— 
Ininé  en  poisson,  V.  Néréides, 
Sirènes.  Les  femmes  de  l'ile  de 
Cos  furent,  selon  Ovide,  chan- 
gées en  vaches  ;  celles  de  1  ile 
de  Lemuos  eurenl ,  par  la  co- 
lère de  Junon ,  une  haleine  in- 
supportable. F.  Hypsipyle. 
Fer  (âge  de).  F".  Age  de  fer. 
Ferales  ,   fêtes   instituées  , 
selon  Ovide,  par  ^née  :  pen- 
dant ces  fêtes ,  on  servoit  des 
viandes  sur  les  tombeaux  pour 
y  célébrer  un  festin  :  on  nom- 
moit  aussi  Férales  les  dieux  des 
enfers. 

Feralis  arbor  {V arbre  fu- 
nèbre )  ;  les  Latins  donnoient  ce 
nom  au  cyprès.  V^.  Cyprès. 

Feralis  deus  {le dieu  funè- 
bre  et  cruel)  ;  PI  ut  on  éloit  ho- 
noré chez  les  Romains  sous  celte 
dénomination ,  non  pas  dans 
l'espérance  d'en  recevoir  des 
Isiens ,  mais  pour  qu'il  ne  les  ac- 
cablât pas  des  maux  dont  on  le 
croyoil  dispensateur.  • 

Ferentina  ,  déesse  adorée 
à  Ferentnm,  ville  de  l'Apulie. 
Feretrius  (  Férétrien  ) , 
surnom  que  les  Romains  don- 
noient à  Jupiler ,  et  sous  lequel 
ils  lui  consacroient  les  dépoiiil- 
les  opimes ,  c'est-à-dire ,  qu'un 
général  Romain  avoit  rempor- 
tées sur  le  général  ennemi.  Ro- 
naulus  lui  bâlit  le  premier  un 
petit  temple  sur  une  des  hau- 
teurs du  Capitole ,  lorsqu'il  eut 
tué  lui-même  Acron  ,  roi  des 
Cfecinéens  ;  il  fut  aggrandi  par 
Ancus  Marlius ,  et  restauré  par 
Augus 
tiens. 
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Fériés;  c'esl  ainsi  qne  les 
Romaius  nominoient  ordinal  - 
rement  leurs  jours  de  fêles. 

Feronia  ,  déesse  adorée  en 
Italie  ;  son  temple  étoit  commun 
aux  Sabins  et  aux  Latins;  les 
esclaves  qu'on  vouloit  affran- 
chir y  recevoienl  le  bonnet,  si- 
gne de  la  liberté.  Ce  temple  éloit 
très-riche ,  et  desservi  par  des 
prêtresses  appelées  Flamine.s. 
(  y.  ce  mot.)  Il  avoit  été  bâti  par 
quelques  Lacédémoniens  ,  que 
la  sévéï'ilé  de  Lycurgue  avoiî. 
fail  qtiilter  leur  patrie ,  et  qui , 
long-temps  ballottés  sur  la  mer  , 
firent  le  vœu  de  construire  ini 
temple  à  Feronia ,  à  Fendroit  où 
ils  aborderoient.  Servius  et  plu- 
sieurs my  thogi-aphes  regardent. 
Feronia  comme  un  surnom  de 
Junon  :  d'autres  la  disent  mère 
de  Hérilus  ,  tué  par  Evandre. 
Selon  eux,  elle  présidoil  aux 
bosquets:  sa  tête  ,  couronnée  de' 
lierre  et  de  petites  grappes  de 
raisins ,  se  voit  sur  quelques  mé- 
dailles de  la  famille  Petronia. 
Fertilité.    Voyez.  Fecun- 

DITAS. 

Ferule  ,  plante  consacrée  à 
Eacchus.  Hésiode  dit  que  ce  fut 
dans  une  tige  de  celte  plante  , 
qui  croît  ordinairement  jusqu'à 
la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pieds  . 
que  Prométhée  cacha  le  feu  qu'il 
avoit  dérobé  à  Jupiler.  Les  an- 
tiquaires croient  voir  celte  plan- 
te sur  quelques  médailles  de  cel- 
les qu'on  appelle  Cistophores. 

Fessonia  ou  Fessoria  , 
déesse  des  Romains  ,  que  les 
voyageurs  fatigués  (fessi)  invo- 
quoient  pour  reprendre  des 
forces. 

Festin.  Voyez  Arcas  ,  Dis- 
corde, HiPPODAMiE,  Jason» 
E  e 
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Itys  ,  PÉLOPs ,  Thyeste  ,  Te- 

RÉE. 

Festins  (  les  )  étoient  sou- 
vent des  actes  de  religion  chez  les 
païens  ;  ils  en  faisoienl  servir 
aux  dieux  et  aux  morts.  V.  Co- 

MUS,  Fe  RALES  ,  LeCTISTERJSTES. 
FÉTICHES.     V.     FÉTICHISME. 

FÉTICHISME.  On  appelle  Fé- 
tiches ,  les  divinités  hizarres  des 
peuples  sauvages.  Ce  mot  a  été 
formé  au  Sénégal  par  les  marins 
et  les  navigateurs;  il  est  tiré  du 
niotportugais/è/z.950  (  objet  fêté  ^ 
divinisé).  Le  culte  des  Fétiches 
s'appelle  Fétichisme.  JLes  sauva- 
ges adorent  les  objets  de  leurs 
craintes ,  ainsi  ils  honorent  la 
mer  pour  empêcher  ses  débor- 
demens  ;  les  montagnes ,  à  cause 
des  orages.  Voilà  pourquoi  les 
habitans  de  Juida  dans  la  Gui- 
née, ofirent  aux  serpeus  des 
marchandises  européennes ,  de 
l'eau-de-vie  et  des  bestiaux,  et 
jettent  dans  la  mer  des  objets 
précieux  ,  ou  lui  immolent  des 
animaux  sur  ses  rives.  LesBra- 
siliens  ,  dans  leur  état  le  plus 
sauvage,  adoroientle  tonnerre, 
et  depuis  qu'ils  se  sont  élevés  à 
l'idée  d'un  dieu  non  corporel , 
ils  appellent  ce  dieu  Toupan  , 
mot  qui ,  dans  leur  langue ,  si- 
gnifie Tonnerre. 

Lés  Fétiches  des  sauvages 
n'ont  pas  toujours  cette  gi^an- 
deur  et  celle  importance;  ils  en 
ont  imaginé  des  petits,  qui  re- 
présenient  pour  eux  les  grands  : 
ainsi  une  pierre  est  le  symbole 
d'mi  rocher  ;  et  ce  symbole  a  Te 
mérite  d'élre  toujours  présent 
et  transportable. 

Dans  un  élat  un  peu  plus  per- 
fectionné, le  Fétiche  peut  être 
Je  symbole  d'elrcs  rivans  et  Aià- 
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mes  ;  tel  est  le  Maiiitu  des  sau- 
vages américains,  c'est  un  tau- 
reau ,  qui,  selon  eux,  anime 
fous  les  autres  taureaux  ;  il  y  en 
a  dont  le  Maniiu  est  un  ours  , 
ce  Fétiche  pourroit  être  une 
figure  humaine. 

Dans  l'état  sauvage,  le  mal 
fait  plus  d'impression  que  le 
bien  ;  les  idées  efïi'ayantes  sont 
plus  naturelles  que  les  idées 
douces  ;  cependant  les  sauvages 
américains  ont  aussi  un  Fétiche 
bienfaisant  ,  qu'ils  appellent 
Kitclie-Maniiu  (  le  grand  Maî- 
tre )  ;  mais  ils  ne  Thonorent  p?jî 
si  souvent  que  l'autre  ;  parce 
que,  disent-ils  ,  il  ne  sauroit 
faire  de  mal  ;  ils  accablent  l'au- 
tre d'offrandes  ,  quoiqu'ils  le 
maltraitent,  et  le  brûlent  quel- 
quefois lui-même ,  quand  ils  en 
sont  mécontens. 

Un  homme  vivant  n'est  ja- 
mais un  Fétiche  ,  parce  que  le 
sauvage  ne  sauroit  adorer  son 
semblable  ;  mais  un  être  qui  a 
cessé  de  vîvi'e  ,  peut  devenir 
un  Fétiche,  parce  qu'on  peul , 
après  sa  mort ,  lui  attribuer  nwa 
puissance  supérieure ,  qu'on  ne 
s;iuroit  reconnoître  en  lui ,  pen- 
dant son  existence. 

Feu.  Cet  élément  fut  révéré 
comme  un  dieu  chez  les  ChaL— 
déens  ,  les  Perses  ,  les  Indiens  , 
les  Grecs,  etc.  On  lui  consacra 
des  temples  ;  on  lui  dressa  des 
autels  ;  on  lui  immola  des  vicii- 
raes.  Voyez  Vulcain  ,  Vesta> 
FÈVE,  légume  célèbre  par 
les  cérémonies  superstitieuses, 
dans  1  squelles  on  s'en  servoil , 
et  plus  encore  par  l'exactitude 
avec  laquelle  les  disciples  de  Py- 
tliagore  s'abslenoient  d'en  m.(n- 
ger  :   ou   en  faisoil  une  grande? 
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consommation  duus  les  fêtes , 
appelées  pour  celle  raison,  Pua- 
nejisies.  }''^oyez  ce  mot. 

Février;  ce  mois  étoit  sous 
la  proleclion  de  Neptune  :  on 
y  célébroit  les  Lupercales ,  les 
Februales  ,  les  Terminales,  etc. 

FiDES ,  fidélité  ou  foi.  Vojez 
Foi. 

FiDius.  FoyezTiivsFiDivs, 
J)age  3v^8. 

Fièvre,  en  latin  ,  fehris  ; 
elle  fut  adorée  principalement 
à  Rome,  où  l'on  trouvoit,  dit 
Pline ,  les  dieux  en  plus  grand 
nombre  que  les  liommes.  On  lui 
éleva  un  temple  dans  cette  ville 
sur  le  mont  Palatin  ,  et  on  y 
portoit  les  remèdes  qu'on  vou- 
loit  employer  dans  les  maladies, 
pour  leur  donner  plus  d'effica- 
cité. Elle  en  avoit  deux  autres 
dans  deux  quartiers  diff'érens. 
On  trouve  des  inscriptions  dé- 
diées à  la  déesse  Fièvre  ,  à  la 
Sainte  Fièvre. 

Les  Romains  qui  adoroient 
Juturne ,  déesse  de  la  santé ,  ima- 
ginèrent aussi  une  divinité  pour 
la  maladie  ,  et  ils  la  nommèrent 
Jaso.  Hippocrate  avoit  consacré 
dans  le  temple  d'Apollon  à  Del- 
phes ,  la  statue  d'un  homme  ex- 
ténué par  les  souffrances  et  la 
perte  de  sa  sauté. 

Figuier  ruminal;  c'est  ain- 
si qu'on  appeloit  un  figuier  sau- 
vage ,  qvii  étoit  près  de  l'endroit 
où  Romulus  et  Rémus  avoient 
été  exposés.  Le  nom  de  Rumi- 
nai lui  fut  donné  soit  de  Romu- 
lus ,  comme  la  plupart  le  pen- 
sent, soit  parce  que  les  troupeaux 
de  bètes  qui  ruminent ,  alloient 
se  reposer  sous  sow  ombre ,  ou 
plutôt ,  parce  que  ces  deux  en- 
fajis  y  furent  alaités  \   car  lè^ 
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anciens  Latins  appeloient  la. 
mamelle  ,  ruma  j  et  depuis  ,  ils 
ont  donné  le  nom  de  Rumina  à 
une  déesse  qu'on  croyoit  prési- 
der à  la  nourriture  des  enfans  ; 
ils  lui  faisoient  des  sacrifices  sans 
vin,  où  les  libations  n'étoieut 
que  de  lait. 

Fil.  Voyez  Ariane,  Par- 
ques. Fils  ou  petites  chaînes  , 
qui  sortent  de  la  bouche  d'un 
homme.  Voyez  Hermès. 

FiLiiE.   Voyez  Vierge. 

Flagellation  (fête  delà). 

Voyez  DiAMASTIGOSE. 

Flambeau.  Dans  la  main,  V. 
Diane  ,  Hécate  ,  Cerès  ,  Bac- 
cHus ,  CupiDON ,  Hymen,  Da- 
DOUQUE  ;  sur  mie  tour ,  Hero. 

Flamen.  Voyez  Flamines. 

Flamines  ,  prêtres  romains, 
qui  tenoient  le  premier  rang 
après  le  soiiverain  pontife.  On 
les  appeloit  Flamines  ,  jjar  abré- 
viation', au  lieu  de  Filamines,  de 
filiiin  ;  parce  qu'ils  se  nouoient 
les  cheveux  avec  un  fil  de  laine , 
ou  qu'ils  se  couvroient  la  tête 
avec  un  bonnet  fait  de  fils  de 
laine. 

Il  n'y  avoit  d'abord  que  trois 
Flamines,  établis  par  Romulus, 
selon  Plutarque ,  ou  pa^  Numa 
Pompilius  ,  selon  Tite  -  Live  , 
savoir ,  le  Flamen  Dialis  ,  ou 
de  Jupiter  ;  le  MarLialia  ,  de 
Mars  ;  et  le  Quirinalis  ,  de  Qui- 
rinus.  (  Voyez  ces  mots.  )  C'étoit 
le  peuple  qui  les  élisoit ,  et  le 
souverain  pontife  en  confinnoit 
l'élection.  Comme  ces  trois  Fla- 
mines étoient  en  gi'ande  consi- 
dération ,  et  qu'ils  ^'ouissoient  de 
plusietirs  privilèges ,  quoiqu'ils 
ne  fussent  pas  de  l'ordre  des 
pontifes  ,  ils  prenoient  place 
parmi  eux  dans  les  affaires  im- 
E  e  2 
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porlautes.  Cet  ordre  fut  augmen- 
té dans  la  suite  ;  et  il  y  eut  jus- 
qu'à quinze  Flamines  ,  dont 
trois  étoient  tirés  du  rang  des 
sénateurs ,  et  étoient  nommés 
Flamines  majeurs;  elles  douze 
autres,  appelés  Flamines  mi- 
neurs ,  étoient  pris  parmi  le  peu- 
ple. Chaque  Flamine  étoit  des- 
tiné au  culte  particulier  d'une 
divinité  ,  et  son  sacerdoce  étoit 
à  vie  ;  quoiqu'il  pût  être  dé- 
posé pour  des  causes  giaves  ;  ce 
qui  s'exprimoit  par  ces  mots  : 
Flaminio  dbire,  quitter  le  sacer- 
doce. 

Les  Flamines  mineurs ,  pris 
parmi  le  peuple,  étoient  moins 
considérés,  et  le  nombre  n'en 
a  pas  toujaurs  été  fixé  à  douze  ; 
il  sufiSt  de  les  nommer  ,  pour 
connoitre  leurs  fonctions.  Le 
Flamine  Carmenialis  étoit  prê- 
\xç>  de  la  déesse  Carmenta  ;  le 
Falace  étoit  ainsi  appelé  d'un 
ancien  dieu  de  ce  nom  ;  FlorU- 
lis ,  de  la  déesse  Flora  ;  Furi- 
nalis ,  de  Furina ,  de  laquelle 
Varron  fait  mention;  Lauren- 
talis ,  d'Acca  Laurentia;  Luci" 
nalls ,  de  Lucine  ;  Palaiinalis , 
dé  la  déesse  Palatina,  la  prolec- 
ti-ice  du  Palatium  ;  Fomonalis  , 
de  Pomone  ;  Vir-bialis ,  de  Vii'- 
bius  ou  Hippolyte  ;  Volcanalis , 
de  Vulcain  ;  Voltiirnalis  ,  du 
dieu  du  fleuve  Vulturne.  Les 
empereurs  dont  on  avoit  fait 
l'apothéose ,  avoient  aussi  leurs 
Flamines.  Ainsi  on  trouve  dans 
les  inscriptions  un  prêtre  d'Au- 
guste ,  Flamen  Augustalis  ;  un 
prêtre  de  César ,  Flameti  Ccesa- 
ris  j  et  Marc  Antoine  voulut 
bien ,  par  flatterie,  prendre  cette 
dignité  ;  un  prêtre  de  l'empe- 
reur Claude,  Flainen  Claudh'j 
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nu  d'Adrien  ,  Flamen  Hadria- 
nalis.  Enfin  il  y  avoit  un  Fla- 
mine, qui  apparemment  se  nié- 
loit  du  culte  de  tous  les  dieux, 
et  qui  étoit  nommé  Flamen  di~ 
vorum  omnium  ,  le  prêtre  de 
tous  les  dieux  ;  ce  qui  étoit  pour- 
tant contre  les  anciennes  insti- 
tutions. 

Flaminiques  j  prêti'esses  , 
femmes  des  Flamines  ;  elles 
étoient  distinguées  par  des  or- 
nemens  particuliers  ,  par  de 
grandes  prérogatives  et  par  bien 
des  singularités.  LaFlaminique 
Dialis  avoit  des  honneurs  pro- 
portionnés à  ceux  qu'on  ren— 
doit  à  son  mari.  Voy.  Dialis 
Flamen. 

FiiAMMiGER  Ales  ,  c'est-à- 
dire  ,  l'oiseau  qui  porte  le  feu; 
l'aigle  de  Jupiter. 

FiiAMMiPOTENs ,  sumom  de 
Vulcain. 

Flava  De  a,  la  blonde  déesse, 
Cérès. 

FiiÈcHES.  Foj'ez  Diane  ,  Clt- 

PIDON  ,  AdRASTE  ,    PniIiOCTÈ- 

TE,CÉPHAiiE,  Achille,  Ac- 
tion ,  Orion,  Abaris,  Apol- 
lon ,  Hercule  ,  Arc. 

Fleuves  ;  les  Grecs  leur  ren- 
doient  un  culte.  Iln'est  donc  pas 
étonnant  qu'ils  les  aient  repré- 
sentés sur  les  monumens.  On 
figure  ordinairement  les  Fleu- 
ves sous  les  traits  d'un  homme 
dans  la  vigueur  de  l'âge.  Lei; 
cheveux  ont  quelque  ressem- 
blance avec  ceux  de  Jupiter  ;  on 
les  représente  quelquefois ,  mais 
rarement  sous  les  traits  d'une 
femme  ;  ce  qui  s'observe  sur 
quelques  médailles.  Sui-  d'autres 
médailles  ,  les  Fleuves  sont  figu- 
rés sous  les  traits  d'un  jeune 
homme  nu  ,  esifoncé  dans  T. /a- 
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de  jtLsqu'à  la  nioilié  du  corps  , 
et  étendant  les  bras  comme  pour 
nager.  C'est  ainsi  qu'on  les  ob- 
serve sur  les  monnoies  de  la 
Campanie  et  de  la  Cilicie.  Quel- 
quefois les  artistes  ont  donné  des 
cornes  aux  fleuves  ,  parce  que 
leurs  ondes  ,  en  se  brisant ,  imi- 
tent les  raugissemens  des  tau- 
reaux. 

Voici  les  noms  des  princi- 
paux fleuves  et  des  principales 
fontaines  ,  figurés  sur  les  monu- 
mens  :  Acragas  ,  Alphée,  Ame- 
nani^s,  Aréthuse^  AsineS;,Cal- 
lirlïoë ,  Corlia?sus ,  Caystre,  Cen- 
chrius  ,  Chrysus  ,  l'EuphraLe  , 
î'indus ,  rister  ,  le  Lycus  ,  le 
M?eàndre  ,  le  Nil  av=c  ses  deux 
filles  ,  Memphis  et  Ancliiri'hoë, 
Sngaris  ouSangarius ,  le  Scaman- 
dre  ,  le  Strimon  elle  Tibre.  V. 
ces  diiïérens  mots  pour  les  attri- 
buts, qui  caractérisent  chaque 
fleuve. 

Fleuves  d'ENFER.  Les  poè- 
tes nomment  cinq  principaux 
fleuves  ,  l'Acliéron  ,  le  Styx  , 
le  Létbé  ,  le  Cocyte  et  le  Pblé- 
gethon.  Quelques-uns  ajoutent 
aussi  l'Erèbe.  V.  ces  mots. 

FiiORALEs  LuDi  (  jeux  flo- 
raux). Voyez  Fjlore. 

Flore  ;  les  poêles ,  poiu*  en- 
noblir l'histoire  de  Flore  ,  en 
font  une  nymphe  sous  le  nom 
de  Chloris  ;  ils  lui  donnent  pour 
époux  ,  Zéphyre  ,  fils  de  l'Au- 
rore. Cette  déesse  paroit  être 
d'origine  sabine.  Du  temps  des 
Sabins ,  à  la  venue  de  la  saison 
des  fleurs  ,  les  premières  écloses' 
étoient  cueillies  dés  l'aube  du 
jour  ,  et  portées  en  ofîrande  aux 
pieds  d'une  statue  de  Flore  , 
placée  dans  un  bosquet.  Toute 
la  jeunesse  des  hameaux  circon- 
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voisins,  vêtue  fraîchement,  et 
avec  modestie,   se  rassembloit 
pour  exécuter,  autour  de  l'autel, 
des  danses  gaies ,  mais  décentes  ; 
et  c'éloit  là  que  l'Amour  faisoit 
des  sujets  à  l'Hymen.  Ainsi  que 
sur  l'autel  des  Heures,  on  ofl'roit 
à  Flore  dans  le  temple  qu'elle 
avoit  à  Athènes,  des  sacrifices 
qui  avoient  cela  de  particulier , 
qu'on  y  faisoit  bouillir  la  chair 
des  A^ctimes  immolées  ,  au  lieu 
de  la  torréfier.  Le  culte  qu'où 
décerna ,    dans    les    premiers 
temps,  à  Flore  ,  avoit  lieu  quel- 
ques jours  avant  le  mois  de  mai. 
Les    femmes    honnêtes   et    les 
vierges  pures ,  seules ,  en  fai— 
soient   probablement  les  hon- 
neurs  et  les  plaisirs,  et  se  li- 
vroient ,    pendant    ces    beaux 
jours  ,  à  une  joie  innocente  el; 
douce,   comme  l'objet  de  leur 
culte.  Les  fêtes  de  Flore  acqui- 
rent sur-tout  plus  d'éclat  et  de 
consistance  depuis  qu'AccaLau- 
rentia   eut    institué    le    peui)le 
Romain  héritier  des  biens  qu'el- 
le avoit  reçus  d'un  certain  Ca- 
rutius.  {Voyez  Acca  Lauren- 
TiA.)  Le  peuple  Romain,  pour 
témoigner    sa    reconnoissance 
envers  Acca  Laurentia,  fit  l'a- 
pothéose de  sa  bienfaitrice.  On 
renouvela  donc  en   son    hon- 
neur les  Florales,  et  on  afî'ecta 
de  lui  appliquer  le  nom  de  la 
déesse  ,  pour  laquelle  elle  faisoit 
la  dépense  des  jeux  ;  mais  de  ce 
moment  Flore  cessa  d'être  la  di- 
vinité qui  préside  aux  produc- 
tions les  plus   aimables    et  les 
plus  innocentes   de  la  natur,e. 
Le  peuple  ,  qui  ne  manqua  pas 
de  saisir  ce  prétexte  pour  au- 
toriser ses   e:^cés,  ne  vit  plus 
dans  Flore  qhe  la  patroune  des 
F,  0  i 
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courtisannes,  elson  culte  devint 
un  scandale  jDublic.  Même  après 
ce  rétablissement,  on  ne  célé- 
troit  pas  les  jeux  floraux  régu-- 
lièremenl  tous  les  ans ,  mais  seu- 
lement lorsque  l'intempérie  de 
Tair  annonçoit  ou  faisoit  crain- 
dre la  stérilité ,  ou  que  les  livres 
des  Sibylles  l'ordonnoient;  car 
oji  ne  manquoit  pas  de  les  con- 
sulter dans  ces  occasions.  Cène 
fut  que  dans  Tannée  de  Rome 
58o  qu'on  commença  à  les  cé- 
lébrer régulièrement ,  jusqu'au 
temps  où  ils  furent  entièrement 
proscrits.  Dans  ces  fêtes,  les 
courtisannes  sedépouilloienl  de 
leurs  vêtemens  ,  et  dansoient 
ainsi  nues ,  en  faisant  les  pos-  ' 
tures  les  plus  lascives.  Cette  fête 
•se  contmuoit  aux  flambeaux  ; 
la  nuit  etTobscénité  des  propos 
ajouloient  à  l'impudence  des 
gestes.  C'étoitaussi  dans  ces  jeux 
que  les  jediles  jetoient  au  peu- 
ple des  fèves  ,  des  pois  et  d'au- 
tres graines. Ils lâclioient  aussi, 
dans  le  cirque,  des  lièvres  et 
des  animaux  innocens  et  timi- 
des ,  qui  dev en  oient  le  partage 
de  ceux  quipouvoient  les  saisir. 
On  y  \-oyoit  aussi  des  funam- 
bules et  des  faiseurs  de  tours  de 
force.  Du  reste  ,  les  infamies 
qui  se  commetioienl  à  la  célé- 
bration de  ces  jeux,  étoient  si 
criantes  ,  que  Caton,  qui  voulut 
y  assister ,  se  retira ,  avant  qu'on 
en  eût  donné  le  spectacle  au 
peuple.  Ce  vertueux  Rojuain, 
étant  allé  à  la  célébration  des 
jeux  floraux,  le  peuple,  plein 
de  respect  et  de  considération 
pour  un  homme  si  grave  et  si 
sévère  ,  n'osa  demander  ,  selon 
la  coutume,  que  les  femmes 
se  prostituassent  publiquement. 
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Favonius ,  son  ami ,  l'ayant 
averti  des  égards  qu'on  avoit 
pour  lui,  il  prit  le  parti  de  se 
retirer  ,  pour  ne  point  troubler 
la  fête  ,  et  ne  point  souiller  en 
même  temps  ses  regards  par  la 
vue  des  désordres  qui  se  com- 
me ttoient  à  ce  spectacle.  Le  peu- 
ple, quis'apperçut  de  celte  com- 
plaisance, donna  mille  louan- 
ges à  Caton.  Flore  étoit  classée 
au  rang  des  déesses  mères.  On 
la  reprêsentoit  vêtue  d'une  robe 
changeante;  ses  cheveux  blancs 
sont  IreKsés  et  parsemés  de 
fleurs  ;  ses  pieds  nus  et  délicats 
efQeurent  à  peine  l'herbe  sur 
laquelle  elle  marche.  Zéphyre 
la  soulève  ,  et  la  balance  sur  ses- 
ailes  légères.  A  chaque  pas 
qu'elle  fait  nait  une  fleur  nou- 
velle. Son  front  ofl're  les  lys 
dans  tout  son  éclat  ;  la  rose  co- 
lore ses  joues,  et  son  haleine 
est  parfumée.  On  voit  la  tête  de 
Flore  sur  les  médailles  des  fa- 
milles Claudia  et  Servilia.  On 
prend  pour  des  statues  de  Flore , 
des  statues  de  femmes  avec  une 
longue  robe  ,  et  qui  tiennent 
dans  les  mains  une  fleur,  une 
corne  d'abondance  remplie  de 
fleurs,  ou  une  couronne.  En  gé- 
néral, les  images  de  Flore  sont 
rares.  Les  jeux  floraux  de  Tou- 
louse ne  sont  que  des  fêtes  lit- 
téraires, où  l'on  fait"assaut  de 
bel-esprit;  une  fleur  d'or  ou 
d'argent  est  la  récompense  du 
vainqueur.  Comme  les  fleurs 
sont  sous  la  protection  de  Flore  , 
les  naturalistes  ont  donné  son 
nom  aux  descriptions  des  vé- 
gétaux d'un  pays.  Ainsi  les 
noms  de  Flore  de  Laponie  , 
Flore  parisienne ,  etc.  indiquent 
que  le  liyre  contient  une  descrip- 
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tion  des  plantes  de  la  Lapoiiie 
ou  des  environs  de  Paris  ,  elc. 
Ou  appelle  Ch/oris  une  cour  le 
nomenclature  des  plantes  d'un 
pelit  canton.  Linna?us  qui  a  in- 
troduit cet  usage,  aimorl  à  exr 
primer  par  un  mot  univoque, 
l'objet  de  ses  ouvrages  :  c'est 
pourquoi  il  leur  adonné  le  nom 
de  la  diA^inilé  qui  doit  avoir  pré- 
sidé à  leur  composition  ;  ainsi , 
outre  le  nom  de  Flore,  il  a  ap- 
pelé Faunes  les  descriptions  dts 
animaux  ;  Pans ,  les  descriptions 
des  bestiaux  ;Pomoues,  les  des- 
criptions des  arbres  fruitiers  ; 
LacLésis ,  les  récits  des  faits  liis- 
toiiques. 

F1.UON1  A,  surnom  de  Junon , 
dont  les  femmes  attendoient  des 
services  dans  leurs  accouche- 
mens  ;  comme  aussi  pour  arrê- 
ter le  sang  ,  soit  dans  la  concep- 
tion, soit  dans  les  écoulemens 
ordinaires. 

Flute.  L'invention  de  cet 
instrument  est  attribuée  à  Mi- 
nerve ,  qui  trouva  un  os  de  cerf 
qu'elle  perça  de  quelques  trous  ; 
elle  voulut  jouer  de  cet  instru- 
ment devant  l'assemblée  des 
dieux  ;  mais  au  lieu  d'exciter 
leur  admiration  ,  elle  excita  le 
rire  ;  la  déesse  se  regarda  dajis 
un  fleuve  en  jouant  de  la  fiule , 
et  remarqua  l'effroyable  gri- 
mace que  cet  inslrument  lui  fai- 
sait faire;  elle  le  jeta  de  dépit, 
et  prononça  des  imprécations 
Contre  celai  qui  le  ramasseroit; 
aussi  devint-il  funeste  à  Mar- 
syas  qui  le  trouva.  (  J^.  Mar- 
SYAS.)  Lesplus  célèbres  joueurs 
de  flûte  dans  la  mythologie  , 
sont  Marsyas  ,  Pan ,  Olympus. 
I/es  suivans  de  Bacchus  jouent 
souvent  d«  la   flûte   simple  ou 
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double ,  quelquefois ,  mais  plus 
rarement  de  la  flûte  traversière , 
appelée  jplagiaulos.  Pan  joUe 
d'une  flûte  à  sept  tuyaux.  Voy. 

SVRINX. 

Foi  ,  Bonne  Foi  ,  Foi  pu- 
blique ,  en  \^\\nfides ,  déesse 
des  Romains ,  dont  le  culte  avoit 
été  établi  dans  le  Latiuin  avant 
Romulus  ;  selon  quelques  au- 
teurs ,  yEuée  lui  avoit  bâti  un. 
temple  sur  le  mont  Palatin  ;se- 
lon  d'autres,  cela  n'eut  lieu  que 
sous  Numa  Pompilius.  Selon 
Cicéron ,  Atlilius  Calalinus  lui 
bâtit  un  temple  sur  le  Capilole, 
auprès  de  celui  de  Jupiter.  Elle 
avoit  des  prêtres  et  des  sacrifi- 
ces qui  lui  éloient  propres.  Ou 
la  rei^résentoit  comme  une  fem- 
me A'ètue  de  blanc ,  les  mains 
jointes.  Dans  les  sacrifices  qu'on 
lui  faisolt  et  qui  étoienttoujoiirs 
sans  efl^usion  de  sang,  ses  prê- 
tres dévoient  être  voilés  d'une 
étoff'e  blanche  ,  et  en  avoir  la 
main  enveloppée.  Deux  mains 
jointes  ensemble  étoient  le  sym^- 
bole  de  la  bonne  foi ,  et  non  le 
simidacre  de  la  foi  considérée 
comme  déesse.  /^.DiusFiDius. 

Fontaines ,  enfans  de Palla» 
et  de  Slyx.  Chez  les  anciens  , 
les  fontaines ,  les  sources  des  ri- 
vières étoient  sacrées ,  et  on  leur 
rendoitun  culte  particulier.  On 
se  faisoit  un  scrupule  de  ti'ou— 
bler  leurs  eaux  en  s'y  baignant, 
ou  en  s'y  lavant.   Voyez  Fon- 

tin  ALI  A. 

FoNTiGENiE,  surnom  des 
Muses  et  des  Nymphes. 

FoNTiNALiA  ,  fêtes  que  les 
Romains  célébroient  le  3o  oc- 
tobre, en  jetant  des  couroxmes 
dans  les  fontaines,  et  en  mettant 
dea  guirlandes  sur  les  puits. 
E  e  4 
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FoNTiNALis.  Selon  un  passage 
de  Planfe  ,  Fonlinalis  seroit  le 
tlieii  des  fontaines ,  et  opposé  à 
BaGclms/qui  donne  du  vin  ;,  tan- 
dis qne  Foniinalis  ne  donne  que 
de  l'eau  à  boire.  Peut-é lie  aussi 
ce  n'est  que  par  plaisanterie  que 
Plante  a  imaginé  ce  dieu. 

Force,  divinité  allégorique. 
Voyez  Vertu.  C'est  du  nom  de 
îa  Force,  appelée  en  grec ,  Alce, 
que  sont  dérivés  les  noms  de 
plusieurs  personnages  héroï- 
ques ,  tels  que  Alcides  ,  Alci- 
phron ,  Alcimédon ,  etc.  etc. 

FORCULUS  ,    FORICULUS      OU 

FoRULTJs  ,  dieu  qui  présidoit 
aux  portes. 

FORDACALES     OU    FCRJDICI- 

33IES ,  fêtes  en  l'honneur  de  Tel- 
lus,  à  laquelle  on  immoloit  des 
vaches  pleines  ,  ainsi  que  l'avoit 
prescrit  Numa. 

Forgerons  et  Forces.   F. 

CyCLOPES  ,  VULCAIN. 

FORICUI.US.      V.     FORCULUS. 

Forina  ,  déesse  des  égoùts. 

FoRMiDO  (la  peur) ,  étoit,  se- 
lon Hygin ,  fille  de  Mars  et  de 
Vénus.  Plusieurs  auteurs  la  re- 
gardent comme  la  même  que 
Deiinos  ou  Phobos  ,  des  Grecs  , 
oii  Timor ,  des  Latins  ,  parce 
c]ue  ces  mots  ont  lamêmesigni- 
îication  que  Formido. 

FORNACALIA.    V.    FORNAX. 

FoRNAX ,  c'est-à-dire ,  four , 
déesse  honorée  par  les  Romains, 
pour  qu'elle  ne  laissât  pas  brûler 
]e  blé  qu'on  torréfioit  alors  dans 
le  four,  avant  de  s'en  servir. 
NumaPompilius  institua  en  son 
honneur  une  fête  ,  appelée  For- 
nacalia:  comme  sa  célébration 
ij 'étoit  pas^  ffjfêe  à  im  jour  dé- 
lerminé  ,  elle  éfoïl;  ànnôincée  à 
p.'jme  par  le  Cur:o  ]yîaTimus.- 


FOR 

Selon  d'autres  cependant,  elle 
se  célébroit  le  18  février.  Ou 
ronsacroir  alors  à  la  déesse  des 
offrandes  devant  les  fours. 

Fors  ;  sous  ce  nom  ,  Servius 
Tullius  bâtit  à  la  Fortune,  un 
temple,  à  côté  duquel Carvilius 
en  éleva  un  autie ,  l'an  de  Rome 
409  ,  du  butin  fait  sur  les  Sam- 
nites.  Ils  étoient  dans  la  XIV^ 
région.  Sous  Tibère,  on  lui  eji 
bâtit  encore  im  autre.  La  fête  de 
la  déesse  Fors  étoit  célébrée  le 
24  juin  ,  sur- tout  par  les  gens 
du  peuple. 

FoRTUKE  ;  les  Grecs  la  nom- 
moient  Tyché;  c'est  ainsi  qu'elle 
est  appelée  sur  les  médailles  de 
Mélos  et  sur  plusieurs  autres. 
Homère  la  dit  fille  de  l'Océan  ; 
d'autres  lui  donnent  pour  père , 
Consus  ou  Eubxdéus.  Bubalus 
fut  le  premier  sculptetu' ,  qui  la 
représenta;  il  en  fît  une  statue 
pour  la  ville  de  Smj'^rne.  Elle 
avoilune  étoile  sur  la  tête,  et 
tenoit  à  la  main  inae  corne  d'a- 
bondance. Les  Corinthiens  lu 
nommoient  Acrée,  parce  qu'elle 
avoit  xni  temple  dans  leiu"  cita- 
delle. Les  Athéniens  l'avoieiit 
fait  représejiter ,  tenant  Plutas, 
enfant,  ejitre  ses  bras.  Les  mé- 
dailles de  INlélos  nous  la  font 
voir  de  la  même  manière.  On 
la  confondoit  le  plus  souvent 
avec  le  Deslin.  Les  Romains  , 
cpùse  conlentoieut  d'abord  d'al- 
ler consulter  le  Sort  et  la  For- 
tune à  Antium  ,  adoplèrent  en- 
suile  cetle  divinité,  et  lui  con- 
sacrèrent plusieurs  temples  , 
savoir  :  deux  dans  la  première 
région  ,  un  dans  la  seconde  , 
trois  dans  la  cinquième  ,  .se])t 
dans  la  sixième  ,  un  dans  la  sep- 
tième^ cinq  dans  la  hniiléme  , 
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mi  dans  la  neuvième,  un  dans 
la  dixième ,  un  dans  la  onziè- 
me, un  dans  la  douzième  ,  un 
dans  la  treizième ,  et  deux  dans 
la  quatorzième  région.  Servius 
Tnllius  en  donna  le  premier 
exemple. 

Les  Romains  lui  donnoient 
difîérens  noms  ;  ils  l'appeloient 
Aiitias  ,  Automalia  ,  Barbai  a  , 
BrevisjDubia,  Equestris,Fors, 
Hujus  Diei,  Mala,  Mammosa, 
Mascula,  M  uliebris,  Obsequens, 
Primigenia,  Privala,  Publica  , 
Redux,  Seja,  Virgo  ,  Virilis  , 
Viscata,  enfin  Fortune  du  peu- 
ple romain ,  Fortune  d'Augus- 
te ,  selon  les  occasions  dans 
lesquelles  ils  l'inroquoient,  ou 
les  attributs  qu'ils  lui  donnoient. 
J^oyei  ces  noms. 

Sous  Ancus  Martius ,  on  éle- 
va à  Rome  un  temple  de  la  For- 
tune aux  frais  des  dames  ro- 
maines. 

Fulvius  Flavius  lui  éleva  un 
temple  magnifique  sous  le  nom 
de  Fortune  equeslre.  Celui  que 
fil  bâtir  Quintus  Catulus^  étoit 
consacré  à  la  Fortune  du  jour  ; 
celui  de  Néron  éloit  bâti  de 
pierres  transparentes. 

On  la  représente  constam-i 
ment  sous  la  figure  d'une  fem- 
me avec  la  corne  d'abondance  , 
un  gouvernail  ou  un  timon  , 
nne  roue  et  un  globe  ;  c'est  ain- 
si qu'elle  jDaroit  sur  un  giand 
nombre  de  médailles  ;  sur  quel- 
ques pierres  gravées  ,  et  sur 
quelques  médailles  ,  on  la  con- 
fond souvent  avec  Némésis  , 
qui  est  quelquefois  représentée 
avec  les  mêmes  attributs. 

Les  ailes  sont. les  symboles 
donnés  par  les  poètes  à  la  For- 
tune :  cepcnduiil  aucun  moiiii- 
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ment  ne  la  représente  ailée. 
Les  Romains  prétendoient  que 
la  F  or  lune  ayant  quitté  les  Per- 
ses et  les  Assyriens,  après  avoir 
volé  légèrement  sur  la  Macé- 
doine ,  ayant  vu  périr  Alexan- 
dre et  avoir  passé  çn  Egypte  et 
en  Syrie ,  arriva  enfin  au  mont 
Palatin,  ôta  ses  ailes ,  et  ayant 
jeté  sa  roue  ,  entra  dans  Rome 
pour  y  établir  à  jamais  sa  de- 
meure. 

LesRomains  bon  oroient  aussi 
la  mauvaise  Fortune  -,  elle  avoit 
un  autel  sur  le  mont  Esquilin. 

FORUIiUS.    yoy.    FORCULUS. 

Fosses.  Lorsqu'on  sacrifioit 
aux  dieux  des  Enfers ,  on  fai- 
soit  des  fosses  ,  dans  lesquelles 
on  laissoit  couler  le  sang  des 
victimes  ;  on  ne  leur  élevoit 
point  d'autels  ,  ce  qui  étoit  ré- 
servé pour  les  dieux  du  Oiel. 

Foudre.    J^oyez  Jupiter, 

PlIAÉTON,  CaPANÉÉ,  CyCLOPS. 

La  Foudre  a  été  adorée  comme 
uue  divinité. 

Fouet  ,  à  la  main  d'un  hom- 
me.  Voyez  OsiRis. 

Fourmi.  /^oj<?£  tEaque  , 
Myrmidons. 

Francion  ou  Francus , 
béros  romanesque ,  qu'on  a  sup- 
posé fils  ou  petit-fils  d'Hector , 
et  avoir  donné  l'origine  aux 
Français. 

Fraude,  fille  d'Erébusetde 
la  Nuit.  Elle  a  la  physionomie 
d'un  homme  de  bien  ,  le  corps 
d'un  serpent ,  dont  la  peau  laisse 
voir  diflerentes  couleurs  agréa- 
bles *  pendant  que  la  partie  in- 
férieure se  termine  en  queue 
de  poisson.  Elle  nage  dans  les 
eaux  du  Cocyte  ,  dont  elle  tire 
tout  son  venin,  et  ne  laisse  ap- 
percevoir  que  sa  tête. 
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Fraus.  Voyez  Fraude. 

Frjéa  ,  déesse  que  les  anciens 
Germains  adoroient  comme  la 
diviniJé  tulélaire  du  mariage. 

Frein.    Voyez  Nemésis. 

Fructesa.ou  Frutesca  ,  di- 
^-inité  que  les  Romains  invo- 
quoient  pour  la  conservation 
des  fruits.. 

Frugi,  c'est-à-dire  honnêle 
ou  frugale ,  surnom  de  Vénus  , 
a  qui  on  donne  encore  celui  de 
Frula.Elîe  avoit  un  temple  ap- 
pelé ,  |)ar  la  même  raison ,  Fru- 
ginal  ou  Fruiinal. 

Frugifer,  diviuiié  que  les 
Perses  adoroient,  et  qu'ils  re- 
préseuloient  avec  une  tête  de 
lion  ornée  de  la  tiare.  On  croit 
que  c'est  la  même  que  Mitlira. 

Frugifera  dea,  la  déesse 
qni  fait  croître  les  moissons. 
Cérés. 

Fruginal,  ,  Fruta,  Fru- 
Ti.VAL.  Voyez  Frugi. 

FuGAiiiEs.  -Voyez  Regifu- 

GIUM. 

FuGiA  ,  déesse  de  la  joie. 
Son  uomTJenl  delà  fuite  qu'on 
a  fait  prendre  aux  ennemis. 

FuiiGORA    ou     FuiiGURA  , 

déesse  qu'on  iuvoquoit  contre 
3es  éclairs.  On  croil  qua  c'est 
Jmion. 

FULGUR ,  FULGOR ,  FULGU- 

RATOR,  surnoms  de  Jupiier. 
Jupiter  Fulgur  présidoit  aux 
éclairs  du  jour,  et  Summanus 
aux  éclairs  de  nuit. 

FULMINATOR  OU  FULMI- 
NANS.    Voyez   CÉRAUNIUS. 

FUNÉRAII.LES ,  derniers  de- 
voirs qu'on  rend  a  ux  morls.  Les 
Romains  élevoient  un  bûclier 
sur  lequel  ils  plaçoient  le  corps , 
et  y  mettoient  le  feu  qui  consu- 
t>ioit  ie  cadavre  j  dont  ils  z-.xx- 
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doîent  précieusement  la  cendre 
dans  une  urne.  Celle  cérémonie 
se  faisoit  avec  plus  ou  moins 
de  pompe,  selon  la  qualité  et 
les  richesses  de  la  personne. 

Fureur  (  en  latin  Furor)  ; 
elle  tiroil  ce  nom  ,  chez  les  La- 
tins, àa  Terheferire  (frapper) , 
parce  que  ceux  qui  se  livrent  à 
ses  transports  ,  sont  toujours 
prêts  à  répandre  le  sang.  Pen- 
dant la  paix: ,  celle  divinité  se 
retiroit  dans  les  enfers,  où  on 
la  voyoit  assise  sur  un  mouceau 
d'armes ,  et  frémissant  de  rage  ; 
mais  lorsque  Bellone  inspiroit 
aux  hommes  sa  folie  sanguinai- 
re ,  elle  sortoit  du  Tartare  ,  le 
visage  déchiré,  et  tenant  dans 
ses  mains  teintes  de  sang ,  tins 
épée  nue. 

Ou  la  représentoit  quelque- 
fois suivie  de  la  Mort,  et  por- 
tant un  bouclier  percé  de  plu- 
sieurs traits.  Chez  les  Etrusques , 
elle  accompaguoil  souvent  Fu- 
rina.  Sur  un  tombeau  que  Gori 
a  décrit,  on  voyoit,  dun  côté, 
cette  dernière-  divinité ,  de  l'au- 
Ire  Furor  ,  la  Fureur ,  le  men- 
ton borriblement  barbu ,  les 
yeux  égarés  ,  aA'ec  de  grandes 
ailes ,  et  tenant  un  glaive  à  la 
main.  Ce  tombeau  étoit  sans 
doute  celai  de  quelqu'infortuné, 
qui  ,  dans  un  instant  d'égare- 
ment et  de  fiHieui' ,  avoit  abrégé 
ses  jours.  Cette  déesse  insensée 
et  horrible  a  été  peinte  par  Ru- 
bens ,  dans  un  des  tableaux  de 
la  galerie  du  Luxembourg.  Elle 
est  poursuivie  par  Apollon  et 
par  PallaB. 

Furies.  Hésiode  dit  qu'elles 
étoient  nées  du  sang  répandu, 
lorsque  Saturne  mutila  son  père, 
et  duquel  étoieut  aussi  nés  les 
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géans  ,  les  nymphes  terrestres  , 
appelées  Mélies  ^  elc.  Dans  tin 
autre  endroit ,  Hésiode  les  fait 
naîlre  de  la  Discorde.  Epimé- 
nide  de  Crète  les  appelle  sœurs 
des  Parques  ,  et  filles  de  Saturne 
et  d'Evonyme.  Eschyle  et  Ly- 
cophron  leur  donnent  l'Acbé- 
ron  pour  père.  Sophocle  veut 
qu'elles  soient  nées  de  la  Terre 
et  des  Ténèbres ,  et  plusieurs  les 
ont  nommées  enfans  de  la  Nuil. 
Les  Furies  ,  ministres  des 
vengeances  divines,  porloient 
l'elTroi  dans  l'ame  des  coupa- 
bles. Toujours  ingénieuses  à  in- 
venter des  tourniens  aâVeux , 
elles  s'attacîioient  sans  relâche 
à  leui's  victimes  ,  et  enfonçoient 
profondément  dans  leurs  cœurs 
tous  les  Irails  du  désespoir.  El- 
les rendirent  égaré  et  furieux 
Oreste,  qui  avoit  tué  sa  mère. 
(/^.  Oreste.)  Alcmason  ,  meur- 
trier de  sa  mère  EripLyle ,  et 
Athamas ,  sentirent  aussi  leur 
pouvoir  vengeur,  yoyez.  Alc- 
M^ON  ,  Athamas. 

Par  l'ordre  de  Junon,  elles 
poursuivirent  la  malheureuse 
lo.  (  Voyez  lo.)  Ce  furent  les 
Furies  enfin  qui,  envoyées  par 
Junon  à  Turnus  et  au  prince 
Amalhée  ,  les  remplirent  de  fu- 
reur, el  les  excilèrent  à  combat- 
tre yEnée  qui  arrivoil  en  Italie. 
Voyez  TuRNUs  ,  Amathée. 

Le  respect  pour  ces  divinités 
fut  dairtant  plus  grand  dans  la 
Grèce  ,  que  leur  nom  seiJ  fai- 
soil  frémir.  vEschyle ,  ayant  osé 
les  faire  paroitresur  le  théâtre  , 
les  specîateurs  furent  saisis  d'ef- 
froi ,  et  des  femmes  en  inoii- 
rurent  de  peur.  La  crainte  d'è- 
Ire  poursuivi  par  les  Furies , 
introduisit  Tiîjsage    des  expia- 
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lions.  Voyez  Expiations. 
Les  Furies   eurent  plusieurs 
temples  dans  la  Grèce  ;  le  cé- 
lèbre Epiménide  de  Crète  leur 
en  fit  élever  un  superbe  à  Athè- 
nes près  de  l'aréopage  ;  les  prê- 
ties  s'y  nommoient  Besychides  , 
et    on    a     compté    parmi     eux 
Démostliènes.  Au  milieu  d'un 
bois  obscur  ,  les  Sicyoniens  leur 
en  avoient  dédié  un  autre  fort 
renommé.  Là  ils  venoienl ,  tou- 
tes les  années  ,  célébrer  une  fête 
en  leur  honneur.   Les  prêtres 
y    paroissoienl    couronnés    de 
fleurs ,  et  immoloient  des  bre- 
bis pleines. Les  Myrrliinusiens  , 
peuple  de  l'AltiqiTe  de  la  tribu 
Pandionide  près  de  ÎMarathon, 
avoient  dédié    un   temple  aux 
mêmes  déesses,  et  Myrrhinante, 
ville  ainsi  nommée  de  la  grande 
quantité  de  myrtes  que  sou  ter- 
ritoire produisoit,  les  honoroit 
aussi.   Elles    étoient  adorées    à 
Mycènes  et  à  Céryne  ,  villes  de 
rAchaïe.  On  voyoit  sur  un  au- 
tel ,  dans  ce  dernier  lieu ,  leurs 
statues  en  bois.  Les  coupables, 
assez  audacieux  pour  s'en  ap- 
procher ,    étoient    saisis    d'une 
fureur  subite  qui  les  privoit  en- 
tièrement de  la  raison.  Des  prê- 
tresses  seules  étoient  en  usage 
de  le  desservir  ,  et  on  apperce- 
voit  dans  le  vestibule  plusieurs, 
statues  de  marbre  qui  représen- 
toient  quelques-unes  d'enlr'el- 
les,    sculptées    avec   beaucoup 
d'art.  Dans  l'Arcadie,  près  de 
Mégaloiîolis  ,   Oreste  fut   saisi 
d'une  si  grande  fureur  ,  qu'il  se 
mangea  un  doigt.  Il  fit  bâtir  au 
même  endroit  un  leraple  ,  qu'il 
dédia    aux    Furies    noires    et 
cruelles.  Plus  loin,  ces  déesses 
lui  ayant  apparu  avec  uu  vi- 
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sage  moins  afLieux  ,  et  des  vête- 
mens  blancs,  il  leur  en  éleva 
un  second  consacré  aux  déesses 
blanches  et  favorables.  Ces  di- 
vinités eurent  dans  la  Grèce 
plusieurs  aulres  lieux  qui  leur 
furent  consacrés.  On  n'y  en- 
Iroit  jamais  qu'en  tremblant  ;  et 
Sophocle  nous  apprend  même 
qu'on  regarda  CEdipe  comme  im 
impie  ,  pour  s'èlre  arrêté  sans 
crainte  dans  un  bois  qui  leur 
éloit  dédié.  Leui-s  temples  scr- 
voient  encore  d'asyles  inviola- 
bles aux  criminels.  Lorsque  les 
Doriens  se  rendirent  coupables 
de  la  mort  de  Codrus,  et  qu'ils 
eurent  été  condamnés  au  Iré- 
p^Ls ,  ils  ne  purent  Téviter,  qu'en 
s'y  réfugiant. 

Les  Romains ,  les  Etrusques  , 
les  Crotoniates  ,  les  lusubriens 
et  les  autres  peuples  d'Italie  , 
rendireiit  aussi  de  grands  hon- 
neurs aux  Furies.  Ils  plaçoient 
ordinairement  dans  les  temples 
<îe  ces  déesses  des  disques  ,  cly- 
jiea.  Ou  y  voyoit  ou  les  noms 
de  ceux  qui  les  consacroient, 
ou  le  sujet  du  vœu  pour  lequel 
ou  invoquoit  les  Furies.  On 
leur  dévouoit  particulièrement 
ceux  qui  dérangeoient  les  bor- 
nes des  héritages,  ou  qui  en- 
vahissoient  les  propriétés  des 
citoyens. 

On  avoit  tant  de  respect  pour 
ces  divinités  redoutables ,  qu'on 
craignoit  souvent  d'invoquer 
leurs  noms  dans  les  sermens. 
Chacune  d'enlr'elles  en  avoit  un 
particulier ,  outre  ceux  qui  les 
tiésignoient  collectivement. 

Plutarque  a  cru  qu'il  n'y 
avoit  qu'une  Furie ,  qu'il  nom- 
me Adrastie ,  et  qui  est  la  même 
que  Némésis  ;  mais  les  poètes  et 
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-tous  les  mj-îhologues  ont  tou- 
jours distingué  cette  dernière 
divinité.  Le  nombre  des  Furies  , 
suivant  eux,  a  toujours  été  sem- 
blable à  celui  des  Parques.  Ils 
en  ont  compté  trois,  Alecto  , 
Mégère  et  Tisiphone.  F'ojei 
ces  mots. 

Les  Furies  avoient  sur  le 
mont  Cythéron,  un  temple  en- 
touré de  cyprès  :  ce  fut  là  qu'(E- 
dipe,  aveugle  et  banni  de  ses 
étals  par  ses  propres  fils,  vint 
chercher  un  asyle  dans  ses  mal- 
heurs. 

Hésiode  et  Homère  appellent 
souvent  les  Furies  Erinnydes  , 
du  nom  de  la  première  d'entre 
elles ,  qui ,  dans  l'origine  ,  fut 
nommée  Erinnys  ,'  le  désespoir. 
Virgile  dit  que  cette  déesse , 
après  avoir  quitté  le  ciel ,  et 
troublé  tous  les  dieux ,  se  ré- 
fugia près  de  l'Achéron.  Voyez 
Erinnyies. 

Les  Furies  étoient  nommées 
ordinairement Euméni des.  Plu- 
sieurs ont  cru  c[ue  ce  nom  signi- 
fioit  les  déesses  pitoyables;  soit 
qu'on  voulût  en  effet  les  ren- 
dre moins  cruelles  en  les  nom- 
mant ainsi,  soit  qu'on  leur  eût 
accordé  un  nom  plus  agréable 
que  celui  qu'elles  avoient  cha- 
cune en  particulier  ,  parce  que 
les  Grecs  évitoient  toujours  de 
parler  de  manière  à  rappeler 
qaelqu'idée  fâcheuse  ,soit  enfin 
que  ce  nom  leur  eût  été  donné  , 
parce  quelles  s  éloient  mon- 
trées moins  sévères  à  Oresle,  qui 
leur  iit  bâtir  un  temple  près  de 
l'aréopage ,  où  il  avoit  été  ab- 
sous. Après  ce  jugement,  di- 
sent \es  poètes,  deux  Furies 
laissèrent  en  paix  le  fils  d'A- 
gameinnon ,  mais  la  plus  âgée  ne 
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le  quitta  jamais.  Tous  ceux  qui, 
api'ès  Oreste,  furent  déclarés 
innocens  par  le  même  Iribuiial, 
venoient  dans  ce  temple  pour 
y  sacrifier  aux  Furies.  Quel- 
ques poètes  ont  nommé  les  Fu- 
ries Chiennes  d'enfer  :  ce  qui  les 
a  fail  confondre  avec  les  Har- 
pyies.  Lies  Romains  les  nommè- 
rent Furiœ ,  à  cause  de  la  fu- 
reur qu'elles  font  naître.  On  les 
nommoil  aussi  Manice ,  pour  la 
même  raison.  On  nommoit  les 
Furies  Cérastes ,  des  touifes  de 
serpens  qui  formoienl  leur  che- 
velure. On  appeloil  de  ce  nom 
nne  espèce  de  ces  repliles  qui 
porte  sur  la  te  le  de  petites  cor- 
nes :  c'est  le  coluber  cornuius. 
On  les  connoissoit  sous  celui 
de  Dirœ ,  lorsqu'on  les  regar- 
doit  comme  envoyées  par  Ju- 
piter sur  la  terre,  pour  y  faire 
naiire  des  troubles  intérieurs 
dans  le  cœur  des  médians.  Mé- 
gère étoit  ordinairement  char- 
gée de  ce  soin.  Dans  Ovide  et 
liucain  ,  les  Furies  sont  sur- 
nommées Païesiince  deœ ,  les 
divinités  de  Palesie  ,  parce 
qu'elles  étoieut  adorées  dans 
cette  ville  d'Epire ,  située  près 
de  la  fonlaijie  A  cher  use.  Csesar 
a  fait  mention  de  ce  culte  ,  et 
Marsus  a  confirmé  l'explication 
de  ce  nom ,  en  prouvant  que 
les  Euméuides  avoient  un  tem- 
ple célèbre  en  Epire. 

Les  Romains  adoroient  par- 
ticulièrement Furina  ,  qu'ils  re- 
gardoient  comme  la  première 
des  Furies-  Voyez  Furina. 

-(î^schyle ,  dii-on  ,  fut  le  pre- 
mier qui  ajouta  des  serpens  à 
la  chevelure  des  Furies,  et  qui 
leur  donna  des  yeux  égarés  et 
un  Tjsaize  horiuble.    Depuis  ce 
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poêle ,  les  Grecs  les  représen- 
tèrent de  même  ;  mais  aupara- 
vant elles  n'avoient  rien  d'ef- 
frayant dans  leurs  statues  qu'on 
voyoit  à  Athènes.  Tantôt  les 
Furies  tiennent  des  torches  ar- 
dentes ou  des  couleuvres  ;  tan- 
tôt elles  sont  armées  de  fouels 
pour  la  punition  des  coupables. 
Sur  une  lampe  de  terre  rappor- 
tée par  Liceti ,  on  voit  un  hom- 
me étendu  ,  et  qui  paroît  dor- 
mir :  près  de  lui  sont  deux  Fu- 
ries avec  un  visage  affreux ,  et 
qui ,  par  les  images  qu'elles  lui 
offrent  en  songe  ,  excitent  les 
remords  dans  son  cœur. 

Spanheim  et  Seguin  ont  cru 
que  plusieurs  médailles  où  l'on 
voit  des  figures  à  trois  faces  ,  of- 
froient  la  figure  de  ces  divini- 
tés ;  mais  ils  ont  pris  la  repré- 
sentation d'Hécate  pour  celles 
des  Furies.  On  donne  ordinai- 
rement à  ces  dernières  des  vê- 
temens  noirs  et  sanglans.  Me- 
nippe  ,  philosophe  cynique, 
pour  se  conformer  à  leur  ha- 
billement ,  étoit  toujours  vêtu 
d'une  longue  robe  noire  qui 
pendoit  jusqu'à  terre,  et  qui 
n'étoit  attachée  que  par  une 
large  ceinture.  Virgile  donne 
aux  Furies,  pour  se  reposer, 
des  lils  de  fer ,  placés  à  l'entrée 
du  Tartare  ;  et  quelquefois  les 
artistes  ont  représenté  Tisi- 
phone,  qui  veille  dans  ce  lieu 
pour  empêcher  les  ombres  d'en 
sortir. 

lies  monumens  étrusques  of- 
frent souvent  la  représentation 
de  ces  déesses  redoutables.  Sur 
un  tombeau  de  marbre ,  décrit 
par  Gori  ,  une  Furie  ailée  , 
velue  d'une  longue  tunique  et 
lenanl  un  flumbeau,  éclaire  l'en- 
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lèvement  de  Proserpiue  ;  sur 
uneurne déterre  trouvée  enTos- 
cane,  et  que  le  même  antiquaire 
rapporte ,  on  voit  une  Furie  qui 
tient  un  croc ,  instrument  de 
supplice^  L'une  de  ces  divini- 
tés e.st  sculptée  encore  sur  une 
palère  étrusque  trouvée  près  de 
Pérouse,  tenant,  d'un  air  me- 
naçant ,  une  verge  dans  la  main 
droite.  Le  Narcisse  étoit  parti- 
cnlièrement  consacré  ,  dans  la 
Grèce  ,  aux  Euménides.  Son 
liom  ,  Narcisse  ,  sembloit  déri- 
ver de  narlein  (  engourdir  ) ,  et 
les  Furies  ,  suivant  les  Grecs , 
eugourdissoienl  et  privoient  de 
tout  sentiment  ceux  à  qui  elles 
faisoient  souffrir  les  cMtimens 
intérieurs  dont  elles  étoient.dis- 
pensati'ices.  On  les  couronnoit 
aussi  de  bouquets  d'aube-épine 
et  de  genièvre.  ASlcyone,  des 
guirlandes  de  chardons,  d'hyè- 
ble  et  de  safran  oruoient  leurs 
autels  ;  cette  dernière  plante 
étoit  l'emblème  des  remords  et 
de  riiujneur  bilieuse  qui  se  ré- 
2-)andoit  sur  les  traits  des  Infor- 
Innés  qu'elles  poursuivoient. 
Dans  les  sacrifices  offerts  aux 
Furies,  on  brûloit  préférable- 
ment  dès  bois  de  cèdre  et  de 
cyprès  ;  elles  partageoieut  avec 
Jupiter  la  consécration  du  chê- 
ne, £ur-tout  parmi  les  nations 
de  i'Etrurie ,  qui  eurent  toujours 
le  plus  grand  respect  pour  cet 
arbre  et  pour  ces  déesses.  P^oy. 

FURINA. 

En  Grèce  et  en  Italie  on  con- 
sacroit  aux  Furies  le  nombre 
neuf;  c'est  pourquoi  les  Cydo- 
niens,  peuples  de  l'île  de  Crète, 
habilans  de  Canaé  ,  leur  immo- 
luient  des  béliers  dans  un  sanc- 
tuaire, oii  Ton  ne  pouvoitparve- 
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nir  qu'en  Iraversaut  neuf  por- 
tes. Les  tourterelles  leur  éloieut 
aussi  consacrées,  leurs  roucou- 
lemens  plaintifs  parurent  au± 
anciens  vai  emblème  des  gé- 
missemens  d'une  ame  bourre- 
lée. Chifïlet  a  publié  un  Abraxas. 
sur  lequel  on  distingue  les  trois 
têtes  des  Furies  ;  elles  sont  sus- 
pendues par  leur  chevelure  à 
mi  ai'bre  ,  et  on  lit  autour  le 
mot  lao ,  qui  étoit  un  des  noms 
de  Pluton.  On  leur  offroit  sou- 
vent de  pareils  monumens  ,  et 
l'usage  en  passa  d'Iialie  dans  les 
Gaules.  La  représentalion  que 
fit  faire  Adrien  de  ces  divinités 
mérite  d'être  rappelée.  Dans  les 
champs ,  près  de  Tibur ,  cet  em- 
pereur, de  refour  de  ses  voya- 
ges ,  fit  bâtir  une  ville  à  laquelle 
il  donna  son  nom  :  sous  des  ro- 
cîiers  affreux ,  au  milieu  d'une 
vallée  profonde  et  ténébreuse  , 
nommée  encore  aujourd'hui  la 
Rocca  Bruna ,  il  voulut  placer 
l'image  effrayante  des  enfers  ; 
des  aqueducs  élevés  à  grands 
frais  conduisoieut  dans  ces  ca- 
vernes sombres  l'eau  nécessaire 
pour  y  faire  naître  les  fleuves 
infernaux.  Tantale  faisoit  de 
vains  efïorts  pour  éteindre  une 
soif  ardente.  Ixion  tournoit  sa 
pénible  roue  ,  et  les  Danaïdes 
paroissoient  épuisées  par  un 
traA^ail  continu  et  toujours  inu- 
tile ;  plus  loin  on  voyoit  Pluton 
sur  son  trône,  et  près  de  lui  la 
vue  de  Mégère ,  de  Tisiphone  et 
d'x\lecton  faisoit  reculer  d'hor- 
reur les  spectateurs  ,  et  rem- 
plissoit  leurs  âmes  d'effroi.  Pour 
donner  à  ces  lieux  une  ressem- 
blance parfaite  avec  les  enfers, 
on  avoit  soin  d'y  introduire  des 
troupes  d'esclaves ,  qui ,  par  le 
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"bruit  de  leais  chidnes,  la  con- 
fusion des  voix  et  leurs  géniis- 
sernens  interrompus,  ofTroient 
le  tableau  redouté  des  supplices 
les  plus  cruels. 

Une  ancienne  peinture  étrus- 
que, décrite  par  Dempsier,  offre 
wne  Furie  tenant  un  serpent  et 
un  fer  pointu,  dont  elle  frappe 
un  criminel  qui  élève  vers  le 
ciel  ses  mains  suppliantes  ;  une 
autre  est  devant  lui ,  et  se  pré- 
pare à  le  brûler  avec  le  flambeau 
ardent  dont  elle  est  armée  :  cetfe 
dernière  porte  sur  l'épaule  une 
besace  ,  dont  un  côlé  est  rempli 
et  l'autre  vide.  L'athénien  Ni- 
cias  se  distingua  par  le  tableau 
effrayant  qu'il  lit  des  Furies. 
Mais  peu  de  peintres  modernes 
les  ont  choisies  pour  su;)els  de 
leurs  compositions  ;  ils  ont  pré- 
féré l'agréable  au  terrible  ,  ou 
craint  de  rendre  avec  trop  peu 
de  force  les  traits  hidewx  de  ces 
déesses.  Rien  n'égale  cependant 
l'horreur  qu'on  ressent  à  la  vue 
du  porli-ait  de  Gautier  de  Bresce, 
tyran  de  Florence,  que  le  Giot- 
tino  a  peint  dans  le  palais  du 
Podestat,  coiffé  comme  les  Fu- 
ries, c'est-à-dire  j  la  têle  cou—, 
ver  le  de  serpens  entrelacés  et 
écumant  de  rage.  Jules  Pomain 
a  représenté  ces  divinités  for- 
midables dans  le  palais  du  T , 
oiJ  il  a  fait  éclaler  les  merveilles 
de  son  art  et  un  génie  supérieui'. 
Piètre  de  Cortone ,  dans  son  fa- 
meux tableau  emblématique  de 
la  Paix ,  qui  se  voit  à  Rome  dans 
le  salon  Barberin  ,  a  peint  les 
Euménides.  Ces  déesses  cruelles 
&ont  chassées  par  la  puissance 
ecclésiastique  qui  ferme  le  tem- 
ple de  Janus.  Le  Tilien  enfin, 
a  ruprésenlc  les  Finùes  à  l'E-icu- 
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rial  ;  et  ce  qu'on  peut  remar- 
quer après  la  force  du  coloris  et 
l'expression  terrible  qu'il  a  don- 
née à  leurs  figures,  c'est  que  ce 
peintre  célèbre  ne  sest  pas  con- 
formé à  l'usage  ordinaire,  puis- 
qu'il les  a  mises  au  nombre  de 
quatre. 

FuRiNA.  Les  Romains  la 
regardèrent  consme  la  première 
des  Furies,  lorsqu'ils  établirent 
quinze  prêtres  ou  flamines  pour 
rendre  un  culte  solemnel  à  plu- 
sieurs divinités.  Celui  cjui  des- 
serroit  le  temple  de  Furina  y 
FlamenFurinalis  tenoit  un  rang 
distingué;  cette  déesse  redouta- 
ble punissoil  les  coupables  par 
d" horribles  fureui's  quelle  sa- 
voit  leur  inspirer.  C'est  de -là 
qu'elle  fut  nommée  Furina ,  a 
Furore.  On  a  trouvé  à  Rome 
plusieurs  autels  qui  lui  étoient 
consacrés  ;  sur  l'un  elle  est  nom- 
mée Placahilis  (compatissante) . 
Le  plus  grand  nombre  des  peu- 
ples d'Italie  célébroit  les  Fu- 
rinales.  Les  Etrusques  ,  les  Pi- 
sans,  les  Apuans,  les  Liguriens- 
rendoient  le  culte  le  plus  reli- 
gieux à  Furina.  Sur  une  paière 
trouvée  près  de  Pise  ,  on  voit 
Furina  ,  et  à  ses  côtés  s'élèvent 
deux  petits  chênes  à  feuilles  den- 
telées et  pointues  ;  aulour  de  la 
figure  de  cette  déesse,  des  bran- 
ches de  cet  arbre  régnent  en- 
core; elles  sont  entrelacées  avec 
des  roses ,  parce  que  sans  doute 
en  Italie  on  jeloil  des  roses  pen- 
dant les  sacrifices  à  Furina  ; 
comme  en  Grèce  ,  pour  adou- 
cir les  Furies  et  se  préserver  de 
leur  colère,  on  ;oiichoil  de  fleurs 
le  pavé  de  leurs  temples  ;  sou.-» 
le  premier  contour  de  celle  jia- 
tère,  on  eji  voit  un  aulre  formé 
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de  muguel ,  dont  les  cliamps  de 
l'Etrurie  é loi ent  couverts.  Gori 
a  pensé  que  cette  seconde  guir- 
lande étoit  de  fleurs  de  lotos, 
parce  que  ,  suivant  Lactance  , 
cet  arbre  enflammé  servoit  de 
flambeau  aux  Furies.  Celte  cou- 
pe d'une  argile  noire ,  luisante 
el  presqu'aussi  dure  que  le  fer , 
présente  Furina  avec  un  visage 
hideux ,  la  poitrine  ,  le  cou  et 
les  bras  nus;  les  cbeveux  héris- 
sés forment  naturellement  deux 
rangs  de  boucles  qui  semblent 
une  double  couronne  :  les  yeux 
sont  farouches,  sa  bouche  re- 
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liiée  el  ailreuse  ;  deux  grandes 
ailes  ,  semblables  à  celles  des 
chauve-souris  ,  sortent  de  ses 
épaules.  Ici  Furina  paroît  prêle 
à  prendre  l'essor  pour  aller  pu- 
nir les  forfaits. 

Sur  un  autre  tombeau  étrus- 
que ,  Furina  est  représentée  à 
côté  de  la  Fureur  ;  elle  tient  de 
chaque  main  un  flambeau  allu- 
mé, et  on  lui  voit  les  mêmes 
ailes  et  les  mêmes  attributs. 

FuRiNAiiEs.   y.  Furina. 

FuROR.  f^.  Fureur. 

Fuseau.  F'oyez  Parques  ., 
Arachne. 
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